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•éanee  en  !•  jABvIer  f  ••!. 


Présents  :  MM.  Gagbard,  secrétaire;  Alphonse  Wauters, 
Stanislas  Bormans,  Edmond  Pocllet,  Charles  Piot, 
Léopold  Devillers. 


M.  le  baroD  Kervyn  de  Lettenhove,  président  de  la 
Commission ,  écrit  pour  exprimer  le  regret  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

Le  même  regret  est  exprimé  par  M.  Gilliodts-Van  Seve- 
ren. 

La  séance  est  ouverte  sous  la  présidence  de  M.  Alphonse 
Wautcrs. 

I^  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  8  novembre.  La  rédaction  en  est  approuvée. 
Tome  îx-,  4**  série.  1 
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CORRESPONDANCE. 

MM.  les  questeurs  du  Sénat  envoient,  pour  les  membres 
de  la  Commission ,  des  cartes  permanentes  d'entrée  à  la 
tribune  réservée  de  cette  chambre  pendant  la  session 
législative  de  1880-1881. 

Les  remerclments  de  la  Commission  seront  adressés  à 
MM.  les  questeurs  du  Sénat. 

—  Par  deux  lettres,  datées  du  8  et  du  25  novembre, 
M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  accuse  la  récep- 
tion : 

i""  Des  ouvrages  que  la  Commission  lui  a  fait  parvenir 
en  dernier  lieu  pour  la  bibliothèque  de  la  compagnie; 

2""  Des  volumes  qu'elle  lui  a  adressés  pour  la  bibliothè- 
que de  l'université  d'Iena,  conformément  à  la  résolution 
prise  à  la  séance  précédente. 

—  Le  Cercle  archéologique  d'Enghien ,  fondé  le  28  dé- 
cembre 1878,  offre  la  première  livraison  de  ses  Annales^ 
dont  l'impression  vient  d'être  terminée,  et  témoigne  le 
désir  de  recevoir  en  échange  les  publications  de  la  Com- 
mission. 

Il  est  résolu  de  lui  envoyer  les  huit  volumes  qui  ont 
paru  de  la  4"'  série  du  Bulletin^  et  de  l'inscrire  sur  la 
liste  des  sociétés  auxquelles  seront  distribuées  les  livrai- 
sons à  venir. 

—  M.  G.  de  Nouvion  écrit  que,  plusieurs  des  ouvrages 
publiés  par  la  Commission,  ou  qui  l'ont  élé  sous  les  aus- 
pices du  gouvernement 9  lui  étant  nécessaires  pour  les 


Invaux  de  critiqoe  historique  qu'il  fait  insérer  dans  la 
Revue  politique  et  littéraire,  ainsi  que  dans  d'autres  re- 
coeik,  il  lui  serait  agréable  d*en  recevoir  un  exemplaire. 
Il  est  résolu  de  soumettre  la  demande  de  H.  de  Nouvion 
à  M.  le  Ministre  de  Tintérieur. 

^  tITUAtlOll  D0  FONDS  DES   CHRONIQUES  ,  ETC. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  de  situation,  arrêté  au 
31  décembre  1880,  du  fonds  des  chroniques,  cartulaires 
et  autres  publications  in-4''. 

Cet  état  est  approuvé;  il  sera  transmis  à  M.  le  Ministre 
de  rintérieur. 

RAPPORT  ANNUEL. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'un  projet  du  rapport  à 
adresser  à  M.  le  Ministre  de  Tintérieur  en  exécution  de 
Fartide  13  de  l'arrêté  royal  organique  du  28  avril  1869. 

Ce  projet  est  adopté  dans  les  termes  suivants  : 


Monsieur  le  Ministre  , 

La  Commission  royale  d'histoire  a  l'honneur  de  vous 
adresser  son  rapport  annuel. 

Pendant  l'année  qui  vient  de  £nir,  la  Commission  a 
augmenté  de  trois  volumes  la  Collection  des  chroniques, 
cartulaires  et  autres  monuments  de  l'histoire  nationale  dont 
la  publication  lui  est  confiée.  Ces  volumes  sont  : 

Le  tome  II  de  la  Correspondance  du  cardinal  de  Cran- 
Vêtu  (éditeur,  M.  Edmond  Poullet); 
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Le  tome  YI  de  la  Chronique  de  Jean  d'Outretneuse 
(éditeur,  M.  Stanislas  Borroans)  ; 

Le  tome  II  de  Vis  tore  et  Croniques  de  Flandres  (éditeur, 
M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove). 

Dans  son  précédent  rapport  la  Commission  vous  a 
entretenu  déjà  du  tome  II  de  la  Correspondance  de  Gran^ 
velle,  où  sont  réunies  cent  trente-quatre  lettres  qui  vont 
du  4  octobre  1566  au  14  septembre  1567;  elle  n'a  qu*à 
se  référer  à  ce  qu'elle  vous  en  a  dit  alors. 

Le  tome  YI  de  la  Chronique  de  Jean  dCOutremeuse 
contient  : 

a.  La  chronique  en  prose  depuis  Tannée  1302  jusqu'au 
retour  d*Édouard  III  en  Angleterre,  après  le  siège  de 
Tournai,  en  1540; 

6.  Quatre  documents,  des  années  1524,  1529,  1556, 
1557,  formant  une  sorte  d'appendice  à  la  chronique; 

c.  La  continuation  de  la  Geste  de  Liège  ou  chronique 
rimée,  qui  comprend  quatre  mille  neuf  cents  vers; 

d.  Un  glossaire,  indispensable  à  quiconque  n'est  pas 
versé  dans  la  littérature  du  moyen  âge; 

e.  Une  table  chronologique. 

Les  six  volumes  imprimés  de  d'Outremeuse,  dans  les- 
quels sont  renfermés  les  trois  premiers  livres  de  sa  chro- 
nique, comprennent  tout  ce  qu'on  possède  des  travaux 
historiques  de  cet  écrivain.  Son  quatrième  et  dernier  livre 
a  depuis  longtemps  disparu,  et  c'était  le  plus  important  de 
tous,  puisqu'on  pouvait  le  considérer  comme  le  récit  ori- 
ginal d'un  contemporain,  mêlé  lui-même  à  la  vie  politique 
de  son  pays,  et  qu'il  embrassait  l'histoire  de  tous  les  États 
de  l'Europe,  mais  particulièrement  celle  de  l'évéché  de 
Liège,  pendant  les  années  1541  à  1599.  Feu  M.  Adolphe 
Borgnet,  qui  commença  la  publication  de  d'Outremeuse, 
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se  livra  à  de  longues  recherches,  dans  le  pays  et  à  Tétrao- 
ger,  pour  découvrir  ce  qualrième  livre;  elles  demeurèrent 
infructueuses. 

Dans  cet  état  des  choses,  la  Commission  a  pensé,  con- 
rormément  à  Tavis  de  M-.  Bormans,  qu'il  fallait  considérer 
comme  achevée  la  publication  de  d*Outremeuse,  sauf  la 
rédaction  de  tables  pour  les  six  volumes  et  d'une  préface. 
Ce  double  travail  fait  déjà  Tobjet  des  soins  de  M.  Bor- 
mans. 

Le  tome  II  et  dernier  de  VIstore  et  Croniques  de  Flan- 
dres se  compose  : 

a.  Des  quatorze  chapitres  complémentaires  (XVIII  à 
UXI)  de  Vhtore; 

b.  D'extraits  d'une  chronique  anonyme  conservée  dans 
la  bibliothèque  de  la  ville  de  Berne; 

c.  D'extraits  de  chroniques  anonymes  qui  existent  à  la 
Bibliothèque  nationale,  à  Paris  ; 

d.  De  la  chronique  de  Baudouin  d'Avesnes. 

Trois  volumes  sont  en  ce  moment  sous  presse,  dont  le 
premier  ne  tardera  pas  à  voir  le  jour,  savoir  : 

Le  tome  VI  de  la  Table  chronologique  des  chartes  et 
iiplàmes  imprimés  concernant  l'histoire  de  la  Belgique  , 
par  H.  Alphonse  Wauters; 

Le  tome  III  de  la  Correspondance  du  cardinal  de  Gran* 
tel/e  (éditeur,  M.  Edmond  Poullet); 

Le  tome  III  des  Voyages  des  souverains  des  Pajs^Bas 
(éditeur,  M.  Charles  Piot). 

U  Bulletin^  dont  il  a  paru  quatre  livraisons ,  nombre 
égal  à  celui  des  séances  réglementaires  que  la  Commission 
^  tenues  pendant  l'année,  contient  des  séries  de  docu- 
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ments,  des  notices  historiques  et  d*autres  communications 
que  nous  énumérerons  brièvement. 

I.  —  M.  Alphonse  Wauters  a  donné  une  deuxième  série 
de  ses  Analectes  de  diplomatique. 

Nous  avons  dit,  l'année  dernière,  comment  notre  hono- 
rable collègue,  occupé,  depuis  de  longues  années,  de 
recherches  historiques,  s'est  appliqué  à  prendre  copie  des 
chartes  inédites  ou  imparfaitement  publiées  qui  lui  tom- 
baient sous  la  main  :  ce  sont  ces  transcriptions  qui  forment 
les  Analecles  dont  il  a  enrichi  notre  Bulletin. 

Quatre-vingt-deux  actes,  qui  vont  de  l'année  1088  à 
l'année  1405,  en  composent  la  deuxième  série. 

Ceux  qui  concernent  le  Brabant,  à  partir  de  l'époque  de 
la  célèbre  guerre  de  Grimberghe,  méritent  spécialement 
l'attention  des  historiens;  ils  jettent  un  jour  nouveau  sur 
le  règne  du  duc  Godefroid  III.  M.  Wauters  fait  remarquer 
que  l'histoire  de  ce  règne  s'est  considérablement  élucidée 
par  la  publication  de  diplômes  qui  étaient  restés  inconnus, 
c  On  ne  savait,  dit-il,  presque  rien  de  ce  prince,  à  part 
son  intervention  dans  les  guerres  entre  la  Flandre  et  la 
Hollande  et  ses  propres  luttes  contre  les  comtes  de  Hai- 
naut;  on  sait  aujourd'hui,  et  seulement  par  des  chartes, 
qu'en  1162  il  alla  en  Palestine;  qu'en  1166  il  assista  à  la 
translation,  dans  une  châsse,  des  restes  de  Charlemagne  à 
Aix-la-Chapelle;  qu'en  1169  il  détermina  l'archevêque  de 
Cologne  à  conférer  roffice  d'avoué  de  cette  ville  au  cheva- 
lier Gérard  d'Eppendorf;  qu'il  fut  présent,  le  13  avril 
1180,  à  la  cérémonie  dans  laquelle  l'empereur  Frédéric 
Barberousse  investit  le  même  archevêque  des  juridictions 
et  des  biens  dont  il  avait  dépouillé  Henri,  duc  de  Saxe  et 
de  Bavière;  qu'en  1183,  se  trouvant  pour  la  seconde  fois 
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à  Jérusalem,  il  y  donna  à  l'ordre  des  Hospitaliers  ou  de 
Saint-Jean  (depuis  l'ordre  de  Malte)  Thôpital  fondé  à 
Bruxelles  près  de  l'église  de  Coudenberg,  église  qu'il  avait 
attribuée  aux  mêmes  religieux  en  1462.  Son  dévouement 
à  la  cause  des  Hohenstauflen,  le  soin  qu'il  prit  d'associer 
de  bonne  heure  son  fils  Henri  à  l'exercice  du  pouvoir,  les 
privilèges  qu'il  assura  dans  ses  États  aux  Templiers,  ses 
créations  de  c  villes  neuves,  »  c'est-à-dire  de  villages 
dotés  de  franchises  (Frasnes,  Baisy,  etc.),  les  immunités 
qu'il  assura  à  des  bourgeoisies,  notamment  à  Tirlemont, 
en  i168,  sont  constatés  par  des  chartes  émanées  de  lui; 
enfin  il  est  devenu  possible  de  dissiper  jusqu'à  un  certain 
point  l'obscurité  qui  entoure  l'époque  où  il  a  vécu  et  pour 
laquelle  le  Brabant  ne  compte  qu'une  seule  chronique, 
VAuctuarium  d'Afflighem,  continuation  de  celle  de  Gem- 
bloux,  chronique  fort  laconique  d'ailleurs  et  qui  s'arrête  à 
l'année  1160  environ.  » 

H. —  H.  Edmond  Poullet  a  communiqué  huit  documents 
de  l'année  1568,  faisant  suite  à  ceux  qu'il  nous  avait 
donnés  l'année  précédente  et  provenant  de  la  même 
source,  c'est-à-dire  de  la  collection  de  copies  des  manu- 
scrits de  la  Bibliothèque  de  Besançon  mise  à  la  disposition 
de  notre  gouvernement  par  le  ministère  de  l'instruction 
publique  de  France  pour  la  publication  de  la  Correspond 
dance  du  cardinal  de  Granvelle.  Dans  leur  ensemble,  ces 
documents  concernent  principalement  les  rapports  de 
Philippe  U,  et  aussi  ceux  du  duc  d'Âlbe,  avec  l'Allemagne; 
ils  offrent  un  certain  intérêt  pour  la  connaissance  du  mou- 
vement de  l'époque.  M.  Poullet  les  a  mis  en  regard  de  la 
Correspondance  de  Philippe  II  sur  les  affaires  des  Pays^ 
Bas  et  des  Archives  de  Groen  Van  Prinsterer. 


(8) 

m.  —  Nous  devons  à  M.  Charles  Piot  : 

l""  Trois  notes  sur  des  ouvrages,  au  nombre  de  trente- 
cinq,  publiés  à  rétranger  et  qui  concernent  des  faits  ou 
des  documents  relatifs  à  Thistoire  de  Belgique; 

2°  Une  notice  étendue  portant  pour  titre  :  Les  guerres 
en^  Belgique  pendant  le  dernier  quart  du  XVIP  siècle. 

Des  trente-cinq  ouvrages  que  M.  Piot  nous  a  fait  con- 
naître, vingt-quatre  ont  paru  en  Allemagne,  quatre  en 
France,  trois  en  Hollande,  un  en  Italie,  en  Pologne,  eo 
Suisse,  en  Suède. 

De  chacun  d'eux  il  doune  une  analyse  brève,  mais  sub- 
stantielle, où  il  s'attache  surtout  à  faire  ressortir  ce  qui  se 
rapporte  à  notre  histoire. 

Les  études  de  M.  Piot  Pont  amené  à  constater  que  les 
livres  publiés  en  France  et  en  Hollande  sur  les  guerres 
des  Pays-Bas  pendant  les  vingt  dernières  années  du 
XVH' siècle,  ainsi  que  les  Relations  véritables,  journal 
officiel  du  gouvernement  espagnol  à  Bruxelles,  laissent 
beaucoup  à  désirer;  c  qu'on  n'y  voit  pas  les  tableaux  des 
misères  publiques,  ni  des  souffrances  de  la  bourgeoisie  et 
des  campagnards,  pas  un  mot  pour  dénoncer  à  la  postérité 
les  incendies  de  nos  villes,  villages  et  maisons  isolées,  pas 
une  allusion  aux  représailles  ni  aux  destructions  des 
récoltes,  ni  aux  assassinats,  ni  aux  attentats  aux  mœurs, 
pas  une  simple  mention  des  actions  scandaleuses  com- 
mises dans  les  monastères.  > 

Ce  sont  ces  considérations  qui  Tout  déterminé  à  mettre 
en  lumière  des  relations  extraites  de  deux  chroniques, 
l'une,  en  flamand,  du  monastère  de  Forest  près  de 
Bruxelles,  l'autre,  en  latin,  de  l'abbaye  d*Heylissem. 

Il  en  fait  précéder  les  textes  d'un  résumé  des  faits  qui 
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y  sout  rapportés»  et  il  y  joint,  à  titre  d'éclaircissements, 
une  vingtaine  de  documents,  des  années  1683  à  1697, 
tirés  des  archives  du  conseil  d'État  et  de  la  sccrétairerie 
d'État  et  de  guerre. 

IV.  —  M.  Léopold  Devillers,  poursuivant  les  recherches 
dont  le  résultat  a  été  de  répandre  déjà  bien  des  lumières 
nouvelles  sur  Thistoire  de  l'ancien  comté  de  Hainaut,  nous 
a  communiqué  : 

l""  Une  notice  intitulée  :  Le  Hainaut  après  la  mort  de 
Marie  de  Bourgogne,  1482-1483; 

2*  Quatorze  chartes  inédites  de  Baudouin  lY,  Bau- 
douin V  et  Baudouin  VI. 

Dans  sa  notice  M.  Devillers  raconte  les  événements 
dont  le  Hainaut  fut  le  théâtre  depuis  la  fin  du  mois  de 
mars  1482,  où  Ton  apprit  à  Mons  la  mort  de  la  duchesse 
Marie,  jusqu'au  mois  de  septembre  de  l'année  suivante.  Le 
récit  qu'il  en  fait  est  appuyé  d'un  grand  nombre  de  pièces 
empruntées  aux  archives  des  états  et  à  celles  de  la  ville 
de  Mons. 

Les  chartes  des  trois  Baudouin,  dont  la  première  est  de 
Tannée  1164,  la  dernière  de  1201,  ont  particulièrement 
rapport  aux  possessions  féodales  du  chapitre  de  Sainte- 
Waudru,  et  aux  mairies  héréditaires  de  Mons,  de  Nimy, 
de  Quévy,  etc.,  ainsi  qu'à  l'abbatialité  séculière  et  à  la 
haute  avouerie  dont  les  comtes  de  Hainaut  étaient  investis. 
La  Commission  a  pensé  qu'elles  méritaient  de-Ugurer  dans 
le  Bulletin^  (}*abord  parce  qu'elles  émanent  de  trois  princes 
dont  les  noms  sont  restés  populaires  dans  le  Hainaut, 
ensuite  parce  qu'elles  peuvent  aider  à  faire  mieux  connaître 
la  situation  de  cette  province  dans  la  seconde  moitié  du 
XII*  siècle. 


ClO  ) 

Nous  terminerons  ce  rapport  en  vous  annonçant,  mon- 
sieur le  Ministre,  que  nous  aurons  prochainement  à  vous 
soumettre  des  propositions  tendantes  à  étendre  le  cercle 
de  nos  travaux.  D*après  une  résolution  prise  à  la  séance  du 
8  novembre  dernier,  les  membres  de  la  Commission  se 
sont  appliqués  à  rechercher  les  manuscrits  et  les  docu- 
ments d*un  intérêt  réel  pour  Thistoire  nationale  qui  pour- 
raient prendre  place  dans  les  publications  confiées  à  dos 
soins.  Dès  qu'ils  nous  auront  communiqué  les  résultats  de 
leurs  recherches  et  que  nous  en  aurons  fait  Tobjet  de  nos 
délibérations,  nous  aurons  Thonneur  de  vous  en  rendre 
compte. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  Ministre,  etc. 


PUBLICATIONS   DE   LA   COMMISSION. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  rapports  des  membres  de  la 
Commission  qui,  d'après  la  résolution  prise  à  la  séance 
du  8  novembre,  se  sont  livrés  à  des  recherches  au  sujet 
des  manuscrits  et  des  documents  que  la  Commission  pour- 
rait comprendre  dans  les  publications  confiées  à  ses  soins. 

La  parole  est  donnée  à  M.  Stanislas  Bormans,  qui  s  ex- 
prime ainsi  : 

c  Lorsque  l'on  étudie  les  sources  de  l'histoire  de  Liège 
en  s'attachant  spécialement  aux  chroniques  locales,  il  faut 
tout  d'abord,  pour  ne  pas  s'égarer  dans  un  véritable  dédale, 
faire  nécessairement  une  distinction  entre  celles  écrites  en 
latin  et  celles  rédigées  dans  l'idiome  vulgaire.  Ceci  n*esl 
pas  seulement  une  simple  question  de  langue,  c'est,  au 
fond,  une  affaire  de  méthode  et  de  critique  historique.  En 
effet,  ces  deux  catégories  d'écrits  représentent  des  cou- 
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rants  dMdées  entièrement  opposés.  Tandis  que  les  chro^ 
niques  latines,  qui  sont  naturellement  les  plus  anciennes, 
composées  par  des  clercs  et  des  moines,  nous  font  con- 
naître l'état  de  la  société  religieuse ,  les  chroniques  fran- 
çaises, en  général  œuvre  de  la  bourgeoisie  et  quelquefois 
des  gens  de  métier,  nous  initient  aux  pensées  et  aux  aspi- 
rations du  peuple.  Ces  dernières  sont  les  moins  connues; 
et  cependant  il  s*en  faut  de  beaucoup  qu'elles  soient  les 
moins  intéressantes. 

»  I.  —  Parmi  les  nombreuses  chroniques  latines  qui 
ont  échappé  aux  injures  du  temps,  il  en  est  sept  qui  pré- 
sentent une  curieuse  série  chronologique,  et  dont  le  savant 
Chapeaville  a  eu  le  mérite  de  signaler,  dès  le  commence- 
ment du  XVII^  siècle,  la  haute  valeur.  Ce  sont  celles  de  : 

Bariger,  dont  Toeuvre  embrasse  les  années     90  à  653 

Amelme,  -  661  à  1048 

Gilles  (fOrvai,  —  1048  à  1247 

Hocsetn  (i),  -  1246  à  1548 

Radulfede  Rivo,  —  1348  à  1389 

Suffridus  Pétri,  —  1389  à  1505 

Chapeaville,  —  1505  à  1612. 

»ll  semble  que,  puisque  nous  possédons  une  pareille 
suite  d'écrits,  qui  nous  fournissent,  jusqu'au  XVII*  siècle, 
la  succession  ininterrompue  des  faits  qui  composent  This- 
toire  de  Liège,  nous  n'ayons  plus  rien  à  désirer.  Mais,  si 
Hariger  et  ses  successeurs  se  sont,  avant  tout,  préoccupés 
d'écrire  l'histoire  de  Liège  sans  y  laisser  de  lacune,  et. 


(1)  Comme  on  le  vem  tantôt,  Hocsem  eut  pour  émule  Jean  de 
W^aniant. 
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successivement,  ont  ressaisi,  entre  les  mains  de  leurs  pré- 
décesseurs, la  plume  qui  allait  leur  échapper,  il  faut  bien 
remarquer  qu'ils  ne  se  sont  pas  bornés  à  relater  les  faits 
dont  ils  étaient  témoins  —  il  en  est  même  qui  n*ont  pas 
touché  à  leur  époque;  —  presque  tous,  pour  relier  leur 
récit  à  celui  de  leur  devancier,  ont  dû  s'enquérir  des  évé- 
nements qui  s*étaient  passés  avant  eux,  et  puiser  leurs 
renseignements  dans  les  vies,  les  gestes  et  autres  sources 
qu'ils  avaient  à  leur  disposition^  C'est  ainsi  qu'autour  de 
chacune  de  ces  sept  chroniques,  pour  ainsi  dire  fonda- 
mentales, viennent  se  grouper  d'autres  écrits,  en  général 
moins  étendus  ou  plus  spéciaux,  et  dont  quelques-uns 
constituent  pour  certaines  périodes  de  nos  annales  de 
véritables  documents  originaux. 

>  Aujourd'hui,  plusieurs  de  ces  écrits,  malheureuse- 
ment, sont  perdus;  je  ne  citerai  que  le  plus  important, 
celui  de  Jean  de  Warnant;  il  embrassait  les  années  i247 
à  i340,  et,  dans  la  pensée  de  l'auteur,  était  destiné  à  faire 
suite  à  la  chronique  de  Gilles  d'Orval  comme  quatrièaie 
livre  des  Gesta  pontificum  leodiensium  (i). 

»  D'autres,  et  en  grand  nombre,  ont  vu  le  jour,  comme 
on  peut  s*en  convaincre  en  parcourant  la  liste  sommaire 
que  j'en  ai  publiée  dans  les  Comptes  rendus  de  la  Commis-' 
sion,  3"  série,  t.  IX,  pp.  449  et  suivantes. 

»  Quelques-uns,  enfln,  sont  restés  inédits  sur  les  rayons 
de  nos  bibliothèques.  C'est  de  ces  derniers  que  je  dois 
m'occuper,  à  Teffet  de  rechercher  ceux  qui  pourraient  con- 
tribuer à  former  un  recueil  de  chroniques  liégeoises. 


(I)  Il  est  désigné  ainsi  par  Jean  de  Warnant  lai-méme.  Voyez  Chapka- 
TiLLB,  l.  II,  p.  274,  noie  3,  où  cet  aateur  eipliqae  pourquoi  il  a  préféré 
Hocsem  à  Warnant. 
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»  Déjà,  le  1*'  avril  1867,  j'ai  eu  Thonnear  de  présenter 
à  la  Commission,  sur  le  même  objet,  un  rapport  (1)  dans 
lequel  je  signalais  la  chronique  de  Matthias  de  Lewis 
comme  devant  figurer  dans  la  collection  projetée.  Si  la 
première  partie  de  cette  chronique  n'est  qu'une  compila- 
tion assez  insignifiante,  il  n'en  est  pas  de  «même  de  la 
seconde,  dans  laquelle  l'auteur,  doyen  de  la  collégiale 
S^-Croix,  à  Liège,  retraçant  les  règnes  d'Adolphe  et  d'En- 
glebert  de  la  Marck  et  celui  de  Jean  d'Arckel,  raconte  des 
faits  qui  se  sont  passés  sous  ses  yeux  (2). 

>  j'attirais  aussi  l'attention  de  la  Commission  sur  la 
chronographie  liégeoise  que  Chapeaville  a  baptisée  du  nom 
de  Chronicon  Gemblacense,  parce  qu'elle  appartenait  à 
l'abbaye  de  Gembloux.  Elle  commence  à  saint  Materne  et 
s'arrête  à  l'année  140i  ;  nous  en  possédons  le  texte  original, 
ou  au  moins  une  bonne  copie,  du  XV"  siècle,  dans  le 
codex  n"* 3803  de  la  Bibliothèque  royale.  J'ai  suffisamment 
démontré  l'importance  de  celte  chronique,  dans  laquelle 
on  retrouve  une  partie  de  l'œuvre  perdue  de  Jean  de 
Warnant  (3). 

»  Je  disais  enfin  quelques  mots  d'une  troisième  chro- 
nique (4),  qui,  à  cause  de  la  réputation  dont  elle  a  tou- 
jours joui,  peut  figurer  également  parmi  celles  qui  méritent 
les  honneurs  de  l'impression.  Je  veux  parler  des  Regesfœ 
episcoparum  leodien:iiufn  de  Jean  de  Brusthem,qui  pren- 


(I)  Bulletins  de  la  Comtnissiont  3*  série,  I.  IX,  p.  425. 

(3)  Véôiikm  que  les  Bibliophiles  liégeois  ont  faite  de  cette  cbroniqae, 
en  1865,  est  tellement  restreinte  (50  exemplaires)  que  la  Commission  a 
décidé  de  considérer  rœorre  de  Matthias  de  Lewis  comme  inédite. 

(3)  Bulletins  de  la  Commission^  Z*  série,  t.  IX,  p.425. 

(4)  Ibidem,  p.  469. 
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nent  l'histoire  de  notre  pays  à  son  origine  et  la  mènent 
jusqu'à  l'année  1542.  Brusthero,  mort  à  Saint-Trond  le 
28  octobre  1 549 ,  était  donc,  pour  tout  ce  qui  concerne  le 
XYF*  siècle,  contemporain  des  faits  qu'il  rapporte.  La  valeur 
de  ce  document  est,  du  reste,  attestée  par  les  nombreux 
emprunts  qua  lui  ont  faits  Chapeaville ,  Fisen,  Fouillon, 
Bouille,  et  par  le  cas  qu'en  faisait  le  savant  Paquot  :  il  en 
avait  conseillé  la  publication  au  comte  de  CobenzI.  Le 
manuscrit  autographe  de  Brusthem  est  conservé,  depuis 
quelques  années  seulement,  à  notre  Bibliothèque  royale  (1). 
>  La  mise  en  lumière  des  trois  chroniques  dont  je  viens 
de  parler  ne  présenterait  pas  des  difiScultés  sérieuses. 
Mais  là  ne  se  bornerait  pas  la  tâche  du  futur  éditeur  d'un 
corps  de  chroniques  latines  relatives  à  l'histoire  du  pays 
de  Liège;  s'il  veut  faire  un  travail  complet,  il  doit  s'im- 
poser le  devoir  de  reconstituer,  pour  autant  que  cela 
sera  possible,  les  annales ,  perdues  dans  leur  ensemble , 
mais  disséminées  un  peu  partout,  de  Jean  de  Warnant  et 
de  Jean  de  Stavelot.  Quelque  délicate  que  soit  cette  entre- 
prise, j'ai  fait  entrevoir  le  possibilité  dans  mon  premier 
rapport  :  c'est  en  bonne  partie  au  moyen  d'une  chronique 
conservée  à  l'abbaye  de  Tongerloo  (S),  comparée  avec  le 
Chronicon  Gemblacense,  qu'il  faudrait  se  mettre  à  la  re* 
cherche  du  texte  de  Jean  de  Warnant;  c'est  surtout  avec 
les  chroniques  contenues  dans  les  tomes  VII  et  IX  de  la 
collection  des  manuscrits  de  Gilles  die  Voecht,  que  possède 


(i)  M.  Borgnet  a  longuement  décrit  et  apprécié  ce  manoscrit  dans  les 
Bulletins  de  la  Commission,  2«  série,  t.  VIII,  pp.  330  et  suiv.  Cfr.  Undenif 
p.  286. 

(2)  Voyez  les  Bulletins  de  la  Commission^  2*  série,  t.  VIII,  p.  426; 
3*  série,  t.  IX,  pp.  432  et  suiv. 
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Tabbaye  d*Averbode  (1),  combioées  avec  celle  de  la  biblio- 
thèque de  Hambourg  (S),  qui!  s'agirait  de  relrouver  celui 
de  Jean  de  Stavelot. 

»  Outre  les  Regestœ  de  Brusthem  et  le  Chronicon  Gem- 
blacense^  la  Bibliothèque  royale  renferme  encore  d'autres 
chroniques  li^eoises  latines  qui  n*ont  pas  été  suffisam- 
ment étudiées  pour  qu'on  puisse  en  apprécier  le  mérite. 
En  voici  Tindication  sommaire  : 

»  N**  S091.  Amandi  catalogué  episcoporum  Leodieti" 
sium  ad  annum  4529; 

»  N*  8042.  Epitaphia  episcomm  Trajectensium  ; 

»  N*  8044.  De  nominibus  et  gestis  pontifîcutn  Trajec-- 
iensiumf  sœculi  XV; 

»  N""  8047.  De  episeopis  Tungrensibus^  sœc.  XV; 

>  N*  80S0.  Chronicon  ecclesiamm  Tungrensis^  Trevi' 
renêii  et  Leodiensis^  $œc.  XV; 

»  N*  8514.  Cronicon  Tungrensium  episcoporum; 

»  N^  9841  •  Cronica  episcoporum  Tungrensium,  TrajeC' 
tensium  et  Leodiensium,  ad  annum  1487  ; 

»  N*  10906.  Paucissima  de  historia  Leodiensi,  UIS- 
4504; 

»  N*  10943.  /.  Hoigne,  de  electione  Erardi  de  Marka, 
episcopi  leodiensis; 

>  N*  17519.  De  gestis  a  Ludovico  Borbonio,  episcopo 
leodiensis. 


(I)  Voyez  les  BulUtins,  2«  série,  t  VIII,  pp.  413,  419  à  421  ;  S»  série, 
t  iX,  pp.  428  et  soiv.  —  Je  saisis  cette  occasion  pour  rappeler  à  la  Com- 
missiooqae  rexamen  de  cette  collection  par  M.  Borgnet  a  été  fait  d*une 
laçoo  assez  sommaire,  et  qa*il  conviendrait  d*en  faire  un  dépoaillement 
déuillé,  afin  de  pouvoir  en  publier  Tlnventaire. 

(3)  Voyez  ihUem,  S*  série,  t  VIII, pp. 336, 413-414. 
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»  Il  D*est  guère  probable  qu'aucun  de  ces  écrits  constitue 
une  œuvre  originale,  digne  de  voir  le  jour.ToutefpiSy  avani 
d*arrêter  le  plan  déflnitif  du  recueil  des  chroniques  lié- 
geoises, il  serait  bon  de  s*en  assurer.  Ne  serait-il  pas 
fâcheux,  en  effet,  qu'on  ne  pût,  pour  une  publication  de 
ce  genre,  adopter  un  certain  ordre  chronologique,  qui  faci- 
literait en  même  temps  les  recherches  aux  historiens,  et 
rétudedes  textes  aux  critiques? 

»  En  terminant  cette  revue,  je  ne  dois  pas  oublier  les 
chroniques  qui  se  trouvent  à  Tétranger  et  dont  nous  ne 
possédons  que  la  simple  mention.  M.  Gachard  a  signalé, 
dans  les  Bulletins  de  la  Commission  (1),  une  Nolicia  corn- 
pendiosa  leodiensium  episcoporum,  scripta  sœculo  XIll^ 
conservée  à  la  Bibliothèque  Chigi  à  Rome  (S),  des  Annales 
trevirenses  et  leodienses  qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris  (3).  L'Angleterre  possède  quatre  chro- 
niques liégeoises,  savoir  :  Gesta  pontificum  tungrensium^ 
trajectensium  et  leodiensium  dans  la  Bibliothèque  Egerton, 
au  Musée  britannique;  Gesta  pontificum  tungrensium^  ei 
Chronica  episcopatus  tungrensis^  à  Middiehill  (4),  et  une 
dernière  dont  je  ne  connais  pas  le  titre,  à  la  Bibliothèque 
Cottonienne. 


(1)  3»  série,  t.  IX,  p.  27t. 

(2)  M.  Gachard  a  aussi ,  (tans  les  Bulletins  de  la  Commission,  4*  série, 
t.  I,  p.  15,  signalé  une  Cronica  pontificum  leodiensium  brevis  qui  se 
trouve  à  la  Bibliothèque  de  Berlin.  Elle  s*arrête  à  Tannée  t251  el  le  ma- 
nuscrit est  du  XIH«  siècle.  Je  dois  à  Tobligeance  de  M.  Guillaume  Amdt 
d*aToir  obtenu  une  copie  de  ce  document,  qui  n'est  qu'un  abrégé  de  la 
chronique  de  Gilles  d'Or?al. 

(3)  N*  10,000.  Voyez  Les  Bulletins  de  la  Bibliothèque  des  chartes, 
23«  année,  p.  491.  Je  remarque  que  ce  manuscrit  ne  figure  pas  dans  les 
Notices  el  extraits  publiés  en  1875  et  1877  par  M.  Gachard. 

(4)  Bulletins  de  la  Commission,  3*  série,  t.  IV,  p.  187;  l**  série,  t.  VI. 
p.  293;S«série,t.Vni,p.  164. 
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»  Naturellement,  ces  indications  ne  suffisent  pas  pour 
faire  savoir  ce  que  valent  ces  chroniques;  il  faudrait 
les  avoir  en  communication  ou  en  obtenir  des  copies. 

>  II.  —  Je  passe  aux  chroniques  écrites  en  français  et 
connues  sous  le  nom  de  Chroniques  vulgaires.  On  sait 
que  dans  les  bibliothèques  publiques  et  privées,  particu- 
lièrement de  Liège  et  de  Bruxelles,  il  en  existe  de  nombreux 
manuscrits,  plus  de  cent  cinquante.  J'en  ai  donné, en  1867, 
une  longue  liste,  qui  n'a  fait  que  s'accroître  depuis.  J'ai 
alors  aussi  indiqué  (1)  le  seul  moyen  pratique  que  je 
connaisse  d'en  tirer  parti  ;  mais  mon  projet,  qui,  à  cette 
époque,  n*était  pas  réalisable,  l'est  devenu  par  suite  de  la 
publication  de  Jean  d'Outremeuse. 

»  Il  est  bien  constaté,  en  effet,  que  le  plus  grand  nom- 
bre de  ces  chroniques  sont  basées  sur  le  Mireur  des  his- 
iors,  dont  elles  reproduisent,  plus  ou  moins  fidèlement,  les 
passages  relatifs  à  l'histoire  de  Liège.  Lorsque  le  modèle 
faildéfaut, chaque  écrivain  relate  les  faits  à  sa  guise, comme 
il  peut,  en  les  prenant  à  droite  et  à  gauche  ;  mais  arrivé  au 
i6mps  où  il  vit,  il  raconte,  et  souvent  avec  verve  et  intelli- 
gence, les  événements  qui  se  déroulent  sous  ses  yeux.  Le 
procédé  auquel  je  faisais  tantôt  allusion,  consisterait  à  col- 
l^tionner  chacune  de  ces  chroniques  avec  le  texte  de 
Jean  d'Outremeuse,  à  recueillir  tout  ce  qui  ne  figure  pas 
dans  ce  dernier,  puis  à  classer  tous  ces  extraits  par  ordre 
<^OQologique  pour  les  publier  les  uns  à  la  suite  des  autres, 
eu  ayant  soin  d'en  indiquer  l'origine.  Il  va  sans  dire  qu'une 
notice  détaillée  sur  chaque  chronique  devrait  figurer  en 

(^)  Bulletin  de  la  Commission^  ^^  série,  X.  IX,  pp.  i61,  469. 
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tête  de  ce  recueil,  aûn  d'indiquer  le  degré  de  confiance 
que  méritent  les  extraits  qui  leur  seraient  empruntés. 

»  Il  est  très-probable  que,  jusqu'à  Tannée  1341,  à  la- 
'  quelle  s'arrête  ce  que  nous  possédons  du  Myreur  des  hi$^ 
iors^  la  moisson  serait  nulle  ou  insignifiante.  Mais  je  ne 
crains  pas  d'assurer  que,  pour  la  période  suivante,  jusqu'à 
Tan  1400,  on  retrouverait  là,  dans  toute  son  intégrité  — 
du  moins  en  ce  qui  concerne  l'histoire  de  Liège,  —  le  qua- 
trième livre  perdu  de  Jean  d'Outremeuse.  Ce  serait  là,  déjà, 
un  résultat  assez  précieux.  Mais,  à  mon  avis,  la  partie  la 
plus  importante  de  ce  travail  consisterait  dans  la  juxta- 
position chronologique  des  faits,  recueillis  par  une  cen- 
taine de  témoins  oculaires,  contrôlés  les  uns  par  les  autres, 
et  souvent  accompagnés  des  appréciations  personnelles,  et 
par  conséquent  diverses ,  de  chaque  écrivain.  Que  de  révé- 
lations curieuses  et  inattendues,  surtout  pour  l'histoire  de 
Liège  si  embrouillée  au  XV1%  au  XVII''  et  au  XVIIP  siècle  ! 
Je  ne  puis  admettre,  par  exemple,  que  pas  un  seul  de  ces 
bourgeois  annalistes  n*aitconsigné  dansson  livre  de  famille 
ce  qu'il  savait  des  sentiments  intimes  du  bourgmestre  La 
Ruelle. 

»  Quoi  qu1l  en  soit,  l'utilité,  je  dirai  presque  la  néces- 
sité de  ce  travail  n'échappera  à  personne.  Il  aura,  immé- 
diatement, deux  excellents  résultats;  d'abord  d'en  finir  une 
bonne  fois  avec  ces  nombreux  recueils  qui,  n'ayant  jamais 
été  l'objet  d'un  examen  méthodique,  ne  sont  pas  encore 
classés  à  leur  valeur  réelle  parmi  les  sources  de  l'histoire  ; 
ensuite,  d'ouvrir  aux  hommes  studieux  une  mine  noui^elle 
et  féconde  de  renseignements  pour  les  annales  liégeoises 
des  trois  derniers  siècles. 

>  III.  —  Il  est  une  troisième  catégorie  de  documents, 
qui,  bien  que  rédigés  en  français,  ne  peuvent  cependant 
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pas  être  rangés  parmi  les  chroniques  vulgaires,  parce 
qu'ils  forment  un  récit  suivi,  embrassant  une  seule  époque 
ou  n'ayant  rapport  qu'à  un  seul  fait,  et  qu'on  ne  saurait, 
par  conséquent,  mutiler  pour  en  faire  entrer  les  différentes 
parties,  disjointes,  dans  la  série  chronologique  des  faits 
généraux.  Il  s'agit  des  relations.  Ce  que  j'ai  dit,  dans  mon 
rapport  de  1867,  des  Voyages  ou  expéditions  du  comte  de 
CharoUns  au  pays  de  Liège  eu  1465,  li66  et  1467  (1), 
par  le  sire  Jean  de  Haynin,  démontre  à  sui&sance  que  ce 
genre  de  source  ne  doit  pas  être  négligé.  Je  rappellerai 
seulement,  à  propos  de  cette  relation,  que  le  quatrième 
voyage,  celui  de  l'année  1468,  dans  lequel  l'auteur 
devait  nous  faire  assister  à  la  prise  et  au  sac  de  Liège,  est 
perdu;  j'ai  émis,  à  ce  sujet,  l'opinion  qu'on  le  trouverait 
peut-être  dans  un  manuscrit  de  sir  Thomas  Philipps, 
signalé  à  la  Commission  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Let- 
tenhove  (2). 
»  Je  conclus,  en  proposant  à  la  Commission  de  décider  : 
i*  La  publication,  sous  forme  d'Annales^  de  tous  les 
faits  recueillis  dans  les  manuscrits  liégeois  rédigés  en  fran- 
çais et  connus  sous  le  nom  de  Chroniques  vulgaires,  après 
qu'il  aura  été  constaté  qu'aucun  d'eux  n'est  compris  dans 
le  Myreur  des  histors  de  Jean  d'Outremeuse; 

^  La  préparation  d'un  volume  de  chroniques  liégeoises 
écrites  en  latin,  dans  lequel  entreraient  Matthias  de  Lewis, 
le  Chronicon  Gemblacense;  Jean  de  Brusthem  et  Jean  de 
Wamant,  Jean  de  Stavelot  —  pour  autant  que  l'on  pour- 
rait reconstituer  leurs  textes  ;  —  et,  éventuellement,  l'une 


(1)  Bulletins  de  la  Commission^  3*  série,  t.  IX,  p.  445. 

(2)  Ibidem^  3«  série,  t.  IX,  p.  240. 


(  20) 

OU  l'autre  de  ces  chroniques  que  j*ai  sigualées  plus  haut 
comme  existant  à  la  Bibliothèque  de  Bourgogne  ou  à 
l'étranger. 

»  Quant  à  la  relation  de  Jean  de  Haynin  et  aux  docu- 
ments de  ce  genre  que  Ton  pourrait  encore  découvrir,  rien 
n'empêcherait  d'en  former  un  complément  à  Tune  des 
deux  publications  précitées,  ou  —  comme  ces  relations 
ne  sont  pas,  en  général,  d'une  grande  étendue  —  de  les 
insérer  dans  les  Bulletins  de  la  Commission.  > 

M.  Piot,  ayant  eu  ensuite  la  parole,  s'exprime  ainsi  : 
<  Il  y  a  trois  ans  j'eus  l'honneur  de  présenter,  à  la 
Commission  royale  d'histoire  (1),  une  proposition  tendant 
à  publier  un  recueil  de  chartes,  keures  et  règlements  des 
corporations  des  métiers  en  Belgique,  dans  les  limites 
actuelles  de  ce  pays,  depuis  l'origine  de  ces  associations 
jusqu'à  leur  suppression  sous  la  domination  française.  Ce 
recueil  devait  comprendre,  selon  ma  manière  de  voir,  seu- 
lement les  actes  inédits,  à  moins  d'avoir  été  insérés  dans 
des  livres  rares  ou  difficiles  à  se  procurer.  Les  documents 
de  ce  genre  déjà  imprimés  seraient  mentionnés  en  ayant 
soin  d'indiquer  les  ouvrages  dans  lesquels  ils  sont  repro- 
duits. 

»  Je  crois  devoir  insister,  à  ce  propos,  sur  Futilité 
d'une  pareille  publication,  en  faisant  observer  qu'elle  serait 
une  source  indispensable  pour  l'histoire  de  Tindustrie, 
des  arts,  des  métiers,  de  la  bourgeoisie,  du  développe- 
ment de  la  commune  et  des  richesses  publiques.  Peu  de 


(!)  Séance  du 9  avril  1877. 
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pays  peuvent,  sous  ce  rapport,  rivaliser  avec  le  nôtre.  Il 
fut,  pendant  le  moyen  âge,  l'entrepôt  du  commerce  entre 
le  Dord  et  le  midi  de  TEurope,  le  siège  de  diverses  indus- 
tries célèbres,  qui  furent,  pour  la  bourgeoisie  belge,  une 
source  de  richesses  et  la  base  d*une  puissance  inconnue 
dans  les  pays  voisins.  Constituées  en  vertu  du  droit  d'asso- 
ciation, si  largement  pratiqué  en  Belgique  à  toutes  les 
époques,  les  corporations  des  métiers  se  développèrent  de 
très-bonne  heure,  sans  avoir  été  légalement  reconnues  par 
les  souverains  (1).  Au  moyen  âge  on  écrivait  peu,  mais  on 
créait  beaucoup  par  les  us  et  coutumes,  les  véritables 
sources  dn  droit  à  cette  époque.  Bien  souvent  les  souve- 
rains, les  vassaux,  les  manants,  les  serfs  et  les  associations 
civiles  et  religieuses  n'avaient  pas  d'autres  titres  à  invo- 
quer. L'exercice  d'un  droit  quelconque,  respecté  par  les 
contemporains  à  la  suite  d'un  consentement  tacite,  ou 
établi  de  temps  immémorial,  constituait  des  titres  suflS- 
sants,  incontestables. 

»  Aussi  longtemps  que  les  métiers  n'étaient  pas  nom- 
breux, il  n'y  avait  ni  conflits,  ni  contestations  au  sujet  de 
leurs  droits  et  usages.  Du  moment,  où  ils  se  multiplièrent 
par  suite  du  développement  de  l'industrie,  il  fallait  le  droit 
écrit  et  positif.  De  là  l'intervention  du  souverain  et  des 
communes,  de  là  en  un  mot  les  chartes,  privilèges,  keures 
et  règlements  accordés  aux  métiers.  Ces  documents  com- 
mencent à  se  montrer  dès  le  XliP  siècle,  l'époque  vers 
laquelle  il  devient  possible  d'obtenir  des  renseignements 
sur  les  métiers,  comme  le  dit  M.  René  de  Lespinasse  dans 

(1)  V.  Cartulaire  de  r abbaye  de  S^Trond,  t.  II,  introducUon  p.  LXIV. 
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son  inlroduclioo  au  livre  des  métiers  d'Etienne  Boileau  (1). 

•  Ma  précédente  proposition  n'eut  pas  de  suite  immé- 
diate. 

»  Ce  motif  m'engage  à  la  renouveler  aujourd'hui,  en 
soumettant  à  la  Commission  quelques  vues  sur  les  moyens 
pratiques  pour  la  mettre  à  exécution. 

»  Un  seul  éditeur  suffirait  difficilement  à  Texécution 
d'un  travail  semblable.  Rien  ne  s'opposerait,  me  paraU-ii, 
à  le  diviser  entre  les  différents  membres  de  la  Commis- 
sion. Pendant  la  séance  du  mois  de  novembre  dernier, 
MM.  Bormans,  Dcvillers  et  Gilliodts-Van  Severen  ne 
s'étaient  pas  montrés  éloignés  de  se  charger  de  la  publi- 
cation des  actes  des  métiers,  M.  Bormans  se  chargerait 
d'imprimer  ceux  des  provinces  de  Liège,  de  Limbourg  et 
de  Namur,  M.  Devillers  de  ceux  de  la  province  de  Hainaat , 
M.  Gilliodts  ceux  des  provinces  des  deux  Flandres.  Moi- 
même  je  me  chargerais  volontiers  de  recueillir  les  docu- 
ments relatifs  aux  métiers  des  provinces  d'Anvers»  de 
Brabant  et  de  Luxembourg. 

»  Une  pareille  division  du  travail  pourrait,  si  la  Com- 
mission l'adopte,  faciliter  singulièrement  la  mise  à  exé- 
cution de  la  proposition  que  j'ai  l'honneur  de  lui  soumettre 
de  nouveau. 

»  Chaque  éditeur  ferait  précéder  son  volume  d'une  intro- 
duction dans  laquelle  il  donnerait  l'historique  des  métiers, 
dont  il  publie  les  actes  et  d'autres  observations  relatives  à 
sa  publication.  A  la  fin  du  volume  il  placerait  une  table 


(1)  V.  aussi  Règlements  sur  les  arts  et  métiers  de  Paris,  publiés  par 
Depping,  dans  la  Collection  des  documekts  inédits  de  Francs,  Paris , 
1837. 
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alphabétique  des  matières  et  un  glossaire  des  mots  an- 
ciens et  hors  d'usage,  qui  seraient  expliqués  dans  les  notes 
du  texte.  Ces  glossaires  présenteraient  un  grand  intérêt 
sous  le  rapport  de  la  linguistique  et  de  l'explication  des 
termes  techniques,  si  communs  dans  les  chartes  et  règle- 
ments des  métiers. 

>  Quant  aux  autres  points  indiqués  dans  ma  première 
proposition,  je  pense  qu'il  serait  convenable  de  les  main- 
tenir. Ces  points  sont  :  publication  des  actes  pour  chaque 
ville  à  part,  classement  des  actes  par  ordre  chronologique 
et  par  métier;  si  le  nombre  des  documents  recueillis  le 
permet,  ceux  des  métiers  de  plusieurs  villes  d'une  même 
province  pourraient  être  réunis  en  un  seul  volume;  les 
métiers  seraient  classés  par  ordre  alphabétique.  » 

M.  Piot  donne  encore  lecture  de  la  note  suivante  : 
c  Je  crois  devoir  appeler  l'attention  de  la  Commission 
sur  une  chronique  inédite,  pleine  d'intérêt  pour  l'histoire 
de  Belgique,  selon  Topinion  de  plusieurs  écrivains.  C'est 
celle  de  Pierre  de  Herenthals,  prieur  de  Floreffe  et  cha- 
pelain de  l'abbé  de  ce  monastère,  mort  le  12  janvier  139i. 

>  Théologien  et  historien  recommandable,  il  fut  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  relatifs  à  ces  sciences  et  cités  par 
Foppens,  Swertius,  Yalère  André,  Waghenare,  Oudin, 
Hartzheim,  Hugo,  les  bénédictins  Martène  et  Durand,  et 
Paquot.  Au  nombre  de  ses  écrits  historiques  figurent  : 
1""  une  chronique  latine,  commençant  à  la  création  du 
monde  et  finissant  en  1585;  2®  un  travail  intitulé  :  (7ato- 
logus  ac  res  gestœ  abbalum  Floreffiensium. 

»  Je  n'ai  vu  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  manuscrits.  Le 
second,  mentionné  par  Paquot,  qui  l'a  trouvé  chez  un 
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échevin  de  Louvain,  a  probablement  servi  à  composer  les 
commencements  des  Annales  de  Tabbaye  précitée,  et  pu- 
bliés par  Hugo. 

»  Quant  au  premier,  il  est  mentionné,  sans  commen- 
taires, dans  les  Bulletins  de  la  Commission  (1),  à  propos 
de  plusieurs  manuscrits,  conservés  dans  la  Bibliothèque 
nationale  à  Paris.  Selon  cette  note  ce  manuscrit  fait  partie 
de  ce  riche  dépôt.  Il  y  porte  le  n"  9431 . 

>  S'il  est  permis  de  s'en  rapporter  aux  nombreux 
emprunts,  faits  par  le  Magnum  Chronicon  Belgicum  (2), 
à  la  chronique  de  Pierre  de  Heren thaïs,  celle-ci  serait 
d'une  grande  valeur.  Baluze  conGrme  cette  opinion  par  la 
publication  des  vies  des  papes  Jean  XXII,  Benoit  XII  et 
Clément  VI,  empruntées  également  à  la  même  chronique. 
Muratori  en  parle  aussi,  et  Hugo,  auteur  des  Annales 
prœmonstratensesy  dit  à  propos  du  prieur  de  Floreffe  : 
Sagax  antiquitatis  indagator  et  de  re  litteraria  bene 
meritus;  cui  non  tantum  fasîos  suœ  abbaiiœ  ad  sœculutn 
XIV  deductus  debemus^  sed  etiam  eventus  extraneos  Ats- 
torico  stylo  complanatus  critice  transmisit  posteritati  (3). 


(1)  !•  série,  t.  II,  p.  201,  t.  VI,  p.  173. 

(2)  Publié  dans  Pitlorius,  Rerum  Germanicarum  scriptores,  t.  III, 
pp.  1  et  saiv.,  et  dans  le  livre  du  même  éditeur,  intitulé  :  Berum  fami- 
liirumque  belgicorum  chronicon  magnum,  Francfort  1654,  in-folio.  — 
Cette  chronique  compilée  par  un  religieux  de  Tordre  de  S^Auguslin, 
près  de  Neuss,  comprend  outre  des  extraits  de  la  chronique  de  Pierre  do 
Herenthals,  plusieurs  autres  extraits  des  chroniqueurs  belges,  tels  que  : 
De  Dynter,  Jean  de  Stavelot,  moine  de  S*-Laurent  à  Liège,  de  la  Chro- 
nka  Pontificum  Tungrensium,  des  Gesta  Dticum  Brabantiae.  Chronicon 
comitum  Hollandiœ,  du  Frère  André,  de  Pabbaye  de  S'-Trond,  de  Henri 
de  Zaemeren,  doyen  d* Anvers,  etc. 

(3)  Annales  ordinis  prœmonstratensis^  1. 1,  pp.  76,  77. 
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Ces  paroles  font  supposer,  à  bon  droit,  que  Pierre  de 
Herenlhals  n*était  pas  un  simple  chroniqueur,  mais  un 
historien,  doué  d'une  certaine  critique ,  très-rare  au 
XIV  siècle. 

»  Récemment  M.  Wenck  vient  de  parler  de  notre  chro- 
niqueur dans  les  Forschungen  zur  deutschen  Geschichte(i). 
Selon  cet  écrivain,  la  chronique  du  prieur  de  Floreffe,  dont 
il  a  découvert  un  exemplaire  au  Musée  de  Nurenberg,  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  renseignements  sur  l'empe- 
reur Charles  IV  et  sur  les  Pays-Bas. 

»  Ces  témoignages  m'autorisent,  me  semble-t-il,  à 
appeler  Tattention  de  la  Commission  sur  ce  travail.  Elle 
décidera»  après  l'avoir  examiné,  si  par  suite  des  nom- 
breux emprunts,  faits  à  ce  manuscrit,  il  mérite  encore 
d'être  imprimé.  Il  est  probable  aussi  que  les  commence- 
ments de  la  chronique  sont  consacrés  à  des  récits  parfai- 
tement connus. 

»  L*examen  du  manuscrit  de  Paris  ou  de  celui  de 
Narenberg  pourra  résoudre  ces  questions.  » 

M.  Devillers  propose  la  publication  d'un  Mémoire  sur 
le  Hainaut  contenant  l'état  ancien  et  moderne  de  cette 
province;  Vadministration  générale  et  particulière  des 
revenus  des  états  et  du  magistrat  de  la  ville  de  Mons;  et 
un  détail  très  circonstancié  du  domaine  engagé.  Manu- 
scrit in-folio,  très  soigné,  qui  se  compose  de  512  pages, 
d*iine  carte  du  Hainaut,  de  dix  plans  de  villes  fortiGées 
et  de  sept  grands  tableaux  de  statistique.  N""  2024  de  l'in- 
ventaire de  la  Bibliothèque  publique  de  Mons. 

(1)  T.  XX,  p.  290,  année  18S0 
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»  Ce  mémoire,  dit-il,  a  été  rédigé,  en  1754,  par  Charles 
Du  Buisson,  auditeur  de  la  Chambre  des  comptes,  qui,  en 
1764  et  1769,  fut  chargé  de  se  rendre  à  Mons,  pour 
rembourser  les  capitaux  levés  par  cette  ville  en  1625, 
1626,  etc.  (Gachàrd,  Inventaire  des  archives  des  Chambres 
des  comptes,  t.  II,  pp.  214  et  217.) 

»  Charles  Du  Buisson  était,  je  pense,  seigneur  de  la 
Puissance  (à  Bâchant,  canton  de  Berlaimont)  (1). 

>  Son  ouvrage  est  doublement  précieux,  parce  qu'il  fait 
connaître  les  anciennes  institutions  du  Hainaut  et  la  sta- 
tistique de  cette  province,  au  siècle  dernier.  En  voici  les 
principales  divisions  : 

Chapitre  I.  —  De  Pétat  ancien  de  la  province  d'ffaynaui, 
pages  1  à  40. 

Chapitre  II.  —  De  l'origine  et  succession  des  anciens  comtes 
d'Eaynauty  pages  il  à  24. 

Chapitre  III.  —  Description  de  la  province  d'Haynaut  , 
pages  25  à  27. 

Matricule  ancienne  de  la  Province,  pages  28  à  42. 
(Nombre  de  feux,  en  i486,  etc.) 

Article  L  —  Du  Haynaut  autrichien^  pages  43  à  59. 

Article  II.  —  Du  Haynaut  françois,  pages  60  à  68. 

Chapitre  IV.  —  Des  propriétés,  avantages  et  commerce  de 
la  province  d' Haynaut,  pages  69  &  85. 


(1)  Une  branche  de  cette  famille  possédait  la  seigneurie  d*Oisy.  Jean 
Da  Boisson,  seigneur  d'Oisy,  pensionnaire  des  états  de  Hainaut,  fit  partie 
de  la  commission  qui  rédigea  les  chartes  de  1619. 
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Chapitre  V.  —  Du  gouvernement  et  administration  de  la 
justice,  pages  86  à  97. 

Chapitre  VI.  —  Des  États  d'Haynaut,  page  98. 

Article  I.  —  De  l'État  ecclésiastique^  pages  99  à  118. 
Article  II.  —  De  l'État  noble,  pages  i  19  à  125. 
Article  III.  —  Du  tiers  état,  pages  426  et  127. 

Chapitre  VII.  —  Des  moyens,  revenus  et  charges  des  États 
d'Haynaut,  page  127. 

Article  I. —  Des  impôts  et  moyens  courants,  pages  128 
à  140. 

Article  11.  —  Des  vingtièmes,  feux  et  chetninées, 
pages  441  i  162. 

Article  III.  —  Des  droits  de  barrières,  pages  163  &  467. 

Article  IV. —  Des  impositions  extraordinaires,  pp.  468 
à  474. 

Article  V.  —  Les  charges  affectées  sur  les  dits  revenus, 
pages  475  à  243. 

Chapitre  VIII.  —  Des  anciennes  engagères,  pages  244 
à  252. 

Chapitre  IX.  —  Des  moyens  et  revenus  de  la  ville  de  Mons, 
pages  253  à  546. 

Chapitre  X.  —  Des  recettes  engagées  à  la  ville  de  Mons, 
pages  547  à  478. 
Charges  des  Domaines,  pages  479  &  542.  « 

La  Commission  décide  qae  les  rapports  et  propositioos 
de  MM.  Bormans,  Piot  et  Devillers  seront  insérés  au 
Bulletin,  et  qu'elle  en  délibérera  dans  sa  séance  da  mois 
d'avril. 
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PROGRAMME   DES  TRAVAUX   POUR    1881. 

La  Commission  arrête  provisoirement  comme  suit  le 
programme  de  ses  travaux  pour  1881  : 

M.  Alphonse  Wauters  continuera  la  publication  de  la 
Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés 
concernant  l'histoire  de  la  Belgique; 

M.  Charles  Piot,  celle  des  Voyages  des  souverains  des 
Pays-Bas  ; 

M.  Léopold  DevillerSy  celle  du  Cartulaire  des  comtes  de 
Hainaut; 

M.  Edmond  Poullet,  celle  de  la  Correspondance  du  car- 
dinal de  Granvelle. 

—  M.  Piot,  qui  aura  bientôt  à  s'occuper  des  voyages 
de  Philippe  II,  et  spécialement  de  celui  que  le  prince 
d'Espagne  fit  en  Angleterre  pour  épouser  la  reine  Marie 
Tudor,  expose  qu'il  voudrait  y  joindre,  comme  appendices, 
les  dépêches  les  plus  importantes,  restées  inédites,  de 
Simon  Renard,  qui  négocia  ce  mariage;  il  est  parvenu, 
dit-il,  à  en  réunir  un  certain  nombre:  mais  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  qu'il  en  existe  d'autres  dans  la  correspon- 
dance de  Renard  que  possède  la  bibliothèque  de  Besançon. 
Il  demande  qu'il  soit  écrit  à  M.  Auguste  Castan,  conser- 
vateur de  ce  dépôt  littéraire,  afin  d'obtenir  des  copies  des 
lettres  qui  lui  manqueraient  ;  la  complaisance  dont  M.  Cas- 
tan a  donné  tant  de  preuves  à  la  Commission  ne  permet 
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pas  de  douter  qu'il  ne  soit  disposé  à  lui  rendre  encore  ce 
service. 
La  demande  de  M.  Piot  est  accueillie  par  la  Commission. 

—  M.  Devillers  propose  que  le  Cartulaire  des  comtes 
de  Hainaut  soit  divisé  en  deux  volumes:  le  premier 
comprenant  les  actes  de  Guillaume  II,  de  Marguerite 
d'Âvesnes,  de  Guillaume  III  jusqu'au  gouvernement  du 
duc  Albert  de  Bavière  (1337-1359);  le  deuxième,  ceux  du 
duc  Albert,  de  Guillaume  IV  et  de  Jacqueline  de  Bavière 
(1359-1436). 

Cette  proposition  est  adoptée. 


COMMUNICATIONS. 

M.  Piot  présente  : 

l'Aline  note  sur  quinze  publications,  faites  à  l'étranger, 
qui  contiennent  des  faits  ou  des  documents  relatifs  à  l'bis- 
toire  de  Belgique. 

S°  Une  notice  portant  pour  titre  :  Une  enquête  sur  lu 
conduite  des  fonctionnaires,  sous  le  règne  de  Jean  III,  duc 
de  Brabant. 

Ces  deux  communications  seront  insérées  au  Bulletin. 

—  H.  Louis  Galesloot,  chef  de  section  aux  Archives  du 
royaume, a  adressée  la  Commission  deux  notices  intitulées , 
l'une  :  Précis  du  procès  politique  de  l'avocat  Van  der  Noot 
août)  1788-novembre  1789);  l'autre  :  Les  agrandissements 
de  la  ville  d* Anvers  en  1549. 
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La  première  de  ces  notices  a  été  examinée  par  M.  Alph. 
Wauters,  la  seconde  par  M.  Piot. 

Sur  leurs  rapports,  il  est  résolu  de  donner  place,  dans 
le  Bulletin^  à  l'une  et  à  Fautre. 
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COMMUNICATIONS. 


Noie  sur  différents  ouvrages  y  publiés  à  l'étranger,  qui 
contiennent  des  faits  et  des  documents  relatifs  à  Vhis^ 
toire  de  Belgique, 

(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


I.  —  Càsars  Schlacht  gegen  die  Usipeter  und  Tencterer 
im  Jafire  55  v.  Chr  (La  bataille  livrée  par  César  en  Tan  55 
avant  J.  C.  aux  Usipètes  et  aux  Tenchtres). 

Tel  est  le  titre  d'un  article  inséré  par  M.  Ch.  von  Veith, 
dans  la  T' livraison  du  Monatsschrift  fur  die  Geschichte 
WestdeutschlandSj  publié  par  M.  Pick.  Trêves»  1880, 
in^^ 

L'auteur  de  ce  travail  fixe  remplacement  de  la  bataille  pré- 
cipitée près  de  Sittard,  province  du  Limbourg  néerlandais, 
CD  se  basant  sur  le  grand  nombre  de  tumulus  et  d'armes 
de  silex,  que  l'on  trouve  dans  les  environs  de  cette  localité. 
Ces  preuves  ne  nous  semblent  ni  concluantes,  ni  décisives. 
Pour  les  admettre,  il  faudrait  démontrer,  au  préalable, 
que  ces  tumulus  et  ces  instruments  appartiennent  aux 
Tenchtres  et  aux  Usipètes.  C'est  ce  que  l'auteur  parait 
perdre  complètement  de  vue.  Nous  ferons  observer  en 
outre  que,  selon  le  texte  de  ses  Commentaires,  César  cul- 
buta l'ennemi  dans  les  eaux  au  confluent  du  Rhin  et  de  la 
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Meuse,  situé  dans  la  province  actuelle  du  Brabant  septen- 
trional, et  à  une  énorme  dislance  de  Sittard. 

N'oublions  pas  aussi  que  les  Tenchtres  et  les  Usipètes 
s*élaient  emparés  d*une  partie  du  pays  occupé  par  les 
Ménapiens  entre  les  deux  fleuves  précités,  d'où  César  vou- 
lait chasser  les  agresseurs,  tandis  que  M.  von  Veith  place 
le  champ  de  bataille  en  plein  pays  éburon. 

II.  —  Comte  Riant.  Inventaire  critique  des  lettres  At5- 
loriques  des  Croisades,  I-II,  768  à  1100.  Paris,  in-4**, 
1880. 

Ouvrage  plein  de  critique,  indispensable  aux  his- 
toriens des  croisades,  et  aux  personnes  qui  étudient  les 
documents  de  cette  période. 

M.  le  comte  Riant  examine,  avec  un  soin  particulier, 
les  lettres  missives  publiées  ou  inédites  concernant  les 
croisades,  les  soumet  à  un  examen  critique  et  conscien- 
cieux, en  indiquant  les  livres  et  les  dépôts  dans  lesquels 
elles  sont  imprimées  ou  conservées. 

Au  nombre  des  pièces  examinées  par  fauteur,  nous 
remarquons,  pour  la  Belgique,  les  lettres  suivantes  : 

Alexis  IComnène,  empereur  d*Orient,à  Robert  leFrisou, 
comte  de  Flandre  (1093);  lettre  fausse,  comme  Fauteur 
Ta  déjà  établi  dans  une  publication  antérieure  et  spé- 
ciale. 

Lettre  fabuleuse  de  Gérard,  abbé  de  St-Trond,  à  Gode- 
froi  de  Bouillon  (1094). 

Urbain  II  aux  princes  de  Flandre  et  à  leurs  sujets 
(6-12  février  1096). 

Godefroi  de  Bouillon  à  Coloman ,  roi  de  Hongrie  (vers 
le  15  octobre  1096). 

Réponse  de  Coloman  (vers  le  15  octobre  1096). 
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Alexis  Comnène  à  Godefroi  de  Bouillon  (vers  le  15  no- 
vembre 1095). 

Bohémond  à  Godefroi  de  Bouillon  (fin  décembre  1096). 

Réponse  de  Godefroi  (31  décembre  1096).  —  Ces  deux 
dernières  lettres  sont  fabriquées  par  Guillaume  de  Tyr. 

Charte  de  Clémence  de  Bourgogne,  comtesse  de  Flan- 
dre, relative  à  un  envoi  de  reliques  (après  le  8  octobre 
1097). 

Robert  II,  dit  de  Jérusalem,  comte  de  Flandre,  à  sa 
femme  (commencement  de  juillet  1098). 

Oderisio  de  Marsi,  abbé  du  Mont-Cassin,  à  Godefroi  de 
Bouillon  (août  1098). 

Omar,  émir  de  Hazart^  à  Godefroi  de  Bouillon  (sep- 
tembre 1098),  pièce  probablement  inventée. 

Bohémond,  Raimond  de  St-Gilles,  Godefroi  de  Bouil- 
lon, Robert  de  Normandie,  Robert  de  Flandre  et  Eustache 
de  Boulogne  à  Urbain  II  (11  sept.  1098). 

Godefroi  de  Bouillon  à  Omar  (sept.  1098),  lettre  sus- 
pecte. 

Raimond  de  St-Gilles  convoque  Godefroi  de  Bouillon 
et  d'autres  princes  à  une  conférence  à  Rugia  (commence- 
ment de  janvier  1099). 

Raimond  de  St-Gilles  à  Godefroi  de  Bouillon  et  à  Ro- 
bert de  Flandre  (15  mars  1099). 

Lettre  fabuleuse  de  la  sœur  de  Corbarant  à  Godefroi 
de  Bouillon  (1099). 

Godefroi  de  Bouillon  à  Bohémond  (Gn  de  juillet  1099). 

Le  même  au  clergé  d'Occident  (commencement  d'août 
1099). 

Défi  imaginaire  d'Âfdhal  à  Godefroi  de  Bouillon  (1099). 

Godefroi  de  Bouillon  à  des  princes  croisés  (commence- 
ment d'août  1099). 

Tome  «"•,  4"«  série.  3 
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Henri  Contarini,  évéqoe  de  Torcello»  et  Jean  Michel, 
chef  de  la  flotte  vénitienne^  à  Godefroi  de  Bonillon  (f  no* 
vembre  1099). 

Charte  par  laquelle  Févéque  de  Tournai  autorise  la 
fondation,  par  Robert,  comte  de  Flandre,  d'un  monastère 
à  Belhferkerke  (1"  avril  au  22  sept.  i099). 

III.  —  Die  Recesse  und  andere  Akten  der  Hansetage 
von  1256-1430  (Les  recez  et  autres  actes  de  réunions  de 
la  Hanse  de  1256  à  1430),  t.  V.  Leipzig,  1880,  gr.  in-8^ 

Ce  volume,  édité  par  M.  Ch.  Koppmann ,  comprend  les 
actes  des  années  1401  à  1410.  Comme  dans  les  tomes  pré- 
cédents, les  textes  des  documents  sont  parfois  simplement 
analysés  ou  reproduits  intégralement,  mais  toujours  pré- 
cédés de  résumés  faits  avec  beaucoup  de  soin. 

Au  nombre  de  ces  actes  nous  en  avons  remarqué  plu- 
sieurs concernant  tous  les  Pays-Bas,  par  exemple  les  dom- 
mages causés  par  les  Hollandais  à  la  Hanse,  les  difficultés  et 
les  hostilités  qui  s*ensuivirent,  les  ventes  à  crédit  repous- 
sées par  Tesprit  si  positif  des  Flamands,  les  différends  avec 
les  gens  de  la  Hanse  à  propos  de  leurs  privilèges  en  Flandre, 
le  commerce  des  draps  exercé  à  Dantzig  par  des  Hollan- 
dais, des  Zélandais  et  des  Flamands,  les  arrestations  de 
marchandises  anglaises  à  Bruges,  des  lettres  adressées  par 
la  Hanse  ou  en  son  nom  à  Jeanne,  duchesse  de  Brabant, 
et  à  Antoine,  successeur  de  cette  princesse,  aux  villes  el 
pays  de  Flandre,  à  Philippe  le  Hardi  et  à  Jean  sans  Peur, 
des  lettres  écrites  à  la  Hanse  par  un  marchand  allemand 
habitant  Bruges;  bon  nombre  de  documents  concernant  le 
commerce  des  villes  et  pays  d'Amersfort,  Anvers,  Bruges , 
Brabant,  Delft,  Deventer,Dokkum,  Dordrecht,  Enkhuizen, 
Flandre,  Gueidre,  Groningue,  La  Haye,  Haarlem,  Harden- 
burg,  Harderwijk,  Hollande,  Hoorn,  Kampen,  Leyde, 
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L'Écluse,  Middelbourg,  Monikereede »  Nimègue,  OsteDde, 
Oodewater  et  le  Swijo. 

Les  séances  de  la  Hanse  à  Dordrecbt,  Amsterdam  et 
La  Haye  en  1405, 1406  et  1407  ont,  pour  les  Pays-Bas, 
un  intérêt  spécial. 

IV.  —  Monumenta  Germaniœ  hisiorica.  —  Scriptorum 
L  XXV,  in-folio.  Hanovre,  1880. 

Au  Bulletin  précédent  de  la  Commission  d'histoire,  nous 
avons  dit  un  mot  touchant  les  publications  projetées  par 
les  éditeurs  des  Monumenta^  et  les  chroniques  relatives  à 
la  Belgique  qu'ils  se  proposaient  de  publier  incessamment. 
Mous  venons  de  recevoir  le  volume  indiqué  en  tète  de 
la  présente  notice.  H  renferme  les  chroniques  dont  nous 
avons  parlé,  savoir  : 

JEgidii  Aureaevallensis  Gesta  episcoporum  Leodien- 
$ium,  éditeur  M.  Heller; 
Gesta  abbreviata  : 
Viia  Albertij  episcopi  Leodiensis,  par  le  même  éditeur; 
Viiœ  Odiliœ  liber  III:  de  triumpho  S.  Lamberti  in  Step- 
pes^  par  le  même; 

Monumenta  historiœ  Villariensis  : 
Chronica  Villariensis  monasterii; 
Continuationes  5  [tertia  auctore  Francone)  ; 
Ex  gestis  sanctorutn  Villariensium, 
Genealogia  ducum  Brabantiœ,  par  le  même  éditeur; 
Genealogia  dueum  Brabantiœ  metrica; 
Genealogia  ducum  Brabantiœ  heredum  Franciœ; 
Genealogia  ducum  Brabantiœ  ampliala; 
Chronica  de  origine  ducum  Brabantiœ; 
Chronicon  Hanoniense,  quod  dicitur  Balduini  Aven^ 
nernisj  par  le  même  ; 
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Balduini  Ninovensis  chronicon,  éditeur  M.  0.  Holder- 
Egger  ; 

Versus  magistri  Gilleberli  de  Outre  de  guerra  habita 
inter  Philippunij  regem  Franciœ^  et  Guidonem,  comi^ 
tem  Flandriœ; 
Nolœ  Ninovenses; 

Recapitulatio  omnium  abbatum  ecclesiœ  Ninivensis; 
Fundatio  ecclesiœ  Ninivensis; 
Historia  (altéra)  fundalionis  ecclesiœ  Ninivensis. 
Johannis  de  Thilrode  chronicon,  éditeur  M.  Heller; 
Notœ  Gandavenses. 
On  le  voit  par  cette  simple  oomeDclature  :  les  écrits  de 
DOS  compatriotes  priment  dans  ce  volume,  comme  dans 
plusieurs  autres  tomes  de  Timmense  collection  des  Monu- 
menta  Germaniœ.  Ce  fait,  M.  Waitz  le  reconnaît  volontiers 
dans  la  préface  du  t.XXV,en  disant:  €  Prae  omnibus  (auc- 
»  toribus)  vero  etiam  bac  aetate  (seculi  XIII)  Loibarîngîae 
»  et  Flandrise  copia  librorum  historicorum  excellunt.  » 

V.  —  Le  docteur  Célestin  Wolfsgruber,  GiovnaniGer- 
sen,  sein  Leben  und  sein  Werk  de Imitatione  CAm(i  (Jean 
Gersen ,  sa  vie  et  son  livre  de  l'Imitation  du  Cbrist).  In-8^ 
Augsbourg,  1880. 

Thomas  à  Kempis  n'est  pas,  à  vrai  dire,  un  enfant  des 
Pays-Bas;  mais  il  y  a  été  élevé>  il  y  a  reçu  son  éducation, 
et  qui  plus  est  son  instruction;  ensuite  il  a  fait  partie  de 
la  célèbre  congrégation  de  Windesheim,  sur  laquelle 
M.  Acquoy  vient  de  publier  un  travail  remarquable  inti- 
tulé :  Het  klooster  te  Windesheim ^^  vol.  in-8*. 

Le  livre  de  Kempis  :  Imitation  de  Jésus^Christ^  écrit 
ascétique  des  plus  renommés  au  moyen  âge,  a  donné  lieu  à 
de  nombreuses  controverses  de  la  part  de.  plusieurs  au- 
teurs. Divisés  en  trois  camps  diflérents,  ils  ont  reçu  le 
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Dom  de  Gersenistes  ,  Gersonistes  et  Thomistes ^  suivant 
leur  fflanière  de  voir  au  sujet  du  véritable  auteur  de  ce 
livre,  attribué  tantôt  à  Gersen,  taut6t  à  Gerson,  tantôt  à 
Thomas  à  Kempis.  Aux  Pays-Bas  les  Thomistes  sont  natu- 
rellement nombreux.  Sans  parler  des  publications  faites  à 
Anvers  à  propos  de  Ylmitation  en  1617, 1621, 1646,  nous 
pouvons  encore  citer,  en  Belgique,  pour  les  temps  mo- 
dernes, Ghesquière,  Feller,  Bormans,  M' Malou,  MM.  Nève 
et  Delvigne.  Tous  ces  écrivains  sont  thomistes. 

C'est  à  ce  titre  que  nous  appelons  Tattention  de  nos 
compatriotes  sur  la  publication  du  docteur  Célestin 
Wolfsgruber. 

En  qualité  de  bénédictin,  cet  écrivain  a  fait  un  livre 
digne  de  son  ordre.  Critique  consciencieux  et  instruit,  il 
o'a  rien  négligé  pour  soutenir  son  opinion.  Livres,  ma- 
nuscrits, tout  a  passé  par  ses  mains.  Franchement  gerse- 
niste,  il  tâche  de  prouver  que,  loin  d*étre  un  personnage 
mythique,  Gersen  a  existé  en  chair  et  en  os.  Il  en  donne 
une  biographie  complète,  appuyée  sur  des  écrits  d'une 
authenticité  incontestable,  selon  sa  manière  de  voir.  A 
cette  biographie  il  ajoute  tout  un  arsenal  d'arguments 
pour  démontrer  que  Gersen  est  le  véritable  auteur  de 
Ylmitation.  A  notre  avis,  c'est  le  travail  le  plus  complet 
que  nous  ayons  lu  sur  cette  question  dans  le  camp  des 
Gersenistes.  Nous  recommandons  à  leurs  adversaires  sur- 
tout la  lecture  des  pp.  78  et  suivantes  du  livre  du  docteur 
Wolfsgruber,  intitulées:  Unsere  Beweise  gegen  Thomas. 
Sans  vouloir  nous  prononcer  en  faveur  d'un  parti  quel- 
conque, nous  avons  trouvé  dans  ces  preuves  des  argu- 
ments qui  ne  sont  pas  sans  valeur. 

A  la  fin  du  volume  se  trouve  une  bibliographie  com- 
plète des  ouvrages  parus  sur  la  matière  et  divisés  en  trois 
catégories,  suivant  l'opinion  à  laquelle  ils  appartiennent. 
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Nous  n'y  voyons  pas  figurer  les  articles  de  M.  Santini,  qui 
a  inséré^  dans  la  revue  :  Gli  studi  initalia  de  1879,  un  tra- 
vail intitulé  :  /  diritti  di  Tommaso  da  Kempis  difesi  con" 
tro  le  vecchie  pretese  de'  Gersenisii  modernù  Cesl  la 
contre-partie  de  M.  Wolfsgruber.  Nous  n'y  avons  pas 
trouvé  non  plus  l'indication  de  plusieurs  ouvrages  néer- 
landais tels  que  :  Thomas  a  Kempis  en  Luther,  dans  le 
Katholiekde  1847;  Van  Vree,  Twee  hoofdstukken  van  de 
Navolging  van  Christus ,  ibid.  1851  ;  Is  Thomas  a  Kempis 
de  schrijver  van  het  xverk  :  De  imitaîione  Chris ti,  dans  le 
Letterbode  de  1855;  Delprat,  De  Broederschap  van  G. 
Groot,  Arnhem  1856;  Basken  Huet,  De  Thomas  kwesiiê, 
dans  le  Gids  d'octobre  1861  ;  Van  Oosterzee,  Thomas  a 
JiLempû,1862;  Moll ^Kerkgeschiedenis  van  Nederland  t.  If; 
Pool,  VijY hoofdstukken  uit  het  tweede  boek  der  Navolging 
van  Christus  (dans  le  Kalender  voor  protestanten  in  Neder- 
land, 1862).  M.Hirsch  publia  encore  à  Berlin,  en  1874,  un 
travail  intitulé:  Thomœ  Kempensis  De  Imitatione  ChrisH^ 
et  dans  les  Annalen  des  Historischen  Vereins  fur  dieNie^ 
derrhein  de  1865,  M.  Braun  a  donné  des  articles  sur  le 
même  sujet.  M.  Âcquoy,  dont  nous  citons  le  livre  plus 
'  haut,  a  été  obligé  de  s'en  occuper  également.  Nous  nous 
permettons  une  observation  à  ce  sujet  :  les  historiens 
néerlandais,  malgré  leur  talent  et  leur  savoir,  sont  en 
général  peu  connus  en  Allemagne,  alors  même  qu'ils  font 
usage  d'une  langue  germanique.  Maintes  fois  nous  avons 
constaté  cette  particularité,  sans  pouvoir  l'expliquer. 

VI.  —  Ernest  Wûlcker,  Vrkunden  und  Acten  betreffènd 
dieBelagerung  derstadt  Neussam  RheinUlA-l  475  (Docu- 
ments et  notes  concernant  le  siège  deNeuss  sur  le  Rhin 
1474  à  1475).  Francfort-sur-Mein  1877,  in4^ 
.  Tous  les  documents  imprimés  dans  ce  volume  se  rap- 
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portent  au  siège  de  Neuss  par  Charles  le  Téméraire,  duc 
de  Bourgogne.  Ils  ont  été  trouvés  dans  les  archives  de 
Francfort,  un  des  dépôts  les  plus  riches  de  l'Allemagne. 
Ce  recueil,  publié  avec  beaucoup  de  soin,  concerne  à  la 
fois  rhistoire  de  l'Allemagne  et  celle  de  la  Belgique.  Pen- 
dant dix  mois  les  assiégés  se  défendirent  avec  une  persis- 
tance remarquable  contre  les  efforts  d'assaillants  non 
moins  persévérants;  pendant  dix  mois  ce  siège  mémorable 
occupa  toutes  les  forces  du  duc,  qui,  obligé  de  laisser  ra- 
vager ses  possessions  par  les  Français,  dut  enfin  se  retirer. 
Il  s'en  dédommagea  parla  prise  de  Nancy  et  la  conquête  de 
la  Lorraine.  Mais  l'échec  devant  Neuss  avait  démontré  que 
le  Téméraire  n'était  pas  toujours  invincible.  Les  Suisses  le 
comprirent  ainsi  lorsqu'ils  parvinrent  à  l'écraser  complè- 
tement près  de  Morat. 

VII.  —  GliSludiinUalia  (Les  études  en  Italie).  Rome, 
1879,  in.8«. 

Cette  revue  renferme  une  série  d'articles,  divisés  |>ar 
chapitres,  et  dus  à  la  plume  de  M.  De  Brognôle.  Ils  sont 
intitulés  :  Studi  storici  sut  regno  di  S.  S.  Pio  F(Études  his- 
toriques sur  le  règne  de  S.  S.  Pie  V).  L'un  de  ces  chapi- 
tres,exclusivement  consacré  à  don  Carlos  et  à  Philippe  II, 
fait  connaître  sur  ces  deux  personnages  beaucoup  de  ren- 
seignements tirés  d'auteurs  espagnols  et  de  correspon- 
dances recueillies  dans  les  archives  de  Simancas. 

Selon  M.  de  Brognôle,  don  Carlos  avait  peu  d'intelli- 
gence; il  était  excentrique,  passionné,  colère  et  allait 
jusqu'à  se  moquer  de  son  père,  en  tournant  ses  nombreux 
voyages  en  dérision.  On  comprend  dès  lors  le  peu  de  sym- 
pathie entre  le  père  et  le  Ois,  leur  antagonisme,  et  le 
parti  que  les  patriotes  néerlandais  voulaient  en  tirer  aux 
Pays-Bas.  L'auteur  raconte  les  accointances    que  don 


Carlos  eut  avec  le  baron  de  Montigny,  pendant  le  séjoar 
de  ce  seigneur  en  Espagne,  les  projets  de  le  faire  évader 
et  de  ramener  aux  Pays-Bas  pour  Ty  mettre  à  la  tête  du 
gouvernement. 

Malingre,  délicat  et  maladif,  don  Carlos  était  souvent 
indisposé,  buvait  beaucoup,  se  nourrissait  peu  et  refusait 
obstinément  de  suivre  les  conseils  des  médecins.  Sa  ma- 
ladie y  est  racontée  en  détail.  Les  derniers  moments  du 
prince  surtout  sont  dépeints  avec  les  plus  grandes  minu- 
ties. EnCn  une  Gèvre  violente  l'enleva.  Toutes  ces  cir- 
constances démontrent  que  don  Carlos  n'a  pas  été  déca- 
pité par  ordre  de  son  père,  comme  on  Ta  longtemps 
soutenu.  Il  est  mort  de  maladie  n  aturelle,  après  avoir  reçu 
les  secours  spirituels  de  la  religion  catholique. 

L'auteur  de  ce  travail  a  mis  à  profit  les  sources  dont  il 
pouvait  disposer,  et  spécialement  les  actes  publiés  par  les 
Documentos  inéditos  et  par  M.  de  Mouy  dans  son  livre  sur 
don  Carlos;  mais  M.  Brognôle  ne  cite  pas  les  publications 
de  MM.  von  Ranke  et  Gachard,  qui  l'auraient  sans  doute 
aidé  beaucoup  dans  ses  appréciations. 

VIIL — Forschungen  zur  Deutschen  Geschichte  (Recher- 
ches sur  l'histoire  de  l'Allemagne),  t.  XX.  Gôttingue,  1880, 
in.8^ 

Cette  publication,  entreprise  par  la  Commission  d'his- 
toire annexée  à  l'Académie  royale  de  Bavière,  contient  un 
article  de  M.  H.  Heidenheimer  sur  la  paix  de  Blois,  con- 
clue, le  22  septembre  1504,  entre  le  roi  de  France,  d'une 
part,  et  Maximilien  et  Philippe  le  Beau,  d'autre  part.  Il  y 
donne  des  renseignements  sur  l'état  des  négociations, 
d'après  la  correspondance  de  l'ambassadeur  vénitien  ré- 
sidant à  Bruxelles,  les  dépêches  d'Antonio  Giustiniani, 
ambassadeur  vénitien  à  Rome,  publiées    par   Pasqaaie 
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Yillari,  et  les  lettres  de  Mariano  da  Perugia,  ambassadeur 
de  Joies  II  auprès  de  Maximilien. 

Dans  le  même  volume  (p.  215),  M.  C.  Hegel  donne  quel- 
ques indications  ultérieures  sur  les  comtes  de  I^oz  Ârnoul 
et  Hugues,  dont  il  a  parlé  au  t.  XIX  ,  pp.  571  et  suivantes, 
do  même  recueil. 

A  propos  de  Conrad  d*Halberstadt,  historien  et  théolo- 
gien, H.  Wenck  signale,  dans  la  revue  précitée  (p.  290), 
Texistence  au  Musée  de  Nuremberg  d*un  manuscrit  de  la 
chronique  rédigée  par  Pierre  Heren thaïs,  prieur  de  Pab- 
baye  de  Florefle. 

Selon  H.  Wenck,  elle  renferme  un  grand  nombre  de 
renseignements  sur  Tempereur  Charles  IV  et  beaucoup 
de  particularités  sur  les  Pays-Bas.  L'auteur  y  parle  aussi 
de  la  chronique  de  Werner  de  Liège ,  dont  il  a  trouvé 
on  exemplaire  au  Vatican ,  où  il  porte  le  n""  3765.  La  chro- 
nique de  Werner  de  Liège  n'est-ce  pas  celle  de  Warnant, 
dont  les  historiens  liégeois  déplorent  la  perte?  Nous  ne 
déciderons  pas  la  question,  sans  avoir  sous  les  yeux  des 
renseignements  positifs  sur  les  deux  chroniques. 

IX.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences ,  lettres  et 
arts  d'ArraSy  2*  série,  t.  X.  Arras,  1878,  in-8'. 

Ce  volume  renferme  entre  autres  mémoires  les  suivants: 
1*  Titres  de  la  commanderie  de  Haute-AvesneSj  antérieurs 
à  451  S,  par  M.  le  comte  d*Héricourt;  2"^  Le  président 
Richardot  et  les  États  généraux  des  Pays-Bas  de  1598, 
par  M.  de  Hauteclocque;  3^  Inventaire  descriptif  des  tapis-- 
séries  de  haute-lisse  conservées  à  Rome,  par  M''  Barbier  de 
Mon  tau  1 1. 

Dans  le  premier  travail  nous  remarquons  une  charte  de 
Jeanne,  comtesse  de  Flandre,  du  20  janvier  1220  (n.  st.), 
confirmant  une  sentence  de  la  cour  féodale  de  Mathilde, 
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comtesse  douairière  de  Flandre.  Le  second  nous  intéresse 
davantage.  M.  de  Hauteclocque  y  donne  des  renseigne- 
ments plutôt  généalogiques  qu'historiques  sur  Ricbardol, 
diplomate  belge  de  la  fin  du  XVI*  siècle  et  du  commence- 
ment du  suivant.  Quant  à  la  partie  historique,  elle  relaie 
des  faits  déjà  connus. 

Le  troisième  mémoire  touche  à  la  Belgique  de  plus  près 
encore.  M^  Barbier  de  Montault  y  cite  souvent  l'excellenl 
travail  de  M.  Eugène  Miintz  sur  les  Tapisseries  italiennes 
imprimé  dans  VHistoire  générale  de  la  tapisserie,  qu'il 
publie  avec  MM.  Guiffrey  et  Alex.  Piuchart.  11  décrit,  entre 
autres,  dix  tapisseries  représentant  les  actes  des  apôtres 
d'après  Raphaël,  déposées  aujourd'hui  au  South  Kensington 
Muséum  de  Londres.  Il  n'y  a  point  de  doute  sur  la  prove- 
nance de  ces  cartons.  Mais  nous  croyons  difficilement, 
comme  le  dit  M*'  Barbier,  c  que  Van  Orley  et  Michel  Coxis 
les  tissèrent  en  laine,  soie  et  or  >  à  Bruxelles.  Aucun  do- 
cument connu  ne  permet,  nous  semble-t-il,  d'adopter  ce 
fait.  M.  Miîntz  parait  être  plus  près  de  la  vérité,  en  disant 
que  probablement  Van  Aeist  a  été  chargé  de  surveiller  le 
tissage  des  tapisseries. 

M^"  Barbier  mentionne  dans  son  travail,  très-intéressant 
du  reste,  plusieurs  autres  tapisseries  tissées  aux  Pays-Bas 
et  spécialement  à  Bruxelles.  Mais  il  ne  semble  pas  avoir 
connu  le  travail  de  M.  Wauters([>«  tapisseries  de  Bruxelles), 
où  plusieurs  de  ces  chefs-d'œuvre  sont  décrits.  Cet  auteur 
a  fait  connaître  aussi  quelques-unes  des  marques  repro- 
duites par  M''  Barbier. 

X.  —  Calendar  ofletters,  despatches,  and  state  papers, 
relaling  to  the  negolialions  between  England  and  Spain, 
preserved  in  the  archives  at  Simancas  and  elsewhere^T.IV, 
part.  /,  Henry  VIll,  ISW-tSSO  (Inventaire  de  lettres, 
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dépêches  et  papiers  d*Ëtat,  concernant  les  relations  entre 
TAngieterre  et  l'Espagne,  et  conservés  dans  les  archives 
de  Simancas  et  ailleurs,  t.  IV,  1'"  partie.  Henri  VIII,  1529 
à  1530),  publié  par  Pascal  de  Gayangos.  Londres  1879, 
in*. 

Nous  avons  déjà  dit  un  mot  concernant  le  volume  pré- 
cédent (1).  Celui  dont  nous  parlons  aujourd'hui  n'offre 
pas  moins  d'intérêt  pour  la  Belgique  que  le  premier. 

Le  lecteur  ne  doit  pas  s'imaginer  d'y  trouver  simple- 
ment des  renseignements  concernant  les  relations  entre 
l'Espagne  et  l'Angleterre.  Toute  la  grande  politique  de 
Charles-Quint  y  est  développée  au  moyen  de  bons  résumés 
des  lettres  diplomatiques  de  l'empereur  et  des  instructions 
qu'il  a  données  à  ses  ambassadeurs  en  divers  pays. 

Nous  y  avons  remarqué,  en  ce  qui  concerne  spécialement 
la  Belgique,  les  lettres  d'Eustache  Chapuys,  celles  de  Mar- 
guerite d'Autriche,  du  cardinal  Vt^olsey  à  Marguerite,  de 
l'empereur  à  Louis  de  Praet  et  de  cet  agent  à  l'empereur, 
de  Nicolas  Perrenot,de  Ferdinand,  roi  de  Bohême,  de  Jean 
de  la  Sauche,  de  l'empereur  à  Catherine  d'Aragon,  à  ses  am- 
bassadeurs à  Rome,  de  Poupet  de  la  Chaux,  de  Henri  VIII, 
roi  d'Angleterre ,  à  l'empereur,  du  prince  d'Orange,  de 
Granvelle,  des  ratifications  de  la  paix  entre  l'empereur  et 
le  pape,  de  celle  de  Barcelone,  un  mémorandum  adressé 
par  l'empereur  à  ses  ambassadeurs  en  Angleterre,  l'acte  de 
légitimation  de  Marguerite  d'Autriche,  des  instructions 
destinées  à  Léonard,  comte  de  Nogarole,  à  Pierre  de  Ro- 
simbois  et  à  Jean  de  la  Sauche,  envoyés  en  Angleterre,  un 
grand  nombre  d'actes  et  de  lettres  concernant  le  divorce 
de  Henri  YIII  et  de  sa  femme,  Catherine  d'Aragon. 


(1)  V.  Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire, 
4*iéiie,Ly,  p.  S70. 
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A  propos  de  ce  divorce,  nous  croyons  pouvoir  faire  ob- 
server que,  selon  plusieurs  lettres  citées  par  M.  Gayangos, 
la  conduite  de  Pôle  ne  semble  pas  avoir  toujours  été  très- 
correcte. 

Dans  le  but  d'obtenir  Tarchevéché  d'York,  il  aurait  pri- 
mitivement encouragé  la  conduite  du  roi  à  l'égard  de  sa 
femme  ;  il  aurait  favorisé  les  idées  de  divorce.  S'il  en  est 
ainsi,  pareille  manière  d'agir  aurait  été  peu  digne  d'un 
futur  cardinal. 

Tout  le  livre  de  M.  Gayangos  est,  pour  ainsi  dire,  un 
résumé  de  la  vie  politique  et  diplomatique  de  Charles- 
Quint  pendant  les  années  1529  et  1S30. 

XI.  —  Don  Pascal  de  Gayangos,  Catalogue  ofthe  ma- 
nuscripts  in  the  spanish  language  in  the  British  muséum. 
(Catalogue  des  manuscrits  en  langue  espagnole,  conservés 
au  Musée  britannique),  t.  II.  Londres,  1877,  in-S"". 

Ce  catalogue  donne  l'indication  des  manuscrits  espa- 
gnols traitant  du  droit,  de  l'histoire  ecclésiastique,  de  la 
géographie,  des  voyages  en  Asie,  en  Afrique  et  en  Amé- 
rique, et  de  rhistoire  d'Espagne  pendant  les  règnes  de 
Charles-Quint  et  de  Philippe  II. 

Dans  la  nomenclature  des  correspondances,  missives  et 
papiers  d'État,  nous  avons  remarqué  les  indications  de 
lettres  de  Charles-Quint  et  de  son  frère  Ferdinand,  de 
Philippe  II,  des  lettres  adressées  à  don  Carlos,  de  Cathe- 
rine d'Aragon  à  Ferdinand,  de  Maximilien,  du  sire  de 
Chièvres,  d'Adrien,  cardinal  de  Tortose,  de  Louis  de  Praet, 
de  Charles  de  Lannoy,  d'Adolphe  de  Bourgogne,  de  Jean 
de  la  Sauche,  de  Marguerite  de  Savoie,  d'EustacheChapuys, 
de  Scepperus,  de  la  reine  Marie,  de  Jean  de  Montmorency, 
de  Jean  Hannart,  de  François  Yander  Dilft,  de  Granvelle, 
du  comte  d*Egmont,  de  Charles  de  Lalaing,  de  Philippe 
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Negri,  de  Simon  Renard,  de  Charles  de  Tisnacq,  de 
Schets  de  Grobbendonck,  une  lettre  concernant  Barbe 
Biombergh,  ane  demande  des  sœurs  de  Jean  de  Turnhout, 
maître  de  la  chapelle  de  Philippe  II  et  compositeur  belge, 
à  propos  de  la  mort  de  cet  artiste ,  les  instructions  don- 
nées à  Scepperus,  lorsqu'il  fut  envoyé  au  roi  de  Pologne,  en 
Danemark  et  en  Angleterre,  et  bon  nombre  de  documents 
concernant  le  mariage  de  Philippe  II  avec  Marie,  reine 
d'Angleterre. 

Le  rédacteur  du  catalogue  a  cru  qu'il  suiBsait  le  plus 
souvent  de  donner  une  simple  indication  de  l'auteur  des 
lettres,  des  personnes  auxquelles  elles  sont  adressées,  du 
lieu  et  de  la  date,  sans  en  faire  connaître  Tobjet  ou  le  con- 
tenu. 

XII.  —  Publications  en  Espagne.  La  presse  espagnole, 
spécialement  celle  de  Madrid,  imprime  bon  nombre  de 
publications  qui  concernent  notre  pays.  C'est  ainsi  qu'en 
1880  nous  avons  vu  paraître  :  Varias  relaciones  de  los 
Estados  de  Flàndes^  1654  à  4658  (Diverses  relations  des 
provinces  de  Flandre,  1631  à  1658)  in-8»  de  596  p.  Le 
tome  XIV  de  la  collection  des  livres  rares  ou  curieux 
d*Espagne  renferme,  entre  autres  :  Relacion  del  socorro 
de  Brvjas,  ejecutado  y  escrito  por  D,  Carlos  Coloma^ 
maestro  de  campo  gênerai  de  Fldndes  en  tiempo  de  la 
SraJnfanta  dona  Isabel  ano  4654  (Relation  du  secours 
donné  à  Bruges,  rédigée  et  écrite  par  Charles  Coloma, 
maître  de  camp  général  de  Flandre,  sous  l'administration 
de  la'  sérénissime  infante  Isabelle,  en  1631).  —  Sucesos 
de  la  campana  de  Fldndes  en  el  ano  1655,  en  que  Francia 
rompiô  la  paz  con  Espana,  par  D.  Jeronimo  Mascarenas 
(Événements  de  la  campagne  de  Flandre  en  l'année  1635, 
pendant  laquelle  la  France  a  rompu  la  paix  avec  l'Espa- 
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gne).  Sucesos  de  F  landes  en  los  anos  4637  à  40,  por  el 
alferez  D.  Lorenzo  de  Cevallos  y  Acre  (Événements  de 
Flandres  pendant  les  années  1637  à  1640  par  Talfère 
don  Laurent  de  Cevallos  y  Acre). — Relacion  del  viaje  que 
el  5'  D.  Juan  de  Austria  hizo  desde  Cataluna  à  Flàndes, 
en  que  se  refiere  el  feliz  suceso  que  tuvo  peleando  con 
unas  galeras  de  corsarios  turcos,  1656  (Relation  du 
voyage  que  le  S'  don  Juab  d*Aulriche  fit  de  Catalogne  en 
Flandre,  dans  lequel  est  raconté  Pheureux  succès  qu'il 
obtint  en  combattant  contre  plusieurs  galères  de  corsaires 
turcs,  1656).  —  Relacion  de  lacampaiia  del  aflo  de  4656 
en  los  estados  de  Flàndes^  gobernàndolos  el  S'  D.  Juan 
de  Auslria  (Relation  de  la  campagne  de  l'année  1656 
dans  les  provinces  de  Flandre,  gouvernées  par  le  S'  Don 
Juan  d'Autriche).  —  Relacion  de  la  campana  del  ano 
de  1658  en  los  Estados  de  Flàndes  (Relation  de  la  campa- 
gne pendant  Tannée  1658  aux  provinces  de  Flandre).  — 
Dans  la  collection  des  Documentos  ineditos  para  la  histo^ 
ria  de  Espana  de  1880  nous  remarquons  :  Los  sucesos  de 
Flàndes  y  Francia  del  tiempo  de  Alejandro  Famesio,  por 
el  capitan  Alonso  VazqueZy  sargento  major  de  la  miticia 
de  Jaen  y  dislrito^  escrito  en  diez  y  sets  libros ,  tome  III 
(Les  événements  de  Flandre  el  de  France  du  temps 
d'Alexandre  Farnèse,  par  le  capitaine  Alonzo  Vasquez, 
sergent-major  de  la  milice  de  Jaen  et  son  district,  rédigé 
en  16  livres,  t.  III). 

XIII.  —  G.  Dcmay,  Le  costume  au  moyen  âge  d*après 
les  sceaux.  Paris  1880,  gr.  in-8**. 

Depuis  nombre  d'années  nous  avons  préconisé  l'idée 
d'étudier  la  sphragistique  au  point  de  vue  des  costumes,  de 
l'armement,  de  l'iconographie,  de  Théraldique,  de  l'archi- 
tecture civile,  religieuse  et  militaire,  de  la  topographie 


(47) 

des  Tilles,  el  poar  détemiiDer  les  rnoonaies  en  comparant 
leurs  types  à  ceux  des  sceaux.  Heineccius  el  d'autres 
écrivains  allemands  avaient  déjà  émis  cette  idée  à  propos 
des  costumes  et  des  ornements  impériaux;  M.  Jai  en  France 
Fa  mise  en  pratique  à  propos  des  constructions  navales. 

Aujourd'hui  M.  Demay  applique  ces  principes  sur  une 
échelle  très-large  pour  déterminer  le  costume  royal  ou  de 
majesté  en  France,  le  vêtement  féminin  en  général,  Tha- 
biUeraent  chevaleresque,  le  type  héraldique,  le  vêlement 
de  chasse,  des  maires  et  échevins,  le  type  naval,  le  vêle- 
ment sacerdotal,  l'iconographie  de  Dieu,  de  la  Vierge  et 
de  quelques  saints.  Le  volume  est  précédé  d'une  intro- 
duction dans  laquelle  l'auteur  parle  du  sceau  au  point  de 
vue  diplomatique.  C'est  tout  un  petit  cours  parfaitement 
résumé  de  cette  science,  présenté  d^une  manière  claire  et 
agréable,  et  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

M.  Demay  ne  s'est  pas  contenté  de  consulter  les  sceaux 
de  son  pays.  Bien  souvent  il  parle  de  ceux  de  Belgique, 
par  exemple  des  sceaux  de  Yolande  de  Flandre,  de  Mar- 
guerite de  Constantinople,  d'Alix,  duchesse  de  Brabant, 
de  Thierry  d'Alsace,  de  Philippe  d'Alsace,  de  Robert  de 
Béthune,  de  Louis  de  Maie,  de  Jean  sans  Peur,  comtes  de 
Flandre,  de  Guillaume  et  Albert,  comtes  de  Hainaut,  de 
Philippe  le  Bon,  de  Charles  le  Téméraire,  de  Philippe  le 
Beau,  de  Jean  d'Axel,  du  sceau  de  Nieuport,  etc.  A  propos 
du  type  héraldique,  l'auteur  parle  de  l'origine  des  armoi- 
ries et  émet  à  ce  propos  des  principes  semblables  à  ceux 
que  nous  avons  fait  valoir  ailleurs. 

En  somme  ce  travail,  rédigé  avec  beaucoup  de  méthode, 
peut  être  cité  comme  un  chef-d'œuvre  de  typographie. 
C'est  un  livre  de  luxe  destiné  aux  archivistes,  aux  archéo- 
logues et  aux  historiens.  Les  costumes  belges  et  l'orne- 
ment de  nos  souverains  y  figurent  avec  honneur. 
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XIV.  —  Politische  Correspondenz  Friedrich's  des  gros- 
sen  (Correspondance  politique  de  Frédéric  le  Grand), 
t.  IV.  Berlin,  1880. 

Ce  volume,  consacré  exclusivement  aux  lettres  de  1745 
renferme,  comme  les  précédents,  des  renseignements  sur 
la  campagne  de  Charles  de  Lorraine,  gouverneur  des 
Pays-Bas  autrichiens.  Nous  n*y  avons  rien  trouvé  de  spé- 
cial pour  la  Belgique,  si  ce  n*est  un  projet  de  conquête 
de  ce  pays  par  le  roi  de  Prusse,  dans  le  but  de  faire  une 
diversion.  Une  observation  écrite  en  marge  de  ce  projet 
le  déclare  fort  inutile.  Si  le  roi  de  Prusse,  dit  l'auteur  de 
la  note,  sortait  nouvellement  des  petites-maisons,  on  pour- 
rait le  persuader  que  la  campagne  de  Flandre  lui  sera 
d'un  grand  secours;  mais  ni  lui  ni  le  moindre  tambour  de 
son  armée  n'est  assez  sot  pour  le  croire. 

XV.  —  La  revue  publiée  à  Paris  sous  le  titre  de  : 
Le  livre,  contient  un  article  de  M.  A.-G.  De  Manet,  inti- 
tulé :  Les  manuscrits  et  les  imprimés  de  la  section  rétro^ 
spective  à  ^exposition  nationale  de  Bruxelles.  L'auteur  y 
parle,  entre  autres,  du  manuscrit  de  la  chronique  par 
Sigebert  de  Gembloux,  appartenant  à  la  bibliothèque 
royale  de  Bruxelles,  c  de  la  très-curieuse  charte  de  Lam- 
bert II  »  par  laquelle  il  érige,  en  1047,  le  chapitre  de  S^ 
Gudule  à  Bruxelles^  et  de  c  la  charte  d'une  admirable  écri- 
>  ture  datant  de  1086  et  donnée  par  Henri,  évéque  de 
c  Liège,  p  — La  première  de  ces  chartes  fait  partie  des 
Archives  du  royaume,  la  seconde  du  dépôt  des  Archives  de 
l'État,  à  Liège. 

Le  même  volume  renferme  une  biographie  d'un  biblio- 
phile belge,  feu  M.  Octave  Delpierre,  auteur  de  quelques 
publications  historiques. 
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One  enquête  sur  la  conduite  des  fonctionnaires  sous  le 
règne  de  Jean  III  ^  duc  de  Bradant. 

(Par  M.  CiAaLif  Piot,  membre  de  la  Commissioo.) 


Au  moment  du  décès  de  Jean  II,  duc  de  Brabant  (26  oc^ 
tobre  1312),  la  situation  Gnancière  de  ce  prince  se  trou- 
fait  dans  le  plus  triste  état.  Ses  dettes  s'étaient  accumu- 
lées d'une  manière  effrayante  ;  le  déGcit,  déjà  énorme  lors 
de  sa  mort,  devenait  plus  grand  encore  pendant  la  mino- 
rité de  son  fils,  et  surtout  à  Toccasion  de  son  mariage. 

A  cette  époque  le  trésor  du  duc  était  celui  du  pays^  en 
vertu  des  droits  si  étendus  de  la  souveraineté.  Partant  les 
sujets  de  Jean  III  étaient  considérés  à  l'étranger  comme 
ses  débiteurs  solidaires.  Dès  qu'un  Brabançon  quittait  son 
pays,  il  était  immédiatement  arrêté  par  les  créanciers  du 
duc. 

Pareille  situation  était  devenue  intolérable.  Le  commerce 
en  souffrait  énormément;  il  fallait  y  porter  remède,  bon 
pé,  mal  gré,  pour  éviter  une  ruine  complète  du  pays.  Les 
Tilles  de  Louvain,  de  Bruxelles,  d'Anvers,  de  Bois-le-Duc, 
de  Léau,  de  Tirlemont  et  de  Maestricht  s'entendirent  dans 
le  but  d'arrêter  le  mal.  En  1313  elles  firent  une  alliance  de 
la  plus  haute  importance  dans  l'espoir  de  rétablir  leur  com- 
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merce  el  de  mettre  leurs  bourgeois  à  Tabri  des  arrestations 
à  l'étranger. 

Elles  voulaient  aussi  éteindre  les  dettes  du  duc,  en  lai 
offrant  des  sommes  considérables,  à  condition  de  leur  ac- 
corder certaines  concessions,  et  surtout  des  garanties.  Ces 
propositions  furent  repoussées,  comme  attentatoires  au 
pouvoir  souverain.  Cependant  le  mal  grandissait  toujours. 
Enfin,  Jean  III  dut  faire  de  nécessité  vertu  :  il  céda,  et 
scella  deux  actes  célèbres  dans  le  droit  public  du  Brabant, 
connus  sous  le  nom  de  charte  flamande  et  de  charte  wal- 
lonne (1314). 

Par  le  second  de  ces  actes  il  stipula  expressément  que 
les  officiers,  chargés  de  percevoir  les  droits  dus  au  trésor 
du  duc,  devaient  rendre  compte  de  leur  administration  aux 
villes.  D'autres  articles  de  cette  célèbre  charte  accordèrent 
aux  habitants  du  duché  des  droits  et  des  concessions  d'une 
importance  majeure. 

Malgré  ces  actes,  les  malversations  continuèrent.  Elles 
étaient  trop  profondément  enracinées  chez  les  coupables 
pour  pouvoir  les  extirper  par  une  simple  disposition  légis- 
lative. Personne  ne  s'y  soumit.  Cette  circonstance  força  les 
villes  à  faire  une  nouvelle  alliance  (13S8).  De  son  côté  le 
duc  fut  obligé  de  souscrire  la  célèbre  charte  de  Corten- 
berg  (1532),  et  ordonna  une  enquête  sur  la  conduite  de 
ses  officiers  (1  ).  A  cet  effet  il  accorda  à  Henri  Berthaut,  sire 
de  Duffel ,  et  à  d'autres  seigneurs  pleins  pouvoirs  de  juger 
les  justiciers  et  autres  officiers  de  Brabant  reconnus  cou- 
pables de  malversations  par  l'enquête  générale  (2).  Cet  acte 


(1)  Acte  du  mois  d'août  1353  dans  le  Luyster  van  Brabant,  p.  03. 
(3)  Acte  du  4  mai  1334  daos  les  BrabanUche  Yeesten,  édités  par  WU- 
lems,  t.  I«r,p.  702. 
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o'ayant  pas  produit  les  résultats  voulus,  le  duc  le  modifia 
dans  quelques-unes  de  ses  dispositions. 

Les  villes  eurent  dans  Tenquéte  leurs  représentants 
qui  furent  adjoints  aux  nobles  chargés  de  cette  bes^ne. 

Tous  devaient  de  commun  accord  s'enquérir  de  ce  qui 
8*était  passé  chez  les  fonctionnaires  (1).  En  publiant  une 
simple  analyse  de  cet  acte,  qu'il  n'avait  pas  retrouvé,  Wil- 
lems  exprime  le  désir  de  voir  imprimer  tous  les  documents 
relatifs  à  ces  enquêtes. 

Ce  vœu,  émis  en  1839,  nous  le  réalisons  aujourd'hui, 
en  faisant  remarquer  que,  malgré  les  recherches  les  plus 
actives,  nous  n'avons  pu  découvrir  les  textes  des  enquêtes. 
Nous  avons  seulement  recueilli  les  autres  actes  y  relatifs 
et  ci-annexés. 

Aux  députés  des  villes  et  de  la  noblesse,  chargés  de  faire 
l'enquête,  le  duc  associa  (14  novembre  1334)  (2)  Thierri 
de  Walincourt,  maréchal  du  Hainaul,  un  personnage  de- 
venu très-important  en  Brabant  depuis  la  conclusion  du 
traité  de  mariage  intervenu  entre  le  duc  et  Guillaume  fils,  du 
comte  de  Hainaut,  lorsqu'il  épousa  Jeanne,  fille  de  Jean  IIJ, 
8^e  et  unique  héritière  présomptive  du  duché  de  Bra- 
bant (o). 

Entre-temps  les  événements  avaient  momentanément 
tout  arrêté  :  l'enquête  ne  se  fit  pas.  Enfin  les  villes  de 
Bruxelles,  de  Louvain  et  de  Tirlemont  donnèrent  ^ux  dé- 
légués des  lettres  de  garantie,  par  lesquelles  elles  promet- 


(1)  Voir  le  résumé  de  Tacte  dans  WiUems ,  loc.  ciL,  p.  801 ,  et  Tacte  ci- 
anoexé  n«  I  da  14  octobre  1334. 
(3)  Voir  racte  ci-joint  n«  II. 
(5)  Acte  de  1334  dans  WiUems,  loe.  cit.,  pp.  794  et  sui?. 
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talent  aux  commissaires  une  indemnité,  dans  le  cas  où  ils 
subiraient  des  pertes  par  suite  de  leurs  fonctions  (1). 

A  tous  ces  délégués  le  duc  en  adjoignit  deux  nouveaux  « 
par  acte  du  25  novembre  1334  (2). 

Le  futur  comte  de  Hainaut,  gendre  de  Jean  III  et  héri- 
tier présomptif  du  duché  parsa  femme,  intervint  à  ce  titre 
et  promit  d*aider  les  délégués  dans  leurs  investigations 
et  jugement  (3).  De  son  côté,  Guillaume  I,  comte  de 
Hainaut,  s'interposa,  en  promettant  de  faire  mettre  à  exé- 
cution tous  les  points  arrêtés  à  propos  de  ces  recherches, 
sans  permettre  à  qui  que  ce  soit  de  les  enfreindre  (4).  Enfin 
les  juges  et  les  personnes  chargées  de  faire  l'enquête  se 
promirent  mutuellement  aide  et  secours  en  cas  de  besoin, 
si  un  acte  de  vengeance  quelconque  était  exercé  sur  eux, 
ou  sur  la  personne  du  clerc  chargé  de  les  aider  dans  leur 
mission  (5). 

Mous  avons  dit  plus  haut  que,  malgré  nos  investigations 
les  plus  actives,  nous  ne  sommes  pas  parvenu  à  retrouver 
les  actes  de  TenquétcTout  prouve  qu'elle  a  été  faite  .-entre 
autres  un  document  du  2  août  1335,  publié  par  Willems 
dans  son  cartulaire  à  la  suite  de  la  chronique  de  De 
Klerck,  le  constate  d'une  manière  formelle.  Cette  pièce 
fait  connaître  qu'après  avoir  eu  communication  de  l'enquête 
générale,  Jean  III  confirma  la  confiscation  des  biens  pro- 
noncée contre  Baudouin  de  Wilde,  déclaré  coupable 


(1)  Voir  racle  ci-joint  n»  III. 

(2)  Voir  racle  ci-joinl  n*»  IV. 

(3)  Voir  racle  ci-joint  n*  V. 

(4)  Voir  l'acle  ci-joint  n»  VL 

(5)  Voir  racte  d-joint  n«  VU. 
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d^avoir  c  causé  maint  tort  au  peuple  et  aux  pauvres  gens 
du  duc(l).  » 

L'ensemble  de  ces  documents  démontre  combien  la  si- 
tuation était  devenue  grave  en  Brabant.Des  fonctionnaires, 
sans  conscience  comme  sans  contrôle,  y  exploitaient  le 
duc  et  ses  sujets,  spécialement  en  matière  de  justice.  Ce 
contrôle  fut  enfin  établi  par  les  chartes  et  actes  cités  ci-des- 
sus, grâce  à  l'énergie  et  à  la  persévérance  des  villes.  Il  leur 
a  fallu  du  temps  pour  forcer  Jean  III  à  résigner,  dans  l'in- 
térêt commun,  une  partie  du  pouvoir  souverain,  qu'il  était 
dans  l'impossibilité  d'exercer  par  lui-même.  Il  a  faIlu,pour 
arriver  à  ce  résultat,  recourir  à  un  refus  net  de  subsides, 
moyen  violent  que  nos  ancêtres  employaient  parfois  quand 
il  s'agissait  de  faire  redresser  les  torts  de  leurs  souve- 
rains. 

C'est  la  question  financière  qui  a  résolu  celle  de  la  mo- 
ralité publique  à  une  époque  bien  difficile,  lorsqu'il  n'y 
avait  pas  encore  en  Brabantdes  officiers  chargés  spéciale- 
ment de  surveiller  les  revenus  du  duc.  Ce  devoir  incom- 
bait aux  villes,  nous  venons  de  le  voir;  plus  tard  il  fut 
dévolu  à  la  Chambre  des  comptes.  Avant  l'introduction  de 
la  féodalité,  Charlemagne  avait  créé  dans  ce  but  les  missi 
dominici,  chargés  de  s'enquérir  de  tout  ce  qui  se  passait 
dans  les  pays. 

La  dislocation  du  pouvoir  central ,  sous  le  règne  de  ses 
successeurs,a  fait  disparaître  une  des  plus  belles  institutions 
de  ce  monarque. 

ri)  Willems,  loc.  ct<.,p.  801. 
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ANNEXES. 


I. 


14  octobre  1334. 


Wi  Jan,  bi  der  gracien  ons  Heren,  herloghe  van  Lothrike, 
vao  Brabant  eode  van  Lemborch.  Doen  cont  allen  den  ^hcneo 
die  dese  letteren  selen  sien  ende  horen  lesen,  dat  wi,  omme 
de  noet,  profijt  ende  ghemeine  nutschap  ende  orbore  van  ons 
ende  van  al  onsen  lande  ende  onser  liede  ghemeinieec,  rike 
ende  arme,  omme  volcomene  redene  te  doene  ende  te  volghene 
metdoechden,  aile  arcbgheit  acbtergelaten,  ende  sonderlinge 
omme  de  onstechheid  ende  ghetrouwe  diensle  die  onse  licde 
van  onsen  lande  alleloes  hebben  ghedaen  onsen  vorderen  ende 
ons,  ende  die  wi  hopen  dat  si  altoes  voertane  doen  selen  ons 
ende  onsen  nacommeiingcn,  ende  oec  omme  de  grote  trouwe 
die  wi  daghelijcx  in  hen  vendcn,  hebben  wi,  met  goedere  deli- 
beracicn  ende  met  volcomencn  ripcn  rade  ende  met  ghemeinen 
endevollen  ghcvoighe  bcide  van  onsen  rade  ende  van  ons  lands 
rade  ghemeinleec  ende  onser  goeder  sleede,  omme  de  quade 
famé,  ende  sunderlinge  omme  grote  ende  sware  claghen  die 
daeghelijcs  vore  ons  quamen,  ende  die  ons  swaer  ende  deeren- 
leec  te  borne  warcn,  over  die  ghcne  dacr  wi  ons  ende  onse 
lant  mede  regcerden,  ende  over  onse  recbteren,  boe  dat  de 
ghene  ghenaemt  sijn,  bebben  wi  een  wetteeb  besoec  doen 
doen  al  onse  lant  ghemeinleec  dore,  beide  bennen  onsen  vrien 
steeden  ende  daer  buten,  oppe  aile  de  ghene  die  in  onsen  dienste 
gheweest  hebben,  sij  in  statc  van  rade  ochtc  in  state  van  reehter- 
scape,  oçhte  in  wat  state  dat  si  geweest  hebben  bennen  onsen 
lande  yemanne  van  onsen  lande,  riken ,  ochte  armen  enech 
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ongeUjc  ochte  onrecht,  macht  hebben  ghehadt  te  doene  van 
oosen  weghen.  De  wcHe  besoeke  geordeneert  waren  bi  aise 
sulken  rade,  als  vorgheseit  es,  twee  ridderen  van  onsen  rade 
ende  twee  goedc  wetteghe  liede  van  Lovenne,  twee  van  Bru- 
selle,  een  van  Antwerpen,  een  van  Thienen,  een  van  den  Bos- 
sffae  ende  een  van  Nivelé,  de  welke  dit  besoec  onderstonden, 
bi  beeden  ende  beveelne  ons  ende  ons  lands,  op  haren  eet  ten 
heilegfaen  ghedaen  wel  endewetteleec  te  doene,  sonder  yemenne 
daerinne  te  verdraghenne.  Welc  besoec  sij  ghedaen  hebben 
wel  ende  wetteleec  in  aile  dier  manieren  dat  hen  bevolen  was, 
ende  op  hare  beste,  ende  dat  besoec  hebben  sij  ane  ons  bracht 
code  DOS  ghdevert.  Wdc  besoec  wi  gheloeft  faadden  onsen 
lande  ghemeinleec  alsoe  sciere  alst  gedaen  ware,  sonder  arghe- 
listy  vore  onse  gfaemeine  lant  ende  vore  onse  goede  steede  te 
bringenne,  allen  den  ghenen  daer  toe  gherocpen  diere  comen 
wonden,  ende  dat  besoec  te  openne  ende  te  pubbliccrne  vore 
tfolc  ghemeinleec,  ende  elken,  in  wat  state  dat  hi  bi  ons  ghc- 
weest  hadde,  ochte  in  onsen  dienste  te  corrigeerne  ende  te 
loenne,  na  dat  men  op  herae  vonden  hadde  in  den  besoeke,  den 
goeden  na  sine  doecht,  den  quaden  na  sine  quaetheit;  behou- 
deleee  alletoes  den  ghenen  die  dbesoec  daden  hare  macht,  te 
vdhome  ghethugen  die  hen  van  eneghen  article  ghebreken 
moehte  m  den  besoeke;  vieil  dat  yeraen  hem  weeren  woude  dat 
hi  niet  vol  betnncht  en  ware  na  vorme  ende  rechte ,  dat  si  alle- 
toes die  arlikelen  verhoren  moghen  ende  verclaren  daer  sij  af 
weten  ofte  moeden  verclaernessc  ochte  betughenesse  te  heb- 
beoe,  eode  deghene  horen  diere  af  te  sprekene  weten,  tote  dicr 
thijt  dat  tbesoec  altemale  gheint  es.  Ende  orome  dat  wi  anesien 
dat  onse  lant  in  onpasse  ende  in  orloghe  ghestaen  heeft,  soe 
dofhten  wî  dat  niet  goet,  noch  orborleec  en  ware  soe  vêle  voles 
daer  over  te  rot^pene,  noch  te  vergaderne  aise  vergaderen  sou- 
den,  fonichtement  vor  dlant,  ghelijc  dat  vore  bescreven  es,  ende 
wi  gheloeft  hadden  omme  alrande  saken  ende  werringen  diere 
inoeghevallen  mochten,  soe  hebben  wi,  met  wisen,  ripen  rade 


ende  roetgoederdeliberacien,  met  cendrechlechheiden  utcghe- 
draghen,  beide  van  onsen  rade  ende  van  ons  lands  rade  ghe- 
meinleec  ende  van  onsen  goeden  steeden,  ende  bi  rade  ende 
ordenanse  der  goeder  liede,  die  te  Cortenberghe  ghecoren  sîjn 
den  chaertere  van  Cortenberghe  te  houdene,  gheordeneert 
ende  ordeneren  sekere  persone,  dat  es  te  wetene  :  viere  ridde- 
ren  van  slands  weghen  ende  twee  goede  wettegbe  lieden  van 
Lovenne,  twee  van  Brueselle,  enen  van  Ântwerpen,  enen  vau 
Thienen,  enen  van  den  Bossce  ende  enen  van  Nivelé,  dats  te 
weten  :  van  slands  weeghen,  Heiurecke  Berthout,  hère  van 
Duffele  ende  van  Gheele,  Ghilbaude  van  Graven,  Arnoude,  hère 
van  Cray  henem  ende  van  Ghoyke,  Arnoude  van  Heelbeke,  rid- 
dercn;  van  onser  stat  wecgen  vau  Lovenne  Symoene  Ghode- 
vaerds,  riddere,  ende  Janne  den  Roden;  van  onser  stat  wec- 
ghen  van  Brueselle  Reynceren  Egloye  ende  Clase  den  Swaef, 
ridderen  ;  van  onser  stat  wceghen  van  Antwerpen  Janne  van 
der  Elst;  van  onser  stat  weeghen  van  den  Bossce  Clase  van  Ou- 
en  ;  van  onser  stat  weeghen  van  Thîenen  Arnoude  van  den 
Veltborne;  ende  van  onser  stat  weeghen  van  Nivelé  Reynceren 
Meingnet  Den  welken  ridderen  ende  goeden  lieden  vorghe- 
Doemt  wi  hebben  ghcgheven  ende  gheven, vore  ons,  vore  onse 
oyr  ende  voir  onse  nacomelinge, volcomenemacht dat  besoec, 
dat  vore  ghenoemt  es,  te  heu  waert  te  nemenne,  ende  dat  te 
openne  ende  te  anehorne,  ende  aile  de  ghene  die  sij  daerinne 
bedraghen  venden  ofte  daer  si  claghe  over  veuden,  in  wat  state 
dat  sij  met  ons  gheweest  hebben,  ofte  in  onsen  dienste,  ghelijc 
dat  voren  ghescreven  es,  te  corrigeerne,  te  jugeeme,  te  wisenc, 
te  ordenecrne,  te  doene,  te  latene  aile  dat  hen  goet  ende  orbor- 
leec  sal  dunken,  sij  ane  lijfofte  ane  leth  te  nemene,  ofte  aoe 
bannen  ute  onsen  lande,  ofte  ane  haren  goede  te  nemeoe, 
ofte  in  ^nt  manieren  dat  sij  jugereene,  wisen  ofte  ordeneren 
selen,  dat  gheloven  wi,  vore  ons,  vore  onse  oyr  ende  vore 
onse  nacomelinge,  vaste  ende  ghesladech  te  houdene,  sonder 
nemmermeer  te  wederroepene,  nocb  verghefiènesseoflle  quite- 


(57) 

scheldÎDge  daeraf  te  doene,  noch  in  engheerrc  mannicren  daer 
jeghen  te  ghane,  soe  wat  redenen  ofte  betoghe  dat  sîj  ofte 
yemen  daer  jeghen  ghesegen  ofte  ghetonen  œoghen,  waiit  sîj 
haren  eei  daertoe  ghedaen  hebben,  hant  op  heileghen  ghe- 
leecbt,  dese  dinge  te  jugeerne  ende  te  ordeneerne  na  hare  bcste, 
sonder  eneghe  paerthie  te  draghene  met  ons  ofte  met  yemenne 
anders.  Ware  oec  dat  sake  dat  ghevîele,  dies  nict  ghescien  en 
moete,  dat  een  ofte  meer  van  desen  voirghenoemden  ridderen 
ende  goeden  lieden  discordeerden  ofte  ghebraken  in  enen 
poente  ofte  in  meer,  hoe  dicke  dat  dat  gheviele,  soe  wat  de 
meerre  paerthie  yan  desen  vorghenomdcn  personen  jugeeren, 
wisen  ofte  ordeneren,  dat  sal  vaste  ende  ghestadech  ghehou- 
den  bliven,  ghelijc  ofte  sijd  aile  met  eendrechtecheden  daden. 
Yoert  gheloven  wi  onsen  vorghenoemden  ridderen  ende  goe- 
den lieden,  vore  ons,  vorc  onse  oyr  ende  vore  onse  nacom- 
melinge,  soc  wat  sij  doen  in  desen  besoeke,  eest  in  jugeerne, 
in  wisene,  in  ordeneerne,  in  wat  manîeren  dat  sîj,  dat  wi, 
onse  oyr  ende  onse  nacomelinge  hen  haren,  oyre  ende  haren 
nacomelingen  des  ghestaen  selen.  Ende  ware  dat  sake  dat 
yemen  de  vorghenoemde  persone,  die  hier  af  jugerers  sîjn,  ofte 
de  ghene  die  hier  af  besoekers  hebben  geweest,  ofte  eneghen 
vao  hen  allen,  omme  ocquoysoun  van  desen  besoeke,  hen  ofte 
haren  oyre  ofte  haren  nacommelingen  ocquoyseneren,  veeden 
ofle  eenich  onghelyc  doen  wouden,  dies  gheloven  wi  hen,  vore 
ons ,  vore  onse  oyr  ende  vore  onse  nacomelinge ,  warant  te 
sine,  scadeloes  ende  commerloes  daeraf  te  houdene,  ende  de 
•ake  ane  ons  te  treckene,  ghelijc  ofte  ment  ane  ons  selven]ghe- 
daen  hadde.  Voert  gheloven  wi  den  vorghenoemden  per- 
sonen, vore  ons,  vore  onse  oyr  ende  vore  onse  nacommelinge , 
dat  wi,  noch  onse  oyr,  noch  onse  nacomelinghe,  nemmer- 
meer  hen,  noch  haren  oyre,  noch  haren  nacomelingen, 
omme  docsuun  van  desen  besoeke  van  jugeerne,  van  wisene, 
Tan  ordeneerne,  noch  omme  enghene  sake  van  des  besoecs 
weghen,  calengieren  en  moghen,  noch  aenspreken,  noch  oc- 
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quoyseDeren  eo  selen,  ende  geloven  se  daer  af  quite  te  houdene. 
Ende  omme  de  raerre  sekcrheit  ende  euweleeke  vestinge  van 
desen  dingen,  soe  bidden  wi ,  bevelen  ende  heeten  allen  onsen 
barœiien  van  onsen  lande,  ridderen  ende  baenrodschen , 
endeandercn  ende  allen  wie  si  sijn  die  heerscap  hebben  ende 
houden  bennen  onsen  lande,  ende  den  goeden  liedcn  van 
onsen  goeden  steeden,  grote  ende  cleine,  ende  aile  der  ghe- 
meinlen  van  onsen  lande  ghemeinleec ,  ende  maenense  op  de 
trouwe  ende  hulde  die  sij  ons  sculdech  sijn,  dat  sij  malleec  an- 
deren  met  eendrechtecheiden  hulpen  houden  de  voreghe- 
noemde  dinge  van  poente  te  pocnte,  gbelijc  dat  wi  se  hebben 
vore  gheloeft,  euwcieec ,  vast  ende  ghestade,  waert  dat  wire 
jeghen  ghingen  in  allen  ofte  in  deele,  ochte  man  van  onsen 
weghen.  Voert  bidden  wi,  bevelen,  manen  ende  helen  aile  de 
voirghenoemde,  die  nu  sijn  ende  wesen  selen  ten  tide,op 
de  trouwe  ende  huldc  die  sij  ons  schuldich  sijn,  waert  dat 
wi  onse  oyr  ofte  onse  naeomelinge  jeghen  de  dinge  ende 
pocnte  vorghenoemt  in  allen  ofte  in  deele  comen  wouden, 
ofte  die  breken  in  enegher  raanieren,  dat  sij  ons,  noch  onsen 
oyre,  noch  onsen  nacomelingen  in  ghenen  dienst  noch  hulpe 
en  doen,  noch  onderdanech  en  sijn,  tote  ane  dier  stont  dat  wi 
ghebeetert  hadden,  ende  docn  beteren,  ende  oprecbten  aile  die 
broken  diere  toe  gheschiet  waren,  in  den  staet  ende  in  der 
vormen  dat  de  dinge  ende  poente  vorghenoemt  boven  be- 
screven  ende  verclaerl  sijn.  Ende  omme  aile  dinge  ende 
poente  voregheseecht  ende  elc  bi  hem  van  ons,  van  onsen 
oyre  ende  vau  onsen  nacommelingeu  le  houdene,  ghclijc  dat 
vore  ghcscrevcn  es,  euwcieec  vast  ende  ghestade,  dacrtoe 
verbinden  wi  ons,  onse  oyr  ende  onse  naeomelinge,  renan* 
cieren  ende  verthien,  vore  ons,  vore  onse  oyr  ende  vore 
onse  nacommelinge,  aile  dier  dinge  beide  van  rechte  ende 
van  fayte,  in  generael  ende  spécial,  die  ons  oft  onsen  naco- 
melingen hulpen  mocbten,  ofte  in  staden  staen,  jeghen  dese 
letteren  ende  daer  dese  jegewerdighe  letteren  in  al  ofte  in 
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dede  hare  cracht  ofte  hare  viertuut  mede  verliesen  mochten 
in  enegher  maaierea.  Voert  gheloveo  wi,  vore  ons»  vore  on  se 
ojr  ende  Yore  onse  nacomelinge,  waert  dat  wi  in  eneghen 
poente  yel  te  lettcl  yestingen  ghedaen  hadden,  waerbi  dat 
enech  poent  vorghenoemt  niet  yolcomenleec  ghehouden  en 
wacre,  bi  fauten  van  gheloeften,  ofte  dat  men  segen  mochte 
dat  wiere  niet  ghenoech  toe  ghedaen  en  hadden,  soe  geloven 
wiy  Tore  ons,  vore  onse  oyr  ende  yorc  onse  nacomelinge, 
waert  dattere  y  et  ane  ghebrake,  alletoes  soc  vele  der  toe  te  doen  e 
met  yestingen  ende  met  waerheiden,  dat  aile  de  vorghenoemde 
poente  ende  vestingcn  van  poente  te  poente  ende  elc  bi  hem 
vaste  ende  ghestadech  ghehouden  werden,  sonder  enich 
letten.  Ende  in  orkenscape,  vestingcn  ende  in  euwcleker  ge- 
dinckenessen  van  allcn  desen  dingen,  die  hier  vore  bcscrevcn 
sijn«  soe  hebbeii  wi,  Jan,  bi  der  gracicn  Gods,  hertoghc  vocr- 
gbenœmt»  dese  jeghewcerdeghe  letteren  beseghelt  met  onsen 
Mghele.  Welke  letteren  ghemaect  ende  ghegheveiii  waren  te 
BnieaelJe,  veertiene  daghc  in  de  maende  van  october,  in  tjaer 
oas  Heren  dusentech  drie  hondert  derttich  ende  viere. 

(Original,  aax  Arcliives  du  royaume,  Chartes  de  Brabant) 

II. 

14  DO^embre  1534. 

Wi  Jan,  bi  der  gracien  ons  Heren,  hertoghc  van  Lothrike, 
vao  Brabant  ende  van  Lembourch.  Doen  cont  allen  den  ghe- 
BCD  die  dese  letteren  selen  sien  ende  horen  lesen,  dat  wi  ghe- 
ven  ende  hebben  ghegheven  onsen  lieven  geminden  ridderen 
ende  man  Diederecke  van  Walicourt,  marscalcvan  Henegouwe, 
voleomene  macht  te  jugerne  op  onse  besoeke,  grote  ende 
deîne,  met  onsen  lieven  ende  gheminden  ridderen  ende  por- 
teren,  gelije  dat  sij  in  desen  jeghenweerdlghen  charteren  be- 
•ereveo  staen  ende  ghecorcn  sijn,  ende  gheloven  heme,  sijn 
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oyre  endc  sinen  nacomelingen  daeraf  tonteffenne  in  aile  dier 
manieren,  vorwerden  ende  condicien  dat  dese  jeghewerdcghe 
chartere  begrepen  heeft,  van  waerde  te  waerde  ende  vao 
poente  te  poente,  sonder  enighc  malicie;  dore  den  welken 
chartere  dese  jegenwaerdeghe  brief  doresteken  es  In  ken- 
nessen  ende  in  orkenscape  hebben  wi  dese  letteren  besegheit 
met  onsen  seghele.  Ghedaen  int  jaerons  Heren  dusentech  drie 
hondert  dertlech  ende  viere,  smaendaechs  na  sente  Mcrtens 
dach  in  den  winter. 

(Original,  ibid.) 

III 

2i  novembre  1354. 

Wi  scepenen,  raet  endc  ghemeinleec  de  goede  liede  van  der 
stat  van  Bruscllc.  Doen  contallen  den  ghenen  die  desen  brief 
selen  sien  ochte  horcn  lesen,  dat,  overmids  raet  van  ons  ende 
bi  rade  der  heren  ende  der  riddere  ende  der  goeder  stede 
ende  ghemeinds  lands  van  Brabant,  ende  dien  raet  ghcnomen 
met  goeden  ripen  rade  ende  met  riper  deliberacien,  raet  vol- 
len  ghevoighe»  overmids  de  quade  famé  die  in  den  lande  liep 
over  de  rechteren  van  Brabant ,  ende  sunderlinge  omme  de 
grole  claghe,  die  men  daghelijcx  over  hen  horde  ende  over  de 
ghene  daer  hem  onse  hère  de  herloghc  mede  regeerde,  onse 
hère  de  hertoghe  heeft  doen  doen  een  besoec  in  den  lande 
van  Brabant,  beide  in  sinen  goeden  stcedcn  endc  daer  buten, 
op  aile  de  ghene  die  richteren  hebben  gheweest  bennen  sinen 
lande  van  Brabant  van  sinen  weghen,  ochte  sine  rade,  ochte  io 
enegen  slatc,  die  enighc  macht  hebben  ghehat  van  sinen  we- 
ghen, yemanne  onghelijcte  doene;  ten  welken  besoeke  gheor- 
deneert  waeren,  ghelijc  dat  vore  bescreven  es  :  twee  ridderen 
van  tshertoghen  rade,  twee  goede  liede  van  Lovenne,  twee  van 
Bruesellc,  enen  van  Antwerpen,  enen  van  Thienen,  enen  van 
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den  Bossche  eodc  enen  van  Nyvelle;  de  welke  dit  besoec  onder- 
stonden  bi  bcvele  ons  heren  sherlogheo  ende  bi  beeden  des 
ghemeinds  lands  ende  ons  op  haren  eetten  heileghcn  gbedaen 
wel  en  de  wetteleec  te  doenne,  sonder  yemanne  daerin  te  ver- 
dnghene,  welc  besoec  si  gbedaen  hebben,  ende  dit  voreghc- 
Doemde  besoec  hadde  gbeloefd  onse  hère  de  hertoghe,  alsoe 
idere  aist  gbedaen  ware,  sonder  argelist  te  bringhenne  ende 
dat  te  openne  vore  ghemeine  lant  ende  vore  ons,  aile  deghene 
daer  toe  gberoepen  diere  comen  wouden  ende  yeghewelkcn 
die  in  den  besoeke  bedragben  ware  ofte  vonden,  te  loenne 
den  goeden,  na  sine  doecbet,  den  quaden  na  sine  quaetbeit, 
elken  in  wat  slate  dat  hi  bi  onsen  bere  den  hertoghe  gbe- 
weest  badde.  Ende  omme  dat  men  duchte  ende  anesach  dat 
lant  in  ompaysc  ende  in  orlogbe  ghestaen  beeft,  soe  ducbt 
men  dat  nietgoet  nocb  orborleec  en  waere  bracbte  men  dbe- 
soec  Tore  tgbeoiene  lant,  ocbte  dat  men  soe  vêle  voles  ver- 
gaderde  aise  anesiende  es  dat  daer  vergaderen  soude,  omme 
alrande  werringbe  diere  in  vallen  mochte.  Dacromme  heeft 
oose  bere  de  berlogbe,  bi  rade  sijns  raeds  ende  bi  aise  sulken 
rade  aise  vore  gbescreven  staet,  ende  bi  rade  der  rade  ende 
ordenance  der  goeder  liede  die  den  cbartere  van  Corten- 
berghe  inhoeden,  hebben,  gbelijc  dat  die  cb  aertere  sprect,  die 
ODse  hère  de  hertoghe  daer  op  bcseghclt  heeft,  ghecoren 
ende  gheordeneert  vive  ridderen  van  slands  weghen,  dats  te 
verstane  :  Heinrecke  Bcrthout ,  hère  van  Duffcle  ende  van 
Gheele,  Gilbaude  van  Graven ,  Arnoude,  bere  van  Crayhenem, 
ende  van  Gboyke,  Dyedcreke  van  Walycourt,  maerscalc  van 
Heneghouwe,  Arnoude  van  Heelbekc,  ridderen,  van  onser  stat 
weghen  van  Lovcnne  Symone  Gbodevarde,  riddere,  ende  Janne 
den  Roden ,  van  onser  stat  weghen  van  Brueselle  Reyneren 
E^oye  ende  Clase  den  Swaef,  ridderen,  van  onser  stat  weghen 
▼an  Antwerpen,  Janne  van  der  Elst,  van  onser  stat  weghen  van 
den  Bossche  Clase  van  Ouden,  van  onser  stal  weghen  van  Thîe- 
Den  Arnoude  van  den  Veltborne,  van  onser  stat  weghen  van 
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Nivelé  Reyneren  Meiognet,  de  welke  oose  hère  de  hertoghe 
ghegheveo  heeft,  bi  onsen  rade  eode  bi  aise  sulken  rade,  aise 
vore  ghescreven  es,  volcomene  macht  dat  besoec  te  oepenne 
ende  taenhorne,  onde  elken  dien  si  daer  in  ghenoemt  vinden, 
dien  te  jugeerne  op  bare  beste  eode  na  hare  goet  dunkeo; 
waiit  si  hare  eet  daer  toegedaeo  hebben,  hant  op  heileghea 
gheleet,  si  ane  lijf,  si  ane  leth,  si  ane  goet,  si  ane  banne  ule 
ons  heren  shertoghen  lande,  oehte  in  watmanieren  dat  si  dat 
jugeren  ofte  ordeneren  selen  na  hare  beste  ende  na  bare 
goetdunken.  Ende  want  onse  lieve  gheminde  hère  de  her- 
toghe desen  Toreghenoemdcn  ridderen  ende  den  goeden  iie- 
den  van  den  steeden  voi^henoemt,  die  van  den  iïesoeke 
jugcrers  sijn  ende  den  ghenen  diere  besoekers  af  waereo, 
vore  hem,  vore  sine  o^t  ende  vore  sine  nacomclinge ,  hen , 
harcn  oyre  ende  haren  nacomelingen  gheloeft  hecft  vieil  dat 
hen  yemcn  veeden  ocquoyscneren,  oehte  enech  onghelijc  doen 
woudc,  dat  hi  hen  daer  af  warant  sijn  soude  ende  hen  scadeloes 
houdeu  soude,  ende  de  sake  ane  berne  trecken,  ghelijc  oehte 
men  se  ane  hem  selven  dade,  oehte  doen  woude.  Ende  omme 
de  meerrc  sekerheit  ende  bi  versueke  ende  bevelen  ons  liefs 
gheminds  heren  vorghenoemt,  ende  omme  dat  wi  daer  toe 
gheset  ende  ghecoren  hcbben  de  vorghenoemde  ridderen  ende 
de  goede  lieden  van  den  steeden  vorghenoemt,  te  dien  be- 
sueke  jugerers,  te  sine gheelyc  dat  vore  gheseit  es,  soe  ghelo- 
ven  wi,  vore  ons  ende  vore  onse  stat,  allen  den  ghenen  die  hier 
af  jugerers  oehte  besoekers  gbeweest  hebben ,  ofte  die  hier  af 
jugeren  selen  sijn,  beide  den  ridderen  ende  den  goeden  liedea 
van  den  steeden,  waert  dat  yeman  eneghen  van  henliedea 
oehte  haren  oyre,  oehte  haren  nacomelingen  veeden  ocquoyse* 
neren,  aenspreken,  onghelijc  oehte  engherande  swaernesse 
doen  woude,  dat  wi  hen  des  ghestaen  selen  ende  ghehulpen, 
ghelijc  oehte  ment  ons  selven  dade,  ende  dat  wi  hen  ghe- 
standech  selen  sijn  dat  hen  de  charteren  ghehouden  selen  wer- 
den  die  hen  onse  hère  de  hertoghe  daer  op  ghegheven  hecft 
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met  sioea  seghelebe  seghelt.  In  orkenscapc,  vestingeo  ende  in 
euwekeekcr  gedinkenessen  van  allen  descn  dingcn  die  hier  vore 
bcscreveo  sijn,  soe  bebben  wi  Yoreghenoemde  stat  van  Bru- 
selle  dese  jeghenwordeghelettren  beseghelt  met  onsen  seghele. 
Welke  lettren  gbemaeet  ende  ghcghevcn  waren  te  Bruselle 
des  donderdaecbs  op  sente  Katelinen  avondc,  int  jaer  ons 
Heren  dusentecb  drie  bondert  derticb  ende  viere 

(Original,  ibid,) 

Des  lettres  semblables  furent  données,  le  jour  suivant  et  dans 
les  mêmes  termes,  par  les  villes  de  Louvain  et  deTirlemont 


IV. 


35  novembre  1334. 


Wi  iban,  bi  der  gracien  ons  Heren,  hertoghe  van  Lotbrike, 
Tan  Brabant  ende  van  Lymborcb.  Doen  cont  allen  den  gbenen 
die  dese  letteren  selen  zien  ende  horen  lesen,  dat  wi  bebben 
gheset  ende  selten  beren  Symoene  Godevarts,  riddere,  ende 
Amelricke  Was,  knape,  bringheren  van  desen  brieve,  omroc 
te  besoekene  over  aile  die  gbene  die  onse  ricbleren  bebben 
gbeweest,  in  wat  state  dat  si  geweest  bebben  ende  ambachtvan 
onsen  wegben  gbebouden  bebben.  Endegbeven  hen  volcomene 
macbt  te  vaerne  overal  binncn  onsen  lande  omme  te  besoe- 
kene, de  licde  te  eedene  cndc  doen  te  sweerne  ende  de  waer- 
beit  te  verneroene  ende  dat  besoec  anc  ons  te  bringbene. 
Welc  besoee,  alst  gbedaen  es,  wi  bebben  gbelocft  ende  gbe- 
loven  te  opene  vore  ons,  vore  onsen  raed  ende  vore  ons 
lans  raed,  ende  clcken  man  te  bandelen  na  sine  verdiente, 
na  dat  men  vinden  sal  in  den  besoeke  dat  bi  in  sijn  anibacbt 
gbedaen  beeft.  Ende  wat  si  in  den  voerseiden  besoeke  doen 
ochte  doen  selen,  daer  af  gheloven  wi  ben  warant  te  sine 
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jegben  ygewclkcn.  In  orkenscape  van  welken  dinghen  wi 

hebben  dcse  letteren  beseghelt  met  onsen  seghele.  Gbegheven 

te  Broessele  in  sinte  Katberinen  daghe  int  jaer  ons  Heren 

M.  CGC.  dertecb  cnde  viere. 

(Original,  iW.) 


27  novembre  1334. 

Guiilammcs  de  Haynnau,  cueos  de  Zelande,  faisons  savoir  à 
tous  ke,  comme  nos  cbiers  et  amés  sires  et  pères,  Jehans , 
par  la  grâce  de  Dieu ,  dux  de  Lolbier,  de  Braibant  et  de  Lem- 
bourg,  li  gentil  homme  de  sen  pays  et  li  conseil  de  ses  boines 
Tilles  et  tous  !i  pays  de  Braibant  communément,  aient  accordet, 
promis  et  jurct  de  mener  et  de  faire  mener  le  pays  de  Brabant 
par  droit,  par  loy  et  par  jugement,  selonc  le  droit  dou  pays; 
et  pour  chou  h  faire  et  à  maintenir,  nos  sires  et  pères,  H  gen- 
til homme  et  li  conseil  de  ses  boines  villes  et  li  pays  comma- 
nalment  aient  certaines  personnes  eslutes  et  sairementées,  si 
comme  il  appert  par  les  lettres  sour  chou  faites ,  sayellées  du 
seel  le  duc  no  signeur  et  père  et  de  pluiseurs  autres  sayalx, 
nous ,  ki  sommes  alloyer  à  nodit  signeur  et  père  le  duc  par 
mariage  de  nous  et  de  no  chicrc  compangne,  se  fille,  et  par 
autres  affinités ,  et  ke  pour  chou  sommes  tenut  de  warder  Too- 
neur  de  nodit  signeur  et  père ,  Tiretagc  de  nous  et  de  ses  en- 
fans,  le  pais,  le  repos  et  le  boin  estât  communalment  de  tout  le 
pays  de  Braibant,  ossi  bien  comme  le  nostre,  avons  promis  et 
enconvent  et  encore  promettons  que  nous  aiderons,  conseil- 
lerons et  conforterons  de  tout  no  pooir,sans  mal  cngien,  chiaus 
ki  par  nodit  signeur  et  père,  les  gentils  hommes  et  les  cou- 
sais de  ses  boines  villes  et  de  par  le  pays  de  Braibant,  commu- 
nalment sont  eslut  pour  faire  ledit  pays  de  Braibant  mener  par 
loy  et  par  jugement,  selonc  le  teneur  des  Chartres  sour  choa 
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failes.  Et  aussi  avons  nous  enconvent  les  chevaliers  et  les  bour- 
gois  desboines  villes,  qui  à  chou  sont  commis  de  par  noditchier 
et  amet  signeur  et  père  le  duc,  par  le  conseil  des  nobles  dou 
pays  et  des  boines  villes,  et  par  le  conseil  de  chiaus  ki  com- 
mis sont  à  warder  les  Chartres,  conclaime  les  Chartres  de  Cor- 
temberghe,  &  jugier  ou  à  ordener  sour  chiaus  qui  sont  trouvet 
es  enquestes  ki  sont  faites  ou  pays  de  firaibant,  en  le  fourme 
et  manière  que  les  lettrea  parollent ,  ke  li  jugeur  devantdit 
ont  sour  chou  faites,  sayellées  dou  grant  seel  nodit  signeur  et 
père  le  duc,  ke  que  nous  leur  aiderons  en  boinefoit  et  conforte- 
rons, que  chou  qu*il  jugeront  u  ordeneront  sour  les  enquestes 
devant  dittes,  chil  qui  commis  y  sont,  ensi  ke  dit  est,  soit  tenut 
et  wardet  ferme  et  estaule,  et  que  leur  lettres  leur  soient  tenues, 
qu'il  ont  dou  duc,  no  signeur  et  père,  des  bonnes  villes  de 
Braibant  et  de  chiaus  ki  ont  en  warde  les  Chartres,  con  ap* 
pelle  de  Cortemberghe ,  fermement,  sans  enfraindre.  El  tout 
chou  que  li  devantdit  feront  u  ordeneront  par  le  pooir  ki 
donnés  leur  est,  et  u  il  ont  mis  leur  sairement,  soit  tenut, 
maintenut  etacomplit,  pour  ronneur,le  pourfit  et  le  boin  estât 
de  nodit  signeur  et  père,  de  ses  enfans  et  de  tout  le  pays  de 
Braibant,  tant  et  si  longuement  qu'il  voiront  user  et  useront  de 
no  conseil,  en  wardant  adès  leur  sairement  et  faisant  leur  de- 
voir sans  mal  engien.  Par  le  tesmoiog  de  ces  lettres  sayellées 
de  no  seel,  données  XX VII* jours  en  novembre  ranM.CCG  trente 

et  quatre. 

(Original,  Und,) 

VI 

Guillaumes,  cuens  de  Hainaut,  de  Hollande  et  sires  de  Frize, 
faisoDs  savoir  à  tous  ke,  comme  nous  chiers  et  amées  cou* 
^Qs,  Jehans,  par  le  grasce  de  Diu,  dux  de  Lothier,4e  Braibant 
et  de  Lymborch,  li  gentil  homme  de  son  pays  et  li  conseil  de 
^  boinnes  villes  et  tout  li  pays  de  Braibant  communament 
Tome  ix**,  4"*  série.  5 
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aient  aceordrty  promis  et  jaret  de  Bieoer  el  de  f afrc  mcDeir  le 
fêj%  de  Braibant  par  droit  et  par  loi  et  par  ji^ment,  sdooe  le 
drait  doo  pefs»  ^t  pour  ehoa  ii  faire  et  k  maiotenir,  nous  dis 
foosios  et  li  gentil  hoaiaie,et  K  conseil  de  ses  boinoes  filles  et 
H  pajs  eooiniananient*  onl  certaines  persones  eslates  et  sare- 
nieotéesy  m  comme  il  appert  par  ks  lettres  soor  choo  dites, 
saiellées  doo  saiel  no  cousin  et  de  ploseors  antres  sanis,  nous 
ki  sommes  alloiet  k  nodit  eoosin  le  doc  par  mariage  de  nos 
enfants  et  par  autres  afinitës,  et  ki  pour  chou  sommes  tcnut 
de  wardcr  Fonoir  de  nodit  consin,  Tyretage  de  nos  enfans,  le 
pays,  repos  et  le  boin  estât  eommunament  de  tout  le  pays  de 
Braibant,  ossi  bien  comme  lenostre»  stoos  promis  etencouTeot 
et  encore  promettons  ke  nous  ayderons ,  oonseilerons  et  con- 
forterons de  tout  no  pooir,sans  mal  engien,chial$  ki  par  nodit 
cousin,  les  gentils  hommes  et  les  consaus  de  ses  boinnes  villes 
et  de  par  les  pays  de  Braibant  eommunament  sont  eslut  pour 
faire  ledit  pays  de  Braibant  roeneir  par  loy  et  par  jugement, 
selonc  la  tenure  des  Chartres  sour  chou  faites.  Et  aussi  avons 
nous  cnconvent  les  chivaliers  et  les  borgois  des  bonnes  villes, 
ki  à  chou  sont  commis  de  par  no  chier  et  amëe  cousin  le  duc, 
par  le  conseil  des  nobles  don  pays  et  des  boinnes  villes  et  par 
le  conseil  de  chials  ki  commis  sont  k  wardeir  les  Chartres ,  con 
clairoe  les  Chartres  de  Cortenberghe ,  k  jugier  ou  à  ordineir 
sour  chials  ki  sont  trovëes  ens  enquestes,ki  sont  faites  ou  pays 
de  Braibant,  en  la  forme  et  en  la  maoîre  ke  les  lettres  paroN 
lent,  ke  li  jugcur  devantdit  ont  sour  chou  faites,  saielet  dou 
grant  saiel  no  cousin  le  duc  de  Braibant,  ke  nous  leur  ayde- 
rons en  boinne  foy  et  conforterons,  ke  chou  ki  jugeront  ou 
ordeneront  sour  les  enquestes  devantdictes  chil  ki  commis  il 
sont,  en  si  ke  dit  est,  soit  tenut  et  wardet  fermement  et  esta- 
ble,  et  ke  leur  lettres  leur  soient  tenues  k*il  ont  dou  duc ,  no 
cousin,  et  des  boinnes  villes  de  Brabant  et  de  chials  ki  ont  en 
warde  les  Chartres  con  appelle  de  Cortenberghe,  fermement, 
sans  enfrcndre,  et  tout  chou  ke  li  dessusdit  feront  ou  ordone- 
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ront  par  le  pooir  ki  donnés  leur  est  et  u  il  ont  mis  leur  serre- 
ment soit  tenut,  mentenut  et  acompliet  pour  Tonnour,  le 
profit  et  le  boin  ealat  de  nodit  cousin ,  de  nos  enfans  et  de 
tout  le  pays  de  Braibant,  tant  et  si  longament  k'il  voiront  user 
et  useront  de  no  conseil  enwardant  adës  leur  serrement  et 
faisans  leur  devoir,  sans  malengieui  par  le  tiesmoing  de  ches 
lettres  saiellées  de  no  saiel.  Donnée  xxvu  jour  en  novembre 
Tan  mil  irois  cens  trente  et  quatre. 

(Original,  ibid,) 

VII 

f^fénier  1535(n.st). 

Wi  Heînrec  Berthout,  hère  van  Duffele  ende  van  Gheele, 
Gilbaut  van  Graven,  Arnout,  hère  van  Crayhenem  ende  van 
Gojke,  Diederec  van  Walycourt,  maerscalc  van  Heneghouwe, 
ende  Arnout  van  Heelbeke,  ridderen,  van  slands  weegen;  ende 
van  âer  stat  weeghen  van  Lovenne  Symoen  Godevaert,  riddere, 
ende  Jan  de  Rode;  van  der  stad  weeghen  van  Brueselle  Rey- 
neere  Egloy  ende  Claes  de  Swaef,  ridderen;  van  der  stat  wee- 
ghen van  Antwerpen  Janne  van  der  Elst;  van  der  stat  weeghen 
van  den  Bossce  Claes  van  Ouden;  van  der  stat  weeghen  van 
Tbieoen  Arnout  van  den  Veltborne;  van  der  stat  weeghen  van 
Nivelé  ReyneerenMeygnet,  doen  cont  allen  den  ghenen  die  dit 
jeghewerdeeb  ghescriAe  selen  sien  ofte  horen  lesen,  dat  wi 
ghecoren  ende  gheordeneert  sijn  zugerers  ende  ordencrers  te 
sine  over  de  ghene  die  in  den  besoeke  vonden  sijn  dat  ghedaen 
hebben,  Jan  van  Heelbeke,  hère  van  Loenhout  ende  van 
Ophayo,  ende  Louijs  van  Crayhenem,  ridderen,  ende  Roelf  van 
Redioghen,  Janne  den  Roden,  Arnoude  den  Mol,  riddere,  ende 
Gielija  den  Loxen,  Jan  Bode,  Jan  van  Rielacr,  Gheerlac  van 
Zonne  ende  Reyneren  Meygnet,  van  ons  liefs  gheminds  heren 
sbertoghen  van  Brabant  ende  van  slands  weghen,  ter  welker 
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zugacien  eodc  ordenansien  wi  ghedaen  hcbbea  onse  eet,  hant 
op  heilcgben  ghelect,  elkcn  le  docmeoe  na  sine  verdiente  ende 
na  oQsen  besten  goetdunkene.  Dwelke  wi  gedaea  hebbeu  op 
onse  beste  ende  na  onse  beste  wetentheit.  Ende  want  men  dicke 
gbesien  heeft  ende  siet  dat  de  quade  hare  quaetheit  node  ver- 
thien,  omme  dat  wi  ducbten  dat  de  ghcne  die  wi  ghezugeert 
hebben  ofte  yemen  dise  conforteren  wôude,  in  hare  archg- 
heit  eneghen  van  onsen  vorghenoemden  ghesellen,  die  hier  af 
zugercrs  hebben  gheweest,  veeden  ocsoseneren  ofte  enegher- 
ande  onghelijc  mochten  doen  ofte  pinen  te  doene  ofte  doen 
doen,  ofte  pinen  doen  te  doene,  omme  malleec  anders  aerchste 
ende  onrecht  hulpen  te  weerne,  soe  hebben  wi  gheloeft 
ende  gheloven  malleec  anderen,  met  eendrechtecheiden  elken 
anderen  onghesondert,  bi  trouwen  ende  bi  cède,  elc  bi  an- 
dercn  te  blivene  ende  elken  anderen  te  hulpenne  met  al 
onser  macht,  die  wi  hebben  ofte  vercrighen  moghen,  waert 
dat  yeman  enegen  van  onsen  ghesellen  voreghenoemt  enech 
onghelijc  doen  woude,  waert  in  manieren  van  veedene  ofte 
van  onrechie  op  berne  te  steerkenne,  in  wat  manieren  dat 
ware,  dat  wi  des  malleec  anderen  ghehulpech  selen  sijn,  met 
crachte  ende  met  machte.  Ende  daervore  en  selen  wi  noch 
en  moghcn  sparen  oo  lijf,  no  goet,  wi  en  selen  malleec  bi  an- 
deren, zuete  metten  zueren  ende  zuere  metten  zueten  nemen, 
ende  ons  ghetroesten  malleec  met  anderen  al  dattere  ons  af 
comen  mach.  Ende  wi  Jan  van  Heelbeke,  hère  van  Loenhout 
ende  van  Ophayn,  ende  Louijs  van  Crayhenem,  ridderen,  over- 
mids  dat  wi  besoekers  hebben  gheweest  voi^heseecht,  met 
anderen  goeden  lieden  van  den  goeden  steeden  van  Brabant, 
van  den  besoeke  daer  dese  vorghcnoemde  goede  liede  zuge- 
rers  ende  ordenerers  af  gheweest  hebben,  soe  gheloven  wi  hen 
voreghenoemden  zugerers,  op  onse  trouwe  ende  op  onse  eet;  in 
allen  der  manieren  ende  vormen  dassi  malleec  anderen  gheloeft 
hebben,  elc  bi  anderen  te  blivene  ende  elc  anderen  te  hulpene, 
ende  daer  toc  te  treckene  aile  de  ghene  die  wi  mogen  ende  con- 
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nen,ende  hen  vorglicnoemde  zugerers  in  staden  te  stane.  Ende 
wi  vorghenocmde  zugerers  Heinrec  Bcrthout,  Gilbaut  van  Gra- 
ven,  Arnout,  hère  van  Crayhenem,  Dyderec  van  Walycourt 
ende  Arnout  van  Heelbeke,  ridderen,  ende  Symon  Godevert, 
riddere,  ende  Jan  de  Rode  ende  Reynere  Egloy  ende  Claes  de 
Swaef,  ridderen,  ende  Jan  van  der  Elst,  Claes  van  Ouden,  Ar- 
nout van  den  Veltbornc  ende  Reynee  Meygnet,  gheloven  den 
▼orghenoeniden  heren  Janne  van  Heelbeke  ende  heren  Louise 
van  Crayhenem ,  ridderen,  aile  die  selve  gheloflen  die  si  ons 
vore  gheloefl  hebben,  op  aise  selke  trouwe  ende  op  aise  selke 
cet,  also  wi  hier  vore  gheloeft  hebben  malleec  andercn.  Voert 
gheloven  wi  vorghenocmde  zugerers  ende  wi  vorghenoemde 
besuekers,  waert  dat  enech  van  den  goeden  licden  van  den 
goeden  steeden  die  met  ons  heren  Janne  ende  heren  Louise 
vorghenoemt,  besoekers  hebben  gheweest  van  den  vorghe- 
noemden  besoeke  in  dit  verbont  ende  vorwaerden  terden  ofte 
comen  wille,  op  aise  selke  trouwe  ende  op  aise  selke  eet,  aise 
wi  vorghenocmde  zugerers  ende  besoekers  malleec  andercn 
ghedaen  hebben,  ende  aile  de  poente  woudc  gheloven,  die  wi 
malleec  andercn  geloeft  hebben,  ende  dies  hare  brieve  dore 
desen  jeghewerdighen  chaertere  stoken  met  haren  zeghele 
besegheit,  soe  gheloven  wi  hen  elken,  die  dat  doet,  op  aise 
selke  trouwe  ende  op  aise  selke  cet,  aile  de  poente  te  houdenc 
malleec  andercn  die  wi  malleec  anderen  vorghenoemt  gheloeft 
hebben,  ghelijc  dat  boven  bescreven  steet.  Ende  omme  aile 
dese  poente  vorghenoemt,  ende  elc  bi  hem,  vaste  ende  ghe- 
stade  te  houdenc  ende  omme  euwelcckcr  gedinkenessen,  soe 
hebben  wi  vorghenoemde  zugerers  Heinrec,  Gilbant,  Arnout 
Diederec,  Arnout,  ridderen,  Symoen,  ridder,  ende  Jan  Reynere 
ende  Claes,ridderen,  Jan,  Claes,  Arnout  ende  Reynere,  zugerers 
ende  ordenerers,  ende  wi  Jan  ende  Louijs,  besoekers  vorghe- 
noemt dese  lettren  besegheit  met  onsen  zeghelen  ende  kinnen 
met  onsen  jeghewcerdeghcn  segelen.  Waert  dat  wi  enech  van 
ons  hier  jeghen  ghinghe  in  eneghen  poente,  soc  wie  dat  dat 
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dade  van  ons  vorghenoemde  zugcrers  eiide  besoekers,  dal  hi 
ware  meynedech  code  versworen.  Ende  voert  gheloven  wi  aile 
ghemeinlike  ghesamender  hant,  want  wi  eenen  clerc  hebben, 
die  Jan  Ommelocp  lieet,  die  ons  ghedieot  heeft  ende  dicpeleec 
aneghrepen  heeft  in  den  besucke  ende  der  zugasien  bi  behe* 
tenc  van  ons,  waert  dattene  yemen  oesenercn,  veeden  ofte 
enich  onghelijc  doen  woude,  dat  wi  hem  des  ontheffen  selen 
ende  ghehulpech,  ghelijc  dat  wi  malleec  anderen  vorgheooemt 
gheloeft  hebben,  aise  van  derre  saken.  Ende  aile  dese  vorghe- 
noemde gheloeften  ende  vorwaerden  gheloven  wi  malleec 
anderen  vorghenoemt,  vaste  ende  ghestade  te  houdene,  bi 
Irouwen  ende  bi  eede.  Ende  ware  dat  sake  dat  ane  dese  vor- 
ghenoemde vorwerden  eneghe  vestingen  ofte  verbonde  ghe- 
braken,  soe  gheloven  wi  malleec  anderen,  elken  onghesondert, 
selke  vestinghe  ende  verbonde  dasse  euweleec  gehouden  moe- 
ten  bliven.  In  kinnesscn  ende  orcondscape  der  waerheit,  de 
welke  ghedacn  ende  ghemaect  waren,  int  jaer  ons  Hcren  aise 
men  screcf  dusentech  driehondert  derttcch  ende  viere,  des 
ghoensdaechs  op  Onser  Vrouwen  avont,  dat  men  heet  licht- 

messe  in  de  maend  van  sporkille. 

(Original,  t'Md) 
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III 


Précis  du  procès  politique  de  l'avocat  Henri  Van  der  Noot. 


(Août  1788  —  Novembre  1789.) 


(Par  M.  L.  Galesloot,  chef  de  sedioo  aux  Archives  du  royaume.) 


Les  archives  de  ToiBce  fiscal  du  conseil  de  Brabant^ 
c'est-à-dire  du  parquet  de  celte  ancienne  cour  souve- 
raine (1),  qui  abondent  en  documents  intéressants,  renfer- 
ment, entre  autres,  le  dossier  du  procès  politique,  ou  pour 
parler  plus  exactement,  du  procès  criminel  intenté  à 
l'avocat  Henri  Van  der  Noot. 

Il  serait  superflu ,  semble-t-il,  de  s'étendre  ici  sur  la  car- 
rière de  ce  tribun ,  un  moment  si  puissant  et  si  populaire. 
Ce  sujet  a  été  surabondamment  traité  eu  Belgique  et  par  des 
plumes  plus  autorisées  que  la  mienne.  Et  puis  les  faits 
vont  parler  par  l'organe  du  ministère  public.  Ils  mettront 
en  action  le  chef  du  mouvement  révolutionnaire  qui  éclata 
i  Bruxelles  contre  l'empereur  Joseph  II  et  ses  ministres. 
Il  suffira  donc  de  soumettre  à  un  examen  rapide  les  pièces 


(t)  Il  se  composait  d*uD  conseiller  avocat  fiscal,  d*UD  procureur  géné- 
t«let  d'un  substitut,  sauf  qu'en  1 788,  le  gouvernement  nomma  trois  substi- 
(Qts,  qoi  eurent  fort  à  faire  durant  les  troubles. 
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dont  se  compose  le  ToIomiDeoi  dossier  qai  repose  à  Toffice 
fiscal  et  qui  désormais  appartient  à  lliistoire  (1). 

Disons  d*abord  qoe  son  procès  loi  fot  fait  par  contu- 
mace, car  entièrement  compromis  et  sur  le  point  d*étre 
arrêté.  Van  der  Noot  avait  pris  la  faite  dans  la  noit  du  7 
ao  8  août  1788  (i)  et  s'était  réfugié  à  Bréda.  Le  gouver- 
nement chargea  de  ces  poursuites,  une  tâche  ardue  assu- 
rément, un  magistrat  actif  et  de  talent  :  Henri-Cbarles- 
Joseph  de  Leenheer,  substitut  du  procureur  général  (3). 

Les  pièces  du  procès  sont  au  nombre  de  douze. 

La  première  est  une  requête  présentée,  le  6  août  1788, 
€  à  l'Empereur  et  Roi  en  son  conseil  souverain  de  Bra- 
»  bant.  »  Van  der  Noot  y  est  dépeint  en  termes  virulents 
comme  le  principal  auteur  des  troubles,  les  ayant  fait 
éclater  par  ses  démarches  et  par  ses  écrits.  Ce  fut  lui,  en 


(1}  L'auteur  de  cet  article  Ta  entièrement  copié  et  annoté,  en  se  bor- 
nant toutefois  à  citer  et  à  analyser  les  pièces  Justiâcatives  produites  par 
le  ministère  public, 

(2)  M.  Gérard,  auditeur  général  honoraire,  dit  qn*il  revînt  après  à 
Bniielles  et  qu'il  défendit  la  cause  de  la  dame  Pinaut,  son  amie,  arrêtée 
et  emprisonnée  pour  avoir  pris  part  au  mouvement  révolutionnaire. 
(  Voy,  son  Rapédius  de  Berg,  qui  est  certainement  un  des  meilleurs  ou- 
vrages qu*on  ait  écrits  sur  la  révolution  brabançonne.) 

(3)  Il  était  né  à  Bruxelles  en  1760.  Le  20  avril  1780,  il  obtint  le  grade* 
de  licencié  en  droit  à  Tuniversité  de  Louvain.  Il  fut  nommé  second, 
substitut  par  lettres  patentes  de  Joseph  II,  du  21  février  1788.  Il  étaiK* 
donc  à  peine  en  fonctions  quand  on  le  chargea  du  procès  en  question. 

Voici,  au  surplus,  la  composition  du  parquet  lorsque  le  procès  com — 
mença  :  conseiller  avocat  fiscal,  Pierre-Grégoire  Cuyien,  natif  d*Anver&  ^ 
en  fonctions  depuis  1765;  procureur  général,  i.-C.  Van  Laecken,  né  ^» 
Anvers.  Il  remplaça,  en  juillet  1788,  Pierre-Norbert-Josepb  de  Lannojr^.^ 
décédé.  —  Substituts  :  Emmanuel-Pierre-Louis-Joseph  Cuyien.  nomm.^ 
le  2!  février  1788,  de  Leenheer  et  Charles- Guillaume  Schepmans* 
nommé  le  21  mars  suivant. 
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ao  mot,  qui  excita  la  nation  contre  Taulorité  souveraine 
et  légitime,  sous  prétexte  d'inrraction  à  la  Constitution , 
que  lui-même  cherchait  à  renverser  par  ses  faux  principes. 
Son  influence  était  si  grande,  qu'il  lui  suffisait  d'une  pa- 
rôle,  d'un  geste,  pour  faire  cesser  les  désordres. 

Le  substitut  termine  en  disant  qu'il  est  plus  que  temps 
d'arrêter  les  menées  de  ce  chef  des  séditieux,  et  que  le 
salut  de  l'État  exige  qu'il  soit  mis  hors  d'état  de  les  conti- 
nuer. En  conséquence,  il  demande  que  la  cour  veuille  décer- 
ner à  charge  de  l'avocat  Henri  Yan  der  Noot,  junior^  telle 
provision  de  justice  qu'elle  trouvera  convenir.  Il  rappelle 
dans  sa  requête  des  exemples  de  fonctionnaires  et  d'avo- 
cats de  la  ville,  décrétés  de  prise  de  corps  pour  des  faits 
particuliers,  qui  sous  le  rapport  de  la  gravité,  n'étaient  pas 
i  comparer  à  ceux  imputés  à  Van  der  Noot.  A  l'appui  de 
ses  dires,  il  produit  trois  pièces  (1  ). 

Faisons  remarquer  que  ce  document  ne  porte  pas  d'aposr 
tille.  Comme  on  le  verra,  la  cour  ne  statua  que  plus 
«ard  (2). 

La  pièce  suivante  est  une  c  ampliation  de  requête  » 
présentée  le  6  octobre  1788.  Le  substitut  de  Leenheer  y 
débute  en  disant  qu'on  devait  s'attendre,  comme  il  l'avait 
'^î  t  remarquer  dans  sa  requête  précédente,  qu'après  Tam- 
i^i^tie  pleine  et  entière,  généreusement  accordée  par 
'*Kmpereur,  le  21  septembre  1787,  et  après  celle  du  mois 


c  1)  Entre  autres,  le  Mémoire  sur  les  droits  du  peuple  brabançon  et  les 

*  ^^^ntes  y  portées  au  nom  de  S.  M.  V Empereur  et  Boi  depuis  quelques 

***^ée«,  présenté  à  rassemblée  des    états  de  la   dite   province  par 

^^  W.-C.-iV.  Van  der  Noot,  avocat  au  conseil  souverain  de  Brabant,  le 

^  mjril  1787.  (En  copie  manascrile.) 

(,%  I^Tonblions  pas  qae  le  conseil  de  Brabant,  hostile  aux  réformes  de 
'  ^^««ph  II,  faisait  cause  commune  avec  les  états  de  Brabant. 
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précédent,  i*a  vocal  Van  der  Noot  serait  rentré  en  lui-même; 
mais  non,  c  il  a  préféré,  ajoute  de  Leenheer,de  s'en  rendre 
indigne.  Loin  de  cesser  d'un  moment  ses  manœuvres 
criminelles  et  séditieuses,  il  a,  au  contraire,  continué  à 
critiquer  et  à  blâmer  toutes  les  dispositions  de  S.  M.,  en 
les  faisant  passer  pour  des  actes  d'injustice,  de  violence 
et  d'infraction  à  la  Constitution.  Il  s'est  fait  un  plaisir 
d'entreprendre  la  défense  de  ceux  qui ,  par  leur  con- 
duite criminelle,  se  sont  attiré  des  poursuites  de  la  part 
du  ministère  public  (1).  Ledit  avocat  a  démontré  et 
démontre  dans  toutes  les  occasions  que  son  but  n'est 
autre  que  de  faire  accroire  au  public,  et  surtout  à  la 
partie  non  instruite  du  peuple,  que  S.  M.,  son  gouverne- 
ment,  les  juges  supérieurs  de  la  province,  Toffice  fiscal, 
ne  font  que  commettre  des  injustices,  des  oppressions, 
par  où  il  cherche  à  entretenir  la  fermentation  et  à 
exciter  le  peuple  à  la  révolte.  » 
Ici  le  substitut  exhibe  comme  preuve  de  ses  allégations 
toute  une  série  de  pièces,  se  fondant,  d'autre  part,  sur  la 
c  notoriété  publique  et  générale.  >  Ces  pièces,  cotées  de 
A-Z  et  de  AÂ-VV,  sont  scrupuleusement  passées  en  revue 
et  une  à  une  (2).  L'accusation  en  fait  ressortir  les  consé- 
quences et  en  tire  tout  le  fruit  possible.  Puis  elle  entre 
dans  de  longs  et  minutieux  détails.  Elle  reproche  encore  à 
Van  der  Noot  c  de  s'être  rendu  coupable,  soit  comme 
»  acteur,  soit  comme  complice ,  de  tous  les  troubles  et 
>  désordres  et  de  leurs  suites  funestes.  > 


(1)  Allusion  aux  procès  du  notaire  Goifus  et  de  la  dame  Pinaut. 

(i)  Dans  le  nombre,  il  y  a  des  enquêtes  ouvertes,  tant  à  Bruxelles, 
qu*à  Louvain,  Anvers  et  Malim^s.  Le  nombre  des  pièces  s'élève  en  tout  à 
soixante-onze. 
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Voyons,  en  peu  de  moU^  les  principaux  faits  articulés  à 
sa  charge. 

Il  fut  la  cause  que  le  chancelier  de  Brabant,  se  rendant 
le  20  novembre  1787  à  l'assemblée  générale  des  étals 
de  Brabant,  fut  publiquement  hué  et  insulté.  Il  fit  tous 
les  efforts  imaginables  pour  empêcher  la  nomination  des 
nouveaux  substituts  du  procureur  général ,  excitant,  à  cet 
effet,  les  corps  des  métiers  ou  nations  de  Bruxelles.  Il  s'op- 
posa à  rétablissement  du  séminaire  général,  à  Louvain.  Plus 
que  tout  autre ,  il  causa  les  difiScultés  qui  s'élevèrent  à 
propos  de  l'université  de  Louvain,  difficultés  que  la  requête 
expose,  c  Le  moyen  principal  dont  cet  avocat  a  le  plus 

>  abusé  pour  répandre  ses  projets  et  pour  exécuter  ses 
»  décisions,  c'est  l'extension  illégale  que,  contre  la  véri- 
»  table  constitution  du  pays,  il  a  voulu  donner  au  pouvoir 
»  des  divers  membres  représentant  le  tiers-état,  qu'il  a 
»  si  témérairement  usurpé  au  nom  des  boetmeesters  des 
B  nations  de  cette  ville,  de  s'ingérer  dans  toutes  les  affaires 
»  publiques,  de  quelque  nature  qu'elles  fussent;  de  faire 
»  des  réclamations  et  des  oppositions  contre  toutes  les 

>  dispositions  ou  arrangements  quelconques  émanés  de 
»  l'autorité  supérieure,  usurpation  répréhensible  par  son 

>  objet,  criminelle  par  sa  forme  et  d'autant  plus  perni- 
»  cieuse  dans  ses  effets  que  ces  représentations,  toujours 

>  communiquées  au  public  par  Timpression,  y  ont  con- 
»  stamment  causé  et  entretenu  une  fermentation  plus  ou 
»  moins  considérable  et  excité  le  peuple  à  plus  ou  moins 

>  de  violence  contre  les  personnes  qu'il  trouvait  bon 
»  d*inculper  ou  de  proscrire.  » 

Ce  point  de  l'accusation  est  longuement  développé  par 
le  substitut. 
Le  passage  suivant  est  encore  propre  à  nous  donner  une 
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idée  de  la  viruleuce  que  Ton  renconlre  dans  ce  réquisi- 
toire. 

<  Les  effets  naturels  et  inévitables  de  ces  allégations 
hardies,  indécentes  et  séditieuses,  de  ces  calomnies 
atroces  répandues  contre  le  souverain  et  le  gouverne- 
ment, de  ces  clameurs  réitérées  d'illégalité,  d'injustice 
et  de  violation  de  la  joyeuse-entrée,  devaient  être 
d'inspirer  au  peuple  la  haine  du  souverain  et  de  son 
gouvernement,  Taversion  et  le  mépris  pour  toutes  les 
dispositions  souveraines  quelconques,  les  soupçons  les 
plus  injurieux  sur  tous  les  projets  possibles,  une  résis- 
tance formelle  contre  tout  arrangement  de  justice,  de 
police  et  autres.  Il  ne  pouvait  qu'en  naitre  une  propen- 
sion décidée  au  mépris,  à  Finsulte,  à  Tontrage  même  de 
toutes  les  personnes  que  Ton  regarde  comme  étant  du 
parti  du  gouvernement.  Il  devait  en  résulter,  de  plus, 
l'inaction  des  lois,  une  licence  scandaleuse,  les  complots 
les  plus  noirs,  des  émeutes,  des  meurtres  et  des  désordres 
de  toute  espèce.  Enfin,  une  révolte  ouverte,  si  on  ne 
la  prévenait  point  par  des  mesures  promptes,  vigou- 
reuses et  extrêmes.  » 
Après  cette  sortie,  le  substitut  s'étend  sur  la  participa- 
tion de  Van  der  Noot  à  l'opposition  de  la  ville  d'Anvers. 
Un  incident  se  présente  en  cet  endroit.  Van  der  Noot  est 
accusé  d'être  l'auteur  de  <  l'indécente  réclamation  »  des 
dovens  des  métiers  d'Anvers  contre  l'arrestation  de  la 
Pinaut  et  les  poursuites  à  sa  charge  (1).  Cet  acte  est  qua- 
lifié d'inTâme,  rempli  de  calomnies ,  etc.  Aussi  fut-il  joint 


(1)  Je  reTiendrai  un  joar  sur  cette  arrestation,  et,  à  celte  occasion, 
j'aurai  Thonncur  d'entretenir  la  Commission  d'histoire  de  difierents  pro- 
cès célèbres  auxquels  ces  troubles  donnèrent  lieu. 
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au  dossier, comme  tant  d'autres.  Citons,  à  ce  propos,  le  pas- 
sage suivant  de  l'accusation  :  «On  peut  dire,  en  un  mot, 

>  que  y  dans  toutes  ces  pièces  et  dans  un  grand  nombre 

>  d'autres,  le  respect  qui  est  dû  à  l'autorité  est  non-seu- 

>  lement  foulé  aux  pieds  de  la  manière  la  plus  indécente 

>  et  la  plus  criminelle,  mais  que,  de  plus,  ces  phrases  in- 

>  cendiaires  n'y  sont  visiblement  employées  que  pour 
»  engager  le  peuple  à  ne  plus  respecter  que  ce  qu'il  plaira 

>  à  ces  forcenés  de  regarder  comme  légal,  p 

Le  ministère  public  parle  ensuite  des  événements  qui 
éclatèrent  du  21  juillet  1788  au  8  août  suivant.  Troubles 
à  Louvain,  troubles  à  Anvers,  troubles  à  Malines.  Dans 
Tintervalle,  on  répandit  à  Bruxelles  le  Guide  fidèle  (1), 
libelle  qui  fut  publiquement  brûlé  ensuite  d'un  arrêt  du 
conseil  de  Brabant,  du  25  du  même  mois  d'août.  L'avocat 
Van  der  Noot  est-il  l'auteur  de  cet  imprimé?  se  demande 
son  accusateur.  Il  suspend  son  jugement  pour  ne  pas 
précipiter  une  décision  sans  preuves.  Toutefois,  il  penche 
à  croire  que  si  le  libelle  n'est  pas  de  Taccusé,  celui-ci  l'a 
inspiré. 

Viennent  ensuite  les  démonstrations  dont  Van  der  Noot 
était  l'objet  de  la  part  de  ses  adhérents,  attablés  dans  des 
cabarets  de  la  rue  Haute.  On  l'acclamait  à  son  passage, 
chaque  fois  qu'il  revenait  de  chez  la  Pinaut,  notamment 
à  partir  du  21  juillet  1788.  On  lit  à  ce  propos  dans  ce  long 
r^uisitoire.  «  Le  3  août,  l'avocat  Van  der  Noot  et  la  fille 

>  Pinaut  passant  en  voiture  sur  la  Grand'Place  mirent  tous 


(1)  Guide  fidèle  pour  toute  Vétendue  du  duché  de  Brabant,  pays  de 
Limbourg  et  le  marquisat  d'Anvers,  avec  une  esquisse  de  la  constitua 
tion  de  la  province  et  moyens  de  la  conserver ^  dédié  aux  étcUs  de  Bra^ 
barU  par  un  ami  de  la  patrie,  Londres,  1788. 
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>  deux  la  tête  à  la  portière,  lorsqu'ils  se  trouvèrent  vis-à- 
»  vis  des  canons  de  la  garde  militaire»  et  se  prirent  à  rire 

>  aux  éclats.  »  Ce  passage  est  souligné  dans  le  texte. 

Le  substitut  termine  en  requérant  la  cour  de  décerner 
à  charge  de  Van  der  Noot  décret  de  prise  de  corps,  avec 
annotation  de  ses  biens. 

Les  lignes  qui  précèdent  ne  donnent  qu'une  bien  faible 
idée  des  détails  minutieux  dans  lesquels  le  substitut  de 
Leenheer  est  entré. 

La  troisième  pièce  du  procès  est  une  c  ultérieure  aro- 
»  pliation  de  requête  >,  en  date  du  IS octobre  suivant. 

Le  substitut,  acteur,  se  borne  à  y  fournir  la  preuve  qoe 
la  minute  d'une  représentation  faite  aux  états  de  Brabant 
par  les  membres  de  la  ville  de  Louvain,  le  24  juillet  1788, 
est  de  Yan  der  Noot,  de  même  que  la  minute  d'une  repré- 
sentation aux  gouverneurs  généraux,  du  9  août  suivant. 
Ces  pièces  dénotaient  chez  celui  qui  les  avait  écrites  un 
grand  esprit  d*animosité  contre  le  gouvernement  et  contre 
les  dispositions  de  l'Empereur. 

Passons  à  une  c  troisième  ampliation  de  requête,  t 
Elle  est  du  24  octobre. 

L'acteur  y  administre  la  preuve  que  les  difiérents  écrits 
qu'il  indique  et  qu'il  produit  sont  encore  l'œuvre  de  Yan 
der  Noot.  Il  prend  à  partie  le  notaire  Lincé  (1),  qui  était 
<  à  la  fois  un  des  chefs  des  séditieux,  à  Anvers,  et  on  des 
»  instruments  dont  Yan  der  Noot  se  servait  pour  faire 

(1)  Parmi  les  personnes  mises  en  cause  et  accusées  dans  la  seconde 
requête  du  substitut  de  Leenheer,  il  faut  mentionner  les  avocats  Henri- 
Joseph  Goffin  (notamment),  Jacques-Dominique  rKint  et  Josse-Jeaa- 
Joseph  Moris.  Mentionnons  encore  les  professeurs  de  Lonvain  Van  Damme 
et  0*Heam,  le  doyen  des  métiers  Saegermans  de  BroxeUes,  le  libraire 
CoUaer,  François  Meeus,  fabricant  à  Anvers,  etc. 
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>  effectuer  dans  cette  ville  tout  ce  qu'il  désirait;  même,  de 
t  ce  chef,  Lincé  était  appelé  le  Petit  Van  der  Noot.  » 
L'acteur  cite,  en  Gnissant,  le  fait  d'un  nommé  Sébastien 
Robert,  décrété  de  prise  de  corps  par  le  conseil  de  Bra- 
bant,  le  3  mai  1787,  rien  que  pour  avoir  insulté  et  menacé 
sur  la  voie  publique  le  mayeur  de  Glabbais. 

€  Si  cette  souveraine  cour,  ajoute  le  substitut,  a  sévi 

>  contre  on  homme  qui  a  injurié  un  mayeur  de  village 
1  relativement  à  son  office,  que  ne  fera-t-elle  pas  contre 
i  Tavocat  Yan  der  Noot,  qui  non-seulement  a  injurié  les 
»  substituts  procureurs  généraux,  mais  le  conseil  lui- 
»  même,  comme  il  est  prouvé  par  la  première  requête  de 
9  l'acteur  et  qui,  d'ailleurs,  est  encore  coupable  de  tous 

>  les  autres  excès  déduits  par  l'ampliation  de  requête 

>  du  même  acteur?» 

Le  décret  de  prise  de  corps  constitue  la  cinquième 
pièce  du  procès.  Il  est  du  31  octobre  de  la  même  année 
1788  et  est  ainsi  conçu  :  «A  l'intervention  de  l'office  fiscal, 
»  la  cour  décerne  prise  de  corps  à  charge  de  l'avocat 
»  Henri  Van  der  Moot,  junior^  ordonne  au  substitut 
»  procureur  généra!  d'inventorier  et  séquestrer  les  pa- 

>  piers  dudit  avocat.  > 

En  suite  de  ce  décret,  un  huissier,  J.-B.  Devos,  accom- 
pagné de  deux  autres  huissiers  et  de  deux  assistants,  fit, 
le  10  novembre,  une  perquisition  dans  la  maison  de  Van 
der  Noot,  rue  Neuve.  11  est  inutile  d'ajouter  qu'on  n'y  trouva 
pas  Taccusé. 

La  sixième  pièce  est  une  requête  du  substitut  tendante 
à  ce  que  la  cour  veuille  nommer  des  commissaires,  à  l'in- 
tervention desquels  il  puisse  iuventorier  les  papiers  du 
décrété.  Le  suppliant  trouvait  cette  mesure  convenable 
dans  les  circonstances  où  Ton  était. 
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Par  apostille  du  18  novembre  1788,  la  cour  nomme 
pour  commissaires  messire  Ooulphe-Joseph  Duchesne, 
conseiller»  et  André-Joseph  Deudon,  secrétaire  audit  con- 
seil. Cest  la  septième  pièce  du  procès. 

La  huitième  forme  le  c  verbal  »  ou  plumitif  des  devoirs 
accomplis  ultérieurement  par  c  le  substitut  procureur 
»  général  de  Leenheer,  nomine  officiû  acteur,  contre 
»  l'avocat  Henri  Van  der  Noot,  junior,  décrété  de  prise  de 
»  corps  >  du  11  novembre  au  19  février  1789  c  coram, 

>  lit-on  en  marge,  domino  Duchesne,  consiliario,  et  me, 

>  secretario  Deudon,  commissariis.  >  Ce  verbal  mentionne 
sept  audiences  et  renseigne  le  besogné  de  l'acteur,  princi- 
palement en  ce  qui  touche  l'inventaire,  la  séquestration  à 
la  cour  et  ultérieurement  l'examen  des  papiers  et  impri- 
més trouvés  au  domicile  du  décrété  (1),  la  pose  des  scellés 
et  la  garde  de  la  maison  par  des  huissiers.  Ce  verbal  con- 
tient sous  ce  rapport  des  détails  qui  ne  sont  pas  dépourvus 
d'intérêt.  On  y  voit  intervenir  deux  frères  du  fugitif, 
MM.  Van  der  Noot  de  Kelp  et  Van  der  Noot  de  Vrec- 
kem  (2),  avocats  également.  Le  premier  demeurait  dans 
la  même  maison  (3). 


(1)  Nous  avons  tu  que  Van  der  Noot  avait  son  domicile  dans  la  me 
Neuve. 

(S)  Par  une  lettre  du  19  juillet  1792,  rarcbiduchesse  Marie  •Christine 
et  le  duc  Albert  de  Saxe-Tescben,  gouverneurs  généraux,  chargèrent  te 
conseiller  avocat  fiscal  au  conseil  de  Brabant  de  faire  ouvrir  nne  enqoéle 
par  un  substitut  du  procureur  général  sur  la  conduite  de  M.  Van  der  Noot 
de  Vreckem  pendant  les  troubles. 

(3)  Ce  verbal  est  suivi  du  c  procès-verbal  de  rouverture  des  fiurdes  de 

>  papiers  déposés  à  la  secrétairerie  de  cette  cour  souyeraine^  le  12  no- 

>  Tembre  1788,  trouvés  en  la  maison,  etc.»  Cette  ouverture  se  fit  en 
cinq  séances,  du  19  février  1789  au  2  mars  suivant,  en  présence  du  eon- 
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La  neuvième  pièce  est  une  requête  présentée  au  conseil 
de  Brabant,  le  3  avril  1789,  par  laquelle  l'acteur,  après 
avoir  résumé  succinctement  les  faits  imputés  à  Van  der 
Noot,  demande  contre  lui  des  c  lettres  de  proclamation  b 
attendu  qu'il  était  en  fuite. 

Ces  lettres,  dixième  pièce,  sont  au  nom  de  l'empereur 
Joseph  II.  Elles  portent  la  date  du  17  avril  1789  et  ont 
été  imprimées  (1).  Elles  s'adressent  au  premier  des  huis- 
siers du  conseil  de  Brabant.  c  Notre  cher  et  bien  aimé,  y 

>  fait-on  dire  à  l'empereur,  le  substitut  procureur  géné- 
»  rai  de  Leenheer  nous  a  remontré  qu'il  était  notoire  que, 
»  précédemment,  depuis  le  commencement  des  troubles 
»  de  ces  pays,  l'avocat  Henri  Van  der  Noot  avait  été  géné- 
»  ralement  reconnu  comme  chef  du  parti  qui  s'opposait 

>  i  l'exécution  de  nos  dispositions  quelconques,  etc.  » 
Les  faits  articulés  contre  le  contumace  sont  ensuite  repro- 
duits. Après  quoi  l'empereur,  puisque  c'est  lui  qui  parle, 
antorise  tout  huissier  à  l'arrêter  dans  l'étendue  du  Bra- 
bant,  do  Limbourg  et  du  pays  d'Outre-Meuse.  Il  mande  à 
celui  auquel  il  s'adresse  de  l'ajourner  au  lieu  de  sa  rési- 
dence et  ailleurs,  où  l'on  est  accoutumé  de  le  Taire  par  édit 


seiller  Duehesne  et  do  secrétaire  Deudon.  A  la  fin  do  proeès-yerbal,  il  y  a 
ooe  procuralioo  de  Fayoeat  Vao  der  Noot,  datée  de  Bruxelles,  le  10  octo- 
bre 1790,  chargeant  le  sieur  Philippe- Bartbélemi  Stas  de  lever  les  papiers 
saisis,  ce  que  ce  dernier  effectua  le  surlendemain. 

Après  ce  procès-Tcrbal ,  vient  Tinventaire  des  papiers  dressé  en  pré- 
sence des  mêmes  commissaires,  du  12  au  24  novembre  178S.  On  y  compte 
qatre-TiagV-ooze  numéros,  étant  la  plupart  des  dossiers  de  procédure, 
qai  témoignent  d*UDe  belle  cHentèle. 

Il  est  assez  étrange  que  Yan  der  Noot  ne  se  soit  pas  emparé  de  son 
dofsler  quand  H  en  avait  le  pouvoir. 

(I)  Cahier  ii>*lbl«  de  seize  pages,  sans  non  dimprimenr.  L*imprimear 
oflkiel  était  le  sieur  Pauwels,  GrandTlace. 
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public,  et  de  le  proclamer  à  la  brelèque  de  Thôtel  de  ville, 
à  Bruxelles,  à  trois  reprises  différentes,  de  dix  en  dix 
jours,  afin  qu'il  comparaisse  dans  les  trente  jours  et  se 
rende  à  la  prison  de  Treurenberg^  pour  y  entendre  les 
conclusions  que  Tacleur  voudra  prendre  à  sa  charge  et  y 
répondre. 

Ainsi  qu'on  le  voit  par  la  relation  imprimée  dont  ces 
lettres  sont  suivies,  elles  furent  publiées  et  aflSchées  par 
huissier  à  Bruxelles,  à  Louvain  et  à  Anvers.  On  les  réim- 
prima, en  leur  donnant  la  date  du  28  juillet  1789,  pour 
servir  aux  formalités  d'une  seconde  proclamation,  qui  fut 
renouvelée  une  dernière  fois,  en  octobre. 

La  pièce  onzième  et  avant-dernière  est  un  mémoire  in- 
titulé Profil.  Elle  complète  la  procédure  par  défaut  (1).  Le 
substitut  de  Leenbeer  débute  en  ces  termes:  c  Attendu 
»  que  le  proclamé  reste  en  défaut  de  se  reproduire,  dit  qu'il 
»  est  notoire  que,  depuis  le  commencement  des  trou- 
»  blés  de  ce  pays,  le  proclamé,  etc.  >  Suit  encore  une 
fois  un  acte  d'accusation  en  règle.  Il  est  divisé  en  147 
articles.  Les  derniers,  à  partir  du  153%  concernent  la 
marche  de  la  procédure  et  les  devoirs  accomplis.  Finale- 
ment, l'acteur,  concluant,  <  contend  à  ce  que  l'avocat 
>  Henri  Yan  derNoot,  proclamé,  soit  déclaré  déchu  de 
»  toutes  exceptions:  déclinatoire,  dilatoire  et  péremp- 
»  toire  ;  qu'il  soit  déclaré  convaincu  des  excès  et  délits 


(1)  W  est  superflu  »  à  ce  propos,  de  faire  remarquer  que,  sous  TaDcien 
régime,  les  procès  civils,  crimioels  et  correctiomiels  étalent  plaides  par 
écrit.  L*éloquence  du  barreau  était  un  vain  mot.  Les  avocats  qui  avaient 
du  talent,  devaient  se  borner  à  le  produire  dans  leurs  mémoires  ou  plai- 
doiries écrites,  il  est  inutile  aussi  d*ajouter  que  llnstruciion  des  procès 
criminels  était  secrète. 
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»  susmentionnés  et  qu*il  soit  puni  conformément  aux 
»  édits  de  S.  M.  et  au  droit  écrit.  > 

Ce  mémoire  est  du  10  novembre  1789  (1);  mais  il  est 
à  remarquer  que,  dès  le  mois  de  juin  précédent,  ce  n*était 
plus  le  conseil  de  Brabanl,  cassé  par  Joseph  II  (2),  qui 
était  saisi  de  l'affaire,  mais  le  grand  conseil  de  Malines, 
qui  avait  remplacé  ce  conseil  comme  juge  supérieur  de  la 
province  (3). 

La  pièce  finale  est  l'inventaire  de  celles  qui  constituent 
le  dossier,  sauf  que  les  pièces  justificatives  n'y  sont  portées 
que  glot>alement.  Au  dos  de  Tinveniaire  le  conseiller  Du- 
cbesne  est  mentionné  comme  rapporteur  (4). 

Quant  à  l'arrêt,  il  ne  fut  pas  rendu,  les  événements 
s*étani  précipités  et  ayant  amené  la  retraite  des  membres 
du  gouvernement  et  des  troupes  aulricbiennes  (5).  Et  Van 


(1)  n  y  a  au  dossier  une  déclaration  du  même  jour,  donnée  par  le  geô- 
lier da  Treurenl)erg.  Elle  constate  que  le  proclamé  et  fugilif  ne  s^était  pas 
encore  rendu  en  bdite  prison,  en  d'autres  termes,  constitué  prisonnier. 

(â)  Diplôme  du  18  juin  1789. 

(5)  Diplôme  du  6  juin. 

(4)  Onupbre-Joseph  Duchesne,  né  à  Nivelles ,  licencié  en  droit,  à  Lou- 
▼aÎD,  le  29  janvier  1760,  avocat  au  conseil  de  Rrabant  le  16  juin  suivant, 
ooDseiller  le  14  février  1788.  Il  entra  ensuite  au  conseil  des  finances. 

(5)  Le  31  octobre  précédent,  le  grand  conseil  avait  encore  rendu  ce 
fameux  décret,  rappelé  par  de  Leeuheer,  qui  condamnait  à  être  brûlé  par 
b  main  du  bourreau  le  Manifeste  du  peuple  brabançon,  II  est  curieux  de 
reproduire  les  termes  outrés  de  ce  décret.  On  y  lit  :  «  La  cour  déclare 

>  que  le  dit  imprimé,  avec  la  pièce  d*accompagnement,  est  un  libelle  in- 
»  cendiaire  ;  que  les  principes  qui  y  sont  répandus  sont  faux,  odieux  et 
»  altenlatoirea  à  Tautorité  souveraine  ;  qu'ils  tendent  au  bouleversement 
»  de  toute  société,  à  rétablissement  de  Tanarcbie  et  à  la  renaissance  de 

>  rancienoe  barbarie  et  de  ses  horreurs;  que  les  reproches  que  ce  libelle 

>  contient  contre  Sa  Majesté  sont  énormément  injustes  et  atrocement 
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der  Nool,  loin  de  subir  une  condumnalion  capitale,  reDira 
Iriomphaui  à  Bruxelles,  où  il  jouil  un  moment  d'un  pou- 
voir absolu.  Forcé  de  reprendre  bientôt  le  chemin  de 
Texil,  il  revint  après  les  succès  des  armées  françaises  et 
donna  encore  quelque  signe  de  vie  comme  homme  poli- 
tique. Finalement,  ce  météore,  si  l'expression  est  bien 
choisie  ici,  s'éteignit  d'une  manière  paisible  et  obscure 
dans  une  profonde  retraite.  On  sait  que  l'avocat  Van  der 
Noot  mourut  à  Strombeek,  près  de  Bruxelles,  le  12  jan- 
vier 1827  ei  non  le  13,  comme  on  le  dit  généralement  (1). 
Il  était  presque  centenaire,  ayant  atteint  l'âge  de  quatre- 
vingt-dix-sept  ans  (2).  Sa  principale  distraction,  dans  la 


h  iujurieux  ;  que  le  même  libelle  présente  la  désobéissance  la  plus  entrée, 
»  la  révolution  la  plus  audacieuse  et  la  plus  haute  trahison,  et  quMI  n*est 
»  qu'un  lODg  tissu  d'outrages  à  Sa  Majesté  et  à  ses  ministres  ;  eo  oonsé- 
»  quence  condamne  cet  imprimé,  avec  sa  pièce  d'accompagnement,  à  être 
»  lacéré  et  brûlé  par  la  main  du  bourreau  sur  un  échaflfiaad,  qui  sert 
•  dressé  sur  la  grande  place  de  cette  ville,  dans  Tendroit  où  Ton  a  coq* 
»  tume  d'exécuter  les  sentences  ciiminelles  du  conseil.  •  (D'après  le  texte 
imprimé  officiel,  dans  la  collection  de  placards,  aux  Archives  du  royaume. 
Décret  est  le  titre  officiel  donné  à  cet  arrêt). 

(1)  Celte  date,  c'est-à-dire  le  \%  est  fournie  par  l'acte  de  décès. 

(2)  Même  acte.  Void  comment  les  Journaux  de  Bruxelles  umonoèreol 
ce  décès. 

c  If.  Henri  Van  der  Noot  est  mort  hier,  à  T&ge  de  96  ans,  dans  sa  re- 
traite de  Strombeek.  11  a  conservé  sa  raison  jusqu'au  dernier  moment  de 
sa  vie,  a  dicté  ses  dernières  volontés  avec  le  plus  grand  sangfroid  et 
réglé  lui-même  l'ordre  de  ses  funérailles,  qui  doivent  se  faire  avec  la  pins 
grande  simplicité.  »  {Journal  de  la  Belgique.) 

»  Le  13  de  ce  mois  est  décédé  à  Strombeek,  à  l'âge  de  96  ans,  M.  Henri- 
Charles-Nicolas  Van  der  Noot,  ancien  avocat,  qui  avait  figuré  en  1789 
comme  l'un  des  chefs  de  la  révolution  brabançonne.  Depuis  très-long- 
.emps  ce  jurisconsulte  vivait  dans  la  retraite.  >  {Journal  de  Braxtll»,) 
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retraite  qa*ii  s'était  choisie,  était  la  culture  de  son  jardin, 

auquel  il  donnait  personnellement  des  soins.  Ajoutez-y  la 
menuiserie,  genre  de  travail  dans  lequel,  para!t-il,  il  excel- 
lait (1). 

Rappelons-nous,  pour  terminer  cet  aperçu,  Taxiorne  : 
audiaiur  et  altéra  pars,  qui  vient  ici  à  point  nommé,  car 
il  est  certain  que  si  l'accusé  avait  pu  se  défendre,  il  Teût 
fait  ctim  unguibu$  et  rostro. 

Sans  intervenir  dans  ce  grave  débat  et  sans  vouloir 
m'ériger  en  juge,  certain  vers,  futile,  il  est  vrai,  de  Virgile 
m*étant  présent  à  la  mémoire  (is),  je  me  contenterai  de  faire 
remarquer  qu'il  est  instructif,  comme  reflet  de  l'opinion 
pabliqne,  qui  a  tant  varié  sur  le  compte  de  Van  der  Noot, 
les  uns  exaltant  cette  individualité,  les  autres  la  dénigrant, 
il  est  instructif,  dis-je,  de  mettre,  en  regard  du  réquisitoire 
fulminant  du  substitut  de  Leenbeer,  l'épitaphe  élogieuse, 
apiriogétique  plutôt,  que  feu  le  comte  Amédée  de  Beauflbrt 
a  consacrée  à  Van  der  Noot  dans  la  localité  où  il  est 
décédé.  M.  de  Beauflbrt  lui  décerne  des  titres  qui  font  le 
grand  citoyen.  En  reproduisant  cette  inscription  commé- 
morative  dans  son  Histoire  des  environs  de  Bruxelles, 
M.  A.  Wauters  l'a  fait  précéder  d'un  jugement  modéré, 
mais  sévère  sur  celui  qu'elle  glorifie  (3). 

Je  viens  de  faire  allusion  à  la  carrière  politique  de 
l'avocat  Van  der  Noot,  après  le  retour  des  Autrichiens, 
en  décembre  1790.  La  Commission  d'histoire  voudra  bien 


(1)  J*ai  inlerrogé  de  vieux  habitâDts  de  la  commune  de  Strombeek  sur 
la  maoiére  de  vivre  de  Van  der  Noot. 
|S)  Non  noêlrum  tnler  vos  tarUas  compçnere  Mes.  (Églogue  11 J.) 
(3)  T.  11,  p.  2i0. 
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me  permettre  de  refenir  ao  instaot  sar  œ  sujet  et  de  lui 
commuoiquer  quelques  faits  qui  oot  échappé  aux  recher- 
ches des  historiens  de  la  révolutiou  brabançonne.  Ces  faits 
résultent  de  documents  annexés  au  dossier  du  procès.  Us 
contribueront,  avec  ce  dossier  même,  à  servir  de  ma- 
tériaux pour  une  nouvelle  biographie  de  ce  fameux  per- 
sonnage. 

Au  retour  des  Autrichiens,  les  principaux  chefs  de  Tio- 
sarrection  se  hâtèrent  de  prendre  la  fuite.  Quant  à  Van 
der  Noot,  il  se  rendit  à  Berg-op-Zoom.  Parmi  ses  compa- 
gnons d*exil  en  cette  ville,  il  y  avait  un  jeune  homme  qui 
surveillait  ses  démarches  et  qui  le  trahissait.  Prenant  le 
nom  de  Grépu  et  de  Crépus,  ce  délateur  s'avisa  d'écrire 
spontanément  et  à  plusieurs  reprises  au  substitut  de  Leen- 
heer. 

Dans  sa  première  lettre,  qui  est  du  30  juin  1791, il 
informe  de  Leeuheer  que  Van  der  Noot  est  à  Berg-op*Zooin 
et  qu'il  est  logé  chez  son  frère  Jean-Baptiste  (1),  lequel  y 
avait  loué  une  maison;  qu'il  travaille  constamment  à  soa- 
lever  le  peuple  contre  les  Autrichiens.  Les  écrits  partaient 
toutes  les  semaines  pour  Bruxelles.  Ils  étaient  adressés  à 
un  certain  Van  der  Borght,  garçon  apothicaire  chez  le 
sieur  Straetmans,  qui  les  remettait  au  chanoine  Van  der 
Noot  (2).  Celui-ci  excitait  le  peuple  en  les  distribuant. 

(1)  Jean-Baptiste-Paul-Livin  Van  der  Nool  de  Kelf.  Il  avait  été  colonel 
inspecieur  général  des  troupes  pendant  la  révolution,  commandant  des 
volontaires  de  Gand.  Il  mourut  à  Strombeek,  le  4  juin  1804.  (Voy.  U  gé- 
néalogie des  Van  der  Noot  dans  le  Dictionnaire  généalogique  de  F.-V. 
Goelbals.) 

(2)  Jean-François-Xavier-Nicolas  Van  der  Noot,  chanoine  du  chapitre 
de  Saint-Pierre,  à  Anderlecbt.  Il  était  fils  d*un  second  lit.  Il  mourat  à 
Bruxelles ,  le  U  mars  1819.  {Ibid.) 
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L*échevin  Van  der  Nool  (1),  depuis  qu'on  Tavait  démis- 
sionoé,  disait  mille  horreurs  du  gouvernement  et  de  LL. 
AÂ.  RR.  Le  correspondant,  qui  avait  parlé  à  Van  der  Noot, 
disait-il,  chez  son  Trère  Jean-  Baptiste,  donne  ensuite  des 
détails  sur  la  manière  dont  les  réfugiés  s*y  prenaient  pour 
expédier  leurs  lettres  et  leurs  écrits. 

Dans  une  lettre  du  9  juillet  suivant,  il  marque  que  Van 
Eupen  est  arrivé  de  Prusse;  qu*il  a  reçu  Tordre  de  Leurs 
Hautes  Puissances  de  quitter  Berg-op-Zoom  et  qu*il  va 
retourner  en  Prusse,  où  Van  der  Noot  raccompagnera. 

D'après  une  lettre  du  24  du  même  mois.  Van  der  Noot 
avait  envoyé  de  Berg-op-Zoom  à  Bruxelles  un  de  ses  ne** 
veux.  Ce  neveu  était  logé  chez  sa  mère,  à  la  fondation  de 
Saint-Éloy.  Il  parcourait  les  estaminets  pour  monter  la 
bourgeoisie  et  la  pousser  à  une  nouvelle  révolution.  Grépu 
engage  le  substitut  à  visiter  les  lettres  qui  arrivent  à  la 
poste  à  ladresse  de  la  demoiselle  Van  Ryckel,  demeurant 
près  de  Thôtel  du  duc  d*Ursel.  Ces  lettres  étaient  d'Henri 
(lie)  à  son  Trère  le  chanoine  (2). 

c  Je  viens  de  voir  rinfâme  coquin  Henri  Van  der  Noot, 
»  lequel  m'a  dit  qu'au  premier  jour  il  fera  sauter  tout  le 
»  gouvernement.  Il  vient  d'envoyer  par  un  exprès  à  son 

>  frère  le  chanoine  d'Anderlecht  un  écrit  pour  remettre 

>  au  pensionnaire  des  états  (de  Brabant)  de  Jonghe.  Je 

>  vous  conseillerois  de  faire  la  visite  chez  ledit  chanoine, 
»  de  même  que  chez  le  pensionnaire  de  Jonghe,  chez  les- 
»  quels  vous  trouverez  bien  des  choses,  qui  vous  seront 

>  d'une  grande  utilité.  > 


(1)  Joseph- François  Livin.  fils  d*un  second  lit  Décédé  en  1815.  {Ibid,) 

(2)  Le  nom  &ffeintje  Van  der  Noot  est  resté  populaire. 
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Ainsi  sVxprÎBe  notre  annnjnie  dans  nne  lettre  do 
21  noTembre  1791.  H  annonce,  en  même  lenpo,  Farrifée 
a  Berg-ofhZoom  dn  général  Gat ean. 

Le  9  déeembre  sniiant,  il  s^emprcsse  de  faire  part 
€  qn*Henri  Tan  der  Noot  a  donné  oonaûssion  à  son  frère 
»  le  cfaaooioe  d*Anderleciit  ponr  bire  distribœr  des  eo- 
»  cardes  patriotes  i  régjise  de  SS.  Michel  et  Gadale,  pour 
»  rcooounencer  one  seconde  réfoiotion ,  poor  jeudi  pro- 
»  chain,  pendant  la  messe,  oà  tons  les  patriotes  seront 
»  iorités.  » 

Grépo  ajoute  qo^aossi  longtemps  que  Yao  Eopen  (1)  et 
c  tonte  sa  race  »  résideront  à  Beig4>p-Zoom ,  le  gonver- 
nement  n*en  Tiendra  jamais  à  booL  11  attribue  à  Yan  der 
Noot  les  paroles  snifantes  :  que  si  les  patriotes  avaient 
encore  le  dessns,  comme  en  1789,  ce  serait  lui,  de  Leen- 
béer,  qu*oo  pendrait  le  premier  à  un  réverbère. 

Par  une  lettre  du  97  janvier  1793,  il  recommandée 
ce  dernier  de  surveiller  M**  Van  der  Noot ,  aux  Domini- 
cains, ainsi  que  le  chanoine  Yan  der  Noot,  car  c'étaient  eox 
qui ,  au  nom  de  leur  frère  Henri,  poussaient  la  bourgeoisie 
k  la  révolte;  celui-ci  était  toujours  à  Berg-op-Zoom.  Quant 
à  Yao  Eupen,  il  était  allé  rejoindre  les  patriotes  à  Douai, 
où  il  comptait  former  une  armée  pour  envahir  le  BrabaoU 
Yan  der  Noot  avait  offert  à  celui  qui  le  trahissait  ainsi  par 
ces  lettres  le  grade  de  capitaine,  offre  qui  avait  été  refusée: 
c  je  lui  répondis,  écrivait  Grépu,  que  je  ne  prenois  plus 
»  les  armes  contre  mon  souverain  ;  que  j*avois  une  fois  été 


(1)  Pent-étre  a-t-il  voala  dire  Van  der  Noot. 
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>  la  dope  et  qae  je  ne  le  voulois  plus  élre  une  seconde 
»  fois.  >  Il  parle  ensuite  de  papiers  égarés  du  gouverne- 
ment.  Le  €  fameux  Henri  »  s*en  était  emparé  en  quit- 
tant Bruxelles.  Grépu  ignorait  où  ils  se  trouvaient,  à 
Berg-op-Zoom  ou  en  Prusse. 

La  Gazette  de  Leiden  ayant  annoncé  que  le  gouverne- 
ment avait  fait  faire  des  perquisitions  dans  les  abbayes  de 
Tongerloo  et  d*Heylissem  et  qu*on  y  avait  découvert  des 
fusils  et  des  munitions.  Van  der  Noot,  en  lisant  ces  non** 
velles,  avait  dit  à  son  frère  que  c^était  une  <  coquinnerie  » 
de  la  part  du  gouvernement,  qui  ne  cherchait  qu*un  pré- 
texte de  supprimer  les  deux  abbayes,  TEmpereur  ayant 
besoin  d*argent  pour  payer  ses  troupes.  (Lettre  du  2  février 
1792.) 

Examinons  maintenant  le  contenu  d'une  lettre  du  25 
do  même  mois.  C'est  le  dernière  qui  est  dans  le  dossier. 
M"*  Vao  der  Noot,  de  la  fondation  de  Sainl-Éloy,est  arrivée 
i  Berg-op-Zoom  avec  toutes  ses  filles.  Elle  a  évidemment 
quelque  chose  à  sa  charge.  Recommandation  de  surveiller 
QD  certain  Minnebier,  débitant  de  liqueurs, rue  des  Bateaux. 
C'était  un  agent  du  chanoine  Van  der  Noot.  Henri  Van 
der  Noot  se  trouvait  encore  à  Berg-op-Zoom  et  y  travaillait 
sans  cesse  à  une  t  contre-révolution.  »  Il  avait  bon  espoir 
pour  la  fin  du  mois  et  avait  dit  au  correspondant  que  le 
comte  de  Béthune  envahirait  le  Brabaot  à  la  tête  de  quinze 
mille  hommes,  divisés  en  quatre  colonnes. 

Conformément  à  une  promesse  faite  dans  une  lettre 
précédente,  Grépu  révéla  son  nom  dans  celle  qui  nous 
occupe,  en  la  signant  /.  de  Fierlant.  Le  substitut,  après 
eo  avoir  référé  au  gouvernement,  rompit  enfin  le  silence, 
qu'il  avait  cru  devoir  garder  à  son  égard.  Il  lui  répondit. 
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Cil  rinviianl  à  conlinuer  à  fournir  des  renseignements. 

Bien  que  laissant  sans  réponse  les  lettres  qui  lui  venaient 
de  Berg-op-Zoom ,  de  Leenheer  en  Taisait  connaître  au  fur 
et  à  mesure  la  substance  au  baron  de  Feitz,  secrétaire 
d*État  et  de  guerre,  et  plus  particulièrement  aux  gouver- 
neurs généraux.  Ceux-ci  ne  négligèrent  pas  ces  informa- 
tions, bien  qu*elles  fussent  anonymes ,  car  de  Leenheer 
avait  compris  que  Grépu  était  un  nom  supposé.  Ainsi,  en 
présence  des  révélations  conlenues  dans  la  lettre  du 
9  décembre  1791,  le  gouvernement  prit  des  mesures 
contre  tout  mouvement  séditieux  qui  aurait  pu  se  produire 
à  Bruxelles.  H  donna  des  ordres  au  général  commandant 
la  place  et  chargea  de  Leenheer  de  s'eniendre  avec  le  prévôt 
de  rhôtel  pour  surveiller  secrètement  les  personnes  dé- 
noncées. 

Lorsque  de  Fierlant  se  fut  fait  connaître, le  substitut  prit 
des  informations  ei  fournit  sur  lui  quelques  renseignements 
aux  gouverneurs  généraux.  Il  croyait  que  c'était  le  frère 
de  répousede  Téchevin  Van  der  Noot(l).  Il  connaissait  ce 
jeune  homme  pour  Tavoir  vu  dans  Tétude  d*un  procureur, 
qui  remployait.  Le  substitut,  étonné  que  de  Fierlant  lui 
eût  écrit,  présumait  qu*il  avait  pris  part  à  Tinsurrection  et 
qu*il  était  <  rentré  en  résipiscence,  >  espérant  obtenir  sa 
grâce  et  pouvoir  retourner  à  Bruxelles.  De  Leenheer  don- 
nait d*autres  détails  qu'il  serait  superflu  de  faire  connaître. 
Il  ajoutait  en  post-scriptum  :  <  Si  je  ne  me  trompe,  cède 
»  Fierlant  a  été  employé,  avant  rinsurrection,à  la  chambre 


(1)  Josepb-François-Livin  Van  der  Noot,  qai  épousa,  le  11  septembre 
1781,  Brigitte-Jeanne-Marie  de  Fierlant,  décédée  le  12  juin  1810. 
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»  des  comptes,  eu  qualité  de  diurniste.  >  (Lettre  du  26  fé- 
%rier  1792.) 

A  propos  de  papiers  eolevés  par  Van  der  Noot,  il  n*est 
pas  hors  de  propos  de  rappeler  le  fait  suivaut.  Le  17  février 
1791,  le  baron  de  Feitz  informa  de  Leenheer  qu'il  avait 
appris  que  le  comte  de  Quenon ville  gardait  dans  son  châ- 
teau, à  Ottignies,  des  papiers  de  Van  der  Noot.  Le  comte, 
interpellé  par  de  FeItz,  convint  du  fait.  Il  consentit  à  re- 
mettre les  papiers,  à  condition  d*en  être  judiciairement 
requis  pour  mettre  sa  délicatesse  à  couvert.  Le  baron 
écrivit  en  conséquence  à  de  Leenheer,  en  lui  prescrivant 
de  ne  pas  perdre  de  temps,  la  chose  étant  urgente.  Le  fait  est 
que  le  surlendemain  de  Leenheer  se  rendit  avec  le  comte 
de  Quenonvîlle  au  château  d'Ottignies,  où  il  prit  quatre 
petits  sacs  cachetés.  Les  ayant  remis  au  baron  de  Feltz,on 
les  ouvrit  et  on  y  trouva  des  pamphlets,  des  lettres,  des 
pièces  de  vers,  etc. 

Parmi  les  nombreux  personnages  poursuivis  à  la  suite 
des  troubles  qui  éclatèrent  sous  le  règne  de  Joseph  H  et 
dont  les  dossiers  reposent  dans  les  archives  de  l'office  fiscal 
du  conseil  de  Brabant,  il  faut  encore  mentionner,  puisque 
Toccasion  s'en  présente,  le  domestique  de  Van  der  Noot, 
nommé  Jean-Jacques  Kemmers,  natif  de  DufTel.  Il  fut 
arrêté  le  1*'  septembre  1791,  dans  un  estaminet  près  de 
Téglise  du  Finisterre,  par  la  garde  militaire  de  la  Monnaie. 
Un  cocher  allemand ,  avec  lequel  Kemmers  avait  causé, 
provoqua  son  arrestation ,  sous  prétexte  qu'il  avait  tenu 
des  propos  séditieux.  Cela  ne  fut  guère  prouvé  par  sa  décla- 
mtion  ni  par  Tenquête  ouverte  par  le  procureur  général. 
On  ne  put  pas  établir  davantage  qu'il  se  tint  à  cette  époque 
des  réunions  nocturnes  dans  la  maison  de  Van  der  Noot, 
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rueNeuve,  OÙ  était  logé  le  domestique  de  Van  Eupen,  arrivé 
récemment  à  Bruxelles.  Un  c  affidé  >  informa  néanmoins 
les  agents  du  gouvernement  qu'on  avait  vu  sortir  de  cette 
maison,  pendant  la  nuit,  le  ci-devant  capitaine  des  patriotes 
Franquen. 
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IV 


Les  agrandissements  de  la  ville  d'Anvers  en  4549. 

(Par  M.  L.  Galbsloot.) 


L*extensioD  extraordinaire  qu*a  prise  la  ville  d'Anvers 
depuis  une  dizaine  d'années,  jointe  aux  grands  travaux 
d'installation  maritime  que  Ton  y  exécute  en  ce  moment, 
donne  une  actualité  toute  particulière  à  un  document  que 
nous  avons  découvert  en  consultant  un  des  registres  de  la 
chambre  des  comptes  de  Brabant,  conservés  aux  archives 
du  royaume.  Les  historiens  de  notre  métropole  commer- 
ciale, aujourd'hui  le  premier  port  du  continent,  MM.  Mer- 
tens  et  Torfs,  ne  paraissent  pas  l'avoir  connu. 

Il  s'agit  de  lettres  patentes  de  Charles-Quint,  du  5  fé- 
vrier 1549  (n.  st.),  relatives  aux  travaux  d'agrandissement 
de  la  cité  anversoise,  travaux  qui  étaient  alors  en  pleine 
activité.  Ce  qui  ressort  tout  d'abord  de  ces  lettres,  et  nous 
tenons  à  le  constater  comme  un  fait  historique  qui  a  son 
intérêt,  c'est  que  la  sœur  de  l'empereur,  la  reine  Marie  de 
Hongrie,  gouvernante  des  Pays-Bas,  prit  une  part  active 
à  cette  vaste  entreprise.  Celle-ci  fut,  en  quelque  sorte,  con- 
duite sous  sa  direction,  détail  qui,  croyons-nous,  était  resté 
complètement  ignoré. 


(94) 

Le  préambule  nous  apprend  que  la  reioe  étant  à  An- 
vers, en  septembre  1548,  fit  assembler  les  membres  dont 
se  composait  Tadministration  communale  (1).  Etie  les  en- 
tretint personni*llement  des  mesures  k  prendre  pour  faire 
face  aux  dettes  que  la  ville  avait  dû  contracter,  aux  capi- 
taux qu'elle  avait  levés,  notamment  pour  la  construction 
des  nouvelles  fortifications  (2).  Finalement,  elle  leur  fit  les 
propositions  suivantes  :  la  ville  vendrait  tous  les  terrains 
qui  lui  appartenaient  et  dont  elle  pouvait  disposer.  Elle 
achèterait  les  jardins  des  serments  et  les  revendrait,  sauf 
à  procurer  aux  serments  d'autres  locaux.  Elle  acquerrait 
aussi  les  terrains  encore  vacants  de  la  nouvelle  ville,  pour 
les  revendre  de  la  manière  la  plus  avantageuse  possible, 
soit  aux  plus  offrants,  soit  autrement,  selon  que  la  reine, 
aidée  d'hommes  compétents,  le  jugerait  convenable. 

Après  en  avoir  délibéré,  les  quatre  membres  donnèrent 
leur  consentement  à  tout  ce  que  la  reine  leur  avait  pro- 
posé, s'en  remettant,  au  surplus,  à  sa  prudence  et  en  lui 
laissant  la  faculté  d'agir  à  sa  guise,  les  intérêts  de  la  ville 


(I)  Lisez  les  quatre  membres,  savoir:  premier  membre,  le  magisirai, 
composé  de  deux  bourgmestres  :  le  premier  dit  bourgmestre  du  dehors, 
le  second  dit  bourgmestre  du  dedans,  et  de  dix-buit  échevins  :  six  nobles, 
six  jurisconsultes  et  six  négociants.  Deuxiènie  membre  :  les  anciens  écbe- 
vins,  dont  le  nombre  n*élait  pas  fixé.  Troisième  membre:  les  wyck- 
maitres,  savoir  :  quatre  hooftmannen  et  vingt-six  wyckmaîires.  Quatrième 
membre  :  les  trois  chefs-métiers,  savoir  :  les  bateliers,  les  drapiers  et  les 
merciers.  (D'après  un  état  officiel  du  milieu  du  siècle  passé.)  {Voy.  snrla 
composition  de  Padministration  communale  l'ouvrage  de  MM.  Merteos  et 
Torfs  et  M.  Gachard  :  Précis  du  régime  municipal  de  la  Belgique  avant 
1794,) 

{H)  Voy.  k  cet  égard  le  tome  IV  de  Thistoire  de  la  ville  d* Anvers  de 
MM.  Merteus  et  Torfs. 


(95  ) 

et  de  ses  habitants  sauvegardés  (i).  (Acte  du  4  septem- 
bre 1548.) 

Cela  dity  le  document  impérial  met  en  scène,  qu'on 
Doos  passe  Texpression,  un  homme  aussi  habile  qu'entrc- 
prenanl.  Nous  voulons  parler  de  Gilbert  Van  Schoonbeke, 
dont  le  nom,  à  juste  titre,  est  resté  populaire  à  Anvers  (2). 
Telle  était  Timportance  que  Charles-Quint  et  sa  sœur  atta- 
chaient à  ces  grands  travaux,  que  la  dernière,  déjà  en  com- 
munication suivie  avec  la  municipalité,  se  mit  en  rapport 
avec  lui.  Van  Schoonbeke  dressa  un  plan  pour  le  percement 
de  rues  et  la  division  des  terrains  de  la  nouvelle  ville,  tant  de 
ceux  qui  étaient  la  propriété  communale  ,  que  de  ceux 
des  particuliers,  ainsi  que  des  canaux^  des  quais,  des 
écluses  et  des  ponts  à  établir.  Ce  plan  ne  parait  pas  avoir 
été  approuvé,  car  Van  Schoonbeke  en  fit  un  second,  qui 
ne  comprenait  que  les  terrains  de  la  ville,  plus  trois  cents 
verges  dont  elle  avait  à  faire  l'acquisition.  Van  Schoonbeke 
accompagna  ce  plan  de  ses  propositions  pour  la  vente  des 
immeubles.  Marie  de  Hongrie  transmit  les  deux  plans  à 
radminislralion  communale,  afin  qu'elle  en  prit  connais- 
sance et  qu'elle  les  exposât  ensuite  aux  yeux  du  public, 
laissant  à  chacun  la  liberté  de  faire  mieux,  s'il  s'en  croyait 
capable.  Après  un  échange  actif  d*observations  et  la  reine 


(1)  On  lit  dans  les  Annales  antwerpienses  de  Papebroch  :  c  Die  4  sep- 
I  lenobris,  ooram  Margareta,  in  majori  aula  S.  Michaelis  ,  consultatum 
>  m  iie  SDbleirandis  debilis  civilalis.  »  Papebroch  emprante  ce  passage 
^  P.  Venilias,  qui  nomme  Marguerite  au  lieu  de  Marie  (t.  II,  p.  308,  éd. 
"•  Mertëns  et  E.  Buschmann). 

(S)  Le  portrait  de  Van  Schoonbeke,  au  bas  duquel  on  voit  le  fac-similé 
^  >a  signature,  est  dans  Touvrage  cité,  t.  IV,  p.  102.  Dans  des  documents 
^  langue  française,  Van  Schoonbeke  est  appelé  GUlebert  de  Beaurieu, 
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ajaot  fréquemment  eotrelena  Vao  Schooobeke  (i),  elle 
finit  par  psser  un  contrat  aTec  ce  grand  entrepreneur»  le 
conseil  privé  préalablement  oonsolté  et  entendu. 

il  fut  stipulé,  entre  antres  choses,  que  Van  Schoonbeke 
Tendrait  de  la  manière  la  plos  avantageuse  les  terrains  el 
jardins  dont  il  a  été  question.  Toutefois,  il  ne  pouvait  pas- 
ser aucun  contrat  sans  rautorisation  des  commissaires  à 
nommer  par  Pempereur  et  par  la  ville.  En  outre,  on  robli- 
geait,  ainsi  que  ceux  avec  qui  il  contractait,  k  en  certifier 
le  contenu  sous  serment  Quatre  ans  après  Tétablissemeet 
des  rues  (il  était  défendu  à  Tentrepreneur  de  leur  donner 
des  noms),  des  canaux,  des  quais,  des  écluses  et  des  ponts, 
d'après  le  second  plan.  Van  Schoonbeke  était  tenu  de 
payer  à  b  ville  une  somme  de  300,000  florins  carolus  ou 
réquivalent  en  rentess  sous  peine  de  perdre  son  salaire.  Ce 
capital,  sur  le  versement  duquel  les  parties  contractantes 
s'étendent  assez  longuement,  était  le  produit  éventuel  de 
la  vente  à  faire  des  terrains.  Nous  passons  sous  silence 
les  autres  clauses  qui,  tenant  compte  des  commodités  i 
procurer  au  commerce,  portent  sur  la  bonne  installa  tien 
des  quais  des  nouveaux  canaux  (2),  en  nous  bornant  à 
signaler  le  fait  suivant  Van  Schoonbeke  acquit  de  Tabbé  de 
Saint-Bernard  quatorze  bonniers  de  terre  pour  y  confec- 
tionner des  briques  (5).  On  peut  juger  par  Ik  de  la  grandeur 
de  son  entreprise.  Cétait  en  quelque  sorte  une  ville  nouvelle 


(1)  c  Nm  Tele  ende  dirersche  aMuramcatien  nKltai  itthrs.  Gillebert 
»  Vu  Schoonbeke.  » 

(2)  l'oy.  le  texte. 

(3)  Ceuit  i  rendroit  nonmé  Cûllebetk.  MM.  Mèrtens  et  Torft  se 
fttrient  que  de  hoh  bonaiers,  tandis  qve  les  lettres  de  Ghnles^iiM 

itiooiinit  le  chiffire  énoBoé  de  qoatone  bouiicrsw 
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qo*il  allait  créer.  Quant  à  la  récompense  qu'il  attendait  de 
son  œuvre,  Vao  Schoonbeke  s'en  rapporta  à  la  reine,  qui 
stipula  qu'avant  le  mois  de  septembre  suivant  (1549),  elle 
statuerait  équitablement  sur  ce  point. 

Charles -Quint  approuva  pleinement  les  dispositions 
prises  par  sa  sœur  et  les  clauses  du  contrat.  C'est  là 
Tobjet  de  ses  lettres  du  5  février  1549,  qui  sont  datées  de 
Bruxelles  (1). 

Voici  une  autre  preuve,  bien  moins  directe,  il  est  vrai. 


(1)  Elles  80Dt  traDScrites  dans  le  reg.  d»  643,  fol.  82,  de  la  chambre  des 
comptes  de  Brabant. 

Il  D*est  peut  être  pas  inutile  d^anuoier  ici  que  le  même ,  registre  ren- 
fenne: 

1*  Des  lettres  de  Cbarles-Quiol,  du  8  novembre  1540,  autorisant  Tad- 
ministration  d'Anvers  à  établir  une  loterie  de  rentes  héréditaires,  jusqu'à 
ooucurreDce  d'un  capital  de  350,000  florins  carolus,  à  hypothéquer  «  sur 
)  le  corps  et  revenu  >  de  la  ville.  Cet  octroi  faisait  suite  à  un  autre  qui 
permeltaU  à  celle-ci  de  vendre  des  rentes  héréditaires  jusqu'à  concur- 
rence d'un  capital  de  600,000  florins  carolus;  le  tout  pour  être  employé 
wx  nouvelles  fortifications  (fol.  189  v^); 

2"  Des  lettres  du  même,  du  11  mars  1550  (n.  st.),  qui  autorisent  l'ad- 

nûnistration  communale  à  lever,  pendant  le  terme  de  six  années,  à  un 

demi-mille  autour  de  la  ville,  un  demi-droit  d'assise  sur  le  vin  et  la  bière 

qtt'OD  y  consommera  (fol.  232  v«).  Ainsi  qu'on  le  constate  au  préambule 

<)ecrs  lettres,  l'Empereur  voulait  indemniser  la  ville  de  ce  qu'elle  avait 

perdu  dans  ses  revenus  par  suite  de  la  démolition  de  quinze  cents  maisons, 

^^ilavaii ordonnée  pour  la  construction  des  nouvelles  fortifications  et 

*ws  des  dernières  guerres,  ajoule-t-il. 

^8  le  registre  précédent,  n^  642,  fol.  241  v»,  sont  transcrites  des 
lettres  du  même  monarque,  du  17  mai  1547,  permettant  à  Gilbert  Van 
^hoonbeke,  qui  y  est  qualifié  de  waegmeester^  d'établir  une  nouvelle 
i^l^oce  publique  à  l'endroit  et  de  la  manière  y  indiqués.  Les  lettres 
^Dirent  dans  des  détails  minutieux  sur  celte  installation,  et  il  est  probable 
^  ils  sont  la  reproduction  de  ceux  que  Van  Schoonbeke  avait  donnés 
^  tt  requête  à  l'Empereur. 

Tome  ix"%  4"*  série.  7 
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de  la  parlicipalion  de  Marie  de  Hongrie  aux  travaux  en 
question.  Elle  nous  est  fournie  par  des  lettres  de  rémi^ 
sion  de  l'empereur,  où  Ton  rappelle  ce  qui  suit. 

Un  jour  Nicolas  Netloli,  courtier,  à  Anvers,  lyint  ren- 
contré Diego  de  Saint-Jean,  près  de  l'église  de  Notre4)aine, 
l'entretint  de  son  prochain  départ  pour  Bruxelles,  oè  il 
avait  des  affaires  à  traiter.  De  Sainb>Jean  lui  dit  que  la  ville 
avait  exposé  en  vente  c  plusieurs  maisons  et  héritages» 
mis  à  prix,  rapporte  le  document,  par  Gilbert  Vao  Sehoon- 
beke  à  186,000  florins.  Le  spéculateur  autorisa  Nettoli^ 
puisqu'il  allait  à  Bruxelles el  que  desdéputés  de  iadminis- 
tration  communale  se  trouvaieni  en  cette  ville,  entre  autres 
un  des  bourgmestres,  à  faire  une  offre  de  190,000,  voire  de 
200,000  florins,  mais  sans  le  nommer.  Nettoli,  qui  voyait 
ici  une  bonne  occasion  de  gagner  de  l'argent,  parvint! 
faire  accepter  son  offre.  Mais  de  Saint-Jean  ayant  vaine- 
ment cherché  des  associés,  flnit  par  nier  quil  eût  donné  la 
commission  et  laissa  Nettoli  se  retirer  comme  il  put  da 
mauvais  pas  où  il  était  engagé.  Il  allait  en  coûter  cher  lo 
courtier.  En  effet,  celui-ci,  plein  de  confiance,  avait  été 
reçu  par  la  reine  (1),à  laquelle  il  avait  fait  part  des  offres 
de  son  commettant.  Il  avait  même  désigné  quatre  bailleois 
de  fonds,  avec  lesquels  le  peu  honnête  de  Saint-Jeao 
s'était  effectivement  abouché,  mais  sans  rien  conclure.  Eo 
apprenant  que  Nettoli  s'était  avancé  à  la  légère  et  témé- 
rairement, comme  renonce  la  pièce  consultée,  Marie  ée 
Hongrie  le  fit  arrêter  et  emprisonner.  L'Empereur,  i  qui 
il  avait  présenté  une  requête,  lui  accorda  des  lettres  de 
rémission,  en  date  du  15  juin  1551  (2).  Nettoli  n'en  fol 


(1)  C*esl  ce  qui  paratt  résuKer  du  document  d*oii  ces  faits  soottirts- 

(2)  Même  registre,  n«  645,  fol.  573. 
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pas  seulement  pour  sa  détention,  dont  le  terme  n^est  pas 
indiqué.  Il  dut  c  prier  merci  à  la  reine,  en  déclarant  que 

>  si  fait  ne  Tavoit,  que  pour  rien  il  ne  le  feroit  ».  Il  dut 
payer  les  frais  et  mises  de  justice,  <  sans  préjudice  de  Tac- 

>  tien  de  nostre  ville  d^Anvers,  fait-on  dire  à  l'Empereur, 

>  pour  raison  de  tel  intérest  qu*icelle  ville  peut  avoir 
»  supporté  par  ses  offres  non  véritables.  »  Enfin,  pour 
oomble  àe  disgrâce,  il  fut  défendu  à  notre  infortuné  cour- 
tier d'exercer  désormais  sa  profession. 

Tels  sont  les  faits  énoncés  dans  les  deux  lettres  de 
Charles-Qttint.  Ils  complètent  les  détails  dont  nous  sommes 
redevables  à  MM.  Mertens  et  Torfs,  Willems,  Génard  et 
autres  auteurs  (1)«  Pour  plus  d'explications  et  vu  l'impor- 
tance du  sujet  au  point  de  vue  de  l'histoire  de  la  ville 
d'Anvers,  nous  mettons  le  texte  même  de  ces  lettres  sous 
les  yeux  do  lecteur.  (Annexes  I  et  II.) 


(1)  N.  Cb.  Piot  a  donoé  la  liste  des  auteurs  qui  oot  écrit  sur  rbiatoice 

d'AuTers  dans  le  tome  III  (p.  216)  de  la  nouyelle  édition  de  Touvrage  de 

Schayes:  La  Belgique  et  les  Pays-Bus  avant  et  pendant  ta  domination 

fomitM  (ISSO).  Citons  encore  comme  étant  complétée  par  les  documents 

ànl  a  f'agil  ici  la  notice  étendue  de  MM.  Torfo  et  Castermao  :  Us 

ttpnndissmnênU  et  Us  fortifications  d^ Anvers  depuis  l^origine  d»  cette 

tUl§t  pobUée  dans  les  Annales  de  rAeadémJe  d*archéologit  de  Belgique, 

unée  1S71. 

On  peut  encore  consulter  une  chronique  publiée  en  1S79  par  la  Com- 

royale  d*hlstoire,  éditeur  M.  Plot.  Elle  a  pour  titre  :  Chronycke 

\  NederkaUf  hesanderlyck  der  stadt  Antwerpen  sedert  den  jaere  4097 

tsiisÊjotre  4S$5,  par  N.  DeiveerL 
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ANNEXES. 


I 

Lettres  de  Charles-Quint  par  lesquelles  il  approuve  pUine- 
ment  les  dispositions  prises  par  la  reine  de  Hongrie  pour 
les  travaux  d* agrandissement  de  la  ville  d'Anvers ,  atiMt 
que  les  clauses  du  contrat  qu'elle  avait  passé  avec  Gilbert 
Van  Schoonbeke. 

5  février  1548-1549  (n.  si.),  à  Bruxelles. 

Rabrlb  byder  gracien  Gods,  Roomsch  Kcyser,  altytver- 
meerder  srycx,  conînk  van  Germanien,  van  Castillie,  enz., 
allen  den  ghenen  die  dese  jegenwoordige  sien  selen,  saluyt. 

Alsoe  onse  zeer  lieve  ende  zeer  beminde  zuster,  de  conin- 
gînne  douagiere  van  Hongryeu,  van  Bohemen,  enz.,  voir  ons 
régente  ende  gouvernante  in  onsen  lande  van  herwertsover, 
in  de  maent  septembri  lestleden,  wesende  binnen  onser  stadt 
van  Antwerpen,  den  leden  der  seiver  stadt  hadde  doen  ?e^ 
gaderen  ende  hemluyden  voergehouden  ende  geproponeert 
diversche  middelen  daerroede  roen  die  groote  schulden,Ia$- 
ten  ende  tachterheyden  vandier,  zunderlinge  de  groote  merc' 
kelycke  somme    van    penningen  loopende    op    freyt  ende 
financie,  ende  gelicht  lot  behoeve  vander  fortifficatie  der  voi^ 
sehrcve  stadt,  soude  mogen  vervallen,  ende  onder  anderen 
dat  men  vercoopen  soude  aile  de  erfven  der  stadt  nu  toebehoi- 
rende,  de  welcke  zy  gevuechlick  soude  moegen  derven.  Itun^ 
dat  de  stadt  tôt  haer  nemen  soude  aile  de  hoven  vander  gimV 
den  vanden  schutterien,  met  heuren  toebehoirten  ende  fl>^ 
oyek  vercoopen  tôt  meesten  prouffytc  van  der  stadt,  mits  d^Q 
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selven  gulden  bewysende  andere  plaetse  om  heur  spel  ende 
recreatie  te  hanteren.  //em,  dat  de  stadt  soude  vercrygen  aile 
de  crfven  liggende  inde  nycuwe  stadt,  rails  in  redelyckhcyt 
recompenserende   de  proprietarisen   vanden  selven  erfven, 
om  aile  die  voirsebreven  erven  te  vercoopene  ten  me^ten 
proffyte  vander  stadt,  tzy  by  verdieren  endc  meest  daervoer 
biedeiide,  oft  anderssins,  gelyck  onse  voornorade  zustere  be- 
vinden  soude  oirboirlicxst  te  wesene,  by  cenigc  goede  per- 
soonen    die   men    dairtoe   ordineren  soude.   Wairinne    die 
voirsebreven   leden,  nae  diverscbe   comraunicatien    hierop 
gehouden,  eendracbtelycken  consenteerdcn ,  mitsgader  sin  aile 
d'andere  puncten  ende  articlen  by  onser  voirnomde  zustere 
geproponeert ,  egbeen  vuy tgescbeyden,  namelyck  te  moegen 
commit teren  eeuige  persoonen  totteo  vuytgeven  ende  vercoo- 
pinge  vanden  voirsebreven  erven,  ben  teenemale  submitte- 
rende  ende  van  ailes  remitterende  tôt  baerder  voersicbtinge 
ende  discretie,  om  daeraff  te  doene  ende  disponeren  nae  bac- 
rer  goeder  geliefte  soe  sy  bevinden  soude  der  stadt  ende  inge- 
setene  oirboirlicxst  ende  proffytelycxst  te  wesene,  gelyck  dat 
breeder  blyckt  byder  acte  van  consente  daervan  zynde,  ge- 
dateert  den  vierden  dacb  der  voirsebreven  maent  van  sep- 
tembri  lestleden.  Achtervolgende  dweick,  onse  voornomde 
zustere,  aenmcrckende  dat  de  vercoopinge  vander  voirsebre- 
ven erven    is  eene  vande  principale  puncten  daermede  de 
stadt  vuyt  buere  lasten,  scbulden  ende  tacbterbeyden  gebol- 
pen  soude  moegen  worden,  beeft  bierop  mit  onsen  olBcieren 
ende  die  regeerders  ende  wetbouders  der  selver  stadt  diver- 
scbe communicatien  doen  bouden,  ende  zunderlingen  in  wat 
manieren  men  de  sclve  erven  ten  boocbstcn  ende  meesten 
pryse  soude  moegen  bringen.  Soe  dat  cen  Gillebert  van  Scboon- 
beke,  ing&setene  van  Antwerpen,  tselve  vernomen  bebbende, 
heefl  gemaect  ende  geconcipiert  eenen  patroon,  inboudende 
de  verdeyiingc  van  allen  den  erven  inde  nicuwe  stadt  gelé- 
gen,  soe  virel  der  stadt  toebeboirende,  als  diverscbe  burgeren 
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aode  andera  particulière  persoonen,  metter  designatie  van 
deu  straleDy  kayen,  ylyeten,  bruggen  ende  andere  wercken 
die  hy  aldaer  soude  doen  maken,  ten  mcesten  Yoerdeele  vali- 
der siadty  gerieve  ende  commoditcyt  Tanden  coopluyden.  Ende 
naderhant  heeft  gemaect  eenen  tweeden  patroon,  inhoudende 
alleenlyck  dîe  verdeylinge  vanden  erven  inder  nieuwcr  stadc 
gelegen  der  stadt  toebehoirende,  mit  omirent  drye  hondert 
roeden  erven  die  de  stadt  soude  moeten  coopen  vande  voir- 
schreven  particulière  persoonen,  ter  commoditeyt  van  sekere 
nootdycke  straten,  nae  vuytwysen  vanden  selven  tweeden 
patroon,  overlerevende  insgelycx  by  gescrifte  sekere  puncteOt 
arUculen,  voirweerden  ende  conditien  op  de  welcke  hy  de 
vercoopinge  vander  voirsehreven  erven,  inder  nieuwer  stadt 
gelegen,  ende  insgelycx  de  hoven  vanden  gulden  vander  schut- 
ters,  aennemen  soude  te  doene,  soe  verre  hy  mit  onser  voor- 
noemde  zustere  (dijen  aengaende)  soude  moegen  overoom- 
men.  Welcke  twee  patroonen  der  selver  onser  zustere  den 
officieren  ende  regeerders  van  Antwerpen  daemae  overge- 
sonden  heeft  om  die  te  deurziene  ende  voirts  opter  puyen  te 
doen  stellen,  ten  eynde  dat  eenyegelyck  die  soude  moegen 
lesen  ende  visiteren,  om,  indien t  mogelick  waere,  een  beeter 
te  ooncipieren,  oft  vanden  tween  patroonen  den  bcsten  te 
kiesen.  Ende  zyndert  den  puncten,  articlen,  voirweerden  eode 
conditien  vanden  voirsehreven  Gillebert  den  voomœmdeo 
van  Antwerpen  oyck  overgesonden  heeft ,  om  op  ailes  te  heb- 
bene  heurluyder  advys.  Achtervolgende  welcke  zyluydeo  de 
voorschreven  patroonen  openbaerlycken  ter  puyen  gesleit 
hebben,  zonder  dat  yemant  hem  heeft  willen  vermeten  die  te 
verbe teren,  ende  na  diversche  communicalien  by  hen  geboo- 
den  opte  voirsehreven  puncten ,  articlen,  voirweerden  eode 
conditien,  hun  advys  ende  goetduncken  dyen  ende  meerio- 
dere   puncten   aengaende,  onser  voerschreven  zustere  der 
coninginne  overgesonden.  Die  welcke,  om  die  sake  bat  te  Te^ 
staene  ende  in  ailes  sekerlycker  te  moegen  procederen,  beeft 
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fickeren  gecommitteerden  hy  hemlayden  gesènden  om  de 
redeneo  yan  eenîge  swaricheyden  in  hun  voirschreven  advys 
begrepen  beteF  te  moegen  verstaenc ,  om  daerop  goedc  reso- 
lulîe  te  moegen  nemeo,  tôt  meesten  proffytte  vander  stadt. 
Ende  nae  dyen  onser  voirnoemde  zustere  der  coninginne  van 
ailes  rapport  gedaen  is  geweeat,  ende  zy  by  advyse  vanden 
hoofden  ende  luyden  van  onsen  raide,  acbtervolgende  'l  advys 
vanden  voornoemden  van  Antwerpen,  verclaert  heeft  dat 
men  die  vlyeten,  kayen,  bruggen  ende  straten  inder  voir- 
aehreven  nyeuwer  stadt  maken  sal  nae  vuylwysen  vanden 
voîrscreven  tweeden  ende  lesten  patroonc,  als  wesende  den 
besCen  ende  der  stadt  oirboirlicxten.  Soe  is  onse  voornomde 
xottere,  nae  veele  ende  diversche  communicatien  metten  voir- 
oeemden  Gillebert  van  Schoonbeke  gehouden ,  by  advyse  van 
den  voornoemden  van  onsen  rade  mitlen  selven  Gillebert 
opde  puncten,  articlen,  voerweerdcn  ende  condition  by  bun 
•tergegeven,  overcommen,  veraccordeert  ende  geappoincteert 
înder  vuegen  ende  manieren  bierhae  volgende. 

loden  eersten,  sal  de  voornoemde  Gillebert,  oft  ingevalle 
zyns  gcbrake,  zyne  substituyten^  aile  die  voirschreven  ervcn 
inder  nuycuwer  stadt  gelegen,  der  stadt  nu  ter  tyt  toebehoi- 
rende,  mit  omtrent  drve  bondcrt  rooden  erven  die  de  voir- 
sehreven  stadt  coopen  sal,  soe  voerschreven  is,  ende  oyck  de 
hoven  vanden  gulden  vanden  schutters,  mit  hoeren  toebc- 
iioîrten,  vuyt  pcnnewcerden  ende  vercoopen  ten  hooebsten 
proffyte  der  voirschreven  stadt,  beboudelyck  dat  hy  nochtans 
egheen  contractcn  en  sal  moegen  sluyten  sonder  weetc  ende 
wille  vande  commissarissen  die  daertoe  by  ons  ende  der  sel- 
ver  stadt  gecommittecrt  zullcn  worden  ;  ende  daerenboven 
sal  de  sclvc  Gillebert  ende  die  ghcne  darrmede  hy  ccnigc 
vereoopinge  begrepen  sal  hebbcn,  de  gehcelder  gelcgenheyt 
vanden  contracte  den  voirschreven  commissarissen  by  eede 
moeten  vercleren  ende  ruymen,  om  daernn  by  hcmluyden  de 
voirschreven  vereoopinge  ende  contract  gcrcgistreert  te  word- 
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dene  soet  behooren  sal.  Ende  sullea  die  penningen  commende 
Tande  voirâchreve  vercoopinge  gelevcrt  ende  ontfangen  word- 
den  by  zuicken  persoone  als  wy  daertoe  committeren  suUen. 
/(em,  devoornorade  Gillebert  sal,  bionen  den  tyt  van  vier  jae- 
ren  nadien[de]  straeten,  kayen,  vlyclen,  bruggen  ende  sluyseo 
zullen  gemaect  zijn,  achtervolgende  den  voirscbreven  twee- 
denpatroone,  opbringen  ter  stadt  proffyte,  in  ghelde  oft  in 
renten,  totlcr  somme  van  drye  hondert  duyscnt  Carolus  gul- 
denen  eens,  te  twinticb  stuvers  elcken  guiden,  ende  dit  allecn- 
lycken  vanden  voorschreven  erven  inder  nyeuwer  stadt  gele- 
gen  der  voirscbreven  sladt  nu  ter  tyt  toebehoirende,  met 
omtrent  drye  bondert  roeden  erven  der  burgers  ende  parti- 
culière aldair  toebehoi rende,  ende  oick  de  voorschreven  gui- 
denboven  mit  bueren  toebeboirtcn ,  ailes  zuver  ende  net, 
boven  *t  gène  dat  de  selve  drye  bondert  roeden  oft  dacr  om- 
trent costen  sullen,  ende  voirts  boven  de  straten,  kayeo, 
vlyeten,  bruggen,  sluysen  ende  andere  wercken  die  men 
aldair^  navolgende  den  voirscbreven  tweeden  patroone  maken 
sal.  /tem,  soe  verre  by  in  gebreke  ware  de  voirscbreven 
somme  van  drye  bondert  duysent  Carolus  guldenen  binnen 
den  voirscbreven  tyt  op  te  bringene,  in  zuicken  gevalle  sal  hy 
allen  zynen  loon  ende  sallaris  moeten  derven,  wel  verslaeode 
dat  indyen  de  selve  Gillebert ,  binnen  die  voirscbreven  vier 
jaeren  naer  de  volmakinge  der  voirscbreven  straten,  kayen, 
sluysen,  bruggen  ende  vlyeten  den  voirscbreven  commissaris- 
sen  soe  veel  coopluyden  aenbrocbte  dat  die  voirscbreven  drye 
bondert  duysent  Carolus  guldenen  binnen  den  selven  vier 
jaeren  mochten  gefurneert  worden,  dat  alsdan  zynen  salary& 
soude  verscbenen  syn  na  rate  vanden  erven  die  vercochtsul— 
len  wesen  ende  van  dan  voirts  ontsiagen  blyven  vanden  ver— 
liese  van  zynen  sallarys  oft  loon.  ItetUy  de  voirnoemde  Cille — 
bert  en  sal  nyet  moegen  coopen  of  by  eenen  andcren  dœKi 
coopen  tôt  synen  proffytte,  nocb  part  oft  deel  bebben  mmè 
eenige  erfven  vandcr  gebeelder  nîcuwer  sladt  oft  guldci»— 
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boven.  losgelycx,  en  sal  egheene  nndere  nieuwe  conceptcn, 
als  van  straten  oft  dyergelycke  wcrcken  van  grooter  impor- 
tanlien,  bînnen  der  stadt,  in  eenige  andere  plaetscn  aengaen 
ofte  beghinnen,  die  eenichssins  souden  mogen  prejudicieren 
der  yercoopinge  van  de  erven  vandc  voorschreve  nieuwe 
stadt  ende  guldenhoven,  dit  jegenwoirdich  contract  en  zy  in 
aile  zyne  puncten  volbrocht,  opte  verbeurle  van  zynen  sal- 
larys.  Wel  verstaende  dat  soe  wanneer  de  voornoemde  Gille- 
bert  soe  veel   coopluyden  commisse rissen  aengebrocht  sal 
hebben  tôt  furnisseroent  vande  voorschreven  drye  bondert 
duysent  guldenen,  soe  voirschreven  es,  dat  by  dan  voerts  sal 
rooegen  elders  zyn  profTyt  doen    van    erven    te    coopene, 
nieuwe  straten  ende  andere  wercken  te  moegen  maken.  Item^ 
opdat  die  voirscbreven  straten,  kayen,  bruggen,  sluysen  ende 
vlyeten  moegen  behoirlycken  geaddresseert  wordden  tôt  prof- 
fyte  ende  oirboirc  der  voirschreven  stadt,  sal  die  voirschreven 
Gillebert  gehouden  zijn  der  fortifficalien  meesteren  te  addres- 
uren  (I),  advys  te  gevene,  bystandt  te  doene,  in  aider  vuegen 
ende  manieren  daer  ende  soe  wanneer  by  des  sal  wordden 
Tcrsocht,  na  zyn  vuyterste  vermoegen,  navolgende  den  voor- 
schreven twceden  concepteende  patroon.  /fem,  die  voorschre- 
ven Gillebert  en  sal  nyet  moegen  intitulercn  oft  naem  gevcn 
cenige  vanden  voorschreven  kayen  ende  vlyeten,  maer  ter- 
itont  (2)  ende  aleer  de   vercoopinge  vanden    sclven  erven 
K^hien  sal,  soe  sal  alsdan  by  den  offîcieren  ende  wethouders 
wpcnbaerlycken    ter    puyen   vuytgeroepen  ende  vercleerl 
^'ordden  dat  die  voirschreven  kayen  ende  vlyeten  sullen  be- 
^<em  ende  commodieulx  syn  om  allerleye  waren  ende  comen- 
^apen  te  laden  ende  ontladen,  socmen  doet  op  den  ouden 
^^rtVen  ende  kayen,  sonder  tôt  eenige  precyse  plaetssen  be- 


('  >    Souligné  dans  le  texte. 
^^)  Même  obserratioD. 
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dwongen,  gehouden    oft  geastringeert  te  wordene.  Daertoe 
oick  vougende  dai  men  tolteo  selven  nieuwen  kayen,  werfven 
ende  vlieten  sal  moegcD  destineren  ende  loevougen  allerieye 
specîe  van  coopmanseapen  die  duer  gebrek  yan  geriefve  eode 
ontladinge  inde  oude  kayen,  vlyeten  ende  werf?en  nyet  en 
kunnen  gebracht  ende  gerieft  wordden ,  ende  insgelyex  de 
ghene  die  tôt  nu  toe  gheen  zekere  plaetse  gehadt  hebben  om 
te  ontladen,  namentlyck  meede  ende  dicrgelycke.  Aile  tweleke 
de  Yoîrscbeven  Gillebert ,  na  de  voorschreven  publicatie,  sal 
moegen  eenenyegelycken  oick  seggen  ende  te  kennen  geven. 
Wel  verstaendc  nocbtans  dat  de  sladt  gehoudeo  sal  zyn  de 
straten  te  doen  cassydene  tôt  baeren  coste,  gemerkt  dat  zy 
dairinne  huere  chysen  ende  andere  recbten  behoudt.  Des  zul- 
len  oyck,  tôt  vergcidinge  vanden  oncosten  die  gebueren  zqI- 
len,  zoe  om  die  voirschreven  drye  hondert  roeden  erfven,  den 
particulieren  persoonen  toebehoirende ,  te   coopen,  aU  om 
H  maken  vanden  voirschreven  straten,  kayen,  vlyeten,  brag- 
gen  ende  andere  wercken,  te  baten  commen  aile  alsulcke  cod- 
tribotien  als  die  proprietarisen  van  hueren  erven  inde  nycuwe 
stadt  gelcgen  zullen  gehouden  wesen  (e  gheldene  ende  beUe- 
lene,  navolgende  die  ordonnantie  die  hierop  gemaeckt  sal 
wordden,  soe  verre  de  stadt  de  selve  erven  tôt  bueren  behoeve 
nyet  wilden  aenveerden  :  al  nae  vuytwysen  vanden  voirsciire- 
ven  tweesten  patroone.  Ende  indien  onse  meyninge  waeredat 
aile  de  voirschreven  erfven  vanden  particulière  persounen, 
inde  nyeuwe  stadt  gelegen,  tôt  proffyte  vander  stadt  aenveert 
ende  geappliceert  souden  wordden,  na   vuytwysen  vand«o 
brieven  van  octroyé  hierop  geexpedieert,  ende  dat  overmiU 
den  prys  ende  recompensie  daerinne  begrepen,  in  welckea 
gevalle  zyluyden   in   eenige  contributie   nyet  gehouden  en 
souden  behoiren    te    zyne,   soe   sal  tôt    verlichtinge  van- 
den voirschreven   oncosten    te    bâte  commen   aile   alsulcke 
somme  van  penningen  als  die  selve  erven  sullen  meer  ver- 
cocht  wordden  dan   den  prys  in  onse  brieven  van  oclroyt 
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begrepen.  /fan,  indyen  de  voîrschreven  Gillcbert  înde  voir- 
sefareven  nyeuwe  stadt  oft  golden-hoven  eenige  erfven  be- 
boefde  om  zyo  voirnemeo  ter  executien  te  stellene ,  alwaer  't 
selve  tôt  hondert  roeden  toe ,  soe  sal  hem  de  stadt  de  selve 
▼erfaueren  tôt  redelycken  pryse,  den  tyt  van  zynen  voirscre- 
ven  contracte  geduerende ,  mit  conditien  dat,  indien  hy  daer 
eeoige  edificienopmaickte,dienendetotvoordeele  vanden  voîr- 
schreven zynen  voirnemen,  onse  voîrschreven  stadt  van  Ant- 
werpensalhcmde  selve  edîfficien,  ten  eynde  vanden  voîrschre- 
ven contracte,  tôt  behoîrlycker  estimation  vergelden.  Item, 
indien  die  regierders  onser  voirscreven  stadt,  na  behoîrlycker 
iaformatie,  bevonden  nyct  oirbaer  noch  geraden  te  zyne  aile 
de  gnlden-hoven  te  vercoopcn ,  roaer  dat  men ,  by  advyse  van 
onser  voornoemde  zustere  dcr  coninghinne,  eenige  vandien 
mit  hueren  toebehoirten  reserveren  soude,  in  suicken  gevalle 
sal  de  weerde  ende  estimatie  van  dyen  afTgeslagen  ende  gede- 
duceert  wordden  opte  voîrschreven  drye  hondert  duysent  gul- 
deDen,die  hy  gehouden  is  op  te  bringene,soe  voîrschreven  is. 
Item,  acDgesien  dat  die  voîrschreven  nyeuwe  kayen  ende  vlye- 
ten  die  inder  nyeuwer  stadt  gemaect  sullen  wordden ,  zullen 
veerder  ende  wyder  gelegen  zyn  vander  wagen  ende  burgers- 
buysen  gelegen,  soe  inde  oude  stadt  als  rontsomme  de  oude 
kayen  ende  werff,  mits  welcken  den  gemcynen  coopman  ende 
burger  sal  moeten  tôt  roeerder  costen  syne  warcn  ende  coop- 
manschapen  docn  vueren  dan  zy  tôt  hiertoe  gedaen  hebben, 
waerduer  den  burger  ende  coopman  dies  te  min  genegen  soude 
wesen  eenighe  erven  inde  nyeuwe  stadt  te  coopene  ende  daer- 
op  edificicn  te  maken,  *t  welck  sonde  mocgen  commen  tôt 
groote(l)  ende  achterdeele  vander  stadt,  begherende  zulcx  te 
verhueden  ende  daerinne  egalyteyt  te  bewaeren ,  opdat  den 
burger  ende  coopman  soe  gerieffelyckcn  ende  opden  selven 

(1)  Ud  mot  a  été  omis  dans  le  (cite,  sans  date  le  mot  icha$de. 
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prys  inde  voirschreve  nyeuwe  kayen  ende  vlyeten  gedient 
worde  als  inde  voirschreven  ouden  werff  eade  kayen ,  soe 
hebbeD  wy  dea  selveo  Gillebert  geconsenteert  dat  men  sal 
moegen  nemen  vuytcn  incommen  onser  voirschreven  stadt 
twee  duysent  guldenen,  van  twintich  stuvera,  erffelycker  jae^ 
licxse  rente,  de  selve  geypotheceert  op  den  gront  ende  erven 
vander  voirschreven  nyeuwer  stadt,  om  mette  voirschreven 
penningen  te  ordonneren  ende  onderhouden  alsulcke  coffl- 
nioditeyten  tôt  behulp  ende  voordecl  vanden  coopmaD  ik 
men  bevinden  sal  nootelycke  ende  redelycke  te  wesene,tot 
voorderinge  vande  vercoopinge  vanden  selven  erven,  waervan 
wy  d'ordonnancie  tonswcrts  reserveren  ende  behouden,  om 
die  te  moegen  maken  zulcke  alst  ons  goetduncken  sal,  soe 
wel  inde  oude  kayen  ende  werfven,  als  inde  nyeuwe;  wel  ve^ 
staende  ende  op  conditie  nochtans  dat  de  voirnocmde  Gille- 
bert, boven  de  voirschreve  somme  van  drye  hondert  duyseai 
Carolus  guldenen  eens,  noch  sal  moelen  der  stadt  opbringen 
vunde  vercoopinge   vande  voirschreven  erven,  vuyt  saken 
vande  commoditeyten  vande  twee  duysent  Carolus  guldenen 
tsieers,  als  vocren,  de  somme  van  twecnderlich  duysent  ge- 
lycke  Carolus  guldenen,  eens,  soe  verre  de  seive  eommodi- 
teyteu  soe  veel  coslen  oft  mindere  somme,  nae  raie  ende  ad- 
venant vande  costen   der  selver  commoditeyten.  /(em,  om 
dieswille  dat  die  voirnocmde  Gillebert  den  prys  van  zynen 
loon  ende  sallaris   ter  discretie  ende    goeder  geliefte  van 
onser  voornoemde  zuslerc  der  coninginne  gestelt  ende  gere- 
mitieert  heeft,ende  dien  aengaende  mit  hem  jegewoirdelyckeo 
nyet  overcommen  en  es,  soe  heefl  de  selve,  onse  sustere,  hem 
geloeft  ende  toegcseght  dat  zy  tusschen  dit  ende  de  maent  van 
septembri  naest  commende  zyn  voirschreven  loon  ende  sal- 
laris vercleren  ende  constitueren  sal,  gelyck  sy  bevinden  sal 
dat  hy  apparentelyckcn  verdienen  sal,  mittencost,last,moyte, 
sorge  ende  arbeyt  diehy  daerommesal  moeten  lyden,  gelyck 
zy  inder  redelyckheyt,  na  heysch  vander  saken  ende  zynen 
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dienste,  bevinden  sal  te  behooreoe  te  geschiene,  zulcx  dat  hy 
des  een  goei  benougen  hebben  sal.  Jtem ,  opdat  die  voirschre- 
ven  Gillebert  commodieuselicker  soude  moegen  syn  voerne- 
men  volbringen  ,  soe  heeft  hy  vaiiden  abt  van  Sinte  Beroarts 
geoocht  seker  erven  gelegen  onder  Callebeecke  eode  daerom- 
trent,  groot  zynde  omirent  vierthien  bunderen  lants,  om  daer- 
op  groote  menichte  van  careelen  te  doen  backen  ende  die  te 
cschilleren  indewercken  die  men  maken  sa!  inde  voîrscbreven 
sudt  van  Antwerpen,  gedraegende  don  voirschreven  coop 
zuyvervierduysentcarolusguldenen  oft  dacr  omtrent,  welcke 
penningen  de  voirscbreven  abt  besproken  heeft  te  moegen 
aen  andere  erffgronden  employeren,  op  die  pêne  van  nulliteyt 
vander  coopmanscap.  Welcke  remploy  hy  nyet  en  soude  moe- 
gen doen  zonder  onse  brieven  van  octroyé  ende  consente,  ende 
in  gevalle  van  nulliteyt  die  voirschreven  Gillebert  soude  groo- 
telycken  geinteresseert  wordden.  Omme  aile  tweick  te  verhue- 
dcne,  wy,  ten  versueke  vanden  voornoemden  Gillebert,  den 
voirschreven  abt  octroy  verleenen  zulleu  om  de  voirschreven 
penningen  te  moegen  remployeren,achtervolgende  den  advysc 
van  die  van  onser  rekencamere  daerop  gegeven ,  op  conditie 
nochtans  dat  die  voirschreven  Gillebert  nergens  elders  en  sal 
moegen  vercoopen  noch  leveren  den  voirschreven  careel  dan 
in  onse  voirschreven  stadt  van  Antwerpen.  Ende  sal  oyck  gc- 
houden  syn  der  stadt  te  leveren  aile  aisuicke  quantiteyt  van 
careelen  als  die  voorschreven  Gillebert  sal  dit  toecommende 
jaer  negenenveertich  doen  backen ,  opte  voirschreven  vecr- 
ibien  bunderen  lants  oft  min,  indient  der  stadt  belieft,  ende 
dat  voirden  prys  van  drientwintich  carolus  guldcnen,  elck 
sehep  houdende  vyffendetwintich  duysent  steens,gelevertaen 
sccps  boert,  vander  grotten  achtervolgende  den  lesten  nyeu- 
wen  keur  by  die  vander  stadt  daerop  geordineert.  Welckcn 
eareel  de  voerschreve  stadt  sal  moegen  distribueren  den  bor- 
geren  die  opte  erven ,  soe  wel  inde  nieuwe  stadt  gelegen ,  als 
optcn  erfven  vanden  gulden-hoven,  nu  ter  ty t  der  stadt  toebe- 
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boirende,  sullen  willeo  doen  metssen ,  behoudelyck  nochtans 
dat  die  voinchreven  stndt  sal  gehouden  syo,  ?oir  dezpiratie 
vandeo  voirschrcvco  jaire  ncgcnenveertich ,  ie  verderen  deo 
Toirschreven  Gillebert  die  quantiteyt  vandeo  careelen  die  sy 
van  doene  sal  bebben ,  soe  wel  voer  baer,  als  voir  den  voir- 
scbreven  borgeren,  ende  dat  voer  den  jaeren  van  vyfUcb, 
eencnvyfticb,  tweenvyfticb,  dryenvyftich,  vierenvyffUch^  vyf- 
fenvyffticb,  sessenvyflicb,  oft  voer  alsoe  vêle  meer  andere  jae- 
ren als  der  stadt  gelieven  sal,  opdat  de  voorscbreren  Gilte- 
bert  bem  daernaer  sal  rooegen  reguleren.  Ende  van  abirieke 
quantiteyt  als  zy  dan  van  bem  jairlycx  sal  willen  nemen»  sal 
de  selvc  stadt  gebouden  syn  bet  quart  gereelte  geven  ende  de 
reste  gelt  aïs  goet;  op  conditie  nocbtans  dat,  oft  gebeurdedat 
die  voirsebreven  stadt  aile  jaere  zulcke  quantiteyl  van  caree-» 
len  »  als  sy  gedeclareert  sal  bebben»  nyet  vandoene  en  hadde, 
dat  zy,  in  dien  gevalle,  de  voirsebreven  leveringe  sal  moegeo 
opseggen  tôt  allen  tyden  alst  buer  belieft,  beboudelyck  dat 
tselve  opseggen  oft  weygeringe  sal  gescbieden  altyt  aease 
maenden  voer  ende  aleer  de  voirsebreven  sladt  die  Toirschre- 
ven leveringe  sal  willen  schorssen  ;  nae  welcke  opseggen  dîe 
voirsebreven  Gillebert  de  reste  vanden  eareelen  die  de  sladt 
nyet  en  begbeert  ende  geweygert  sal  bebben»  sal  raoegea  ver- 
coopen  daert  bem  goetduncken  sal,  ende  dat  voir  den  Toir* 
cebrevcn  prys  van  dryentwinticb  carolus  guldenen  dck  soep, 
gelevert  als  boven,  ende  anderssins  nyet  Ende  oft  geviele  dat 
die  voirsebreven  Gillebert  de  voirsebreven  quantiteyt*  die  hj 
met  de  voirsebreven  stadt  gecontraeteert  badde  te  levercn, 
nyet  en  conste  vercoopen  voer  den  prys  van  dryeotwîntieli 
carolus  guldenen,  ende  by  dien  daeronder  moeste  geven  «  in 
dien  gevalle  soe  sal  de  voirsebreven  stadt ,  om  te  verhuedan 
aile  scbaden  ende  interesten  die  de  voirsebreven  Gillebert  daer> 
duere  soude  mogen  lyden,  doen  verbieden  ende  onderhooden 
dat  nyemant  en  sal  moegen  bringen  nocb  vereoopen  inde 
scbreven  stadt  eenige  careelen,  totter  tyt  ende  wileD  toe 
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ToirschreTen  Gillebert  sal  ierst  ende  voirai  vercocht  hebben  de 
Toinchreven  quantiteyt  die  de  stadt  geweygert  sal  hebben, 
code  dai  voer  den  prys  voirschreven  alleenlycken.  Wel  ver- 
sUende  dat,  al  waert  soe  dat  de  stadt  den  voirschreven  Gille- 
bert de  besproken  leveringe  cens  oft  meer  reysen  opgeseyt 
hadden^  de  selve  stadt  nochtans  altyt  sal  in  huere  geheel  bly- 
ven  cm  wederomme  ende  van  nyeuws  huer  besproken  leve- 
ringe voer  de  restcrende  jaeren  te  doen  volbringen ,  ende  het 
welck  hy,  Gillebert ,  sal  schuldich  wesen  tonderhouden.  0ns 
oytinoedelyck  biddende  de  voirschreven  Gillebert  dat  ons  be- 
lieven  wille,  t' zynder  versekerheyt  ende  tôt  onderhoudenisse 
van  al  t'gene  des  voorschreven  es ,  hem  te  verleenen  onse  be- 
hoîrlicke  oepene  brieven. 

Doen  te  wetene  dat  wy,hebbende  d'accord  ende  appoincte- 
ment  mitten  voirschreven  Gillebert  van  Schoonbeke  geroaect, 
soe  vœrschreven  es,  voer  bequaem,  hebben  't  selve  in  aile 
lyne  punclen  ende  articlen ,  ende  elck  van  dien ,  soe  die  hier- 
boven  geinsereert  staen,  by  advyse  epde  deliberatie  van  onser 
▼oomoerode  zustere,  der  coninginne,  ende  den  hoofden  ende 
loyden  van  onsen  raide,  bevesticht,  geconfirmeert  ende  geap- 
probeert,  bevestigcn,  confirmeren  ende  approberen  by  desen, 
geloovende  in  keyserlycke  ende  princelickc  woorden,  voer  ons, 
onaeerfven  ende  naeconinielingen,hertogen  ende  hertoginncn 
van  Brabant,  de  voirschreven  puncten  ende  articlen  den  sel- 
ven  Gillebert  te  onderhouden  ende  observeren  ende  doen  on- 
derhoaden  ende  observeren,  mits  by  hem  doende  van  gelyckcn, 
aoe  verre  als  hy  daerinne  gehouden  ende  vcrbonden  staet  : 
des  toireonden  hebben  wy  onsen  segel  hieraen  doen  hangen. 
Gegeven  in  onser  stadt  van  Bruessele,  den  vyiFsten  dach  van 
febniariOy  int  jaer  ons  heercn  duysent  vyffliondert  ende  ach- 
tenveertich,  van  onsen  keyserycke  't  xxix*  ende  van  onsen 
lycken  van  Castillien  ende  anderen  *t  xxxiii*.  Aldus  geschreven 
opde  plycke  :  Byden  keyser,  endegeteekent  Virrbykbn. 
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Gecollationneert  tegen  doriginael  oepenne  briefveD  besegelt 
met  eenen  grooten  rooden  zegele  ooder  vuythangendey  on- 
dergeschrevcn  ende  geteekent  als  boven ,  ende  is  dese  copie 
daermede  bcvonden  accorderende ,  den  v*"  dach  may  anno 
XV'XLIX,  by  iiiy,  notarys  apostolyck  ende  Imperiae],  byden 
rade  van  Brabant  geapprobeert, 

N.   P.    GlLLOBNS. 

(Registre  d«  643,  fol.  82.) 


H. 


Lettres  de  rémission  de  Charles-Quint  pour  Nicolas  Nettoli. 

13  juin  1551,  à  Bruxelles. 

Charles,  etc.,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  verront  ou  or- 
ront, salut. 

Receu  avons  la  supplication  de  Nicolas  Nettoli ,  contenant 
comment  ledit  suppliant  rencontrant  puis  nagueres,  près  de 
Teglise  Nostre-Dame,  en  Anvers,  Diego  de  Saint-Jehan,  auquel 
il  se  devisoit  de  son  partement  pour  Bruxelles,  pour  quelques 
affaires,  ledit  Diego  luy  dist  comment  la  ville  d'Anvers  avoit 
mis  à  vente  plusieurs  maisons  et  heritaiges ,  lesquelz  Gillebert 
Van  Schoonbeke  auroit  mis  k  pris,  comme  il  entendoit,  à  cent 
LXXXVl*"  florins  ou  environ;  et  pour  ce  qu'il  sentoit  qu'il  y 
avoit  gaignage,  requist  ledit  suppliant,  puis  qu'il  alloit  à 
Bruxelles,  qu'il  voulsist  tant  faire  pour  luy  que  de  recouvrer 
loffre  dudit  Gillebert,  et  que  audessus  il  feist  offre  sur  son 
nom,  pour  ledit  Diego  de  Saint-Jehan,  sans  toutefois  faire 
mention  de  luy,  jusques  à  cent  quatre-vingtz  et  dix  mil  florins, 
voires  quant  ce  seroit  jusques  à  deux  cens  mil  florins,  il  ne  luy 
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en  chaudroit;  ce  que  ledit  suppliant,  raeslant  d'addresscr  tous 
bons  marchans  en  leurs  négoces,  et  considérant  que  ce  allié- 
geroit  la  despnnce  de  son  voyaigc  et  aussy  espérant  de  gaîgner 
quelque  pot  de  vin,  dist  qu'il  le  feroit  très  volen tiers,  sans 
loutcsfois  prendre  enseignement  de  ladite  commission,  ains 
tout  à  la  bonne  foy,  comme  il  est  accoustumé  de  faire  avec  les 
marchans  de  la  bourse,  cognoissant  que  c*cstoit  le  train  dudit 
Diego  de  soy  mcsler  de  telz  affaires.  Et  estant  en  ceste  nostre 
ville  de  Bruxelles,  où  il  recouvra  le  double  de  la  déclaration 
desdils  maisons  et  hérilaiges  et  de  l'offre  dudit  Gillcbert,  s*est 
trouvé  vers  les  bourgemaistre  et  autres  commis  de  ladite  ville 
d'Anvers,  disant  qu'il  avoit  charge  d'aucuns  ses  amis  de  faire 
oflTresur  Icsdits  maisons,  et  combien  que  ledit  bourgemaistre 
de  prime  face  fcist  refus  de  recevoir  son  offre,  sans  dénoncer 
ses  compaignons,  disant  qu'il  n'estoit  bourgeois  de  la  ville, 
toutefois  en  fin,  son  offre  fust  receu,  dont  lendemain  ledit  sup- 
pliant retourna  en  Anvers  et  descendist  entour  les  neuf  heures 
do  soir  à  la  maison  dudit  Diego  de  Saint-Jehan,  où  le  trouvai 
tsble  et  luy  racompta  comment  il  avoit  bcsoigné  et  luy  mons- 
tra  le  double  de  ladite  déclaration  de  l'offre  dudit  Gillebert  et 
de  l'offre  qu'il  avoit  fait  pour  luy.  Ce  voyant,  ledit  Diego  dist 
^pie  tout  estoit  bien  fait  et  au  partir  du  soir  dist  audit  sup- 
pliant qu'il  venist  vers  luy  lendemain  de  bon  matin,  pour  le 
tout  consulter  avecq  gens  eulx  cognoissans  en  telz  affaires,  ce 
(|tie  feist  ledit  suppliant  ;  et  estant  venu  lendemain  vers  ledit 
^pt  trouva  illecq  ung  soy  entendant  h  telz  affaires,  avecq 
'^uel  ledit  Diego  iist  quelque  calculation  de  la  valeur  desdits 
Q^sons,  et  envoya  ledit  autre  homme  visiter  icclles  maisons, 
^tine  &  autre,  et  tout  bien  considéré,  et,  ayant  fait  la  calcula- 
^n  avec  la  plume,  dlsoit  qu'il  y  avoit  proullit.  Néantmoins, 
donna  charge  audit  suppliant  de  chercher  aucuns  compaignons 
pour  la  grandeur  de  l'entreprinse  et  aussi  aucuns  cautionaires, 
**  bcsoiog  estoit;  mais  k  cause  que  ceulx  lesquelz  ledit  snp- 
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pliant  a  requis,  trouvoient  plusieurs  articles  eu  Toffre  dudit 
Gillebert  fort  obscurs,  ilz  n*ont  finablemcnt  voulu  entrer  en 
compaignic,  ains  ont  bien  voulu  demourer  plaige,  saulf  que 
Diego  de  Saint-Jehan  et  quelque  aultre  les  porleroit  garant. 
Et  comme  lesdits  commis  d'Anvers  cependant  estoient  en  nos- 
tredite  ville  de  Bruxelles,  cerchans  moyen  de  faire  ledit  sup- 
pliant descouvrir  ses  consors,  de  sorte  qu'ilz  avoient,  à  ceste 
fin,  desia  obtenu  lettre  de  nostre  très  chière  et  bien  amée  seur 
la  royne  douagiere  de  Hongerie  et  de  Bohème,  pour  nous  ré- 
gente, adressans  audit  suppliant,  alBn  de  venir  déclairer  ses- 
dits  consors,  ledit  suppliant  a  prins  sur  ce  Tadvis  dudit  Diego, 
lequel  luy  manda  de  le  non  descouvrir,  jusques  à  ce  que  le 
party  luy  seroit  donné,  ce  que  ledit  suppliant  a  ainsi  fait.  Et 
après  que  le  party  luy  a  esté  donne,  il  a  dénommé  la  personne 
dudit  Diego,  de  Emaiiuel  Riche,  Franchois  Werner  et  les  Wel- 
sers  (sic),  retenant  de  povoir  mectre  ung  desdils  quatre  à  son 
choix,  à  celle  fin  que  ledit  Diego  eust  la  faculté  de  soy  totale- 
ment descouvrir  ou  nommer  aultre  en  sa  place,  en  cas  que  les 
aultres  trois  n'eussent  voulu  avoir  part  avecq  ledit  Diego, 
comme  ledit  suppliant  avoit  commencé  à  practiquer  avec  culi, 
combien  toutesfois  qu  il  n'a  voit  produyt  TafTaire  jusques  à  con- 
clusion finale.  Et  est  ainsi  retourne  en  Anvers  vers  ledit  Diego, 
lequel  entendant  que  le  party  luy  estoit  dcmouré,  commencha 
à  tencher  ledit  suppliant,  disant  qu'il  ne  debvoit  avoir  prins, 
sinon  à  condition  de  povoir  faire  et  défaire  hault  et  bas  èsdits 
maisons,  comme  bon  luy  sembleroit.  Néantmoins  après  plu- 
sieurs haultes  parolles,  ledit  Diego  dist  audit  suppliant  qu*il 
feist  encores  son  debvoir  de  cercher  compaignons,  espérant 
qu'il  en  trouveroit  plustost  que  au  paravant,  k  cause  que  le 
party  luy  estoit  donné.  Et  combien  par  ce  que  dist  est,  appert 
assez  que  tout  le  besoigné  dudit  suppliant  a  esté  comme  cour» 
tier,  pour  et  au  nom  dudit  Diego  de  Saint-Jehan,  et  que  par- 
tant, ledit  Diego  debvroit  deschurger  ledit  suppliant  de  ladite 
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emprinse,  toutesfois  il  dénye  avoir  donné  ladite  charge  et 
laisse  ledit  suppliant  en  dangier,  combien  que  depuis  il  a  con- 
fessé en  présence  de  plusieurs  bons  marchans  d'avoir  donné 
audit  suppliant  charge  pour  ung  quart  ou  ung  tiers,  à  quelle 
eause  nostre  dicte  seur,  sans  l'avoir  finablement  ouy  en  ses 
excuses,  Tauroit  fait  mectrc  prisonnier  en  nostredicte  ville  dé 
Bruxelles,  à  son  très  grand  dommaige  et  desplaisir  et  à  grand 
diminution  de  son  honneur,  et  plus  sera,  n*est  que  nostre 
grâce  sur  ce  luy  soit  impartie,  en  nous  très  humblement  re- 
quérant pour  icelle. 

Pour  ce  est  il,  que  nous,  ces  choses  considérées  et  eu  sur  ce 
Tadvis  de  noz  amez  et  fiaulx  les  chancellier  et  gens  de  nostre 
conseil  en  Brabant,  audit  suppliant  inclinans  à  sa  prière  et  re- 
queste,  avons  pardonné  et  pardonnons,  de  grâce  espécial  par 
cestes,  de  ce  que  si  témérairement  il  s'est  avancé  donner  h  co- 
gooistre  h  nostredicte  seur,  la  royne  régente,  choses  non  véri- 
tables et  de  nommer  ceulx  pour  le  furnissement  de  son  offre, 
desquelz  il  n'a  voit  aucune  charge,  moyennant  qu*il  sera  tenu 
prier  merchy  à  nostre  dicte  seur,  en  déclairant  que  si  fait  ne 
TaToit  que  pour  riens  il  ne  le  feroit,  et  que  de  cy  en  avant  il 
oe  pourra  user  de  son  stil  de  courtaige,  et  de  payer  les  mises 
raisonnables  de  justice,  à  la  tauxation  et  modération  de  nos- 
dicts  ehancellier  et  conseil  en  Brabant,  sans  préjudice  de  l'ac- 
tioD  de  nostredicte  ville  d*Ânvers  contre  ledict  suppliant  pour 
raison  de  tel  intérest  que  icelle  ville  peut  avoir  supporté  par 
sesdicts  offres  non  véritables. 

Si  mandons  et  commandons  h  nosdicts  chancellier  et  conseil 
et  à  tous  autres  noz  justiciers  et  officiers  cui  ce  regardera,  que 
de  ceste  nostre  présente  grâce  et  pardon,  selon  et  par  la  forme 
et  manière  que  dist  est,  vous  faicles,  souffrez  et  laissez  ledict 
suppliant  plaincment  et  paisiblement  joyr  et  user,  sans  en  ce 
\uj  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou 
dooné  aucun  destourbicr  ou  cmpeschcment  au  contraire  :  car 
ainsi  nous  plaist  il. 
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Donné  en  nostre  dicte  ville  de  Bruxelles,  le  xni*  jour  de 
jning  Tan  de  grâce  mil  cincq  ceus  et  cincquanle  et  ung,  de 
nostre  empire  le  xxxii*,  et  de  noz  règnes  de  Castille  et  autres 
le  xxxvi*.  Ainsi  escript  sur  la  plycke  :  par  l'empereur  en  son 
conseil,  et  soubsignez,  A.  Boudew. 

Gecollatîonncert  cnde  bevonden  aecorderend^ 
met  zynen  originale,  by  my 

J.  Facuwez,  ff. 

(Registre  n«  643,  fol.  373.) 
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RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


^VATIIIÈME   NÉBIB. 


TOME  NEUVIÈME.  —  ll«  BDLLETIN. 


«éance  dn  4  Avril  moi. 


Présents  :  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhoye,  prési- 
denl;  Gachard,  secrétaire;  Alphonse  Wauters,  Sta- 
nislas BoRMANS,  Charles  Piot,  Léopold  Devillers, 
membres;  Gilliodts-Van  Severen,  membre  suppléant. 


U  secrétaire  donne   lecture  du  procès-verbal  de  la 
séance  du  10  janvier.  La  rédaction  en  est  approuvée. 


outrages  offerts   a   la    COUMISSION. 

La  Commission  a  reçu  : 

Du  Département  de  Tintérieur,  Journal  pour  Thistoire 
duHaul-Rhin(Zei7scAri/ï/5rdte  Geschiçhtedes  Oberrheins)^ 
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publié  par  la  direction  des  Archives  grand-ducales  de 
Bade,  tome  XXXIII,  2**,  3*  et  4'  livraisons,  1880,  in-8% 

De  la  Société  historique  pour  la  Basse-Saxe,  à  Ha- 
novre: a)  le  Journal  {Zeitschrifî)  de  la  Société  pour  Tannée 
1880,  in-8'*;  b)  la  Table  systématique  de  Touvrage  intitulé: 
c  Archives  de  la  patrie  >  [SyUemalisches  Reperlorium 
der  im  c  Vaterlàndischen  Archiv  >),  publiée  par  la  même 
Société,  1880,  in-8°; 

De  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  les  114'  et 
115'  livraisons  (avril-juin  et  juillet-septembre  1880)  do 
son  Bulletin  historique,  in-8**; 

De  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Tarron- 
dissement  de  Valenciennes,  les  n""'  8  et  9  (août  et  septem- 
bre 1880),  le  titre,  la  table  des  matières  et  les  pages  185 
à  208  de  sa  Revue  agricole^  industrielle,  littéraire  et  artis» 
/içwe,  in-8"; 

De  rinstitut  archéologique  du  Luxembourg,  à  Ârlon,  le 
tome  Xli  de  ses  Annales^  1880,  in-S""; 

Du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes,  la  2*  livrai- 
son du  tome  Vlll  de  ses  Annales,  1880,  in-8''; 

De  la  Société  paléontologique  et  archéologique  de  Tar- 
rondissement  de  Charleroi,  le  tome  X  de  ses  Documents  et 
Rapports ,  1 880,  i  n-8^ 

De  M.  D.  A.  Van  Bastelaer,  Collection  des  actes  de  frau' 
chises,  de  privilèges,  octrois,  ordonnances^  etc.,  donnés 
spécialement  à  la  ville  de  Charleroi  depuis  sa  fondation,  etc.y 
6*  fascicule,  1878,  in-8^ 

Du  Cercle  archéologique  de  Mons,  le  tome  XVI  (1^'  et 
2'  parties)  de  ses  Annales,  1880,  in-8''; 

De  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  Douai, 
a)  le  tome  XIV  de  ses  Mémoires,  2'  série,  1876-1878, 
1879,  in-8*;  6)  Souvenirs  de  la  Flandre  wallonne.  RecAer- 
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ckei  historiques  ei  choix  de  documents  relatifs  à  Douai  et 
àlaprovinccy  tomes  I  à  VI,  1861-1866,  et  tomes  XVIll 
clXIX.  1878-1879,  in^«. 

Remerciments  et  dépôt  dans  (a  bibliothèque  de  TAca- 
démie. 

CORRESPONDANCE. 

Par  deux  dépêches  en  date  du  18  janvier,M.le  Ministre 
de  PiDlérieur  accuse  la  réception  du  rapport  annuel  et  de 
Télai  de  situation,  au  31  décembre  1880,  du  fonds  des 
chroniques  et  autres  publications  in-4''  que  la  Commission 
loi  a  adressés. 

—  Une  troisième  dépêche  ministérielle,  du  20  du  même 
Diois,  autorise  la  Commission  à  satisfaire  au  désir  que  lui 
9  exprimé  M.  de  Nouvion,  Tun  des  rédacteurs  de  la  Revue 
politique  et  littéraircj  et  qui  est  mentionné  au  procès- 
verbal  de  la  séance  précédente. 

—  Le  Cercle  archéologique  d'Enghien  remercie  la 
(^mmission  de  Tenvoi  qu'elle  lui  a  fait  de  ses  Bulletins,  et 
demande  d'être  inscrite  sur  la  liste  des  sociétés  qui  reçoi- 
vent la  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes 
iniprimés  concernant  l'histoire  de  la  Belgique,   c   Cet 

*  ouvrage,  est-il  dit  dans  sa  lettre,  serait  d'une  grande 

*  utilité  pour  les  membres  de  notre  Cercle,  et  les  aiderait 

*  dans  leurs  travaux.  > 
Doe  proposition  sera  faite  dans  ce  sens  à  M.  le  Ministre 

*  l'intérieur. 


^  \W 


—  M.  Alfred  Morel-Falio,  qui  devait  traduire  le  Lihro 
de  las  cosas  de  Flândes,  tiré  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque nationale,  à  Paris,  écrit  d*Âlger  qu'ayant  été  appelé 
à  remplir  en  celte  ville  les  fonctions  de  professeur  de  lit- 
tératures méridionales  à  TËcole  supérieure  des  lettres,  il 
n*a  plus  le  temps  d'exécuter   l'ouvrage  dont   il  s*élai( 
chargé,  et  qu'il  renverra  prochainement  la  copie  qui  es( 
entre  ses  mains. 

—  M.  Frans  De  PoUer  envoie  la  première  partie,  for- 
mant une  centaine  de  pages  d'écriture,  d'une  Chroniqw 
inédite  de  la  ville  de  Gand,  en  flamand,  empruntée  à  on 
manuscrit  de  la  première  moitié  du  XVIP  siècle.  Ce  ma- 
nuscrit, contenant  environ  900  pages  in-folio,  a  été  décou- 
vert par  lui,  il  y  a  deux  ans,  dans  les  archives  d'une  des 
plus  anciennes  familles  nobles  de  la  Flandre;  il  est,àsoD 
avis,  extrêmement  important,  parce  qu'il  fait  connatlr^ 
beaucoup  de  choses,  et  même  de  documents  historiques, 
qu'on  ne  trouve  pas  ailleurs.  M.  De  Potter  n'en  a  extrail, 
du  reste,  que  des  faits  et  des  documents  restés  iaconoos 
aux  auteurs  du  Memorieboekvan  Ge^t/,  au  P.  De  Jonghe» 
aux  frères  Van  Carapene  et  aux  autres  chroniqueurs  du 
Wl*"  siècle.  Il  propose  l'insertion,  dans  les  Bultetins.ée 
ses  extraits. 

La  Commission  charge  MM.  Âlph.  Wauters  et  Charles 
Piot  d'examiner  le  manuscrit  envoyé  par  M.  De  Potter, 
et  de  lui  en  faire  rapport. 

—  Conformément  à  ce  qui  a  été  résolu,  dans  la  séance 
du  10  janvier,  sur  la  proposition  de  M.  Ch.  Piot,  éditeur 
des  Voyages  des  souverains  des  Pays-Bas,  il  a  été  écrit 
à  M.  Auguste  Castan ,  conservateur  de  la  Bibliothèque  <le 
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îsançon,  pour  le  prier  de  vouloir  bien  prendre  la  peine 
i  rechercher,  dans  les  Ambassades  de  Simon  Renard,  que 
issède  ce  dépôt  littéraire,  et  de  faire  copier  pour  elle,  les 
^pèches  relatives  au  mariage  de  Philippe  II  avec  la  reine 
larie  Tudor,  qui  n'auraient  pas  été  publiées  dans  les 
^apiers  d'État  du  cardinal  de  Granvelle. 

Avec  sa  complaisance  ordinaire,  M.  Castan  a  compulsé 
ton-seulement  les  Ambassades  deRenard^  mais  les  autres 
iéries  des  Papiers  de  Granvelle;  il  a  communiqué  à  la 
Commission  une  liste  de  tout  ce  qu*il  y  a  trouvé  d'intéres- 
sant sur  le  deuxième  mariage  de  Philippe  II;  il  lui  a  fait 
parvenir  ensuite  des  copies  des  pièces  qu'elle  a  désiré 
avoir;  enfin  il  a  mis  à  la  disposition  de  M.  Piot  une  Étude 
publiée  depuis  peu  sur  Simon  Renard  et  dont  Fauteur  est 
M.  Vunière. 

—  M.  de  Nouvion  remercie  pour  les  ouvrages  que  la 
Commission  lui  a  envoyéssuivant  la  décision  ministérielle 
rappelée  ci -dessus. 

--  H.  Petit,  conservateur  à  la  Bibliothèque  royale, 
^rit  qu*il  terminera,  aussitôt  que  possible,  la  table  des 
<ieox  volumes  de  VIstore  et  Croniques  de  Flandres. 

PUBLICATIONS   DE   LA    COMMISSION. 

> 

La  Commission  s'occupe  des  nouvelles  publications  à 
^nireprendre  par  elle. 

Après  en  avoir  mûrement  délibéré,  elle  ajourne  sa  ré- 
Olalion  sur  les  projets  qui  lui  ont  été  présentés  à  la  der- 
tière  séance, et  décide,sous  l'approbation  de  M.  le  Ministre 
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(le  rintérieur,  qu'elle  livrera  immédialeroeul  à  Timpression 
les  fleux  ouvrages  suivants  : 

I.  Histoire  des  causes  de  la  désunion,  révolte  et  altéra- 
tion des  Pays-Bas,  par  Renon  de  France,  président  du 
grand  conseil  de  Malines; 

II.  Recueil  de  documents  concernant  les  relations 
diplomatiques  des  Pays-Bas  et  de  TAngleterre  sous  le 
règne  de  Philippe  IL 

La  publication  de  l'Histoire  de  Renon  de  France  avait 
été  résolue,  dès  le  3  avril  1841,  sur  un  rapport  de  feu 
M.  Dumorlier  (Bnlteiins,  1"  série,  t.  IV,  pp.  208, 210- 
214),  et  c'était  M.  Dumortier  lui-même  qui  devait  y  con- 
sacrer ses  soins.  Les  nombreuses  occupations  de  l'hono- 
reble  membre  furent,  sans  doute,  la  cause  pour  laquelle  il 
ne  remplit  pas  la  lâche  qu'il  avait  assumée. 

Le  Recueil  de  documents  concernant  les  relations  des 
Pays-Bas  avec  l'Angleterre  comprendra  :  les  instructions 
des  ministres  anglais  à  leurs  agents  dans  les  Pays-Bas  sur 
les  affaires  de  ces  provinces  ;  les  rapports  des  agents  anglais 
aux  ministres  de  la  couronne  britannique  sur  les  mêmes 
affaires;  les  instructions  données  aux  agents  des  Pays- 
Bas  résidant  en  Angleterre,  et  les  rapports  de  ceux-ci, 
toujours  en  ce  qui  touche  les  Pays-Bas. 

Ces  documents,  qui  seront  tirés  des  archives  et  des 
bibliothèques  d'Angleterre,  de  Bruxelles  et  de  Paris,éclai- 
rerjont  d'un  jour  nouveau  l'une  des  grandes  époques  de 
nos  annales. 

L'édition  du  livre  de  Renon  de  France  est  confiée  à 
M.  Charles  Piot. 

M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove  sera  l'éditeur  des 
Relations  diplomatiques  entre  les  Pays-Bas  et  l'Angte' 
terre. 
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—  La  Commission,  considérant  rinlérêl  tout  parlicu- 
iier  qu'offrirait  la  publication  (l*un  Cartulaire  des  comtes 
Je  Flandre,  charge  M.Gilliodis-Van  Severcn  de  former  un 
plan  pour  cette  publication,  en  exprimant  le  désir  qu'il 
puisse  le  présenter  à  la  séance  du  mois  de  juillet  pro- 
chain. 


—  M.  Kervyn  de  Leltenhove  entretient  la  Commission 
fun  recueil  de  pièces  inédites,  des  années  1560  à  1585, 
]a1l  a  réunies  et  qui  lui  paraissent  offrir  un  sérieux  inté- 
rêt pour  l'histoire  de  cette  époque.  Elles  sont  tirées  des 
irçh'ves  du  royaume  à  Bruxelles,  des  Archives  de  la 
Hfaye,  des  collections  du  Record-Office  et  du  British  Mu- 
^um  à  Londres,  des  Archives  d*Hatrield,des  Archives  de 
Sîmancas,  des  Archives  nationales  à  Paris,  du  dépôt  des 
Affaires  étrangères  de  France,  des  documents  français 
conservés  à  Saint-Pétersbourg  et  de  quelques  autres  col- 
lections belges  et  étrangères.   * 

La  Commission,  après  avoir  entendu  M.  Kervyn,  vote 
rimpression  des  documents  qu'il  a  recueillis,  et  décide 
qo'ils  seront  publiés  comme  annexe  aux  Bulletins. 

—  En  1856  feu  M.Adolphe  Borgnet,  membre  de  la  Com- 
'D'ssiou,  examina,  à  Tabbaye  d'Averbode,  une  précieuse 
'Ollection  de  manuscrits  formée,  dans  la  prenaière  moitié 
u  XVII"  siècle,  par  un  proviseur  du  monastère,  du  nom 
^  Gilles  die  Voecht;  dans  la  séance  du  26  mai  de  ladite 
^^ée  (Bulletins,  2«  série,  t.  Vllf,  pp.  411  et  suiv.),  il  fit 
^Onattre  un  certain  nombre  de  documents  de  cette  col- 
Hîlion. 

\l.  Stanislas  Bormans  exprime  Popiniou  qu'il  importe- 
^it  d'avoir  un  inventaire  complet  et  détaillé  des  manu- 
^rils  de  Gilles  die  Voec  it,  et  il  s'offre  à  le  dresser. 
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Son  avis  est  partagé  par  la  Commission,  qui  en  écrira  ^ 
M.  le  Ministre  de  Tintérieur. 


COmiUNICATIONS. 

M.  Piot  donne  lecture  d*une  note  sur  neuf  publication  i 
laites  en  Hollande,  en  Allemagne,  en  ltalie,en  Angleterre 
en  France,  et  qui  contiennent  des  faits  ou  des  documeofs 
relatifs  à  l'histoire  de  Belgique. 

Il  communique  ensuite  une  notice  intitulée  :  Les  Pays^ 
Bas  autrichiens  en  1754,  et  des  renseignements  sur  une 
collection  qui  a  été  formée,  aux  Archives  du  royaume, des 
actes  des  diètes  de  TAIIemagne,  de  15S1  à  1794. 

H.Gilliodts-VanSeveren  présente  un  Glossaire  flamand- 
latin  du  Xlll*  siècle,  tiré  d'un  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèque de  la  ville  de  Bruges,  et  qui  est  l'œuvre  de  Willel- 
mus  de  Lombardia  et  de  Gaudefridus  deTrano. 

Les  communications  de  MM.  Piot  et  Gilliodts  seront 
insérées  au  Bulletin. 

PRIX   QUINQUENNAL   o'hISTOIRE   NATIONALE. 

Avant  de  lever  la  séance,  M.  le  président,  au  nom  del 
Commission,  félicite  M.  Gachard  du   prix  quinqoeflo 
d'histoire  qui  vient  de  lui  être  décerné, à  si  juste  titre,  [ 
le  jury. 

M.  Gachard  remercie  avec  efl'usion  ses  honorables 
lègues  de  cette  marque  d'estime  et  de  sympathie. 
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COMMUNICATIONS. 


Sur  des  publications  faites  à  l'élranger  et  qui  contiennent 
des  faits  ou  des  documents  relatifs  à  l'histoire  de 
Belgique. 

(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


I. — J.-G.-R.  Acquoy,  Het  klooster  te  Windesheim  en  zijn 
invloed  (Le  monastère  de  Windesheim  et  son  influence). 
Utrechi,  t.  1, 1875,  t.  II,  1876,  l.  III,  1880,  in.8^ 

Nous  avons  déjà  parlé  d'une  manière  incidente  des  deux 
premiers  volumes  de  cet  excellent  travail,  appelé  à  faire 
connaître  Tinfluence  exercée  sur  la  société  par  les  frères  de 
la  vie  commune  (1).  Le  monastère  de  Windesheim  fondé, 
eo  1340,  dans  TOveryssel  aux  Pays-Bas,  avait  des  ramifi- 
cations en  Allemagne  et  dans  notre  pays.  De  cette  manière 
il  exerçait  une  pression  très-accentuée  dans  tous  les  pays 
habités  par  des  populations  d'origine  germanique. 

Les  frères  de  ces  établissements  religieux  s'occupaient 
d*art,  d'enseignement,  de  la  transcription  des  manuscrits; 
pois  ils  reproduisirent  ceux-ci  au  moyen  de  la  typographie, 


(1)  Voir  la  livraison  précédente  des  comptes  rendus  de  la  Commission 
p.  36. 
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lorsque  cet  art  nouveau  était  encore  très-peu  répandu.  En 
exprimant  cette  opinion  nous  contrarierons,  sans  doute, 
celle  de  M.  Acquoy ,  très-disposé  à  contesler  aux  frères  de 
la  vie  commune  l'organisation  d  ^eliers  typographiques 
dans  leurs  établissements.  Cependant  les  livres  sortis  des 
presses  créées  par  ces  religieux  sont  nombreux;  ils  sont 
connus,  il  suffit,  pour  s*en  convaincre,  de  lire  les  Annales 

de  la  typographie  néerlandaise  au  XV'  siècle^  par  M.  Camp-^ 

bell,  conservateur  de  la  Bibliothèque  royale  de  la  Haye. 

Les  frères  de  la  vie  commune  du  couvent  de  NazaretKn 
à  Bruxelles  ont  imprimé,  en  1484,  (m  famosa  civilaE^^ 
Bruxellensi  per  fralres  communis  vilœ  in  Nazareth)^  I  ^ 
Legenda  sanctonim  Henrici  imperatoris  et  Ktinegundw-^ 
imperatricisy  virginum  et  conjugum.  Dès  l'année  1475  ils 
imprimèrent  déjà  posili^ement  des  livres  ascétiques;  ils  orB  t 
eu  la  gloire  d'avoir  introduit  la  typographie  à  Bruxelles  (1  ^. 

Au  point  de  vue  des  sciences  et  des  arts,  les  frères  de  l3 
vie  commune  ont  rendu  d'incontestables  services  à  1^ 
société.  En  dépit  de  leurs  institutions,  ils  s^adonnaieD^ 
volontiers  à  des  discussions  religieuses,  et  contribuèrent 
singulièrement,  par  leur  polémique,  aux  progrès  du  pro— 
testantisme  et  à  la  réforme  des  mœurs,  si  singulièrement 
corrompues  au  XVh  siècle.  La  scholastique  et  la  mystique 
étaient  en  quelque  sorte  les  sujets  de  leurs  occupations 
favorites.  Toutes  ces  thèses  sont  très-bien  développées  par 
M.  Acquoy.  Elles  forment  le  point  de  départ  de  son  travail. 

A  l'histoire  de  Windesheim  se  rattache  aussi  celle  de 


(1)  M.  Cambell  cite  35  ouvrages  sortis  de  leurs  presses  —  M.  Damor- 
lier  va  plus  loin,  en  soutenant  que  les  frères  de  la  vie  commune  imprt' 
maient  dès  Tannée  1440.  Voir  Bulfelins  de  P Académie,  t.  Vit  3«,  eî     Mr, 
GoETHALs,  Lectures,  1. 1,  p.  23  et  1. 11,  p.  60.  m  f. 
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Thomas  à  Kempis  el  d^autres  écrivains  du  moyen  âge,  ainsi 
que  celle  de  plusieurs  établissements  religieux  dépendant 
de  la  maison-mère.  Cette  circonstance  a  engagé  M.  Acquoy 
i  parler  des  monastères  de  Bethléem,  près  de  Louvain ,  de 
Saint-Martin  en  cette  ville,  de  Groenendael,  de  Sepl-Fon- 
taines  et  de  Rouge-Cloitre,  près  de  Bruxelles,  de  Bois-Sei- 
goeur-Isaac,  près  de  Nivelles,  du  Trône-de-Kotre-Dame,  à 
Corsendonck,  de  Sainte-Elisabeth,  dit  des  Bons-EnTants, 
à  Liiége,  de  la  Passion,  à  Tongres,  et  de  quelques  congréga- 
tions de  filles  dépendant  de  Windesheim,  telles  que  celles 
do  Béthanie,  à  Malines,  de  Val-Sainte-Barbe,  à  Tirlemont, 
<los  Façons,  à  Anvers,  et  d'Oostmael. 

l/auteur  cite  ses  sources  avec  le  plus  grand  soin.  Sous 
^^  rapport  son  travail  peut  servir  de  guide  bibliographique 
aux  écrivains  qui  s'occupent  de  l'histoire  ecclésiastique  de 
noire  pays  au  XIV*  siècle. 

II.  —  Neues  Archiv  des  Geseltschafl  fur  altère  deutsche 
^^^schichtkunde  (Nouvelles  archives  de  l'Association  pour 
'  histoire  ancienne  d'Allemagne),  t.  VI,  2*  livraison,  Hano- 
vre 1881,  in-8^ 

Le  premier  article  inséré  dans  ce  recueil  est  intitulé  : 

fi^isenach  Spanien  in  Winter  von  1878  au f  1879  (Voyage 

^ïï  Espagne  pendant  l'hiver  de  1878  à  1870),  par  M.  Ewald. 

'«^auteur  y  donne  des  renseignements  sur  les  manuscrits 

réunis  dans  les  bibliothèques  de  la  Péninsule  Ibérique, 

^voir  :  sur  celles  de  l'Escurial,  la  Bibliothèque  nationale 

^    Madrid,  celles  du  noviciat  de  l'Université  centrale,  de 

t*  Académie  royale  d'histoire,  de  San  Millan  de  la  Cogolla, 

A^  San  Pedro  deCardenas,  de  San  Isidro,  sur  la  bibliothèque 

I^i'îvée  du  roi  ;  de  celles  de  l'archive  historique  nationale, 

^Q  Musée  archéologique  national  et  de  la  bibliothèque  privée 
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de  Don  Pascual  de  Gayangos,  en  celle  ville;  sur  la  biblio- 
Ihèque  capilulaire  à  Tolède ,  celle  des  Universiié^  à  Valla- 
dolid  el  de  Salamanca;  sur  la  bibliolhèque  Colombioe  à 
Séville,  la  bibliolhèque  Universilaîre  ei  provinciale,  t6td.,  la 
bibliothèque  provinciale  à  Cordoue,  celles  de  Tarchive  des 
chanoines,  ibid.^de  TUniversilé  el  de  la  province  à  Grenade, 
sur  la  bibliolhèque  provinciale  à  Cadix,  celle  de  Tarchive 
delà  Couronne  d'Aragon  à  Barcelone  et  sur  la  bibliothèque 
publique  à  Lisbonne. 

Après  avoir  Tait  observer  d*une  manière  générale  que 
ces  dépôts  littéraires  renferment  des  manuscrits  relatifs  à 
rhisloire  de  Tltalie,  de  la  France,  des  Pays-Bas  el  d'Alle- 
magne, Tauteur  donne  pour  chaque  bibliothèque  des  ren- 
seignements sur  les  catalogues  qui  en  ont  été  dressés, 
sans  cependant  faire  mention  du  travail  publié,  en  1875, 
par  M.  Gachard  sur  des  manuscrits  relatifs  à  la  Belgique, 
qui  sont  conservés  dans  les  bibliothèques  de  Madrid  el  de 
FElscurial.  A  la  page  1  de  sa  notice  M.  Ewald  indique  les 
ouvrages  traitant  d'une  manière  générale  des  manuscrits 
conservés  dans  les  bibliothèques  espagnoles.  Ce  sont  :  l"*  le 
travail  de  M.  Jules  Tailhan  intitulé  Appendice  sur  les 
bibliothèques  espagnoles  du  haut  mof/en  âge  dans  les  xVofi- 
veaux  mélanges  d'archéologie  du  P.  Cahier;  S**  celui  de 
Villa-Amil  y  Castro  dans  la  Rcvista  de  archivas^  bibliotecas 
y  museosy  t.  II.  '^1*  i 

En  ce  qui  concerne  notre  pays,  nous  y  avon§ ^remarqué 
les  mentions  des  manuscrits  suivants  :  dans  la  bibliothèque 
de  l'Escurial  (b.  IV,  52)  le  journal,  rédigé  en  langue  fran- 
çaise, de  l'expédition  de  Charles-Quint  contre  Tunis  (1), 

(I)  Probablement  le  manuscrit  dont  M.  Gachard  parle  à  la  page  574  de 
'son  livre  sur  les  bibliothèques  de  Madrid  el  de  PEscurial. 


y 
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des  leltres  adressées  en  1464  au  duc  de  Bourgogne  concer- 
oanl  les  affaires  des  Turcs  (c.  II ,  5) ,  un  registre  de  l'Uni- 
versilé  de  Louvain  (d.  Il,  5)  (1);  à  la  bibliolhèque  privée 
du  roi  à  Madrid,  une  relation  concernant  la  flptte  invincible 
dans  les  eaux  anglaises, du  12  au  13  août  1588  (2  K,  12)  ; 
dans  la  bibliolhèque  de  Salamanca,  une  histoire  de  Charles- 
Quint  commençant  en  1500  et  finissant  en  1559,  et  qui  ren- 
ferme un  grand  nombre  de  détails  (4, 6, 17);  dans  la  biblio- 
lhèque de  Séville,  un  traité  de  Lalomus  contre  Luther  (5, 
5«  23)  ;dans  la  bibliothèque  de  Grenade,  un  éloge  de  Phi- 
lippe II  et  une  relation  de  la  mort  de  don  Carlos  (n""  6), 
Tabdication  de  Charles-Quint  en  faveur  de  son  fils  (n""  17). 
M.  Holder-Egger  donne,  dans  la  même  livraison,  un 
article  intitulé  :Zu  Folcuin  von  St.'Bertin  (sur  Folcuin  de 
Saint-Berlin).  En  publiant  les  Gesla  abbalum  Lobiensinm^ 
Pertz  prétend  que  Folcuin,  auteur  de  ces  gestes,  et  Tauteur 
des  Gesta  Lobiensium  sont  un  seul  et  même  personnage. 
&uérard  s'éleva  contre  cette  confusion,  en  invoquant  plu- 
sieurs Taits  qui  semblaient  lui  donner  complètement  raison. 
H.  Holder-Egger  examine  de  nouveau  la  question  ab  ovo, 
donne  bon  nombre  de  renseignements  sur  Folcuin  et  sa 
fdOQille,  et  discute  consciencieusement  les  sources  aux- 
qcielles  cet  écrivain  a  puisé  ses  écrits.  En  terminant  M.  Hol- 
der-Egger, dit  :  Bref,  la  manière  de  voir  de  Pertz  doit  être 
admise  intégralement  ;  Folcuin  de  Saint-Berlinet  de  Lob- 
l^s  est  le  même  personnage. 

(1)  L*auteur  dit  simplement  :  Universitatêcatalog.  Cesi  probablement 
'^  Oianascrit  indiqué  par  M.  Gachaurd  ibid.,  page  599 ,  et  c|ui  renferme 
Vite  courte  notice  sur  les  leçons  des  cinq  facultés  de  Louvain  et  sur  les 
I^^esseurs  qui  les  donnent.  Ce  codex  est  en  effet  intitulé  :  Catalogua 
^"^iileriorum  seu  eathedrarum  academiœ  Lovaniensis^  écriture  du 
^VU«  siècle. 
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III.  —  Documenli  diplomaiici  iratti  dagli  archivi  Mila- 
nesi  coordinali  per  cura  diLuigi  Osio  (Documents  diplo- 
matiques extraits  des  archives  du  Milanais,  recueillis  par 
les  soins  de  Louis  Osio).  ^^  partie  du  t.  111,  Milan  1878; 
in-folio. 

Nous  avons  reconnu  dans  ce  recueil  :  l""  Memoria  ad 
Johannem  de  Rosimbois,  familiarem  illustris  domine 
ducesse  Burgundie.  Cet  acte  a  pour  but  d'établir  de  bonnes 
relations  entre  le  Milanais  et  le  duc  de  Bourgogne;  S'^des 
relations  de  1415  de  Tambassadeur  du  duc  de  Milan,  sur 
les  querelles  entre  le  roi  de  France  et  son  fils  le  Dauphin, 
querelles  que  Philippe  le  Bon  favorisa  dans  un  but  poli— 
tique. 

IV.  —  Reports  of  ihe  royal  Commission  on  historicai 
manuscripis  (Rapports  de  la  Commission  royale  sur  les 
manuscrits  historiques;.  Londres,  1874  à  1879 ,  tomes  I  à 
VIII;  in-folio. 

Par  des  résolutions  des  2  avril  et  31  août  1869,S.M.Ia 
Reine  d'Angleterre  chargea  une  Commission  spéciale  de 
rechercher,  dans  les  collections  publiques  et  privées  de  la 
Grande-Bretagne,  les  manuscrits  relatifs  à  l'histoire,  le 
droit  constitutionnel,  les  sciences  et  la  littérature.  Les 
membres  de  celle  Commission  sont  :  MM.  Jean  baron  de 
Romilly;  Robert-Arthur  Talbot,  marquis  de  Salisbury; 
David  Graham  Drummond,  comte  d'Airlie;  Philippe  Henri* 
comte  de  Stanhope,  Edmond-George  Fitzmansior,  sirGuil- 
laume  Slirling,  Maxwell,  Charles-Guillaume  Russel,  George 
Webbe  Dasent,  Thomas  Duffus  Hardy,  Charles, évéque de 
Limerick,  Ardfertet  Aghadoe  et  Jacques,  baron  Talbolde 
Malabidegreeting. 
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Ils  se  mirent  à  Tœuvre  et  produisirent,  dès  i874,  le 
premier  volume  de  leurs  inventaires,  dont  le  dernier  a  paru 
en  1879. 

Cest  une  collection  immense  dans  laquelle  les  corres* 
pondances,  les  chroniques,  les  manuscrits  et  les  docu- 
ments sont  analysés  d'une  manière  très-sommaire,  mais 
permettant  néanmoins  de  reconnaître  les  richesses  litté- 
raires de  la  Grande-Bretagne.  Nous  y  avons  remarqué  des 
lettres  et  correspondances  de  Tarchiduc  Albert,  du  mar- 
quis d*Havré,  des  ministres  anglais  envoyés  à  Bruxelles  et 
aux  Pays-Bas  durant  les  XVII'  et  XVIII'  siècles,  collée- 
lion  importante  pour  l'histoire  de  notre  pays;  des  lettres 
sur  les  campagnes  aux  Pays-Bas  en  1815  et  1815,  sur 
celles  de  Mariborough;  des  actes  et  documents  relatiTs  à 
'Vnvers,  Bruxelles,  Bruges, Gand,  Ypres,  au  siège  de  Bréda 
en  1637, aux  collèges  anglais  à  Bruges,  à  Liège,  au  collège 
irlandais  à  Louvain,  à  TUniversité  de  cette  ville;  nous  y 
>vons  aussi  reconnu  un  manuscrit  intitulé  :  Ragiomenio 
^^  Carlo  K,  imperatore,  tenuto  a  re  Philippe^  suo  fiiiuloy 
^^s  lettres  relatives  à  Philippe  II  et  Marie,  roi  et  reine 
^l'Angle terre;  une  lettre  sur  une  peinture  de  Van  Dyck; 
d^s  instructions  données  à  Robert  Beale,  envoyé  au  prince 
d'Orange  en  1576,  etc. 

Des  bonnes  tables  alphabétiques  des  matières  et  des 
'^orus  propres  rendent  les  recherches  faciles  dans  ces  vo- 
'tiQies,  imprimés  en  petits  caractères  sur  deux  colonnes. 

Ce  travail,  témoignage  irrécusable  de  Tactivité  et  de 
''intelligence  de  Taristocratie  anglaise,  démontre  combien 
^Heaime  à  favoriser  les  études,  en  mettant  à  la  disposition 
du  public  les  trésors  littéraires  qu'elle  possède.  Cest  un 
K^Déreux  exemple  à  suivre  sur  le  continent. 
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V. —  Mémoires  de  Philippe  de  Commines^  nouvelle  édition 
revue  sur  un  manuscrit  ayant  appartenu  à  Diane  de  Pot- 
tiers  et  à  la  famille  de  Montmorency^ Luxembourg;  par 
R.  Chantelauze.  Paris,  1881,  grand  in-8^ 

L'imporlance  de  ces  mémoires,  au  point  de  vue  belgeei 
français,  est  depuis  longtemps  reconnue  par  le  grand 
nombre  d'éditions  publiées  en  Belgique  et  en  France, et 
dont  M.  Chantelauze  fait  Ténumération  dans  TintroductioD 
de  son  volume,  il  a  collationné  soigneusement  le  texte  du 
manuscrit  provenant  de  Diane  de  Poitiers  avec  celui  pu- 
blié par  M^'"  Dupont.  Ce  travail,  si  long  et  si  minitieux.  Fa 
convaincu  que  cette  copie  conlient  un  grand  nombre  de 
variantes,  les  unes  très-heureuses,  très-importantes, 
d'autres  secondaires  et  parfois  sans  intérêt,  c  Ëtait-ce, 
dit-il,  l'original  écrit  de  la  main  même  de  Commynes?  Je 
serais  tenté  de  le  croire,  à  en  juger  par  le  grand  nombre 
de  mots  anciens,  de  tournures  archaïques,  d'inversions 
dans  l'esprit  du  XV''  siècle  que  j'ai  trouvés  dans  la  copie 
manuscrite.  » 

A  la  fin  du  volume  se  trouve  un  glossaire  sur  lequel 
nous  appelons  surtout  l'attention  des  philologues.  L'édi- 
teur y  explique  les  mots  les  plus  anciens  et  indique 
l'époque  vers  laquelle  ils  sont  tombés  en  désuétude.  A  cet 
effet,  il  a  mis  à  profit  les  excellents  travaux  publiés  depois 
quelque  temps  en  Allemagne  et  en  Suède ,  où  plusieurs 
érudits  se  sont  occupés  spécialement  et  avec  succès  delà 
langue  romane. 

MM.  Didot  ont  voulu  donner  à  ce  volume  une  illustra- 
tion en  tout  digne  des  publications  sorties  de  leurs  ateliers. 
Portraits ,  miniatures,  plans  anciens,  vues  de  vieux  édifices, 
vieilles  gravures,  tableaux,  médailles,  statues,  tout  a  été 
mis  à  contribution  pour  produire  un  livre  de  luxe. 
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VI.  —  M"'  de  Will,  née  Guizot,  les  Chroniques  de 
J.  Froissart.  Paris,  <881,  grand  iu-8". 

Depuis  quelque  temps,  la  France  fait  des  efforts  loua- 
bles dans  le  but  de  vulgariser  les  sources  historiques  du 
pays.  Cest  ainsi  que  parurent  successivement,  à  Paris,  en 
français  moderne,  des  éditions  d*historiens  latins,  puis  des 
récits  conçus  en  langue  romane. 

M""^  de  Witt,  dont  le  nom  de  famille  rappelle  une  illus- 
tration de  France,  a  voulu  porter  son  contingent  à  cette 
entreprise.  Elle  a  su  condenser  avec  tact,  en  un  volume 
bien  coordonné,  les  chroniques  de  Froissart.  c  Nous  avons 
»  cherché,  dit-elle,  à  rendre  intelligible  la  langue  de  Frois- 
»  sart,  sans  la  dépouiller  de  son  charme,  et  à  conserver 
»  Tensemble  de  ses  récits  en  supprimant  les  longueurs.  » 
A-t-elle  réussi?  Nous  le  croyons.  Si  cette  dame  n*a  pas  fait 
une  œuvre  d'érudition, elle  a  produit  un  volume  à  la  portée 
de  tout  le  monde,  un  travail  qui  sera  lu  avec  fruit  par  les 
personnes  les  moins  initiées  aux  tournures  archaïques  de 
nos  historiens  du  moyen  âge.  Uieu  n*a  été  négligé  pour 
faire  de  ce  volume  un  vrai  bijou,  digne  de  figurer  dans  les 
salons  du  monde  comme  il  faut;  gravures,  chromolitho- 
graphies, lettrines,  sceaux,  vues  de  villes,  au  nombre  des- 
quelles nous  en  distinguons  quelques-unes  de  notre  pays, 
portraits,  enfin  tout  ce  que  l'illustration  moderne  a  inventé 
de  plus  attrayant  et  de  plus  remarquable  y  a  été  réuni. 

VII.  —  Hansische  Geschidlsblàlter,  Herausgegeben  vom 
Verein  fur  Hansische  Geschichle.  Jahrgang  /<579  (Feuilles 
historiques  de  la  Hanse,  publiées  par  la  Société  pour  This- 
toire  de  la  Hanse,  année  1879).  Leipzig,  1881,  in-8^ 

M.  le  professeur  Niehues  donne  dans  celte  livraison  un 
Tome  ix"%  4™«  série.  10 
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article  inlitulé:  Die  Organisation  der  Hanse  in  Westfalen, 
in  besondere  im  Munsterlande  (l'Organisation  de  la  Hanse 
en  Westphalie,  particulièrement  au  pays  de  Munster). 
Nous  y  remarquons  un  passage  relatif  à  une  réunion  da 
12  février  1554,  à  laquelle  assistaient  des  délégués  de 
Flandre  et  des  Pays-Bas. 

Dans  un  article  intitulé  :  Reisebericht  (Renseignemeots 
sur  un  voyage)  M.  Thierri  Schâffer  parle  des  documents 
qu*il  a  trouvés  dans  ses  pérégrinations  scientifiques  à  pro- 
pos de  l'histoire  de  la  Hanse  et  des  dépôts  d'archives  qu'il 
a  visités  dans  ce  but.  Ceux  de  la  Belgique  y  figurent  avec 
honneur.  M.  Schâfier  se  plaît  à  rendre  justice  aux  archi- 
vistes belges  et  fait  ressortir  les  sympathies  qu'il  a  ren- 
contrées partout  pendant  ses  explorations  dans  uolre 
pays. 

VII.  — H.  Foineron.HisloiredePhilippell.  Paris,  1881, 
2  vol.  in-8\ 

L'auteur  de  ce  livre  n'en  est  pas  à  son  début.  Depuis 
longtemps,  le  monde  savant  connaît  de  lui  les  Duait 
Guise  et  leur  époque,  travail  remarquable,  plein  de  révé- 
lations et  d'études  consciencieuses  sur  le  XVI*  siècle,  et 
l'Histoire  des  débats  politiques  du  Parlement  anglais  de* 
puis  la  révolution  de  1688.  On  le  voit,  M.  Forneron  affec- 
tionne l'élude  des   luttes  religieuses  et  politiques  aax 
temps  modernes;  il  aime  à  suivre  la  piste  des  intrigues, 
à  les  débrouiller  pour  les  mettre  au  grand  jour.  Âce  titre, 
il  a  dû  nécessairement  s'occuper  de  l'histoire  de  Philippe  II, 
une  des  figures  du  XVP  siècle  les  plus  difficiles  à  com- 
prendre et  à  définir,  mélange  bizarre  de  religiosité  et  de 
galanterie,  d*ambition  et  de  résignation,   de  stoïcisme, 
d'indécision  et  de  jalousie  du  pouvoir,  au  point  de  ne  pas 
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reculer  de  van  l  la  cruauté,  pas  même  devant  la  volonté 
suprême  du  chef  de  TÉglise. 

Ce  nouveau  travail,  dans  lequel  notre  pays  occupe  une 
place  importante,  renferme  des  pages  attrayantes,  bien 
colorées  par  des  particularités,  des  anecdotes  et  des  por- 
traits de  certains  personnages  historiques.  Jamais  écrivain 
ne  s*est  plus  préoccupé  que  lui  de  détails,  tirés  mot  à  mot 
des  sources  historiques.  Il  en  reproduit  à  foison;  ce  qui 
donne  au  récit,  peut-être  un  peu  trop  subdivisé,  un  carac- 
tère d'originalité,  dont  TAIIemague  nous  a  déjà  fourni  des 
échantillons  depuis  quelque  temps. 

Nous  recommandons  spécialement  à  Tattention  des 
Belges  les  passages  suivants  de  ce  livre  :  le  premier 
voyage  de  Philippe  en  Flandre,  FabJication  de  Charles- 
Quint,  les  projets  du  monarque  contre  Thérésie,  la  pre- 
mière guerre  de  religion  en  France,  la  liste  des  livres  et 
documents  consultés  par  Tauteur,  la  mère  de  Charles- 
Quint,  l'esprit  libéral  de  l'aristocratie  belge,  les  richesses 
des  Pays-Bas,  le  renvoi  des  troupes  espagnoles,  la  lutte 
contre  Thérésie,  les  émeutes  dans  le  Hainaut,  le  départ  de 
Graovelle,  la  mission  du  comte  d'Egmont,la  confédération 
de  Culembourg,  les  émeutes  et  les  bris  d'images,  l'alliance 
de  la  gouvernante  avec  l'aristocratie,  la  disgrâce  de  cette 
princesse,  la  lutte  du  roi  contre  les  Pays-Bas,  le  duc  d'Albe 
et  tout  ce  qui  se  rapporte  au  soulèvement  de  nos  pro- 
vinces. 

M.  Forneron  fait  preuve  d'une  certaine  impartialité, 
devenue  rare  dans  une  période  d'agitations  politiques.  Il  a 
consulté  bon  nombre  de  documents  inédits,  beaucoup 
d'ouvrages  publiés  sur  la  matière  en  Angleterre,  en  Es- 
pagne et  en  France;  mais  il  ne  semble  pas  être  bien  au 
courant  de  tout  ce  qui  a  été  mis  au  jour  sur  le  règne  de 
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Philippe  II  en  Belgique,  en  Hollande  et  en  Allemagne. 
Pieter  Bor,  Hoofl,  Te  Water,  Wagnaar,  etc.,  lui  semblent 
aussi  inconnus  que  la  Correspondance  de  Granvelle^  les 
publications  de  Léo ,  de  Holzwarth  et  de  von  Ranke.  Ces 
travaux  auraient  peut-être  exercé  de  Finfluence  sur  les 
jugements  de  Técrivain. 

Nous  avons  lu  avec  un  vif  plaisir  les  portraits  de  cer- 
tains personnages,  tels  que  ceux  du  TaciturnCi  du  comte 
d*Egmont,  de  Montmorency,  etc.,  portraits  souvent  tracés 
d'une  main  ferme  et  Gdèle.  Celui  d'Egmont  surtout  nous  a 
frappé  par  sa  ressemblance.  On  voit  la  victime  du  duc 
d*Albe  s'agitant  convulsivement  au  milieu  du  tourbillon 
des  passions  politiques  et  religieuses,  se  laissant  entraîner 
par  ses  amis,  sans  se  rendre  compte  de  son  rôle,  sans  rien 
comprendre  à  la  situation,  marchant  à  droite  et  à  gauche 
sans  savoir  où  il  va. 

Dans  d'autres  passages,  les  détails  nous  paraissent  tant 
soit  peu  exagérés.  Par  exemple  :  est-il  permis  de  croire 
que  Philippe  ait  pu  recueillir,  aux  Pays-Bas,  de  la  bouche 
de  son  père  <  une  dépravation  péniblement  acquise?  » 
Cliarles-Quint  a-t-rl  appris  à  son  Gis  «  Part  de  concilier 
»  la  fourberie  et  les  scrupules  de  conscience?  >  Ces  faits 
semblent  peu  admissibles  en  présence  d'autres  faits  très- 
concluants.  Philippe  II  n'était  pas  aussi  puriste.  Quanta 
Charles-Quint,  monarque  taillé  tout  d'une  pièce,  il  voulait 
le  pouvoir  centralisateur  et  autoritaire,  conformément  aux 
idées  admises  chez  les  Bourbons  et  les  Tudors;  il  aimait 
beaucoup  les  couronnes,  n'importe  dans  quel  pays;  mais  il 
délestait  cordialement  tous  les  mécréants,  les  ennemis  de 
rÉglise  et  les  siens  surtout.  Sous  ce  rapport,  il  n*a  jamais 
transigé  avec  sa  conscience;  il  n'a  pas  suivi  l'exemple  des 
rois  de  France,  zélés  catholiques  chez  eux  et  en  Ecosse,  bons 
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protestants  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  1res -musul- 
mans et  antichrétiens  à  Constantinople,  selon  les  occu- 
renées  et  les  nécessités  de  la  situation.  Jamais  Charles- 
Quint  ne  s*est  ai&lié  aux  Huguenots ,  pas  plus  qu'aux 
confédérés  d'Allemagne.  Entre  les  exigences  politiques  et 
la  religion  nouvelle,  son  cœur  n'a  pas  balancé.  Pourquoi? 
Parce  que  dans  la  monarchie  espagnole,  catholicisme  et 
patriotisme  étaient  synonymes  depuis  les  guerres  des 
Maures. 

Cette  circonstance  explique  parfaitement  le  caractère 
particulier  et  essentiellement  politique  de  l'inquisition  espa- 
gnole et  l'opposition  du  clergé  contre  cette  institution. 
M.  Forneron  a  très-bien  saisi  et  expliqué  ce  fait,  en  traçant 
le  soulèvement  de  l'Italie  et  des  Pays-Bas  contre  ce  tribu- 
nal politique. 

Toutes  ces  influences  font  connaître  comment  Philippell 
n'a  jamais  pu  saisir  les  tendances  et  les  aspirations  de  nos 
provinces.  Il  les  voyait  constamment  à  travers  le  prisme 
de  ses  idées  à  lui,  de  celles  de  l'Espagne  qui  était,  à  ses 
yeux,  le  premier  pays  du  monde. 

En  parlant  des  richesses  des  Pays-Bas,  l'auteur  aurait 
pu  ajouter  qu'elles  furent  singulièrement  amoindries, 
DOD'SeuIement  par  les  tendances  du  geuvernement,  mais 
aussi  par  les  pirateries  des  Anglais,  des  Écossais  et  des 
Français.  La  part  d'influence  de  Charles-Quint  sur  Marie 
Tudor  nous  parait  aussi  beaucoup  négligée.  A  part  ces 
légers  défauts,  le  travail  de  M.  Forneron  mérite,  à  notre 
avis,  une  attention  spéciale  de  la  part  des  Belges. 

VIII.  —  Alfred,  chevalier  d'Arneth,  Briefe  der  Kaiserin 
Theresia  an  ihre  Kinder  und  Freunde  (Lettres  de 
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rimpéralrice  Marie-Thérèse  à  ses  enfants  cl  arais).  2  vo- 
lumes in-8''.  Vienne,  1881. 

Ces  deux  volumes  font  en  quelque  sorte  suite  aux  nom- 
breuses publications  entreprises  par  M.  von  Arneth  depuis 
1863  jusqu*à  ce  jour  (1),  concernant  la  famille  impériale 
d'Autriche  et  les  hommes  d'Ëtat  de  ce  pays.  De  même  que 
tous  les  travaux  mis  au  jour  par  ce  savant,  la  corres|)on- 
dance  de  Marie-Thérèse  est  puisée  aux  archives  impériales 
à  Vienne,  si  riches  en  documents  de  cette  espèce. 

Les  lettres  adressées  par  Timpératrice-reine  à  ses  en- 
fants et  amis,  à  partir  de  1765  jusqu'en  1780,  revêtent, 
pour  la  plupart,  un  caractère  d'intimité  et  de  dévouement 
d\ine  bonne  mère  de  famille,  d'une  amie  sincère.  Malgré 
le  laconisme  de  ces  missives,  on  y  voit  pointer  parfois 
quelques  allusions  aux  faits  politiques  de  Tépoque.  Pour 
n'en  citer  qu'un  exemple,  nous  reproduisons  ici  un  passage 
d'une  lettre  adressée,  le  22  juillet  1780,  par  l'impératrice- 
reine  à  Joseph  :  «  Je  suis  bien  aise  d'avoir  prévenu  vos 
souhaits  sur  le  départ  de  votre  sœur  (Marie-Christine,  ap- 
pelée au  gouvernement  des  Pays-Bas]  que  j'ai  fixé  à  un  an 
<rici,  et  nous  aurons  tout  le  temps  d'arranger  les  choses  de 
formalités  et  que  vous  appelez  chicanes;  car  dans  l'essen- 
tiel de  la  constitution  et  forme  à  gouverner  ce  pays,  je  ne 
crois  pas  qu'il  y  ait  quelque  chose  à  changer;  c'est  le  seul 
pays  heureux  et  qui  nous  a  fourni  tant  de  ressources. 


(1)  Ces  publications  sont:  Gcschichte  Maria  Theresia's,  10  vol.  in-8», 
1863  à  1879.  Prinz  Eugen  von  Savoyen,  3  vol.  in-S»,  186i.  .Varia  Theresia 
und  Marie  Antoinette^  \SQQ. Marie  Antoinette,  Joseph  If  und  ieopold  //, 
\%Q%.  Joseph  II  und  Leopold  von  Toscana,  1873.  M.  von  Arneth  a  aussi 
contribué  à  la  publication  de  la  correspondance,  imprimée  en  France,  de 
Mar.'r-Anloinette. 
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Vous  savez  comme  ces  peuples  sont  sur  leurs  anciens, 
roéines  ridicules  préjugés,  s'ils  sont  obéissants  et  attachés 
et  contribuent  plus  que  nos  pays  allemands,  exténués  et 
mécontents!  Que  veut-on  prétendre  de  plus?  Un  gouver- 
neur devra  avoir  toute  Tautorité  dans  Téloignement  et  la 
^paratiOài  de  celte  province  et  de  ses  puissants  voisins. 
On  n'en  a  que  trop  raclé  [sic);  il  ne  reste  plus  qu'une  ombre 
^u  (emps  passé.  »  Cette  appréciation  toute  personnelle  de 
l'impér^trice-reine  du  caractère  des  Belges  au  XVIII*  siècle 
n*a  pas  besoin  de  commentaires. 

Le  lecteur  y  trouvera  aussi  des  peintures  assez  fidèles 
<lu  caractère  de  Joseph  II,  des  renseignements  sur  la  mort 
du  prince  Charles  de  Lorraine,  gouverneur  des  Pays-Bas 
autrichiens,  décédé  à  Tervueren,  sur  celle  de  Nény,  et  de 
Van  Zwiten,  personnage  qui,  de  Vienne,  a  exercé  une  grande 
influence  sur  la  Belgique. 

La  question  de  l'abolition  de  la  torture  y  est  aussi 
traitée  en  passant.  <  Il  y  a  bien,  dit  Marie-Thérèse,  du 
pour  et  du  contre;  j'étais  des  derniers,  n'aimant  plus  les 
innovations.  » 

M.  d*Arneth,  si  bien  initié  aux  détails  intimes  de  l'his- 
toire du  XVIII*  siècle,  explique  maints  pas^;ages  qui,  sans 
ses  commentaires,  seraient  peu  intelligibles  pour  un  grand 
nombre  de  lecteurs.  Les  résumés  des  lettres  imprimés  à  la 
suite  de  chaque  volume  sont  faits  avec  le  plus  grand  soin, 
et  permettent  du  premier  coup  d'œil  d'apprécier  la  valeur 
de  chacune  déciles. 

IX. —  S.  Muller,  Lijsl  van  noord-nederlandsche  Kronij- 
ken^  met  opgave  van  bestaande  handschriflen  en  litteratuur 
(Liste  des  chroniques  relatives  au  nord  des  Pays-Bas,  avec 
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indicalion  des  manuscrits  qui  en  existent  et  des  observa- 
tions littéraires).  UtrecbtJ880,  in-8^ 

Ce  catalogue  éminemment  pratique,  imprimé  aux  frais 
de  la  Société  historique  d'Utrecht,contient  des  renseigne- 
ments précieux  concernant  les  manuscrils  et  les  publica- 
lions  de  plusieurs  chroniques  belges.  Ces  chroniques  sont  : 
Spieghel  historiael,  par  Jacques  Van  Maerlant;  Spiegel 
historiael  (1248-1316),  par  Louis  de  Yelthem;  Chronicon 
belgicum  magnum  (1454-1474);  Histoire  des  Pays-Bas 
(1474-1492);  Chronijk  van  Nederland  (1057-1527);  His- 
toire des  troubles  des  Pays-Bas^  arrivés  depuis  1517  jus- 
qu'en 1568,  George  Chastellain;  Les  croniques  des  Pays 
de  Hollande^  Zellande  et  aussi  en  partie  du  Hainaut; 
Chronicon  universale  (800-1451);  Historiœ  et  familiœ 
comitum^  ducuniy  etc.,  Hollandiœ^  Sellandiœ,  Hannonniœ^ 
FlandricBj  Brabantiœ^  Cliviœ ,  etc. 

Le  rédacteur  mdique  aussi  les  auteurs  qui  ont  parié  de 
ces  écrits. 

C'est  un  bon  supplément  à  hBibliothecahistorica  medii 
«    œvi  ou  Wegweiser  de  M.  Auguste  Pothast. 
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11. 

Les  Pays-Bas  autrichiens  en  i734, 

(Par  M.  Charles  Pjot,  membre  de  la  Commission). 


Au  moment  du  décès  de  Frédéric-Auguste,  roi  de 
Pologne,  deux  compétiteurs  se  disputaient  le  trône  de  ce 
pays.  Cétaient,  d'une  part,  Stanislas  Leczinski,  beau-père 
du  roi  de  France,  soutenu  d'une  manière  brutale  et  très- 
peu  diplomatique  par  le  marquis  de  Monti,  ambassadeur 
de  Louis  XV,  et,  d'autre  part,  l'électeur  de  Saxe,  appuyé 
par  l'empereur  Charles  VI,  souverain  des  Pays-Bas  autri- 
chiens, et  ensuite  par  l'impératrice  de  Russie,  Tennemie 
jurée  de  Stanislas.  Une  pareille  compétition,  soutenue  par 
d'aussi  puissants  protecteurs,  devait  nécessairement  ame- 
ner une  rupture  défînilive  entre  deux  monarques  intéressés 
à  faire  élire  leur  candidat  par  la  noblesse  polonaise. 

Bientôt  les  déclarations  diplomatiques,  faites  de  part  et 
d'autre ,  aigrirent  une  situation  déjà  très-tendue  depuis 
longtemps  à  la  suite  d'autres  questions  politiques.  Enfin 
U  France  y  voyait  un  motif  suffisant  pour  attaquer  l'Au- 
triche. 

A  cette  époque  la  république  des  Provinces-Unies  rem- 
plissait encore  un  rôle  important  dans  les  grandes  affaires 
politiques  agitées  en  Europe.  Avant  la  reprise  des  hosti- 
lités elle  fut  sollicitée  par  les  deux  antagonistes,  la  France 
^t  l'Autriche,  à  se  décider  en  leur  faveur.  La  France  se 
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contenterait  d'une  simple  neutralité.  L'Autriche  voulait 
engager  la  Hollande  à  prendre  activement  fait  et  cause 
en  sa  faveur,  ensuite  des  engagements  pris  par  cette 
puissance  au  moment  de  la  signature  du  Traité  de  Bar- 
rière. 

Dans  une  conférence  tenue  à  Vienne  entre  les  ministres 
autrichiens  et  ceux  de  la  Hollande  et  de  TAngleterre,  les 
premiers  firent  connaître  la  véritable  situation  des  affaires, 
et  les  dangers  d*une  guerre  prochaine.  Ils  remirent  aux 
ministres  des  Provinces-Unies  et  de  la  Grande-Bretagne  un 
écrit,  dans  lequel  ils  firent  connaitre  les  motifs  qui  enga- 
gèrent la  France  à  rompre  la  paix ,  et  à  faire  servir  l'élec- 
tion du  roi  de  Pologne  de  prétexte  à  la  nouvelle  guerre. 
Ils  tâchaient  aussi  de  justifier  la  conduite  de  l'Empereur, 
en  soutenant  que  la  future  lutte  était  un  casits  fœderh 
entre  ce  monarque  et  les  puissances  maritimes.  Une  confé- 
rence semblable  eut  lieu  à  la  Haye. 

Le  ministre  hollandais  déclara  rondement  que  l'électioD 
au  trône  de  Pologne  était  une  affaire  complètement  étran- 
gère à  son  pays.  Celui-ci  n'avait  pas  même,  à  son  avis,  ni 
le  droit,  pas  même  l'obligation  de  s'en  mêler.  Leurs 
Hautes  Puissances  s'étaient,  par  conséquent,  décidées  i 
observer  une  neutralité  complète.  Elles  niaient  formelle- 
ment d'être  obligées  à  prendre  part  à  la  guerre  en  faveur 
de  l'Autriche,  |)ar  suite  du  Traité  de  la  Barrière;  mais  elles 
déclaraient,  en  outre,  qu'elles  étaient  toujours  prêtes  i 
s'entendre  avec  l'Empereur  et  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne sur  tout  ce  qui  concerne  la  mise  à  exécution  de  ce 
traité,  simple  alliance  défensive  destinée  à  garantir  l'indé- 
pendance des  Pays-Bas,  conformément  à  la  grande  alliance 
du  7  septembre  1701. 

Dans  ce  but,  la  Hollande  était  prête  à  renforcer  de 
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4,000  hommes  les  garnisons  des  places  de  la  Barrière ,  dès 
que  l'Empereur  se  déciderait  à  envoyer  6,000  hommes  de 
plos  dans  les  garnisons  de  Mons  et  d*au(res  villes  fortes 
destinées  à  couvrir  les  Pays-Bas,  en  attendant  les  secours 
i  fonroir  par  l'Angleterre. 

Pendant  ces  conférences,  les  délégués  de  la  République 
batave  déclarèrent  «  puisqu*il  n'est  pas  en  leur  pouvoir, 
»  en  cas  de  rupture  de  la  France  avec  l'Empereur,  souve- 

>  raio  des  Pays-Bas  aulrichiens,  d'empêcher  que  de  là 
»  il  oe  se  fasse  des  actes  d'hostilités  contre  la  France,  que 

>  LL.  HH.  PP.  employeront  tout  leur  bons  offices  pour 
»  détourner  S.  M.  I.et  C.  de  tout  ce  qui  pourrait  troubler 
»  le  repos  des  Pays-Bas  autrichiens  et  qui  pourrait  donner 
»  à  la  France  l'occasion  de  commettre  aussi  des  actes 

>  d'hostilités.  »  Puis  ils  firent  remarquer  que,  malgré  leur 
éloignement,  les  troupes  impériales  n'avaient  encore  reçu 
aucun  ordre  pour  aller  renforcer  celles  des  Pays-Bas,  et 
que,  jusqu'à  ce  jour,  l'empereur  s'était  borné  à  retirer  des 
garnisons  d'autres  places  de  nos  provinces  quelques  soldats 
pour  garnir  la  forteresse  de  Luxembourg.  Ils  ajoutèrent 
^'ncore  que,  sans  la  neutralité  de  la  République  batave, 
celle  des  Pays-Bas  était  impossible. 

Celait  vrai.  Mais  l'Autriche  voulait  diviser  les  forces  de 
la  France  par  les  armées  des  Puissances  maritimes,  qui 
auraient  été  obligées  de  soutenir  seujes  en  Belgique  le 
choc  des  Français.  L'Angleterre  et  la  Hollande  le  compri- 
•"cni  ainsi.  En  conséquence,  la  seconde  de  ces  puissances 
8'gna  Pacte  de  neutralité  du  24  novembre  1733,  qui  don- 
"îil  des  garanties  aux  Provinces  septentrionales  et  raéri- 
^iionales  des  Pays-Bas. 

l 'Allemagne  fut  immédiatement  envahie  par  les  troupes 
'i^nçaises sous  le  commandement  du  maréchal  de  Berwick. 
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L'Italie  ne  tarda  pas  à  Tétre  par  le  maréchal  de  Villars^ 
placé  sous  les  ordres  du  roi  deSardaigne,  Pallié  delà 
France. 

Quant  aux  Pays-Bas  autrichiens,  ils  eurent  le  bonheur 
d'échapper  à  la  conflagration,  grâce  à  la  Hollande.  Parfaite- 
ment  au  courant  de  ce  qui  se  passait  chez  nous,  les  Hautes 
Puissances  avaient  compris  la  malheureuse  situation  de  nos 
provinces,  l'abandon  dans  lequel  l'Autriche  les  laissait,  en 
voulant  les  exposer  à  la  guerre.  Le  document  suivant^ 
émané  du  gouvernement  autrichien  lui-même  »  donne  la 
triste  description  de  cet  état.  On  y  voit  combien  le  pays 
était  en  désarroi  :  armée,  forteresses,  finances,  ressources, 
tout  faisait  défaut  en  ce  moment  de  détresse.  La  France 
avait  obtenu  des  avantages  évidents.  Ces  succèsalarroèrent 
l'Empereur,  et  l'obligèrent  à  penser  aux  Pays-Bas.  Très- 
peu  confiants  dans  la  foi  des  traités,  les  ministres  autri- 
chiens s'enquirent  de  l'état  des  Pays-Bas;  ils  demandèrent 
sur  ce  point  un  rapport  détaillé,  que  nous  reproduisons  ici 
en  entier,  à  cause  de  son  importance  : 

Rapport  du  Conseil  d'État  tenu  le  1"  février  4754  sur  la 
situation  présente  des  affaires  en  ces  Pais- Bas. 

Présents  :  S.  A.  S.  le  Grand-Mailre,  le  prince  de  Rubempré^ 
le  comte  de  Maldeghcm,  le  comte  de  Lalaing,  le  comte  de 
Kinigsegg-Erps,  le  chef  et  président,  le  chancelier  de  Hrabant^ 
le  trésorier  général,  le  conseiller  de  Steenhaut. 

S.  A.  S.  avant  fait  convoquer  aujourd'hui  le  Conseil  d'État» 
s'est  daignée  de  lui  faire  connoitre,  que  c'étoit  au  sujet  de  la 
situation  présente  des  affaires  publiques  de  ces  pais  dans  cette 
dangereuse  et  épineuse  conjonction  de  tcms;  que  quoique 
S.  M.  I.  et  C.  ait  toujours  porté  ses  soins  paternels  pour  main- 
tenir la  paix  et  tranquillité  publique,  même  au  préjudice  de 
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ses  ioléréts  et  de  ses  élals  et  fidèles  sujets,  ce  nonobstant,  la 
France,  alliée  secrètement  avec  l'Espagne  et  le  Roy  de  Sardaignc, 
vient  de  déclarer  la  guerre  à  S.  M.  I.  et  C,  et  elle  a  à  Timprovistc 
fait  des  invasions  avec  des  puissantes  armées  combinées  en 
Italie,  et  notamment  dans  le  Milanez  ;  que  ce  malheur  nous 
avertit  des  précautions  et  mesures  nécessaires,  qu*on  doit 
prendre  dans  ces  Païs-Bas,  pour  prévenir,  avec  toute  la  pru- 
dence, de  pareils  tristes  événements  et  surprises; et  que  S.  A.  S. 
avoit  fait  assembler  son  Conseil,  afin  que  chacun  luy  suggérât 
les  moïcns  et  précautions  à  prendre  pour  mettre  ces  Provinces 
en  état  de  parer  semblables  insultes  et  irruptions 

Le  grand  maître  de  S.  A.  S.  a  ensuite  fait  un  ample  détail 
deTétat  présent  de  ces  païs  :  disant  qu'il  est  vray  que  les 
Etals  généraux  des  Provinces-Unies  ont  fait  avec  la  France  un 
traité  de  neutralité  de  ces  Paîs-Bas  autrichiens;  mais  comme 
ce  traité  a  été  conclu  à  Finsceu,  et  sans  le  consentement  et 
concurrence  de  S.  M.,  qui  est  la  partie  la  plus  essentielle  et  la 
plus  intéressée  dans  cette  affaire,  comme  le  seul  légitime  sou- 
verain de  ces  Pals-Bas,  dit  que  Ton  ne  sauroit  se  fier  beaucoup 
sur  le  traité,  puisque  de  plusiers  chefs  il  pourroit  être  rompu 
<le  la  part  de  la  France,  qui,  par  tant  d'exemples  passés,  a 
fait  voir,  qu'on  ne  sçauroit  guerres  se  fonder  sur  la  parole, 
ni  sur  les  traités  les  plus  solennelles  qu  elle  a  fait  avec  d'autres 
puissances;  de  sorte  qu'on  a  lieu  de  craindre,  avec  fondement, 
9tie  quand  elle  aura  poussé  la  guerre  avec  ses  alliez  en  Italie, 
^y  parvenu  à  son  but  et  fait  ses  dispositions  sur  le  Rhin,  elle 
^  tourne  la  plus  grande  partie  de  toutes  ses  forces  vers  ces 
P>îs,  pour  les  envahir  et  les  conquérir,  puisque  la  longue  expé- 
rience nous  a  montré  tant  de  fois  que  la  maison  de  Bourbon  ne 
souhaite  que  de  s'en  rendre  entièrement  le  maître,  comme  elle 
t  fait  de  l'Espagne  et  de  l'Amérique,  et  qu'elle  est  actuellement 
ocupée  de  faire  de  même  en  Italie,  pour  se  procurer  la  monar- 
chie universelle  en  Europe,  à  laquelle  ladite  maison  de  Bourbon 
hute  depuis  si  longtemps. 
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Que  ledit  traité  de  neutralité  a  été  conclu  par  les  ÉlE^t.s 
Généraux  des  Provinces  Unies  avec  beaucoup  de  précipitati  ^>ai 
et  contre  leur  coutume  ordinaire,  tant  par  crainte  qu'ils  avoirs  sBt 
de  ne  pouvoir  sufïissament  résister  h  la  France  dans  le  teiK-B^ , 
qu'ils  ignoroient  quelles  mesures  et  parti  prendroit  la  Grarxde 
Bretagne  dans  cette  nouvelle  guerre,  et  qu'ils  n'avolent  pas  Ca  s( 
des  dispositions  pour  augmenter  leurs  troupes  et  mettre  leu 
villes  frontières  en  état  de  défense,  que  par  rapport  aux  diss^j 
tions  qui  régnent  présentement  entre  eux,  au  sujet  du  PrînC^^ 
d'Orange,  pour  la  charge  de  Stadhouder  des  Provinces  d*Hoà 
lande  et  de  Zélandc  :  mais  qu'à  la  suite  des  tems  lesdits  Étal 
Généraux  pourront  prendre  d'autres  mesures,  conjointemen^^^ 
avec  la  Grande  Bretagne,  pour  assister  S.  M.  I.  et  C.  et  sopose  '^'^ 
conjointement  aux  entreprises  et  conquêtes  démesurées  d^  ^ 
la  France. 

Qu'on  ignore  encore  le  parti  que  prendra  le  Roy  de  li 
Grande  Bretagne,  qui  est  également  intéressé  en  la  conserva- 
tion de  ces  Puis- Bas,  par  dessus  les  engagements  qu'il  a  pri 
avec  S.  M.  I.  et  C.  pour  maintenir  Tordre  de  succession,  éta 
blissant  la  très  Auguste  Maison  d'Autriche  par  la  Sanctioi 
Pragmatique.  Que  le  terme  de  sept  ans  que  le  présent  Parler^  * 
ment  a  tenu  ses  séances  finira  bientôt,  et  qu'on  est  ocupc     -^ 
choisir  les  membres  pour  le  nouveau  parlement,  qu'on  atten  ^ 
la  harangue  que  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  fera  à  son  paK^  ' 
lement,  et  quelles  mesures  et  moïcns  lui  suggéreront  les  parl^^~ 
mens  dans  cette  délicate  conjoncture  de  tems,  dont  on  espèce 
un  bon  succès  en  faveur  de  S.  M.  1.  et  C.,  selon  les  avis  qu'o^ 
a  de  Londres. 

Mais  qu'en  attendant  les  suites  de  ces  négotiations  dans  1^^ 
Cours  étrangères,  il  convient  absolument  que  S.  A.  S.  prenne 
toutes  les  mesures  nécessaires  pour  pourvoir  ù  la  sûreté  ^^ 
défense  de  ces  pais,  en  cas  de  rupture.  Sur  quoi  ledit  Grand- 
Maître  détailla  l'état,  dans  lequel  se  trouvent  les  troupes  de 
S.  M.  I.  et  C.  dans  ces  pais. 
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Qu*cnsuite  du  5*"'  article  du  traité  de  la  Barrière,  conclu 
aveclesdils  États  Généraux  à  Anvers,  le  15  novembre  171îi, 
S. M.  doit  y  entretenir  le  nombre  de  1,800  hommes,  faisant  les 
trois  cinquièmes  dans  le  corps  de  30,000,  qu'on  est  convenu 
d*y  entretenir,  toujours  conjointement,  en  tems  de  paix,  pour 
la  siireté  des  Pals- Bas  autrichiens. 

Que  lesdits  Etats  Généraux  ont  actuellement  ou  a  peu  près 
les  12,000  hommes  efTectifs,  faisant  les  deux  autres  cinquièmes 
dans  ledit  corps  do  30,000,  pour  tenir  les  garnisons  dans  les 
Tilles  frontières  qu*on  leur  a  accordées. 

Mais  que  les  troupes  de  S.  M.,  qu'on  a  présentement  dans 
les  autres  villes  de  ces  pais,  ne  montent  qu'à  seize  mille;  de 
sorte  qu'il  y  a  deux  mille  hommes  de  recrues,  qui  manquent 
pour  compléter  ledit  nombre  de  18,000  hommes. 

Que  cette  diminution  ou  délai  de  recruter  lesdites  troupes 
impériales  provient  d'une  économie  qu^on  a  été  obligé  de  pra- 
tiquer, par  le  défaut  des  fonds  qu'on  a  eus  pour  payer  régu- 
lièrement lesdites  troupes,  dont  les  offîciers  sont  arriérés  de 
10  mois,  tellement  que  plusieurs  de  ces  officiers,  qui  d'ailleurs 
n'ont  pas  des  moiens  pour  subsister,  auront  de  la  peine  à  se 
mettre  en  équipages  en  cas  de  guerre  ou  de  marche. 

Mais  que,  dans  la  conjoncture  présente,  on  ne  peut  plus  se 
dispenser  de  rendre  au  plus  tôt  ledit  nombre  de  18,000  hommes 
entièrement  complet;  en  quoi  les  États  Généraux  même  insis- 
tent fortement;  lequel  nombre,  avec  les  12,000  hommes,  qu'ils 
contribuent  de  leur  côté,  ne  sera  pas  assez  suffisant  pour 
prnir  toutes  les  places  frontières  des  garnisons  suffisantes  et 
de  les  garantir  de  toute  surprise,  et  de  les  défendre,  en  cas 
^e  rupture. 

Ht  comme  par  ledit  traité  de  la  Barrière  au  même  article  il  a 
elé  stipulé  que,  «  lorsqu'il  y  aura  apparence  de  guerre  ou  d'at- 

*  laque,   on  augmentera   ledit  corps  de  30,000  hommes  à 
>  40,000 ,  suivant  la  mémo  proportion  ;  et  en  cas  de  guerre 

*  effective  on  conviendra  ultérieurement  des  forces  qui  se 
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9  trouvent  nécessaires  »   Tapparence   de  guerre,  dans  cfc^ 
Paîs-Bas,  ne  peut  pas  être  plus  grande  que  présentemeni 
puisque  la  France  a  déclaré  effectivement  la  guerre  à  S.  M.  1 
et  C.  et  envahit  ses  États,  tant  dans  TEmpire  qu*en  Italie,  ei 
qu'on  a  dit  ci-devant  qu'il  y  a  si  peu  de  fond  k  faire  sur  la 
neutralité  conclue,  seulement  entre  la  France  et  lesdits  États 
Généraux  des  Provinces-Unies  pour  ces  Paîs-Bas;  de  sorte,  que 
la  prudence  et  la  raison  d'État  exigent  absolument  qu'on  prenne 
toutes  les  précautions  et  mesures  pour  se  mettre  en  état  de 
défense.  C'est  pourquoi  que  S.  A.  S.  remeltoit  k  la  déIii>cra(ion 
du  Conseil,  s'il  ne  convenoit  pas  de  supplier  S.  M.  I.  C.  de  bien 
vouloir  augmenter  ses  trouppcs  dans  ces  païs  de  six  mille 
hommes,  pour  contribuer  les  trois  cinquièmes  dans  le  nombre 
de  40,000  hommes  susdits,  et  par  1^  engager  lesdits  Étals 
Généraux    d'augmenter    pareillement    leur    quote-part  de 
4,000  homes,  pour  rendre  ledit  nombre  de  40,000  hommes 
complets,  et  par  ce  moïen  rendre  toutes  les  villes  frontières 
hors  détat  de  surprise,  qui  sont  en  si  grand  nombre,  qu'i 
peine  on  les  poura  pourvoir  des  garnisons  sullisantes  avee 
lesdits  40,000  hommes. 

Après  le  Grand-Maitro  passa  au  détail  des  villes  frontières 
et  autres  forteresses,  dont  S.  M.  I.  et  C.  s'est  réservé  la  garde, 
par  ledit  traité  de  la  Barrière. 

Qu'il  n'y  a  que  la  seule  ville  de  Luxembourg  qui,  comme li 
place  la  plus  exposée,  a  été  mise  en  bon  état  de  défense,  par 
les  grandes  réparations  nécessaires  qu'on  y  a  faites,  et  par 
toutes  les  provisions  de  guerre  et  de  bouche  dont  on  l'a  pou^ 
vcuc;  ce  qui  n  coûté  à  ces  Païs-Bas  des  sommes  très  considé- 
rables, et  .1  épuisé  les  revenus  les  plus  clairs  et  liquides  de 
S.  M.,  par  les  grandes  remises  qu'on  a  deu  y  envoyer. 

Mais  que  les  villes  de  Mons,  de  Charleroy  et  d'Ath,  etde 
S^-Ghislain,  qui  sont  aussi  les  plus  exposées  vers  la  France,  M 
sont  pas  en  état  de  défense,  dont  les  fortifications  demandeit 
de  grandes  réparations. 


.i 
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Que  pour  élrc  informe  au  juste  de  leur  véritable  situation, 
S.  A.  S.  a  commis  le  général  et  chef  ingénieur  de  DauiTe,  pour 
examiner  exactement  les  fortifications  desdites  villes,  et  ce 
qo*îl  faudroit  pour  les  dcuement  réparer  et  les  mcllrc  en  bon 
^^^  t  :  que  ledit  chef  ingénieur  en  a  fait  son  raport  à  S.  A.  S., 
n^îs  par  écrit  et  délaillé  lesditcs  réparations  nécessaires,  avec 
'^«  dépenses  qu'on  devroit  y  employer,  dont  il  fait  monter  le 
totsl  à  plus  de  trois  cent  mille  florins. 

Qu'outre  ces  villes  frontières,on  devroit  aussi  songer  a  mettre 
P^i-eillement  les  villes  de  Nieuport  et  d*Ostende,  qui  sont  les 
"^Uï  ports  de  mer  de  ces  païs,  en  état  contre  toute  surprise, 
<>0  moins  du  côté  de  la  mer;  comme  aussi  la  ville  de  Tcrmonde, 
€^lle  d'Anvers,  et  d  autres  ;  mais  que  les  frontières  vers  la 
^x^nce  méritent  le  plus  d'attention,  quant  à  présent. 

Que,  par  dessus  ces  réparations  de  fortifications,  ces  villes 
<Soivent  être  pourveues  de  magasins  suflisans  de  munitions  de 
SOerre  et  de  bouche,  et  de  toutes  les  choses  nécessaires  en  pa- 
i^eils  cas. 

Que  S.  A.  S.,  pardessus  la  commission  donnée  au  général  et 
chef  ingénieur  de  Beaufl'e,  a  fait  écrire  sur  ce  sujet  aux  gou- 
verneurs ou  commendants  desdites  villes,  qui  font  monler  les- 
ditcs réparations  et  provisions  à  des  sommes  aussi  très  consi- 
dérables, dont  le  Grand-Maitre  a  fait  un  calcul  générale  ;  les 
(loels  frais  des  dépenses  lesdils  gouverneurs  font  monler 
ensemble  à  deux  millions  de  florins. 

Ensuite  le  Grand -Maître  donna  à  connoilre  le  déplorable 
état  où  se  trouvent  les  finances  de  S.  M.  en  ces  païs,  ce  qui 
n*est  pas  inconnu  à  ce  Conseil;  qu'il  est  dit  ci-dessus  que  les 
ofEciers  des  Irouppes  sont  arriérés  de  ÎO  mois;  que  Tadmodia- 
^wr  Sottelet  a  laissé  des  grands  arrérages  à  payer  aux  Étals- 
généraux  des  Provinces-Unies  et  aux  États  de  Drabant. 
< 

Que  néanmoins,  dans  la  situation  présent-e,  il  est  d'une 
^^cessité  absolue  de  mettre  ces  païs  h  l'abri  de  toute  surprise 
^ucôté  de  la  France,  pour  ne  pas  tomber  dans  le  même  mal- 
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heur,  dans  lequel  est  tombé  le  Milancz;  qu'il  faut  songer   ^ 
temps  aux  moîens  pour  conserver  ce  pais  sous  la  douée  doinl. 
nation  de  S.  M.  1.  et  C,  de  le  préserver  des  invasions  des 
ennemis,  des  contributions  et  «autres  malheurs  qui  accompa- 
gnent une  guerre. 

Mais  que  cela  se  doit  faire  avec  beaucoup  de  circonspection, 
afin  que  la  France  n'en  prenne  pas  un  prétexte  recherché  poor 
attaquer  ces  païs,  et  que  de  l'autre  côte  les  Etats -Généraux  ne 
prennent  pas  ombrage, comme  si  Ton  vouloit  intenter  quelques 
hostilités  contre  la  France,  et  donner  par  là  occasion  de  rompre 
la  neutralité  provisionnelle  de  ces  païs.  En  quoi  Ton  doit 
ménager  encore,  avec  beaucoup  de  prudence,  lesdits  États- 
Généraux,  jusqu'à  ce  qu'ils  en  soient  autrement  convenus. 

Cependant  que  la  France  ne  saurolt  avoir  aucune  juste  raison 
de  se  plaindre  de  ce  qu'on  réparc  les  fortifications  de  oos 
villes  et  qu'on  les  pourvoie  des  magasins  nécessaires,  puisque 
la  France  même  le  fait  aussi  de  son  côté  et  a  déjà  mis  de 
grosses  garnisons  dans  ses  villes  frontières,  les  a  pourvues  de 
tout  le  nécessaire,  a  demandé  des  Etats  de  son  Royaume  des 
secours  extraordinaires,  un  don  gratuit  du  clergé,  exigé  le 
dixième  denier  de  tous  les  revenus,  et  établi  de  nouveau  la 
tontine  et  autres  charges ,  pour  pourvoir  à  cet  injuste  guerre 
avec  toute  la  vigueur  possible. 

Que  les  États-Généraux,  de  leur  côté,  se  sont  plaints  de  ee 
que  Ton  ne  faisoit  pas  réparer,  avec  toute  la  diligence  requise, 
les  fortifications  de  nos  villes  frontières  vers  la  France,  dont 
S.  M.  s'est  réservé  la  garde,  et  que  notre  contingent  des  troup- 
pes  n'étoit  pas  complet;  que  ces  défauts  et  le  manquement  des 
magasins  dans  nos  places  les  auroient  en  partie  portés  à  con- 
clure, si  precipitament,  le  traité  de  neutralité  avec  la  France; 
de  sorte  qu'ils  ne  peuvent  trouver  mauvais  qu'on  fasse  tous  les , 
devoirs  possibles  pour  la  conservation  et  sûreté  de  ces  pals, 
dans  laquelle  ils  sont  également  intéressés. 

De  plus  qu'il  faut  considérer  que  la  France  laisse  encore  jouir 
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ees  pals  d'une  liberté  de  commerce  aussi  longtems  que  de  notre 
côtéTon  ne  donne  occasion  à  empêcher  les  sujets  de  France 
de  faire  de  même;  que  i*on  doit  avouer  que  toute  interruption 
de  commerce  serait  préjudiciable  à  ces  païs,  tant  aux  droits 
d'eotrée  et  sortie  de  S.  M.  I.  et  C.  qu'au  bien  de  ses  sujets,  veu 
90e  la  Hollande  et  les  autres  puissances  voisines  en  profite- 
foient  au  désa\anlage  de  ces  Pais- Bas. 

Mais  que ,  dans  Tétai  présent,  on  devroit  observer  s'il  ne 
^vicnt  pas  de  défendre  la  sortie  des  grains  de  ces  paîs,  et 
des  fourrages,  tant  pour  faciliter  les  magasins  de  bouche  qu'on 
^oit  dresser  dans  les  villes  frontières,  que  pour  pourvoir  que 
lcstrouppe$,qui  pourroient  arriver  dans  ces  païs,  les  trouvent 
*n  abondance  pour  pouvoir  subsister  h  un  prix  raisonnable; 
lu'on  pourroit  alléguer  que  cela  se  fait  pour  prévenir  toute 
disette  et  les  mauvaises  récoltes  qui  surviennent  de  tems  en 
^nps,  comme  il  y  en  a  eu  des  tristes  exemples  ci-devant. 

Ets'il  ne  convient  pas  même  d'induire  les  États  des  respcc- 
^ves  provinces  et  les  magistrats  des  grandes  villes,  pour  faire 
icsmagnzins  de  grains,  veu  qu'ils  sont  à  présent  à  un  fort 
t^sprix,  et  qu'en  cas  de  malheurs,  de  mauvaise  récolte  et  de 
^iseiies,  le  peuple  les  puisse  toujours  acheter  à  un  prix  raison- 
Dible;  et  que,  par  ce  moîen  des  magasins,  on  ne  sera  pas 
i^lisé  à  chercher  des  grains  des  païs  étrangers,  k  un  prix  fort 
^Qt,  ainsi  qu'il  est  arrivé  du  passé  pour  faire  subsister  leurs 
•ttbiianls. 

I^plus,  s'il  ne  convient  pas  aussi  de  delTendre  la  sortie  des 
^^^aux  de  ces  païs,  tant  pour  empêcher  que  les  François  les 
*<^ltent,  que  pour  avoir  soin  que  les  régiments  de  cavallerie 
^S-M.  et  les  officiers  puissent  plus  facilement  et  à  un  juste 
P^i  trouver  des  chevaux  de  remonte. 

Qne  sur  tous  lesdits  points  S.  A.  S.  demandoit  la  delibéra- 
'^dc  ce  Conseil,  qui  se  réduisent  aux  suivants,  savoir  : 

I*  Sur  les  recrues  et  augmentation  des  troupes  de  S.  M.  dans 
^païs. 
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rable égard  à  Hmpuîssancc  de  ce  pais,  d'ordonner  de  faire 
entretenir  ladite  augmentation  de  six  mille  hommes  de  sa 
caisse  de  guerre,  et  de  ses  finances  d'Allemagne. 

Que  néanmoins  ces  païs  se  chargeront  de  fournir  les  argents, 
qu'il  faudra  pour  les  réparations  les  plus  nécessaires  des  villes 
frontières,  comme  aussi  de  les  faire  pourvoir  de  magasins 
suffisants  de  munitions  de  guerre  et  de  houche,  quoique  Ton 
éprouvera  beaucoup  de  dilTiculté  pour  chercher  des  moîens  si 
considérables. 

Pour  suggérer  lesdits  rooïens  nécessaires,  les  sentiments  ont 
été  diffcrents  :  les  uns  ont  suggéré  de  demander,  à  l'exemple 
de  la  France,  un  don  gratuit  au  clergé  séculier,  aux  abbayes  et 
aux  autres  communautés  ecclésiastiques,  vu  qu'ils  puissent 
depuis  21  ans  tranquillement  de  leurs  revenus  considérables, 
(tque,  par  ainsi,  ils  sont  mieux  en  état  de  contribuer  extra- 
ordinaircment  au  service  de  S.  M.  et  au  bien  etseureté  de  ces 
P*îs,  que  le  peuple,  qui  est  extrêmement  surchargé. 

Que,  pour  les  y  induire.  Ton  pourroif  se  servir  du  droit  que 
S.  M.  a  de  faire  rechercher  les  biens  qu'ils  ont  acquis,  sans 
amortissement;  laquelle  recherche  pourroit  porter  un  grand 
avantage  aux  finances  de  S.  M.  par  la  confiscation  desdits 
biens  ou  en  les  obligeant  h  le  redimer. 

D'autres  ont  crû  que  cette  demande  ne  correspon droit  point 
^  l'attente  qu'on  en  a,  puisque  le  clergé  ne  jouit,  dans  ces  païs, 
<i'aucune  exemption,  ni  franchise,  devant  payer  les  aides, 
S^bclJeset  les  autres  charges  et  impositions,  comme  le  peuple 
^Uutres  habitants  particuliers. 

Que  la  plus  grande  partie  de  leurs  revenus  consiste  en 
<limes,  grains  et  bois,  dont  le  produit  rapporte  peu  dans  le 
^ps  présent,  à  cause  que  les  grains  et  les  bois  sont  à  très- 
bOQ marché:  que  ci-devant  on  a  fait  encore  des  pétitions  des 
t  dons  gratuits  et  volontaires  audit  clergé,  même  en  dernier  lieu, 
pendant  la  dernière  guerre  contre  les  Turcs,  lorsque  S.  M. 
>voit  obtenu  de  la  Cour  de  Rome  un  induit  pour  demander  en 
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Allemagne  et  dans  tous  les  états  héréditaires  le  dixième  denier 
de  tous  les  revenus  ecclésiastiques,  afin  de  soutenir  ladite 
guerre  contre  les  ennemis  de  la  Christienneté;  mais  que,  non- 
obstant tous  les  devoirs  qu^on  a  fait  en  ces  pais,  il  n'a  pas  été 
possible  de  porter  lesdils  ecclésiastiques  de  consentir  ni  audit 
dixième,  ni  h  aucune  contribution  volontaire,  s*en  étant  tous 
excuses  pour  les  raisons  susdites,  qu'ils  payaient  généralement 
toutes  les  charges  publiques  dans  ces  paîs,  comme  les  moindres 
du  peuple.  Et  quant  a  la  recherche  des  biens  non  amortis,  que 
Ton  a  ci-devant  encore  proposé  ce  mofen,  mais  aiant  considéré 
que  CCS  recherches  sont  d'une  Irès-didicile  découverte,  très- 
frayeuses  et  qu'aprez  bien  de  tems  et  des  dépens  on  est  con- 
venu que,  dans  ces  païs,  elles  ne  rapporteront  pas  à  proportion 
que  les  droits  d'amortissement  rapportent  en  France,  à  raison 
que  ledit  Royaume  est  de  grandd  étendue,  et  que  le  clergé  y 
possède  des  grands  biens.  Ce  qui  n*est  pas  de  même  dans  ces 
pals,  outre  que  le  clergé  d'ici  a  une  grande  partie  de  leurs 
biens  et  revenus  scituéssous  la  domination  des  Etats-Unis  des 
Provinces- Unies  et  des  autres  puissances  voisines,  dans  la  quelle 
lesdiles  recherches  et  confiscations,  pour  le  manquement  des 
amortissements,  ne  peuvent  avoir  lieu  de  la  part  de  $.  M. 

L'on  a  proposé  aussi  qu'on  pourrait  mettre  eu  exécution  les 
onionnances  des  taxes  qu'on  a  projette  d'imposer  sur  les 
espèces  vicieuses,  qui  consistent  dans  la  consomation  du  cho- 
colat, ihée,  cafTé  et  autres  liqueurs;  sur  les  carossrs,  chaises, 
chevaux;  sur  le  port  de  l'or  et  de  l'argent,  sur  les  perruques 
et  autres  espèces,  dont  se  servent  voluptueusement  les  per- 
sonnes riches  et  aisées  ;  de  sorte  que  ces  nouvelles  impositions 
ne  seroient  pas  à  charge  du  menu  peuple. 

Que  l'on  compte  que  si  lesdits  placards  et  orJonnanees 
étoient  publiés  et  observés  dans  toutes  les  Provinces  aux- 
quelles on  en  a  déjà  fait  l'ouverture,  lesdites  impositions 
pourroicnt  porter  annuellement  une  somme  de  cent  et  cin- 
quante mille  florins  et  plus,  et  que,  pr  ainsi,  Ton  pourroit 


(  i^^  ) 

accorder  des  oclrois  auxditcs  Provinces  el  villes  pour  y  lever 
de  l'argent  à  eoneurrenee  des  deux  millions  el  plus,  dont  on 
pourroil  se  servir  dans  le  grand  besoin  de  TÉtat.  Mais  Ton  y  a 
répliqué  que  les  Provinces  et  villes  n*ont  pas  encore  consenti 
auxditcs  nouvelles  taxes  sur  les  espèces  vicieuses;  que  Ton 
reocontrera  beaucoup  de  didieulté  pour  les  partis  h  y  donner 
leur  ronsentiment;  que  cette  nëgotiation  demandera  beaucoup 
de  tems  et  (rainera  TefTet  qu'on  en  espère  fort  à  la  longue;  que 
les  receveurs,  qu'on  devra  établir  pour  recevoir  lesdites  nou- 
velles taxes,  en  absorberont  une  grande  partie.  Cependant 
qu*à  la  suite  de  tems  on  pourra  poursuivre  ce  dessein  pour  le 
porter  à  son  exécution;  mais  que,  dans  le  cas  présent,  on  a 
besoin  d'un  prompt  secours. 

On  a  parlé  aussi  qu'on  pourroit  prendre  une  année  de  toutes 
Ii's  pensions  et  des  gages  de  ceux  qui  sont  employés  uu  service 
<^eS.  M.  et  autres,  excepté  de  ceux  qui  nont  que  GOO  fis.  par 
80,  dont  ils  ont  besoin  pour  leur  subsistance  nécessaire. 

On  y  a  répondu  que  cet  expédient  ne  pourra  pas  être  pra- 
ti^lué  dans  le  tems  présent,  veu  que  les  gages  du  ministère 
sont  déjà  arriérés  près  de  deux  ans;  que  les  rentes  et  les  pen- 
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sions  ne  sont  pas  régulièrement  payées,  et  qu'on  doit  consi- 
*^érer  ce  non  payement  comme  une  contribution  virtuelle  que 
^w  ministres,  rentiers  et  pensionaires  font  pour  le  service 
^^S.  M.,  nonobstant  que  chacun  a  grand  besoin  de  ses  gages 
cl  revenus  pour  pouvoir  subsister,  selon  son  caractère  respec- 
^^i  ce  qui  cause  bien  des  plaintes  et  des  lamentations  dans  les 
^«milles. 

Enfin,  après  meure  délibération,  la  pluralité  des  opinions 
cloil  que  le  plus  expédient  seroit  que  S.  A.  S.  eut  pour  agréa- 
ble, de  demander  un  secours  extraordinaire  aux  Étals  des  Pro- 
▼inces,  et  leur  faire  exposer  le  grand  besoin  de  l'Etat  dans  la 
conjoncture  présente,  qu'elle  attend  de  leur  zèle  et  empresse- 
nientpour  le  service  de  S.  M.  et  du  bien  publicq,  que  chacun 
%  distingue  de  la  manière  la   plus  prompte  et  edicacc  pour 
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secourir  S.  M.  avec  une  somme  d'argent.  On  y  a  ajouté  qu'on 
a  lieu  d'espérer  que  toutes  les  Provinces  et  États  con cou rreront 
à  aider  et  assister  S.  M.  de  toutes  leurs  forces,  h  Texemple  de 
ce  qu*ont  fait  les  Etats  des  pais  héréditaires  de  S.  M.  en  Alle- 
magne. Ils  ont  été  tous  d'avis  qu'il  ne  conviendra  pas  que 
S.  A.  S.  ordonnât  aux  Etats  des  Provinces  et  pais  d'envoyer 
des  députés  en  cette  ville  de  Bruxelles  pour  y  entendre  ladite 
proposition,  puisque  ces  députés  ne  pourroient  rendre  laffaire 
qu'ad  référendum  h  leurs  principnux,  ainsi  que  ces  députa* 
tions  ne  seroient  d'aucun  fruit;  mais  qu'il  scroit  plus  expédient 
que  lesdites  pétitions  se  fissent  à  l'ordinaire  dans  les  Pro- 
vinces, par  des  commissaires  à  députer  par  S.  A.  S. 

Que  ces  pétitions  se  devroient  faire  en  un  même  jour  dans 
toutes  les  provinces,  afin  de  leur  oter  le  temps  de  correspondre 
ensemble  sur  les  résolutions  à  prendre. 

Que  ce  secours  pourroit  être  réglé  à  un  million  ou  onze  cent 
mille  florins,  dont  on  pourroit  faire  répartition  entre  les  Pro- 
vinces de  la  même  manière  et  sur  le  même  pied  que  chaque 
Province  et  païs  contribue  à  l'entretien  de  la  Cour  de  S.  A.  S.;, 
mais  qu'on  laisseroit  au  discernement  des  Etats  desdites  Pro— 
vinces  de  trouver  les  moïens  pour  payer  promptement  les — 
dites  sommes;  hormis  aux  païs,  où  l'ont  est  acoutomé  d'ei: 
faire  des  impositions. 

Que  les  lettres  de  créance  et  les  instructions,  qu'on  donner: 
aux  commissaires,  qui  seront  chargés  de  faire  lesdites  péti- 
tions, ne  devroient  pas  être  beaucoup  arraisonnées,  à  caus- 
que  lesdites   lettres  deviennent  publiques;  parceque  les  d( 
pûtes  les  doivent  communiquer  aux    magistrats  des  villes 
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et  en  Flandre  aux  châtellenies  subalternes,  parmi  lesquella^cs 
il  est  très  difficile  de  faire  observer  le  secret  requis,  d'au  ta  ^nt 
qu'il  convient  que  la  France  ne  soit  pas  informée  des  raiso  M3i 
qu'on  alléguera  aux  États  ;  mais  que  lesdils commissaires,  comnoe 
de  leur  chef,  devroient  alléguer  de  bouche  toutes  les  raisons 
les  plus  fortes  et  persuasion  pour  porter  les  États  h  prendre 
prompte  et  favorable  résolution,  dans  un  si  grand  besoin. 
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Et  qu'en  même  temps,  ils  dcvroient  sonder  lesdits  États,  s'il 
oe  serait  pas  à  propos  de  dresser  des  magasins  de  grains  dans 
les  grandes  villes  et  autres,  pour  prévenir  toute  disette  en  cas 
de  mauvaise  récolte  ;  mais  Ton  a  été  d'opinion  qu*il  ne  seroit 
pas  convenable  de  défendre  la  sortie  des  grains  et  des  chevaux, 
qui  sont  trop  chers  et  peu  propres  pour  remonter  la  caval- 
lerie;  d'ailleurs  que,  par  cette  défence  de  la  sortie  des  grains  et 
des  chevaux,  l'on  pou rroit  facilement  donner  à  la  France  le 
prétexte  dlnterrompre  le  commerce  avec  ces  pais  ;  ce  qu*on 
devroil  éviter  autant  qu'il  sera  possible,  pour  le  bien  et  Tavan- 
tagedeces  Provinces  pendant  celte  neutralité. 

Gomme  sur  ces  points,  pour  trouver  des  moîens  nécessaires, 
les  opinions  étoient  diiïérentes,  et  que  cependant  cette  affaire 
étoitdun  très  grand  poids  et  delà  dernière  importance,  avant 
que  de  ce  déterminer,  il  a  plû  a  S.  A.  S.  de  témoigner  qu'elle 
ipprouvoit  les  raisonnements  qu'on  a  tenu  sur  les  points  pro- 
posés, mais  qu'elle  croioit  convenir  qu'on  résumeroil  les  délibé- 
rations des  chefs  dans  une  autre  assemblée,  qu'il  a  bien  voulu 
fixer  i  jeudi  quatrième  du  présent  mois  de  février;  que  pen- 
dant cet  interval  chacun  pourroit  examiner  de  plus  près  ces 
affaires,  et  j  apporter  plus  particulièrement  ses  attentions, 
afin  de  convenir  ensemble  des  moîens  les  plus  prompts  pour 
^uverles  fonds  nécessaires,  et  de  quelle  manière  l'on  en 
pourroit  faire  les  pétitions  aux  états  des  Provinces; a  quoi  le 
Grand-Maître  a  ajouté  que  chacun  pourroit  mettre  son  scnlî- 
"■^^nl  par  écrit,  pour  en  être  le  mieux  informé. 

Bapport  du  Conseil  d'État,  tenu  le  4  février  4754 ^ 

par  résuniption, 

Présents  :  S.  A.  S.  Le  Grand-Maitre,  le  prince  deRubempré 
'^  comte  de  Maldeghem,  le  comte  de  Lalaing,  le  comte  de 
Kinigsegg  d'Erps,  le  chef  et  président  du  Conseil  privé,  le 
^ncclicrdc  Brabant,  le  trésorier  général,  le  conseiller  de 
Sieenhout. 


(  158  ; 

S.  A.  S.  aiant  fait  connoilre  que  cette  nssembldc  se  tenoit 
ensuite  de  la  dernière  résolution  pour  résumer  les  dëlibéra- 
tiens  sur  les  points  proposés  en  la  précédente  assemblée  au 
sujet  de  Tétat  présent  des  affaires  publiques,  et  sur  ce  qu'il 
convient  de  faire  pour  mettre  ce  pais  à  Tabri  de  toutes  sur- 
prises de  la  part  de  la  France,  il  lui  a  plu  de  procéder 
d*abord  à  la  semonce  des  opinions,  d'autant  que  le  Grand- 
Mailre  avoil  déjà  communiqué  au  Conseil  le  rapport  du  général 
et  chef  ingénieur  De  Beauffe  sur  les  réparations  des  fortifica- 
tions de  Mons,  Charlcrov,  d'Alh  et  de  St.  Guislain,  comme 
aussi  les  rapports  et  avis  de  tous  les  gouverneurs  des  villes» 
pour  les  mettre  en  état  de  défense  et  les  pourvoir  des  suffi- 
santes munitions  de  guerre  et  de  bouche,  toutes  les  quelles 
dépenses  lesdits  gouverneurs  lont  monter  à  deux  millions;  mais 
le  Grand-Maître  a  dit  qu'il  $*agit  seulement,  à  Thcure  qu'il  est, 
de  mettre  en  bon  état  les  villes  frontières  vers  la  France  et  les 
villes  les  plus  délabrées  et  les  plus  exposées. 

Qu'il  avait  calculé  toutes  les  dépenccs  a  faire  pour  com- 
pléter les  régiments  impériaux  qui  sont  dans  ces  pnîs  pour 
faire  les  réparations  les  plus  nécessaires  des  villes  frontières, 
et  pour  les  pourvoir  de  magasins  de  guerre  et  de  bouche,  et 
que  toutes  lesdites  dépenses  surpassent  un  million;  sur  quoi 
l'on  devoit  délibérer  pour  suggérer  ce  fond. 

Tous  les  conseillers  tant  d'épée,  que  de  robe,  ont  convenu 
qu*il  est  d'une  nécessité  absolue  et  indispensable  de  mettre 
ce  paîs  h  couvert  et  h  l'abri  de  toute  surprise  et  invasion  de 
la  France. 

Ils  ont  tous  inheré  dans  leurs  avis  précédents  que ,  puisque 
lestrouppcs  tant  de  S.  M.  que  des  États-Généraux  des  Provinces- 
Unies  ne  sont  pas  suftîsantcs  dans  la  conjoncture  présente  pour 
garantir  et  défendre  ce  païs  contre  tous  les  pernicieux  des- 
seins de  la  France  ,  il  convient  nécessairement  que  les  régi- 
ments impériaux  qui  sont  ici  soient  recrutés  incrssament  et 
rendus  complets,  jusqu'au  nombre  de  18,000 hommes,  et  que 
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5-  A.  S.  veuille  se  daigner  de  supplier  S.  M.  d'envoyer  en  ce 

païs  un  renfort  de  6,000  hommes  pour  la  meilleur  défense  de 

^^   païs,  et  pour  engager  les  Écats-Gdnëraux  des  Provinces- 

^oies  de  renforcer  pareillement  les  garnisons  des  villes,  dont 

"^    ont  la  garde,  d'un  nombre  de  4,000  hommes,  ensuite  du 

'•^^ilé  de  la  Barrière  en  cas  d'apparence  de  guerre. 

Itfais  qu'il  plaise  h  S.  A.  S.  de  représenter  edîcacement  k 
*     M.  rimpuissance  absolue  de  ces  Provinces  pour  entretenir 

^^^it  renfort  de  six  mille  hommes,  les  revenus  et  domaines  de 
^  3l.  étant  entièrement  épuisés,  et  lesdites  provinces  hors  d'état 

^^  fournir  ledit  entretien,  par  les  grandes  charges  qu'elles  ont 


pportées,  jusqu'à  présent,  et  par  le  manquement  de  eom- 
^^«rce  et  de  négoce,  qui  a  toujours  été  le  bonheur  de  ce  païs. 

On  est  aussi  unanimement  convenu  de  la  nécessité  qu'il  y  a 

^e  faire  travailler,  sans  perle  de  tems,  aux  réparations  des  for- 

VîGcalions  des  villes  frontières  et  des  plus  exposées,  pour  les 

iQettre  toutes  en  état  de   défense  contre   toute  surprise  et 

attaque. 

Les  sentiments  ont  été  aussi  uniformes  qu'on  doit  pourvoir 
lesdites  villes  et  places  de  toutes  les  munitions  de  guerre  et  de 
bouche,  afin  que  rien  né  puisse  manquer  en  cas  do  siège. 

Qu'on  doit  aussi  veiller  que  les  grains  et  les  fourrages  demeu-^ 
rent  abondants  dans  ce  païs,  afin  d'en  faire  des  magasins 
siiffisans,  et  que  les  trouppes  que  S.  M.  ou  ses  Hnuts  Alliez 
pourroient  envoyer  en  ce  païs  pour  les  défendre,  ou  agir 
offensivement  contre  la  France  en  cas  de  guerre,  trouvassent 
les  moïens  d'y  subsister  aisément.  Mais  qu'il  n*est  pas  néces- 
saire jiisqu'apresent  d'empêcher  ou  défendre  la  sortie  des 
grains  ni  aussi  des  chevaux. 

Que  les  grains  sont  trè*i-abondants  et  à  très-bon  marché 
dans  ce  païs;  que  la  principale  ressource  que  les  païsans  ont 
pour  payer  les  aides  et  subsides  h  S.  M.,  est  le  dcMt  de  leurs 
grains  et  autres  crus;  et  que  si  l'on  en  défendoit  la  sortie, 
qu*on  les  mettroit  hors  d'état  de  payer  les  charges,  et  qu'ainsi 
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ils  seroient  obliges  d'abandonner  la  culture  des  terres  au  grainl 
préjudice  du  pais. 

Et  quant  aux  chevaux,  Ion  a  dit  qu'ils  ne  sont  pas  si  nbon- 
dants  dans  ce  paîs  qu'en  Allemagne  et  dans  d'autres  paîs;œ 
qui  fait  qu'ils  sont  très-cbers. 

Que   la   cavallcrie   impériale  ne  s'en  sert  point  pour  la 
remonte,  tant  à  raison  de  leur  cherté,  qu'à  raison  qu'ils  troO' 
vent  les  chevaux  d'Allemagne  plus  propres  pour  ladite  remonte; 
d'ailleurs  que  ladite  défense  de  la  sortie  des  chevaux  seroH 
préjudiciable  aux  finances  de  S.  M.  aussi  longtemps  que  les 
Etats  de  TEnipire,  les  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies  et 
les  puissances  voisines  alliées  de  S.  M.  ne  font  pas  la  même 
défense  de  leur  coté,  comme  l'on  a  expérimenté  ci-devant; 
veu  que  chaque  cheval  acheté  dans  ces  Provinces  ou  venant 
d'Hollande,  d'HoIstcin,  de  Danemarcq,  ou  d'Allemagne,  passant 
par  ici,  paye  pour  droits  de  sorties  dix  florins,  cl  dont  les 
finances  seroient  privées;  car  quand  les  puissances  voisines  nc 
font  pas  la  même  défense,  les  Hollandois  et  autres  fcroieat 
passer  leurs  chevaux  vers  la  France  par  le  pais  de  Liège;  J^ 
sorte  que,  pour  prévenir  celte  perte  des  finances.  Ton  n*« 
jamais  trouvé  bon  de  défendre  la  sortie  des  chevaux  que  de 
concert  avec  les  puissances  voisines. 

Enfin  on  a  délibéré  sur  le  point  principal,  qui  est  de  sugérr' 
à  S.  A.  S.  les  moîcns  pour  procurer  à  S.  A.  S.  de  si  grandei 
sommes,  afin  de  pourvoir  à  toutes  les  excessives  dépenses  extra- 
ordinaires que  la  conjoncture  des  tems  exige  absolument; 
que  les  finances  de  S.  M.  ne  suffisent  pas  pour  porter  les 
charges  ordinaires  et  indispensables  du  gouvernement,  tell^ 
ment  que  la  courlresse  est  trcs-considérable  et  mèmeaugmenU 
tous  les  ans  de  plus  en  plus. 

On  a  raisonné  sur  les  moïens  extraordinaires  que,  dans  le> 
temps  passés,  on  a  pratiqué  pour  secourir  TEtat  dans  les  eflif* 
nents  dangers  où  ces  paîs  se  sont  trouvés.  On  a  considéré  ks 
impositions  extraordinaires  qu'on  a  faites,  les  secours  qu^oni 
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demandés  du  clergé,  les  prêts  qu'on  a  exigé  des  Conseils  et  de 
tous  les  officiers  de  S.  M.,  des  villes  et  autres  communautés; 
mais  que  tous  ces  moîens  extraordinaires  n'ont  jamais  pu  pro- 
duire des  sommes  si  considérables,  dont  on  a  besoin  dans  la 
présente  conjoncture  de  tenis,  pour  subvenir  a  toutes  les  choses 
nécessaires  mentionnées  ci-dessus. 

Que,  dans  la  suite  de  temps  on  pourra  exécuter  et  employer 
quelques  uns  desdits  moîens  extraordinaires,  pour  autant  qu*on 
les  trouvera  convenables  poursupicer  à  la  courtresse  annuelle 
des  finances  de  S.  M. 

De  sorte  qu*aprez  meure  délibération,  on  cslconvenu  una- 
nimement qu'il  ny  a  pas  d'autre  raoïen  h  suggérer,  que  d'avoir 
recours  aux  Etats  des  Provinces,  et  de  leur  faire  une  pétition 
extraordinaire  pour  secourir  S.  M.  dans  ce  pressant  besoin. 

Sur  quoi,  aiant  considéré  de  nouveau  à  combien  monteront 
toutes  les  susdites  dépenses  nécessaires  ,  on  a  délibéré  sur  la 
tomme  que  Ton  demanderoit  auxdits  États  des  Provinces.  Les 
ODS  ont  cru  qu'on  devroit  demander  un  secours  prompt  d'un 
million  et  demi,  les  autres  de  douze  cent  mille  florins.  Enfin 
00  est  convenu  que,  pour  les  moins,  on  devroit  la  fixera  onze 
cent  mille  florins,  qui  porteront  environ  le  double  de  ce  que 
Mites  Provinces  furnissent  annuellement  pour  l'entretien  de 
Itcour  de  S.  A.  S.,  selon  qu'on  voit  par  la  copie  ci-jointe. 

On  est  convenu  aussi  que  la  répartition  desdits  secours 
eitraordinaircs  devroit  être  réglée  entre  les  Provinces  sur  le 
pied  et  la  même  manière,  que  ledit  entretien  est  réglé  et  non 
pis  en  forme  de  subside  extraordinaire.  Que,  dans  les  lettres 
i  écrire,  on  devroit  annoncer  et  fixer  la  somme  que  chaque 
ï^roîince  doit  contribuer. 

Que  la  demande  se  devroit  faire  dans  toutes  les  Provinces 
^Qon  même  jour,  pour  les  raisons  alléguées  dans  l'assemblée: 
^eomme  les  États  de  Brabant  doivent  s'assembler  pour  la  mi- 
iDars  prochain  en  cette  ville  à  leur  ordinaire ,  qu'on  pourroit 
Bxer aussi  ledit  jour  pour  faire  assembler  les  États  des  autres 
IVovinccs. 
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L'on  a  répète  que  les  instructions  à  donner  aux  commis- 
saires ne  devroient  pas  être  beaucoup  arraisonnées,  puisque 
la  nécessité  de  secourir  S.  M.  dans  Tétat  présent  des  affaires 
est  assez  notoire  et  connue  de  tout  le  monde. 

L*on  a  insisté  aussi  qu'on  ne  dcvroit  pas  suggérer  auxdits 
États  les  moïcns  pour  trouver  ledit  secours  extraordinaire, 
mais  le  laisser  à  leur  discernement  et  direction.  Sur  quoi  pour* 
tant  l'on  a  remontré  que  cela  ne  sauroit  être  bonnement  pra- 
tiqué en  Flandres,  où  l'on  est  accoutumé  de  faire  la  péti- 
tion en  général ,  laquelle  ensuite  se  règle  et  s'impose  par 
rations  sur  les  villes,  districts  et  plat  pais,  selon  les  anciens 
transports  et  règlements  ;  que  cette  manière  de  cottisation  ne 
se  change  point,  à  moins  que  la  Cour  dans  la  pétition  suggère 
une  taxe  ou  imposition  particulière. 

Pour  prévenir  ces  inconvénients,  Ton  a  été  d'opinion  qu'on 
devroit  faire  observer,  en  chaque  Province,  ce  qui  est  dcstile 
d'usage  en  pareil  cas;  et  qu'à  cet  effet  l'on  pourroit  suivre  la 
forme  des  dépêches  dont  on  se  sert  pour  la  demande  dudit 
entretien  de  la  cour  de  S.  A.  S. 

Ils  ont  été  tous  d'avis  que  lesdits  commissaires  devroient 
de  bouche  vivement  animer  et  exhorter  lesdits  États,  pour 
donner  des  preuves  essentielles  de  leur  zèle  et  fidélité  envers 
S.  M.  et  la  très-auguste  maison,  dans  cette  conjoncture  de 
tems,  par  des  grands  et  promts  secours,  afin  de  mettre  tous  ces 
pais  en  bon  état  de  défense. 

Que ,  pardessus  les  raisons  générales  à  alléguer  aux  États  de 
toutes  les  Provinces,  qu'on  dcvroit  particulièrement  insinuer 
aux  Etats  de  la  Province  de  Luxembourg  que,  depuis  quelques 
années,  la  plus  grande  partie  des  subsides  des  autresProvinces 
et  des  revenus  de  S.  M.  ont  été  employés  pour  fortifier  la  \ille 
de  Luxembourg,  pour  la  pourvoir  de  si  grands  magasins  de 
guerre  et  de  bouche  et  pour  y  entretenir  un  si  grand  nombre 
des  troupes;  et  que ,  par  ces  sommes  énormes,  que  S.  M  y  t 
envoyées,  ladite  Province  de  Luxembourg  s'est  extrémemeDi 
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enrichie;  de  sorte  qu*on  espère  que  les  États  de  ladite  Province 
de  Luxembourg  feront  aussi  éclater  leur  zèle  et  redoubleront 
leurs  ciïorts  dans  cette  occasion  pour  mettre  les  villes  fron- 
tières des  autres  Provinces  pareillement  dans  un  bon  ëtat  de 
défense. 

Qu'en  même  temps  lesdits  commissaires  devroient  tâcher  de 
remontrer  auxdits  États  des  Provinces  et  aux  députés  des 
magistrats  des  principales  villes,  combien  il  scroit  utile  cl 
oéecssaire  de  conserver  dans  ces  païs  une  grande  abondance 
de  grains;  qu'il  n*y  a  pas  un  moîen  plus  sur  pour  cela,  que  de 
former  des  magasins  convenables,  puisque  les  grains  sont  apré- 
saut  à  bon  marché,  que  ces  magasins  font  toujours  un  grand 
avantage  au  paîs  et  au  peuple  :  au  païs  parceque  par  là  les  Pro- 
vinces n'en  seront  pas  dépourvues  et  les  grains  se  soutien- 
dront à  une  juste  et  raisonable  valeur,  ce  qui  encouragera 
beaucoup  la  culture  de  terres  au  peuple;  parceque,  en  cas  que 
h  présente  récolte  ou  autre  vint  à  manquer,  que  Ton  en  pourra 
suffisamment  fournir  à  un  juste  prix  ;  en  quoi  Ton  soulagera 
extrêmement  le  pauvre  peuple.  Lesdits  commissaires  pour- 
ront alléguer  Fexcmple  de  ce  que  les  États  de  la  chàtcllenie 
de  Lille  ont  depuis  peu  dressé  un  pareil  magasin  dans  ladite 
ville,  et  que  cela  se  pratique  en  Italie  et  ailleurs;  de  sorte  que 
^e  toute  manière  ces  prévoyances  sont  toujours  avantageuses 
cl  nécessaires.  Ils  pourront  ainsi  donner  à  couuaitre  que,  par 
^moîens,  on  préviendra  les  sollicitations  importunes  que  de 
^Qs  en  icms  on  fait  à  la  Cour  pour  défendre  la  sortie  des 
Rninsde  ces  pais,  principalement  lorsqu'on  en  fait  de  grandes 
^ftites  vers  les  paîs  étrangers;  h  laquelle  défense  la  Cour  doit 
auvent  consentir,  de  crainte  que  la  quantité  suffisante  de 
Crains  pour  la  subsistenee  nécessaire  des  habitants  de  ces  païs 
puisse  venir  à  manquer  par  ladite  sortie.  Lesdits  commissaires 
Rajouteront  toutes  les  raisons  convenables  pour  persuader  aux 
^its  États  et  députés  que  rétablissement  desdits  magasins  ne 
portera  aucun  préjudice  aux  finances  desdites  Provinces  et 
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villes.  Au  conlrairc,  qu'il  y  portera  un  grand  profil,  puisque 
l'argent  sera  employé  pour  les  crus  de  leurs  païs  et  restera  dans 
les  Provinces,  que  les  grains  serviront  toujours  d*hypolèqae 
pour  les  argents  qu'ils  y  ont  employés,  et  qu*en  cas  de  mau- 
vaise récolte  ou  autre  malheur,  ils  y  trouveront  leur  compte 
pour  subvenir  aux  frais  qu'ils  auront  été  obligés  de  faire  pour 
faire  conserver  duement  lesdits  grains,  outre  qu'ils  soulageront 
extrêmement  leurs  habitants  en  temps  de  disette,  et  qu'ils  ne 
devront  pus  les  faire  venir  des  païs  étrangers  à  un  prix  exces- 
sifT,  ainsi  qu'il  est  arrivé  ci-devant. 

Les  opinions  susdites  aiant  été  dites  en  partie  de  bouche,  e( 
on  partie  par  écrit ,  il  a  plû  à  S.  A.  S.  de  s'y  conformer,  et 
d'ordonner  que  les  projets  de  lettres  de  créance  et  instructions 
pour  les  commissaires  à  députer  dans  les  Provinces,  pour? 
faire  In  pétition  du  2'  secours  extraordinaire  de  onze  cent 
mille  florins  et  autres  lettres  h  écrire  sur  ce  sujet,  seroieot 
communiquées  per  manus  à  tous  les  membres  de  ce  Coaseil,i 
fin  que  chacun  les  puisse  examiner  et  y  anoter  ce  qu'il  trou- 
vera mieux  convenir  pour  le  service  de  S.  M.,  et  le  bon  succès 
de  cette  pétition,  en  observant  dans  lesditcs  dépêches  leslilcet 
l'usage  pratiqué  en  chaque  Province  pour  pareilles  demandes. 

Étoit  signé  :  J.  B.  de  Leehs. 
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III. 


l^9m,  9  collection  d* actes  des  diètes  allemandes  de  1 521  à  1794. 


(Par  M.  Chablis  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


Une  publicalion  très-importante  intitulée  :  Deutsche 
f^^  ichstagsacten  a  été  entreprise  à  Munich  sous  les  auspices 
*e  S.  M.  le  roi  de  Bavière,  à  partir  de  1867. 

Les  trois  premiers  volumes,  mis  au  jour  par  M.  Jules 
VVcizsacker,  comprennent  les  actes  de  l'empire  germanique 
1576  à  1400;  le  septième,  édité  par  M.  Jules  Kerler, 
^inprend  ceux  de  1410  à  1420.  Ces  actes  concernent  en 
partie  la  Belgique,  dont  plusieurs  provinces  relevaient  de 
l'Empire.  A  ce  titre  le  souverain  des  Pays-Bas  envoyait 
^U2  diètes  allemandes  des  députés  chargés  de  représenter 
les  intérêts  de  notre  pays  dans  ces  grandes  réunions,  où  il 
^^^it  connu  depuis  le  règne  de  Charles-Quint  sous  le  titre 
^^  Cercle  de  Bourgogne. 

Les  papiers  de  la  secrétairerie  d'État  allemande,  aux 

^''chives  du  royaume,  à  Bruxelles,  renferment  plusieurs 

Correspondances  de  ces  envoyés,  et  entre  autres  celle  de 

B^mbert  de  Précipiano,  abbé  de  Bellevaux,  conseiller 

^^lésiastique  au  parlement  de  Dôle,  et  de  Claude -Âm- 

broise  Philippe,  conseiller  au  même  parlement,  dépotés  à 

1^  diète  de  Ratisbonne  de  1669  à  1672. 

A  l'appui  de  leurs  correspondances  les  ministres  belges. 
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envoyés  aux  diètes,  remettaient  à  leur  gouverneoM 
actes  de  ces  réunions.  Ils  forment  une  volumineuse  i 
tion  actuellement  classée  et  reliée.  Nous  en  donnom 
liste,  qui  intéresse  autant  l'Allemagne  que  la  Belgii 
f^  collection  commence  en  1521  et  finit  4794 
quelques  lacunes,  qu'on  n'est  pas  parvenu  à  comble 

Tome  I  —  «  521 -i  532. 

—  Il  —  4535-1542. 

—  m  —  1543. 

—  IV  —  1544. 
«.  V  _  -1546. 

—  VI  —  -1547  —  20  juin  1348. 

—  VII  ->  Il  juillet  *-  31  décembre  15i8. 

—  VIII  —  i  550-1557. 

—  IX  —  1559-1567. 

—  X  —  22  mai  —  30  septembre  1570. 

—  XI  —  22  juillet  —  11  décembre  1570. 

—  XII  —  1576. 

—  XIII  —  1578. 

—  XÏV  —  2  janvier  —  27  mai  1594. 

—  XV  —  3  juin  —  18  oclobre  1594. 

—  XVI  —  1598. 

—  XVII  —  15  février  ^  17  juin  1599. 

—  XVIII  —  1003-1607. 

—  XIX  —  1613. 

—  XX  —  4  janvier  1623.  —  5  juin  1654 

—  XXI  -  1663. 

—  XXII  —  1664. 

—  XXÏIÏ  —  16651-666. 

—  XXIV  —  1667-1669. 

—  XXV  —  6  janvier —  16  novembre  1( 

—  XXVI  —  10  oclobre  —  25  décembre  ' 
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Tome  XXVII  —  i*' janvier  —  14  août  1671. 

—  XXVIII  —  22  aoûl  1671  —  23  septembre  4672. 

—  XXIX  —  4673. 

—  XXX  —  4"  janvier  —  44  novembre  1674. 

—  XXXI  —  29  novembre  1 674  —  2 1  décembre  4  675. 

—  XXXII  —  4676. 

—  XXXIIÏ  —  30  janvier  1 677  —  28  décembre  1 678. 

—  XXXIV  —  4  janvier  4679  —  31  mai  1680. 

—  XXXV  —  3  juin  1680  —  22  décembre  1681. 

—  XXXVI  —  17  janvier  1682  —  16  décembre  4684. 

—  XXXVII  —  3  mars  1687—7  juin  1689. 

XXXVIII  —  27  avril  1690  —  30  avril  1700. 

—  XXXIX  —  1-' janvier  1756  —  14  avril  1759  (h  par- 

tir de  1759  un  grand  nombre  d'actes 
imprimés  sont  joints  à  ces  volumes). 

—  XL  —  1"  janvier  —  14  juillet  1771. 

—  XLI  —  l«'août  —  19  décembre  1771. 

—  XLII  —  1«' janvier  —  19  mars  1772. 

—  XLIII  —  2  avril  —  27  juin  1772. 

—  XLIV  —  2  juillet  —  31  décembre  1772. 

—  XLV  —  1"  janvier  —  29  mars  1775. 

—  XLVI  —  4  juin  —  30  juillet  177.5. 

—  XLVII  —  12  août  —  31  décembre  1773. 

—  XLVIII  —  7  janvier  —  26  octobre  1774. 

"■^        XLIX  —  4  novembre  —  31  décembre  1774. 

'^  L  —  13  janvier  —  23  juillet  1775. 

■^  LI  —  t"  août  —  24  octobre  1775. 

^  LU  —  7  novembre —  31  décembre  1773. 

"^  LUI  —  2  janvier-  26  mars  1776. 

"^  LIV  —  2  août  —  30  juillet  1776. 

""  LV  —  6  août  —  31  décembre  1776. 

LVI  —  7  janvier  —  25  mars  1777. 

LVII  —  1-'  avril  —  26  aoû  tl777. 
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Tome  LVlll  —  â  septembre  —  51  octobre  i  777. 

—  LIX  -  2  janvier  —  30  avril  i778. 

—  LX  —  5  mai  —  31  juillet  1778. 

—  LXl  —  4  août  —  31  décembre  1778. 

—  LXII  —  5  janvier  —  26  décembre  1780. 

—  LXIII  —  2  janvier  —  21  mai  1781. 

—  LXIV  —  31  mai  1781  —  13  mai  1794. 
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IV. 


Glosiaire  flamand-latin  du  Xlll*  siècle. 


(Par  M.  GiLLJODTs-VAif  Severen,  membre  sappléaat  de  la  Commission.) 


Le  maDuscrit  n""  548  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Brages  porte  pour  ancien  titre  sous  corne  :  c  Encheridion 
Gaufridi.  Orthographia  Guillelmi  Lombardi.  Item  Facetus 
et  Pamphilus  (1)  cum  aliis  tractatibus  metricis.  >  Il  est 
indiqué  dans  le  catalogue  de  M.  Laude  en  ces  termes  : 
<  Magister  Gaufridus  de  Trano,  de  nominibus  synonimis 
enchîridion,  cum  glossa.  Pétri  de  Lisseweghe,  omne 
punctum.  Orlographia  Willelmi  de  Lombardia,  cum  glos- 
sario,  etc.;  Vélin.  122  ff.  in-4%  r.  a.  XIV*  siècle.  Ms. 
à  longues  lignes,  avec  des  commentaires  en  marge 
(p.  488).  > 

Le  traité  de  Willelmus  de  Lombardia  mérite  avant  tout 
de  fixer  l'attention.  Il  est  précédé  d*une  notice  écrite  par 
le  glossateur,  dans  laquelle  il  émet  des  considérations 
générales  sur  la  nécessité  et  les  résultats  de  la  correction 
du  langage,  et  annonce  ensuite,  comme  c'était  Thabitude 
à  cette  époque,  Touvrage:  c  Titulus  est  talis  :  Tncipit  liber 
de  orthographia  magistri  Willelmi  de  Lombardia.  >  Il  est 
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écril  spécialement  pour  les  clercs,  di(-il: —  c  Tu  quisquis 
es  qui  vis  légère  usquam  in  ecclesia  verbula  dya,  tu  debes 
esse  instructus  in  orthographia  (2),  ut  tu  possis  vitare  vîtia 
melius  que  occurrunt  tibi.  >  Et  Tinvocation  finale  révèle 
encore  ce  caractère  sacré  :  c  In  hac  parte,  in  vocal  divinum 
auxih'um  dirigendo  sermonena  suum  ad  Christum,  dicens: 
0  Christe,  mea  spes  figitur  jn  le,  nt  iste  liber  exiens  per 
manibus,  sit  per  te  et  per  tuam  gratiamcompletus,  et  sit 
fretus  te  fulcimine,  et  sit,  mediante  tuo  adjutorio,  fruîtus 
et  ad  utilitatem  ductns....  »  Il  comprend  532  vers  hexa- 
mètres, et  est  suivi  d'un  glossaire  latin-flamand  que  nous 
allons  reproduire  textuellement. 

Ce  n*est  pas  sans  intention,  pensons-nous,  que  le  traité 
de  Gaufridus  de  Trano  se  trouve  accolé  à  celui  de  Willel- 
mus  de  Lombardia.  Quoique  présenté  sous  la  simple 
annonce  de  démêler  les  synonymies,  il  énumère  et  explique 
les  difiérentes  significations  des  mots  latins  rangés  par 
ordre  alphabétique;  et  Ton  peut  dire  que  lesdeux  ouvrages^ 
tendant  au  même  but,  se  complètent  et  s'éclairent.  Pour 
cette  raison,  nous  avons  cru  utile  d'annoter  le  texte  du 
second  par  des  extraits  du  premier  (3). 

La  notice  préliminaire  s'exprime  comme  suit:  c  Maieria 
hujus  libri  sunt  nomina  synonima  seu  nomina  idem  sîgni- 
ficantia  copulare;  intentio  actoris  est  de  istis  nominibos 
pertractare  et  pertractata  minoribus  publicare.  Tilulus 
talis  est  :  Hic  incipit  encheridion  Galfridi  qui  composuil 
hune  librum  de  equivocis,  videlicet  librum  sic  incipientem  ; 
Augustuscito,  etc.  Alii  dicunt  magistrum  Matheum  Vindo- 
cinensem  hune  librum  composuisse  et  libros  predictos.  Iste 
libellus  principaliter  dividilur  in  duas  partes,  scilicet  io 
partem  perennalem  et  exequtivam.  Pars  perhennalis  io- 
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cipil  ibi  :  De  mare  ne  videar.  Pars  executialis  incipil  ibi  : 
Pluribus  officiis.  > 

La  première  partie  de  ce  livre  ne  compte  que  41  vers  et 
Sert  de  préambule;  la  seconde  se  compose  de  671  vers,  et 
donne  Tinterprétation  de  190  mots. 

Dans  la  notice  qui  suit  TEnchiridion,  on  annonce  le 

second  livre  qui  traite  des  homonymes  et  des  équivoques, 

en  ces  termes  :  c  Titulusest  talis:  Hic  incipiunt  equivoca; 

processum  habet  et  modum  agendi  per  singulas  litteras 

alpbabeti  a   prima  usque  ad   ultimam.  »  Et  plus  loin  : 

«  Causa  suscepti  operis  est  que  prohibet  clericos  in  latinis 

înproprieloqui;  utilitas  est  ut  pcriecto  libro  sciamusque 

conlinentur  in  ipso.  >  Il  comprend  714  vers,  et  se  termine 

par  cette  mention  de  la  date  :  c  Hoc  opus  fuit  peractum 

anno  Domini  M.  CGC.  XXXII.  feria  secunda  post  décolla- 

lionem  beati  Johanis  Baptiste  >  (fol.  27).  Celte  date  de 

1332  se  rapporte-t-elle  à  l'œuvre  de  Fauteur  ou  à  celle  du 

copiste?  Évidemment  à  la  dernière,  puisque  Gaufridus  de 

Trano,  d*après  les  biographes,  mourut  en  1247  (4). 

H  est  superflu  dinsister  sur  la  valeur  de  notre  fragment. 
Depuis  les  nombreuses  et  importantes  publications  des 
textes,  on  a  senti  le  besoin  d'un  glossaire  de  notre  ancienne 
langue,  plus  complet  que  celui  de  Kilian  et  plus  en  har- 
monie avec  les  progrès  de  la  philologie  moderne.  Divers 
essais  ont  été  faits  dans  des  pays  voisins;  nous  citerons  le 
beau  travail  de  MM.  Schiller  et  Luben  en  Allemagne;  le 
Woordenboec  d*Oudemans,  en  Hollande.;  et  le  Micidelne- 
derlaruch  Woordenboek  de  M.  de  Yries,  qui  est  resté  sus- 
pendu au  grand  détriment  des  études  linguistiques.  Espé- 
rons que  la  Belgique  reprendra  cette  œuvre  si  utile,  si 
nécessaire,  et  qu'il  nous  sera  donné  un  jour  de  pénétrer 
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dans  les  arcanes  de  Tidiome  de  dos  ancêtres  el  d'en 
le  riche  épanouissement. 


iwciriT  «i.iMAmiv«. 
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wynvat  groot 

doliam  (43)         fundum 

spadc        hac    eigde 

marra  (46)      ligo      traha 

îdero      distd 


VaBus       a€as(47)         palea       tribolus  (48) 


trechler 

elepsedra 

idem     spade 

trablia      Taga 

coren     vloer 

far  area 


Rcf^hewater     parva  domus     slec  goete 

Complofiom  domicilium  testudo  (49)      stillicidia 


lagel. 
lagena  (44). 

haechs. 

tecuris. 

vopkc. 

força. 


thalamus. 

zêta. 


Harst 

4ssiiiii(50) 


pappe 

palmentttiii 


wellinge 

pois  (Si) 


Vrine 

Svcerda 

Equus 

Socce8ior(53) 

■ester  coc 

^'^aianchcriu»  (56) 

^«lepdragher 

Lixa 


worst 

salsugo 

idem 

sonipes 


bake  slabraede 

petaso  silla 

teldende  paert        somer 
mannus  capsarias 

hôtelier  scinkere 

promus  (56)  pincema 

knecht        spendeken 


herweten  coc 

pisa  (52)  culina 

offa  facta  de  lacté. 

canelum. 

joestinere. 

ferma. 

flappc. 


cliens 


abbaris 


coc 
cocus 


'***^teii(60) 

^"«^men 

^ï^t^udex 

^.velinc 


houle 

catapulta  (59) 


ermhorst 

balisU  (58) 

loge     waslrigge     net 

lixina      lotrix  * 

pums 

pumex 

scrifhcrt 
pluteum  cum 

spikerhore 
forica 


lucens 

scrivein 

arcanus 

vilt 

philtus 

hetel 

celtes 


assit  (54). 

carnifex. 

lanista. 

scaper 

opiVio  que 

cuslos  houm. 

bubulcus(57;. 

giserne         koker. 

gesu  pheretra. 

sccdel    putrido  pedum. 

glabra       pedones. 


P«Unm 

^^*c        sant  placstcr        cale 

'^^^  scabulum        plaustnim         semtum 

^^pel  priem  garinde 

^'^^nim  panva  girgillum  (63) 


linca 

planula 

setel 

cedula 

haroer 

martellus 

trucle 
tmlla 

warp 

stamîna 


scorsse. 

codex  (61). 

crit. 
creta. 

loet. 

amus&is  (6S). 

lapis, 
rudus  que. 

wevel. 
trtma. 


i 


(m) 


EIscn  lest 

Sibula  (64)       gallasis  (65) 

Wischcorf        idem 

Conctarium 


atrament 

atramentum  (66)      tergas  (67) 


canctus 


rieme 

aplustre 


Candelabrum 

Ascata(71) 

Tfesvadeiiey 

Est  membrana 


lanterne       îgnis 

lucerna  pin 


scilicet 


wit 

album 


Valke 
Herodius 


mascel 

muscar 


Quede  boem 
Coctanas(74]  et 


smaerleke 

alietttS(73) 

hascl 

corulus  (75) 


segen 

sagena 

wîndaes 
troclea  pera 

scale 

testa 

sperwcr 

nisas(73)  et 


cordaanier. 

alQU(€8|. 

navis. 

phaselos  (10). 

SGorpe. 

htrioi. 

doder. 
TiteUui. 

bavee. 

istor. 


wime 

siler  (76) 


Vliederboem 

$canbucus(77) 


kersbocm 

serasus  (78) 


noet 

nux 


Geneverboem 

JuDipanis  (8S) 


plaricboem 

platanus  (83) 


olme       amandelboen 

aimas        amigdalus 

elsenboen. 
alnos. 

mispd 

escnloslM^ 

harelm. 

onn»(81). 

wlgheboco 
ficulnei  ^ 
criekc  veen. 
cinus 


persicboem 

persicus(79) 


abeel 

abies(84) 


Worne      lampreidc     pladijs     carper     scelvish  ofte  cabeliao* 
Gobio(87)     murena(88)       turtar(89)    capito(90)    mormas  gu e  (91). 


Makereel 

Est  megarus 

Store           haryn< 

turdus             allée  et 

;:           bars 
perça 

riscis. 

silunMU  (99- 

Basseme 

Balsama  (93) 

wiroech     suker 

thus  (94)         sucara  (95) 

caneel 

syuamomum  (96)  et 

zedevaer. 

sodian(91}. 

Gingeber 

Gingiber  et 

prume  garnate 

malam  (98) 

karissie 

liquirissa  (99) 

clareil 

iieclar(1(A- 
ungucntofli- 
aroma(lOl). 

Ârbor 

EDeboras(iOS) 

sofraen       anies 

crocus           anisum 

gahiga 
galanga 

comijn. 
eomioiuB(M^ 

Sielje 

SalTia  (104) 
Lijfh 

Curex  (108)  et 


idem 

serpillum  (405) 


Wcel     keirse  rai 

Sandix      naslurcium  (444)      glis(445) 

Venkel 

Feniclis  (449)  et 

Pîsior  gruus         blomc 

'^•lûcias  furfur  ador 

Melc  hamcr 
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peper       Ibec  petercel. 
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tor           vangenisse         fi 

turres          ergastula                  n 

Wctslen 
Cos 

quicselvcre 

litargirum  (448) 

adpendcQS  in  libra      wage 

libripens  (449)                     bilanx  (450) 

vc 

Coper 
Es 

goutscume 

auricalcum  (454) 

coper        Staël                 spiiul 
cupemm       calips  (45à)  ei       latillom 

Mes  domus  porcorum    bcrie           eribbe    mesdomusoi 

Scobs  (454)                             ara  scenovea    presepe      fimus  ovile. 

Persboem     persa 

Prelam             torclear  (455) 

lapis            pellisuvarum    ackei 

acinum  (156)     Tinacia  (457)           qualon 

Crukc 

Vireus 

idem        cupe 

orca            cupa 

corf            baers        paoire 

cophinus          résina          cuballos 

Pipe 

Fistule 

baclers 

contra  trapedum 

baclers  clava       parvum  rete    ci 

tauro  pata                reticulum  (460)     gi 

Ilaven 

Porticus 

parva  domus 

spécula  (461) 

weke       widelstene       valbruj 

portica        coclea  (462)            Talta. 

Wyngaert        blat 
Panpinus              ura  (463) 

uvcl               besie             vyn 

botrys  (164)          palmes  (165)       dppi 

wyngarln 

phalanga. 

Scaîr 

Dentale 

cauda  aratri 
buris  eum 

idem          coûter             p 
stifa              Tomer  (166)          if 

(  177) 

Cabel  mast 

intempiM  malus 

Yermis  motte 

Gir|nilîo(167]         tmea(168) 

Yievel        niugge       multra 

Scnbro(17i)    culex(i7S)     cinifex(i73) 


rimer 

transitom  seUicet 

slecke 

testttdo 


verscat. 
naulum. 

sualvc. 
erudo  (170). 


Bolervlighe 

PipUio  (176) 

Vermig 
Bootbio 


fucus  (177) 

marnus 

Doctiluca  (480) 


anckcr 

aucora 

made 

carma  (169) 

canraierdc      magra  musca 

tinomia  bucus  (174) 

orscle. 

oestrum  (175). 

bruon  idem  creke. 

bibio  (178)  salamandra      cicada  (179). 

vermis  hoc  est  invecte  de  serpente 
iaculus  (181)  vel  succeo 

vermis. 

bombix  (182). 


hdde  serpeos  vipera 

B«i!i>(i83)  laceila  nepa 

Soedel  lotte  laserie 

^^^  purigo  (185)  leprosus 


serpens  rava     serpens. 

cocodecla  rubeta     ceraster  (184). 

leepheit  infirmitas  manuum. 

lippitudos  eyragra. 


Bull  (186)    idem  infirmitas    morbus      scaveloghe. 

^^  apostema  (187)     tysis  inter  eus        scohtomia  (188). 


Papegay 
FkitaeBtei 


Aynt         ende 
A«er(i9S)     anas(193) 


weduale        duve  nachtegale     waghiel. 

merop8(189)       turtur(190)       philomena  coturnix  (191). 

dukkere    s  va  ne    cracie    reger     paeu. 
mergus  olor  gros         ardea       pavo. 


Cit 

Hirileius 

Girnate 


rouis 

mus 

lapis 


egel 
hericius 

lapis 


vledermuus 

vespertilio  (194) 

lapis 


ratte. 

glis  (195). 
lapis. 


^^n|aies(196)     8aphiras(197)     diamans  (198)     amastice  (199)     sroaragdus. 


Oc8i       (200) 
brascam 


west 

zephiro 


ost 

subsolaus 


suuet 

notus 


idem. 

auster. 


2uut  aotus  (oest)  eurus      sepharus  (201)  (west)      flat  borcas 

(nocrt). 


(  178) 

Callidus        maie  videns    ebriolus        paviens 

Versutiu  (â02)    strabo  (9(K{)  temulentus  vel   impetaus 


suffrcndens. 

effroDB. 


Puer     stuma  plenus     vcre  custodîa     stultus 

Pusio      strumosus  eunucus  (â04)  murvo  (S05) 


Stullus       ferox 

Infninitus      atrox 


naen 

nanus  (907) 


luxuriosus. 

petulcos  (M). 

bastaert     sine  lege. 
notus  ezlex. 


coetse. 

thorera  (M). 


onsuver 

spurcus 

Tikc  orcussin         cussin         spondc 

Culcitra  (â08)  cervical  plamar  spoDda 

Bedde  idem    veslis        cortine(210)  lectum  infimum 

Amphitapus  (Sil)    thoral     ]odex(212)    anabastra  grabatam. 

Manica     ruga  veslis  heyke      mantel   underroch      gheer. 

Supanise/    ciclas(213)       toga  (214)    pallea        subunclera  (Si5)   bimi8(3i 


Hoet 

Pilleus  (247)  et 

Gordcl 

Cingla  (230)  er 


huve 

thena 

idem 

strophium  (221) 


hocftcleet 

peplum  crinale 
nachtclinge  (249) 

ligule 


Spaneken 

Baclea  vel 

Voerveel 

Propedium 

Hielinc 
Calceus 


doren 

spinter 

soel 

solea 

coiilrefocrl 

inpedium 

Busverande      scilde 

Umbo  (230)  lorica 

Banire  gladius 


belle  scelle 

noia  (223)         fimbria 

querdel 

suur  (225) 

boeten 

crépite  (227) 

halsberch 

comisdicas  (231) 


idem 

fibula 


ccuscn 

caliges  (296) 

hosen 

ocrea  (228) 

heelm 

cumcasside  (232) 


scarpe. 
pero 


scilE — 


wapper 

cestus  (235)  vel 


gladius 

mucro 


goer  ter  uta 

limus  que. 


Vexillum  (233)      framea  (234) 

Gladius  absconsus       baculus        steggreep  koker  vlied 

Sica  icerpe(236)       pbalera  (237)  sanbuce  (23$ 

haltre  togcl. 


InTolucrum  (241) 


cofer 

capsa 


idem 

clitelias  (242) 


charnus  (239)    habena  (f4<09- 

malc  sad^^' 

mantica  sella^ 


(179) 

Voerboech      idem  achterboech       ridchosen       spore. 

AnadUve/  aDteIa(243)       posteIa(24i)  genaalia  calcar. 

harper  speleman    simme 

Cénobites    liricen(245)    magus(346)    hystrio  symea  (S47)     larva  (S48). 

Tambuse  santerie    harpe  parvusarcus  cantus    vedel. 

TinpiDa       sistra(â48)    chelu8{S50)  ei  arcolus  oda  (^i)    Tiella. 

Liedeken  luxuries  dans  quiducîlcoreain. 

Ciotilena      lepos  (â5S)    conei  que  (353)    chorea  (954)    choraules. 

I)eus  mercatorum  croec  pessen  coma. 

Vertompiras  (S55}  cirnis  cincinnus  cesaries  que, 

Aehterhoeft   wocrhoeft   mont    winbrawe  woerboeft. 

intercilium       ciiium     frons. 

acuciesoculi      vel  vander  oghe 
acies  (S58)  ? ola  (360) 

adren  van  der  kele. 

aterie  que  (361). 

zie         oghebrawe      kimbacke. 

pupilla     palpebra  mala. 

larynx  dens. 

frumen     bacca  (366)    molarius  (367). 

gâte 

pori(960) 


Siedpit(2S6)        oceipit 

Prima  barba      slaep 


os 


Lungoter) 


tempas  (858) 


Kde  noesegaten 

Stirit  (SeS)  eum      pimla  (363)  vel 

Storte       maghe  lippe 

^*^(3S4)    epyglotum  (965)    labra 

^odekgbc        arsdarem 
lien  (368) 


pisse 

urinna 


dyafragma  (370). 


;      WU(îïi) 


lever 

epar(37^ 


Rire 
fteaer 

Cullen 

^«stieaU 

^bemacbte 
11 


ocle 

acella  (373) 

vedehaer 

pabes 

cnie 

coza 
idem 


^n     arUeulos  (379) 


adren     in  quo  infans  concipitur  buuc 

fibre  matrix  ahus 

maglie  milt. 

slomachus  splen. 

arsbillen      walve     scoudren      wel. 

nates  (374)        volTe         scapule  çue       cutis  911e. 
virga  virilis    lingua  walve    oculus. 

ramez  tentigo  (375)  podex  que  (376). 

idem     idem       mouls  heske. 

fémur       tya  (377)     Tertebra  scilieei     ancha  (378). 

planta  pedum    suel      scène      bame. 

calx  callus     tibia  poples  (380). 


Bspllell  gàtmrtmm 


(180) 


(1)  Fajfaceioft.  Tnctams  de  noribos  reqoisitis  in  mcnsi  (anctore  qoo- 
dam  alamaoDo  coi  oomeo  Reinenis).  M.  Lande  montre  paHkitement  qoe 
celte  attrilNitioo  à  Paoïphilos  est  une  eneor  de  Cb.  de  Visdi  (p.  493). 

(2)  Allusion  anx  deux  premiers  Ters  de  Pintroduction  : 

Tn  qois  in  ecdesii  legis  osqoam  Terbnla  diee. 
Ut  files  vicia,  sti  doctos  in  orthografiia. 

(3)  De  pins,  nous  avons  cm  utile  de  relever  en  noie  les  virianles  d^or* 
tbograplie  ou  de  sens  puisées  princtpalement  dans  les  glossaires  qui  ont 
été  publiés  par  Hoffhaxx  vo5  Falleisuebcn  dans  ses  Horœ  Belgicœ, 
s.  VII,  et  pour  les  termes  de  médecine  et  d*bistoire  naturelle  dans  Texod- 
lent  livre,  devenu  trop  rare,  Steph.  Blaxcaidi,  Lexieon  medicum  reno' 
fxitum.  Lugd.  Balav^  1735.  Quelques  cilalions  seront  empruntées  au 
Novum  dictionarium  Utraglotton  de  Maktihkz,  Traj.  1795. 

(4)  Vid.  UE3IRIC.  Ga.^dat.,  LÂber  sive  caUU,  de  scriptor.  illusi ,  p.  55^ 
DucAHCE,  éd.  Henschel,  suppl.,  L  VII,  p.  385.  D*autres  reculent  Tannée  d^ 
sa  mort  à  1280.  Cf.  Tritbeh.,  s.  e.,  p.  491.  Ocdin,  t  III,  p.  633.  Ul.  Che — 
VALIER,  Réperl.  des  sources  histor.  du  moyen  âge,  p.  838. 

(5)  Gaufrid.  Tran.,  fol.  11,  ▼.  11  : 

Olla  vel  ydria  vas  vini  die  esse  lagenam. 
Urceas  orceolusqae  ama  vel  amphora  tecta. 
Obba  vel  onophoram  scilicet  cria  fidelia  vas. 
Âmpullas  phialas  predictis  associamas. 

Glose  :  fidelia  =  bec  a  fidelitate  facta  In  doobus  ansis 

(6)  Gaof.,fol.  3,v.  19: 

Est  sartago  patella  ;  lebes,  cacabas  vel  acinom; 
A  pateo  dicas;  parinas  coniange  patellas. 
Vas  dicam  patinam;  sed  quod  tegit  esse  patenem. 
De  sarcos  et  ago  sic  est  sartago  notata. 
Nam  sarcos  graece,  caro  dicitar  esse  latine. 

(7)  Gauf.,fol.,5,v.  2: 

Ara,  vel  altare  domini,  vel  mensa  vocatar. 
Atque  tripes  dici  consuevit  Apolinis  ara. 
Aras  inspiciens  bine  derivatur  aruspex. 
Est  ara  porcorum  brevis  et  non  ara  deonim 
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(8)  Ainsi  écrit  pourcoclear,  cocblear.  Gauf,  ibid^  foi.  16  v,  ?.  1  : 

Die  codear  turris  scalam  testa  quoque  piscis. 
Est  codear  proprie  quod  pultes  ponis  in  ore. 

Glose  :  polies  »  et  alla  legamina. 

<«)  Gauf,  fol.  12  V,  V.  25  : 

DiscuSy  catinus,  lanx  et  scutella  parapsis. 
Sit  de  lance  bilanx;  parasitis  nota  parapsis. 

Glose  :  parasitis  =  Debulooibus. 

(10)  Gratis  pour  craticala  ;  eenen  rooster,  ud  gni.— Craies  est  une  claie 
ite  d*osler  ou  de  fer,  uue  berse.  Een  horde  van  wissen  of  pfer  gemaekt, 

Dict.  telr. 
(H)  Paiera,  schaele  of  kop.  D.  t.  Gaufr.,  ibid,,  fol.  6  ▼•,  ▼.  16  : 

Cantarus  et  paiera,  calices  tel  pocula,  crater, 
Ciphus  apud  ?eteres  tractalur  cornea  concha , 
Gimbia  vel  ciatos  cartesia  jungitar  istis... 

Glose  :  cartesia  <=  de  carton  graece,  quod  esl  terra  laleris. 
Cimbia  s=  godet. 

^  glosateor  aurait  pu  le  dériver  tout  aussi  bien  du  grec  Katfivôêu^t^ 
^^^Phus  in  nucis  modum  faclus,  qui  provient  lui-même  de  Ka^ovov, 
^^V*»*ae.  nux  jugians. 

(t^)  Canistrum,  canisler.Kilian  traduit  par  lycbnolheca.  Panier  ou  cor- 
^^lle  faite  d*osier.  Korf  of  mande  van  wissen  gemaekt.  D.  t. 

Cl 3)  Folliculius,  foUis,  soufflet.  D.  t.  Forulus.  Cachet,  Glon.  roman,  iat.f 
*^  ^. 

(f  4)  Sartago,  paille  de  fer.  Gach.,  ih,,  p.  24.  Poi^le  à  frire;  braedpanne. 
^-    t. 

(t  S)  Verotum,  broqoe  ou  le  char  est.  Veru,  broque  sans  char.  Gach. 
«*-  ^4. 

Cl  6)  De  là  Epicausterium,  tuyau  de  cheminée.  Gacb.,  p.  23.  Focus,  feu; 
f^^Sus,  idem,  Gauf.,  fol.  19,  v.  i  ;  Esl  altare  focus,  locus  esl  focus  et  focus 


^17)  Pnina,  charbon  ardent;  vuerige  en  gloyende  kole.  D.  U  Carljon 
ns.  Gach.,  p.  25. 

(18)  Caminus,  cheminée.  Gach.,  p.  23.  Gauf.,  fol.  9,  v.  12. 

Ignis  et  igniclis  fornax  focus  atque  caminus 
Est  rogus  atque  pira  ;  fomacola  iungimus  illis. 

Tome  ix"%  4"*  série.  13 


(182) 

Od  Yoit  plus  loin  la  synonymie  du  dieu  Lare,  protecteur  des  fbj 
fol.  20  v«,  V.  5  : 

Lar  larlis  rex  est  deus,  est  laris  ignis  et  edes, 
Lar  casa ,  larque  deus,  lar  ignis  larque  foramen. 

(19)  Maceria,  petite  muraille  de  pierres  amassées  sans  mortier.  J 
Gaaf.,  fol.  10,  v.  i  : 

Maceriam  vel  maceriem  die  esse  domorom  ; 
A  pariétale  fenit  paries  qui  jongitor  illis. 
Sed  muros  proprie  yel  menia  dicimus  urbis. 
Dicitur  ac  vallum  pallis  de  vimine  factus  ; 
Hinc  inTallare  res  est  incladere  Tallo; 
Indago  sihas  silvisque  latentia  claudit, 
Hinc  indagare,  res  explorare  latentes; 
Sepibus  et  septis  incladitur  ortas  et  arrom. 

Glose  :  maceriam  =a  murus  lapideus. 
Indagare  «s  encercbier. 
Sepibus  =  sepes  et  plaustris. 

(20)  Gaaf.,  fol.  5.  v.  2i  : 

Snstentamentum  columne  atqne  colampne 
Pes  substans  proprie  fertur  basis  esse  latine; 
Hinc  scio  basilicam  nasci  simul  et  basiliseum 

(21)  GoIqs,  pommel.  Voy.  Carpentier.  d*aprè8  un  ms.  de  la  bibU     ^ 
D«  7679.  Gacb.,  p.  22. 

(22)  Posiis,  le  poteau  d*une  porte.  Dea  styl  van  de  deure  daar  ^ 
hangt  of  geslotea  word.  D.  t. 

(23)  Corbele,  korbcel,  mutulus.  Kilian.  Pièce  qui  s*avance  bor^ 
muraille  et  sert  à  soutenir  quelque  cbose,  •«  en  encorbellement.  >  Tf^ 
t.  I,  p.  147.  Gorbeil,  plur.  corbeaus.  Ib.,  p.  106.  Liga,  naestelinc  ^> 
Gemmula  ap.  Hoffmann,  p.  13. 

(24)  Doma,  feste  de  maison.  Gacb.,  p.  22,  Gauf.,  8,  ▼.  2  : 

Est  domus  atqne  doma  presepe  domuncula  teetom  ; 
Edes  edicuUs  habitacula  die  siationes; 
Hiis  pastoforium,  magale,  tuguria  iungas  ; 
Âtque  magale  casa  sit;  ypepis  mansio  iuncta. 
Lar  qui  domicilium  tecti  pars  una  focatur. 

Glose:  pastoforium  dicitur  talami  ?el  cubilia,  in  quo  bosfMttf 
paslores;  de  pastor  et  foros  ferre. 
Yperis^  paries  poplis  ?el  ligatoribus. 
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(25)  Licium,  he?ell,  Ueobiot  vel  iwiin.  Vocab,  copias,  ap.  HoFFMànn, 
P  18.  Gaut,  fol.  20  ¥«,  ▼.  10  : 

Costa  latns,  lateris  laterem  die  regala;  latosque. 
Est  a  portatas;  latus  quoque  dicitor  aroplius. 

(26)  Tignas,  tignaro,  sperboat  Kilia?!. 
(^)  Cera  pour  sera,  serai re.  Gach.,  p.  23. 

(28)  Cardo,le  good,  le  pivot  d*une  porte;  le  tenon  qui  se  met  dans  une 
<iK>rtalse.  D.  t,  C^ebang  oft  de  berre  daer  de  deare  oft  poorte  aanbaogt. 
Gauf.,  fol.  16,  V.  17. 

Cardo  sabest  foribus  si  cardinis  est  genitiTOs  ; 
Et  si  cardonis,  est  herba  notiTa  colonis. 
Cardinis  est  berba  talde  fullonibus  apta. 

Glose  :  colonis  ^  culloribas. 

(^)  Repagulam  =  repabulum,  barre.  Gach.,  p.  23.  Gauf ,  fol.  12,  v.  21  : 

Pessula  sunt  obices  sera  santqae  repagala  vectes, 
Addator  clalrus  a  claudendo  tibi  dictas. 

{ZO)  Promis  pour  promus. 

i3l)  Aula  vel  alria,  dit  Gauf.,  fol.  1  y,  v.  24.  Et  la  glose  ajoute  :  locus 
^^pax  est  aula;  dicilur  ab  eo  quod  est  lionum  et  larris,  sea  bonus  lar.  Et 
Ptus  loin,  fol.  1 7  v%  V.  15  : 

Dicitur  aula  domus  ;  turba  ministeria  domus. 

Atria  quia  templa  fiebant  a  ira  a  fumo  sacrificii,  vel  quia  très  porte 
<^^t>enl  esse  ante  aulas.  Fol.  14  v«,  v.  13. 

132)  Honoferium  pour  oenoplioruni.  Cf  Pers,  V,  140. 
(  33)  Gauf.,  fol.  24  v»,  v.  18  : 

Sal  condimentum ,  sal  quod  sapientia  signât , 
Cujus  persale  reprcbenlio  dictur  esse. 

Glose  :  reprehenlio  =  ut  in  verba  cum  salibus  asperiora  dédit. 

(34)  Les  divers  services  de  table  sont  ainsi  décrits  par  Gauf.,  fol.  8, 
^.  20: 

Esca,  dapes,  cpule,  cibus  atque  cibaria,  pastus. 
Fabula  sunt  etiam  convivia  victus  et  esus. 
Gentamur  manc,  gentacla  dicimus  inde. 
Sed  contra  sompnuoi  veniunt  obsomnia  sepe; 
Atque  die  medio  dat  prandia  debitus  ordo. 

Glose  :  obsomnia  =  obsonnia  cène.  x 
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(35)  Tripot,  ireld,  beslal.  Tripes,  ane  oose  a  m  piét.  GmIl,  p. 
Gauf.,  fol.  36,  Y.  12: 

Mensa  tripot,  laurus  qae  tripos  nunte  que  wyariaa. 

Glose  :  Laurus  ei  reddii  verum  aompoam  super  inatrati  û  c 
supponalur  ;  et  vu  tripedes  pondère  et  arle  pares  tri 
dicuntur  booores.  —  Quant  aux  lodis  Pythiae,  Voy.  1 
35,  9,  3S. 

(36)  Mappa,  nappe.  Gach.,  p.  35.  (îauf.,  fol.  10,  t.  3  : 

Gansape  menstle  mappas  manutergia  dicas. 
Addas  mantile  manibus  qaasi  tela  ? ocatum. 

(37)  Sedile,  siège.  Gach.,  p.  24.  Gauf.,  fol.  12  ▼•,  t.  15  : 

Scamnum,  scabeliom,  sabcellica,  sella,  scamellam, 
Predictis  plateam  sedem  sediUa  iangas. 

(38)  Apotbeca,  espiserie.  Gach.,  p.  19.Gaur.,  fol.  4,  v.  12: 

Promptaaria  Tel  celaria  die  apothecas 
De  primo  primis  sont  promptuaria  dicta; 
Est  ipotheca  domas  eui  ?  ictus  traditor  omnis  ; 
Est  ypoteca  rei  non  mobilis,  ut  domas,arTuin; 
Rerum  mobilium  traduntur  pignora  pugno; 
Pigaora  natorum  dicuntur  pignora  rerum. 
Sed  quod  lex  docuit  pro  pignore  pignora  ponit 

Glose  :  pugno  &=  et  sic  palet  quod  pignua  dicitor  de  pugno. 
Pignora  (in  ultimo  vers.)  s:  vadia. 

(39)  Sporla,  corbeille.  Sporiula,  corbillon.  Gach.,  p.  24.  Gauf.,fc 
V.  19  : 

Est  cophinus  calatus,  consporta,  sportula,  corbis; 
Quallus,  quaxillum  simul  illis  associentur. 

Glose  :  quallus  =  bote  (modo  botte). 

(40)  Gauf.,  fol.  2,  V.  2  : 

Die  archas,  recas,  scistas  vol  scrinia ,  capsas. 
Capsula,  capseila  de  capsa  diminuntur. 

(41)  Fiscioa,  panier  ou  corbeille  d'osier.  Korf  of  mande  v 
wissen.  D.  t.  Gauf.,  fol.  6  v»,  v.  21  : 

Fissina  fiscella  qua  caseus  cfficiatur, 

Vas  in  que  lactas,  multrum  multraleque  dicas. 

Glose  :  fissina  =  fesel le. 
Caseus  =  case. 
Hoc  multrum  neutri  generis. 


(  ^8S  ) 

(4Î)  Gauf.,  fol.  5  V»,  v.  3  : 

Vas  liBrmatur  bstulus  qao  grana  locantur. 

(43)  Doliam,  toonel.  Gach.,  p.  24.  Au  mol  vinum,  Gauf.,  fol.  13  v«,t.  17i 
s^exprime  ainsi  : 

Vina  merom  Bachus  bromias  vel  Liber  yacus, 
Istis  lineus  coniungilur  atque  lieus  ; 
Atque  tenens  mentem  remetum  faciel  (bemuletum, 
Pigmentum ,  muscum,  mellicratumque  falernum; 
£st  hydromel  nectar,  cenrisia  sicera;  falnum 
Est  sapa  quam  medici  ponunt  sub  nomine  vini. 

Glose  :  Remelum  ==  forie  vinum. 
^  Tbemuleinm  =  tbemetum,  quia   producitur  de  Tbemeto 

monte. 
Mellicratum  =  dicilur  de  mellis,  seu  vinum  mellilum. 
Sapa  =  vinum  débile. 

C-^H)  Lagena,  bouteille  vel  quarte.  Gacb.,  p.  24.  Au  mot  calix,  Gauf. 
'^'-    16,  V.  1,  donne  le  synonyme  : 

Vas  oleris  vinique  calix  est;  et  nota  morlis, 

Pars  pedis  est;  hic  caix  lapis  ustusdicitur  hoc  calx. 

Glose  :  Vas  oleris  =  disons. 
Vas  vini  =:  cipbus. 

Nota  mortis  =  in  divina  pagina  :  Paler  si  fîeri  possit,  tran- 
seal  a  me  calix  iste. 

phis  loin,  fol.  17  v«,  v.  11.  ilénumère  les  diverses  significations  du 
is: 

Est  discus  ludus,  lettrinum,  mensas  perapsis 
Discus;  et  aurorater  sit  discu%  quoque  niappa. 

Glose  :  Ludus  =  plumbeus. 

Aurora  =  Peirus  in  disco  animam  vidit,  id  est  in  aurora. 

(43)  Sarculam,  sarcloir.  Een  rggeofwied  yzer.  D.  t. 

C-€8)  Marra,  marre  de  vigneron.  Houweel,  graef  yzer.  D.  t. 

(47)  Acus  sunt  frumenti  purgaii  sordes  levissim»  plerumque  pellicu- 
^"^  Ihecam  granorum  eSbrmantibns  constantes,  que  venlilabris  ejaculan- 
^V'.  B.Kaf.Gall.  paille,  balle.  Bl.  Gauf,  fol.  U,  v.  16  : 

Hoc  acQS  est  palea  sutoribus,  hoc  acus  apte. 
Hoc  aceris  faciet,  sed  acus  dabit  hic  graeco. 
Hoc  acus  est  stibium  calamistrum  subula  rome. 
Portala  mricole  stimulus  pungioque  draconis. 
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(  i87  ) 

»4j  Ceci  nous  paratt  douteux.  On  trouve  astor  pour  aslur  (Ducauge) 
vu  astarco  (Gach.,  p.  11),  cheval  graud  comme  destrier.  Et  sloppe, 
1^  Iftotisse;  slafiaerd,  registre  ou  sommier. 
QGauf^fol.  13,  V.  9: 

Rosticus,  agricola,  radis,  ?  illanas,  agrestis, 
Et  cam  ruricola  societur  villicus  istis; 
Custodes  ovium  nos  dicimus  opiliones; 
Archimandritas  constat  quos  esse  vocatos; 
Molio  sic  cQStos  mulonim  dicitur  esse. 
Ad  quos  cura  boum  spectat  die  esse  hubulcos, 
Atque  suum  dicas  custodes  esse  subulcos. 

(^lose  :  Archimandrita  dicitur  ab  arcbyos  quod  est  princeps  et 
mandros  ovis. 

I^romus,  cellarium,  scapreel    Gemmulay  p.  13. 
>  Gauf.,  fol.  6,  V.  1  : 

Bubo,  bubastus,  bos,  bostar,  bucera,  buris, 
Bnbalus  et  bubbus,  buculus,  buglossa,  bubulcus. 
De  bove  preterea  fit  boforus  atque  boetes. 
In  bostare  bovcs  boslans  esse  soient. 
Est  bostar  statio  bovis  et  cai*vamen  aratri. 
Bubastus  timidis  est  uva  racemis 
Bos  panrus  buculus,  sed  bubalus  bove  maior. 
Forme  consimilis,  sed  alterius  speciei 
Sunt  pisces  bulli.  Servant  armenta  bubulci. 
Lingua  l>ovina  sonat  ;  gramen  buglossa  vocatur 
Quod  comuta  sonat  animalia  buccera  graece. 
Sed  via  boforus  est  bovis  appel lata  meatu. 
Ast  artho  defixa  polo  stat  Stella  boetes. 

Glose  :  Bubo  =:  avis. 
Boetes  =.  Stella. 
Bubastus  =r  quum  multe  uve  sint  simililer  tune  vocatar 

buliastus. 
Station  esta ble. 
Artho  =s  versus  boream  in  firmamento. 

^)  Balista,  selfscot.  Balislarius,  scifscoltre.  Clos.  Bern ,  p.  6.  Balista, 
Wst,  selCscbot.  Focab,  cop.,  p.  16.  Arc  baleslre.  Gach.,  p.  9.  Est 
*  animal,  siguuro,  quoque  macbina  belli.  Gauf.,  fol.  14  v«,  t.  10. 
*^  Cathapulta,  oestal  of  een  springhael;  eeu  strael.  Foc,  cop,^  p.  17. 


(  188) 

SaHette  barbée.  Gach.,  p.  9.  Btyde  of  baukboge,  lat  irifax.  Gaof^  foL  13 

Tela  tel  bistile  iacalum,  cathapalta,  sagitta , 
Missile  yel  telum,  nec  non  addatur  arundo, 
Spicolum  cum  gesis  simui  addas  atqoe  sarissas. 

(60)  Peclrix,  pineresse,  cardeuse  de  laine.  Gacb.,  p.  91.  GaoC,  fol.  M 
V.7: 

Est  pecten  piscis  plectram  rastnimque  corea 
Hic  pecten  pubes  piscis  et  ordo  eori. 
Pecten  habet  lotrix,  textrix,  citbarista,  colonus. 
Pectine  pectuntor  crines;  et  pectine  lele 
Densantur,  pecten  lanogo  dicitur  esse. 

Glose  :  Masculus  est  pecten  quidquid  lam  signiQcabit. 

Piscis  =  Pictinibus  patulis  se  jaclal  molle  talentum. 
Rastrum  ss  Et  (onsam  raro  pectine  verrit  hamam. 
Lanugo  ^  prima  baiba;  tradantur  medicis  javeofs  evs 
pectine  nigro. 

(6i)  Gauf ,  fol.  9  ▼«,  V.  16  : 

Cartula  Tel  carta,  codex,  liber  atque  libellns. 
Si  brève  longari  licet  et  longam  bref  iari. 
Hiis  codicillus  coniungttar  atque  folamen 
Gasto  Tibellum  visu  commendo  libellum. 

Glose  :  Vibellum  =  vasteel.  Liber  idem  codex  Tel  raptos  arH^ 
cortex.  Fol.  20  ▼«,  v.  26. 

(62)  Gauf,  fol.  4  ¥•,  V.  17. 

Amossis  perpendicnlam  quod  régula  signât 
Amussim  venit  bine  qnod  dicitur  indubitanter. 
Unom  mussare  signât  et  idem  dubitare. 

Glose  :  Amussis  =  boc  perpendiculum  est  plumbeum  iostnnme 
tum  cementarii,  quod  dimitiitur  a  sursum  usque  deorsama 
perpendendum  malerie  equalitatem. 

(63)  Girgillum,  deswidoir.  Gacb.,  p.  10.  Clabot,  capito,  gurgulio.  G/ot. 
Trev.f  p.  9. 

(64)  Sibula  poursubula,  seu  brocca.  RIsen  of  suul.  Gem.,  p.  11. 

(65)  Gallarus,  gallerus,  cerdo.  Instrumenlam  cerdonumqooooiiapv^ 
gaotur  etdealbanlur.Ducange.  Gauf.,  fol.  19  v»,  v.  7  : 

Gallam  gallus  babet,  gallam  quoque  sutoretbylei. 

Glose  :  bilex  babel  gallam  id  est  pomum  silvestre.  LHse*  M^ 
lesse,  lace.  Kilian.  Desebliven  somtijlsane  die  litseo.  HoPFiAia» 
Beghinsei  van  aile  spelen,  t.  VI,  p.  4,  v.  44. 


(  1S9  ) 

(66)  Atrunentam,  encre,  peinture  noire  ;  ink,  zwarte  verwe.  D.  t, 

(67)  Gauf.,  fol.  1 1  v«,  ▼.  9  : 

Pellis  pellicala  cutis  atqne  caticnla  pellis 

Est  cam  carne,  carni  cutis  associetur. 

Est  caro  cum  coreo,  tcrgum  sine  tergore  pellis. 

(68)  Ganf.,  foL  12v,  v.8: 

Calceus  et  solea  pero  sotnlaris  aluta , 

Est  qui  munda  luto  nomeu  sibi  sumit  aluta. 

(69)  Sagena,  grand  filet  à  prendre  du  poisson.  Groot  vischnet,  schep- 
oet-  />.!. 

170)  Gauf.,  fol.  10  V,  ▼.  12: 

Est  linther,  limbus,  scapba,  prora,  libuma,  pbaselns, 
Et  cum  classe  clotaria  Yel  motoria  celox. 
Cimba  birenus  eis  coniungitur  atque  triremus; 
Quam  régit  ordo  triplex  remorum  dico  triremen; 
Quam  régit  ordo  duplex  banc  dicimus  esse  biremen. 

Glose  :  pbaselus,  dicitur  a  phase  quod  est  transitus,  qui  cito  tran- 
sit 

Limbus,  dicitur  quod  lemmus,  id  est  lèvent  viam  faciens.  Ilic 
hutbus  feminse  guneris  est  apud  nos,  et  dicitur  quasi  faciens  levé 
lier  per  aquam. 

(}nam  régit  =  quam  navem. 

Ordo  ss  remorum. 

iyi)  Harsata,  barsa.    Candelabrum  ecclesiasticum  in  modum  occae 
"^^  trigoni  confectum.  Gai.  berce.  D.  Carpeutier. 
<"32)  Gaut,  fol.  1  v,  V.  25  : 

Aliger,  aies,  avis  volucrisque  volatile  prepes; 
Si  sit  auspiclo  capio  vel  garro  junctum. 
Auspicor  auspicium  simul  auspex,  aucupor,  anceps  : 
Augur  et  augurium  simul  auguror  eflScietur. 

{73}  Nisus,  écrit  par  erreur  Visus.  Esprevier.  Gach.,  p.  13.  Gauf.,foi.22, 
^-  10: 

Nisusavis,  nisus  conamen,  rexque  nisus. 
Bes  et  avis  persi ,  conamen  sus  graeco. 

(74)  Coactanus,  est  arbre  de  pépin,  et  fructus  ejus  est  nois  de  Saint- 
^^Hsden.  Gach.,  p.  16.  Colouea,  citonia  et  cydonia  malus.  Belg.,  queen- 


(190) 


boom,  quee-appel-boom,  quee-peer-boom.  Gerro.  quUten-baum,  kutlen* 
baum.  Gall.  coignassier.  Angl.  ihe  quince  iree.  Blancard.,  Lex  medic. 

(75)  Corulus,  caure.  Gach.,  ib.  corylus.  B.  hazelaar,  bazenote  boom. 
G.  basel-Duss,  hasel-slrauch.G.noiselier,  noiseltier,  coudrier.  A.basel  nat 
tree,  hasie  tree,  or  a  Hlbcrd  iree.  Bl. 

(76)  Siler,  osière.  Gach.,  ib 

(77)  Sambucus,  sehus.  Gach  ,  ib.  Vlierboom,  vlaarboom,  flierfooom. 
G.  holderbaum,  bollunder  slande.  G.  sureau.  A.  Elder  tree.  Nonnalli  deri- 
vaut  ab  hebr.  savac,  impllcavi.  Bl.  Een  vliedelere  of  holeotere.  Voc.  cop^ 
p.  19.  Holendere.  Clos.  Bern.^  p.  6. 

(78)  Cerasus,  cerisier,  griotier.  Bl. 

(79)  Persica  malus,  persikboom.  Bl.  Persicus,  pieuquier.  Gach.,  p.  16. 

(80)  Blancard,  p.  6i7,  traduit  mispelboom.  G.  mispelbaum.  Gai.  néflier. 
A.  mediar  tree,  melder,  medeler,  par  mespilus  ;  ~  et  orous  fiar  fraxinos 
sylvestres.  B.  baver-essche,  qualsler,  lysterbczie,  quartelbezie,quaalboonL 
G.  malbaum,  vogelbeer,  masbeer.  Gai.  fresne  sauvage,  cornier  sauvage, 
tormigne.  A.  wild-ash. 

(81)  Orous,  castaignier  vel  quequesne  (?).  Gacb.,  p.  16. 

(82)  Juniperus,  B.  jenever  boom.  G.  kramet  baum,  wacb-bolder-bauoi. 
Gai.  genévrier,  genevre.  A.  Juniper  tree.  Bl.  Gachei,  p.  17,  écrit  fautive- 
ment Jnuiperus,  genoivre. 

(83)  Platanus,  plaenboom.  Kilian.  Blancard  ne  donne  pas  la  tradactiOD 
flamande.  G.  aborn  mass  bolder.  Gai.  platane,  plane.  A.  pbne  tree.  Gem- 
mula,  p.  15  :  pladerboom. 

(84)  Abies,  een  albeel,  een  alboem,  deuen  bout.  Voc.  cop.,  p.  16.DenDe 
boom,  mast  boom.  G.  tbannen  baum,  tanne  (jal.  sapin.  A.  flrtrce.  Et  Blan- 
card traduit  le  abeel  par  populus  seu  farfarus.  B.  populier  boom,  ratelaar, 
popelaar.  G.  alberbaum,  pappel  baum,aspen.  Gai.  peuplier.  A.  asp  or popler 
tree. 

(85)  Ficus,  fygbe,  flaiid.  vyghe.  Kilian.  Blancard  ajoute  :  Nominantar  et 
mariscae,  sycosis  et  sycoma.  B.  vygwerten.  G.  feigen  warlz.  Gai.  flgoe. 
A.flg. 

(86)  Cinus,  bous  vel  conelier.  Gacb.,  p.  16.  Kricckboom,  kriekeler,  ce- 
rasus.  Kilian.  Blanc,  traduit  cerasus  :  B.  kerse  of  keerseboom.  G.  kersch 
liaum.  Gai.  griotier,  cerisier.  A.  cb(  rry  tree 

(87)  Gobio,  poisson  nommé  goujon.  Visch  govie  of  grondeliog.  D.  f. 
Gabio,  goujon  vel  gouvion.  Gacb.,  p.  U. 

(88)  Gauf.,  fol.  27  v*,  v.  2  : 

Oroatus  colli  torques,  murenaque  torques. 


(  i9l  ) 

Kilian  traduit  pladdys,  platdijs,  par  passer  piscis. 

(90)  Gapito,  cabot.  Gacb.,  p.  14. 

(91)  Mormus,  var.  mormyra,  mormyris,  mormyras. 

(93)  Silarus,  esturgeon.  Gacb.,  p.  14  :  petit  poisson.  Silurcus,  menulse 

(93)  Balsamus,  balsaburo.  B.  balsem.  G.  balsam.  Gai.  baume.  A.  balmeor 
bahane.  Bi.  Gauf.»  fol.  5,  v.  18  : 

Balsamus  est  arbor;  sant  balsama  dicta  liquores. 
Arboris  émanant  opobalsama  cortice  ceso. 
De  foliis  efiBcia  scias  folibalsama  trilis. 

Glose  :  Opobalsamum  dicilur  ab  opos  graece  quod  est  succus,  et 
balsamo.  Calobalsamum  dicitur  de  calon  graece  quod  est  lignum 
latine. 

(94)  Thossive  olibanum.  Arab.  melason.  B.  wierook.  G.  weyrauch.GaL 
CBoens.  A.  frankincense.  Arab.  loven,  conder.  l'hus  vel  tus  oriri  putent  a 
lundcndcBI.  Gauf.,fol.  13  ▼•,  v.  5  : 

Tburibulnm  tharis  die  inccnsoria  fasa. 
Et  quod  idem  signât  istis  societur  acerra. 

(9S)Saccharum  seu  saccbar,zuccbaniDi,zacbar,zaccbarum,succbarum, 
wl  arundinaceum,  mel  cannae.  B.  suiker.  G.  zucker.  Gai.  sucre.  A.  sugar. 
^b.zazar,sudnr,  sutier.  Bl. 

(96)  Cioamomum.  B.  kaneel.  G.  canel,  zimmertrinde,  zimmer.  Gai.  ca- 
■^  A.  cinamom.  Bl 

(97)  Zedoaria.  Quoad  vires  non  diîTerunt,  dicitur  et  zerumbet,  et  sera- 
P^^i^taquibusdam  antbora.  B.  zedoar.  G.  zitwer.  Gall.  zeduaire,  gin- 
f"*»*  sauvage.  A.  zedoary,  setwal.  Bl.  Zedoare,  ciioal.  Gach.,  p.  19. 

(96)  Malam  armeniacum,  pruym  kerse.  Kilian. 

(^)  LIquiritia,  dicilur  giycyrrbiza.  B.  zoet  bout,  kalissl  bout,  quia 

^'^  hoc  adferiur  G.  susz  boitz,  susz  worzel.  GaL  réglisse.  A.  liquo- 
riib.B| 

('90)  Nectar,  pimen.  Sincera,  claré.  Gach.,  p.  25. 
(^Ot)Gauf.,fol.3v,v.  14: 

Dicitur  unguentum  cathaplasmaque  nardus  amomum  ; 
Suaviter  redolens ,  illis  sociatur  aroma. 

Glose  :  catbaplasma  dicilur  a  catba  quod  est  iuxta  et  plasma  quod 
est  formatio,  quia  efBcitur  ut  ponatur  iuxta  aposthoraa  et  remo- 
veat  se  membro  nobili  ad  minus  nobile. 

Nardus  est  arbor  suavissime  redolens  et  computatur  inter  berbas 
propter  suam  suavitatem. 


(192) 


(102)  S*agiraU-il  de  Velléborus  sijastanent  glorifié  par  Horace  TGieb^ 
p.  19,  donne:  elebonim, ctfonie. 

(103)  Gaminum  sea  csrminom.  B.  Komyn.  0.  karoniicb,  koBneLGiL 
camin.  A.  cammiD.  Bl. 

(104)  Salvia.  B.  salie,  zelf,  zavie.  G  salbey.  Gai.  sauge.  A.  sagcBI. 

(105)  Serpillum.  B.  quendel ,  wilde  thym,  onzrr  wonwen  beditiM. 
G.  quendel,  humerhobi,  kunlein,  kuroel,  wild  dolen.  GaL  serpolet  A.  «h 
tber  of  tbyme,  wild  time.  Bl. 

(106)  Allium.  B.  look.  G  knoblauch.  Gai.  ail.  A.  garlich.  Bl. 

(107)  Pelroselinum.  B.  peierselie.  G.  peterleîn,  petersilg,  garteo  eppick. 
Gai.  persil.  A.  parsly.  Bl.  Presin.  Gacb.,  !b. 

(108)  Carex.  B.  belm.  G. reltgrass.  Gai.  glayeul  de  marais.  A.  sedge,sb(er 
grass,  burr-reed.  Bl. 

(109)  Lotium  sive  lalium,  uron,  urina.  Bl.  fautivement  lolium  xs  imie, 
berbe  qui  croit  parmi  le  froment.  Harck.  D.  t.  Dole  seu  nyghel.  Voc^ct^ 
p.  18. 

(110)  Saliunca,  caudetrape.  Gacb.,  p.  18. 

(111)  Filix.  B.  varen.  G.  fahren  kraut  Gai.  fougère.  A.  feme.  Bl  feo- 
cbière.  Gach.,  p.  18. 

(112)  Arlnca,'amelkoorn,roomscbe  tarw.BlEYER,PVbordefMcAaf,3'|nrL, 
p.  44.  Amylum.  Bl. 

(115)  Carectum,  marais  oii  croit  une  berbe  appelée  glayeol  on  des 
joncs.  Een  morasagtige  plactse  daer  zee  gras  wast.  D.  /.  Gauf.,  fol.  S,r-  ^' 

Amnis  ;  addatur  a  que  mediamna  vocatar. 

Est  aqua  stans  arche;  stagnum  spens  est  metalli. 

Inmotas  stagnare  facit  natura  paludes. 

Glose  :  mediamna  est  aliqua  area  vel  pratellum  ubi  decarsosiqBe 
confluit. 

Fol.  9,  V.  18: 

Est  juncus ,  cystus,  biblus,  papnas,  anindo. 
Est  canna;  calamus  simul  est  hiis  associandus. 

Glose  :  Est  calamus  spens  redolens  et  arundo  paludis;  scrilnl  eo 
scnptor,  facit  et  solaiia  pastor. 

(114t  Nasturcium,  cresson,  hofkruyd,  kersse.  D.  t.  Nasturtiom  tfo  cl^ 
damon.  B.  kersse,  starkost.  G.  kresse.  A.  cresse.  Bl. 
(115)  Gauf..  fol.  19  v«.  v.  !6: 

Glis  animât,  sisterra,  tis  lappa  Tocatur. 
Allusion  aux  trois  modes  de  décliner  ce  mol. 
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(116)  Jusqniamus  sea  byoscyamus.  B.  bilsenikruid.  G.  bilsemkraut,  bil- 
•aiaen,  bilseo,  doll-kraut,  scblafiTkraat,  saw-bon,  kinds-wur,  ziegeuner 
fcraot,  teuffels  augen.  Gai.  jusquiame,  bauDebanne,  de  reDdormi,  la  mort 
aiux  poules.  A.  benbauie,  benebane,  benequal  Bl. 

<117)  Ligusirom  B.  liguster,  mondbout,  keel  kruid,  rbynwilge,  wltte 
"vilt  krald.  G.  bartriegel,beiiibollz,  reine  weiden,  muDd  bollz.  Gai.  iroesne, 
'^'«esilJoo.  A.  privet,  peyYel,  privât,  primprint.  Bl.  Priroerole.  Gacb.,  p.  18. 
(il 8)  Cole,  var.  kool,  brassica.  Bl. 

(1 19)  FeDiculum.  B.  venkel.  G.  fenckel.  Gai.  fenouil  doux,  fenouil  de 
^JoreDce.  A.  feonell.  Bl.  Maratrum,  fenoul.  Gacb.,  ib. 

(i20)  Pyretbnim,  herbe  nommée  pyrètre.  Kruyd  dat  Bereram  gebeeten 
Word.  D.  U 

(1^1)  Artocopus,  boulanger,  foumier,  broodbakker.  D.  t.  Artopidus 
Pani»,  boc  est  losius.  Bl.  Gauf,,  fol.  il,  v.  21  : 

Panes  et  arthocopi  paslilla  liba  placenta  ; 
iuDgitnr  artbocrea  simol  arthocaseus  istis. 
Et  qua  materia  fruitor  ? ice  materiali. 
Additur  hiis  similia  pariter  similago  siligo. 

Glose  :  artbocaseus  dicilur  ab  artbos  panLs  et  caseus,  quod  Gt  ex 

pane  et  caseo. 
Hic  materia  est  granus  et  maleriatum  panis  est 
Crakelinc,  collirida.  Gemmula,  p.  i± 

et  ^)  Fungus.  B.  paddesloelen,  dui^els  brood,  kampemoeljen,  padde 
^^""Ood.  G.  scbwamm,  scbwomme,  pfiCTerling.  Gal.cbampignon  ou  potiron 
^  l^>ad  stooleor  mustbom.Bl.campernoel  dat  vter  eerden  wast.  Vœ.cop., 
^'  tÇ.Gauf,  fol.  5.Y.  15: 

Unum  signât  boletus  tubera  fungus... 

(123)  Eruca.  B.  raket.  G.  raucken.  GaL  roquette.  A.  rakett.  Bl.  Chenille, 
''^^pe,  gras  worm.  D,  L 

<'t24)  Caulis,  cboul.  Gacb.,  p.  15.  Voy.  brassica.  Bl.  Gauf.,  fol.  Sv», 
^-    Il 

Beta  mandrugaris  caulem  die  esse  secundum  ; 
Hinc  adiectivum  nomen  betacius  cxiu 

Glose  :  bêla  vel  mandrugaris  est  secundus  caulis  qui  post  primum 

abcisum  in  eodero  puncto  uascitur. 
Secundum  =  t ru nci  prius  incisione.  Mangudaris,  tronc  de  cboul  ou 

de  colet.  Gacb.,  p.  18. 

(125)  Pastioaca.  B.  pastiuaken,  pinsternaklen,  witle  wortelen.  G.  paste- 
^cb,  weisse  rubeo.  Gai.  panais.  A.  parsneps.  Bl. 

(126)  Hiocula,  escbalongnie.  Gacb.,  p.  18. 
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(127)  Solsequium,  soassie.  Gach.,  p.  18. 

(128)  Gostus.  B.  kosl,  balsem.  G.  frauweu  kraal.  Gal.oostus  arabMpe. 
A.  sweet  smelliDg-costus.  Arab.  kastet  kost.  Bl.  Costos  hortousis,  balsa, 
koste.  Meter,  3«  part.,  p.  103. 

(129)  TeDacetom,  tinus,  wilde  lauwrier.  Metbr,  p.  370.  Lauros  Syliei- 
tris.  Bl, p. 865. 

(130)  On  trouve  peut-être  Texplication  de  cette  traductioo  dans  II 
glose  sur  Gauf  ,fol.  14,v.  1  : 

Unam  signât  vinetam  Tinea  vitis. 
Vinetum  proprie  locas  est  ubi  Tinea  crescit. 
Pampinus  est  folium;  borrus  flos  vinea; 
Surtulus  aut  ramus  et  palmes  sunt  propago 
Uva  nisa  simul  die  singula  grana  raceinos; 
Vinea  silfestris  sterilis  lambrusca  vocator. 

Glose  :  flos  vioea  =  crappe. 
Propago  =  omnîa  ista  poountur  pro  rame  vini. 

(131)  Gauf ,  fol.  15  v<»,v.  12,  explique  ainsi  le  synonyme  6oi/arii' 

Bostar  erit  nomen  proprium,  stabulam  quoque  bostar; 

Gum  bostar  persepe  notât ,  preducitur  aris  ; 

Cnin  proprium  nomen,  tune  breriatur  aris. 

In  bostare  boves  bostaris  esse  solet 

Hic  bostar  vir  aris  stabulum  bovis  boc  dat  et  aris. 

(132)  Pour  agaso.  Gauf.,  Toi.  3,  v.  12,  décrit  en  ces  termes  roimvi ' 

Indignans  onager  senrire  per  anra  vagatur. 
Ac  simplex  asinus  servili  lege  tenetur. 
Fétus aselius  erit;  asininant  moribus  illi 
Qui  non  accipiunt  doctrinam  pectore  dura. 

Glose  :  onager  interpretatur  asinus  férus;  sive  ysins  hoDOSgnBtt^ 
agan  fex  ;  vel  onager  dicitur  ab  onos  asinus  et  agri,  quod  isiHt 
agreslis;  ?el  dicitur  ab  onus  et  gero,  quod  animal  gerenSipro*' 
mulla  portare  quia  animal  onifex  est.  Asinus  dicitur  abi,<P^ 
est  sine  et  zimios  sensus,  seu  sine  sensu,  quia  animal  est  ■Mb*' 
colicum  et  fere  obliviosum 

Asisinant  =  slulti  Tocentur  ad  modum  asini. 

Pectore  duro  =  pro  duritla  cordis  et  corporis.  • 

(133)  Gauf.,  fol.  3,  v.  27  : 

Est  cector  currus  auriga  vereda  vocatas; 
De  veho,  de  reda  dictum  reor  esse  veredam. 
Aurige  quod  suum  dant  aares  et  rego  nomen. 
Plausiclium  plaustnim  servit  illis  adnumerandam. 
Sunt  supra  redas  partes  epercdia  dicte. 
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(154)  Gauf.,fol.5?«,  V.  il: 

Est  Terrex  aries  coi  Tirtus  est  generandi  ; 
Fit  bino  de  dente  bidens;  die  inde  bidental. 
Fulmen  ubi  cecidit  vei  victima  facta  bidentam. 
Sed  cam  balatu  balantum  balo  ûgurat; 
Sacrificans  OTat  ex  OTÎbus  fit  ovatio  plaosus. 
Venrex  in  capite  vermen  gerit;  anitat  inde. 
Hinc  venrecine  carnes  dicuntar  ovine. 

Glose  :  bideus  dicilur  de  duobus  deolibus  alconribus  quos  babet 
atconries;  sea  bidentes  vocantur  eo  quod  babeot  inter  octo  dén- 
ies, daos  alitores. 

Bideotal  =  est  locus  sacrificandi  et  perllnet  ad  ludeos. 

Yerrex  dicitura  viribus,quod  céleris  ovibus  fortior  est;  vel  fit  vir, 
id  est  masculus;  vel  quod  vermen  in  capite  portai. 

<^35)  Gauf.Jol.  2v,T.  4: 

Forças,  aper,  verres,  mas  et  sus  ;  scropbaque  percha 
Femma  ;  sed  sucula  porcellas  diminuuntar. 

Scrophaparit  fetam;  morbus  quoque  scropha  vocatur. 
Sas  suis  ex  illa  caro  dicitur  esse  suiila. 
A  scrobe  fit  scoba  cuius  rostro  terra  cavator. 
Et  quod  verrit  humum  verres  de  verro  vocatur. 

Glose  :  morbus  =  quem  tangit  rex. 

1 136)  Nefreudus,  porcus  qui  nondum  fabaro  frendere  i.  frangere  potest. 
^^  <.  Ghelte.  Gtos.  Trev.,  p.  9.  Ghelte,  cocilla;  ghellken,  porcella.  Gem., 
p.     11 

Cl37)  Chirogryllus,  cyrogrillus,  cirogrillus;  erioacius.  Ducange.  Ciro- 
^^Hs;  lorito,  e  ordine.  D.  Carpentier.Gauf.,  fol.  Il  v%  v.  1  : 

Dant  pelles  pallis,  matrix ,  bevi>r  et  arogrillus. 
Id  quod  cunicles  dant  cufinus  et  laeroens. 
Sed  vestes  que  sunt  de  solis  pellibus,  hee  sunt 
Pellicium  reno,  quibus  andromade  societur. 

f138)  Gauf.,  fol.,13,  V.  16: 

Est  serpens,  ydrus,  coluber  simul  ydra ,  chelindrus  ; 
Vipera  predictis  nepa  coniungatur  et  anguis. 
Atque  dracena  draco  fit;  scorpio  de  speciebus. 

Glose  :  chelindrus  dicitur  a  chcrli  grxce  quod  est  terra  latine  et 
ydor  aqua,  ((uia  hujus  commercium  in  uiroque  elemento,  sive 
terra  et  in  aqua, 

Speciebus  =  scilicet  serpentis. 
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(139)  Gauf.,  fol.  5,  v.  9  : 

Fiber  idem  castorque  beiex ,  castoria  cuius 
Fiunt 

Glose  :  castoria  =  tastoris,  1d  est  talia  nngaeoU. 

(1^)  Pour  la  traductioD,  voy.  Kilian.  Gauf ,  fol.  23  r»,  ▼.  18  : 
PuUus  eque  pallas  galline ,  pullus  et  ater. 

(141)  Gauf.,fol.  7  v*,?.  14: 

Utendo  génère  die  curmm  curriculamqae , 
De  veho  vehiculum  quod  versibus  est  alienam. 
Horum  die  species  hicque  scripta  sequuntar. 
Redas  quadrigas,  carpenta  rel  esseda  dicas, 
Istis  biientam  sarratiun  iange  liburum. 

(142)  Gauf,fol.  16vo,  V.  2: 

Columbar,  colli  Tinculum,  colliqae  foramen. 

Glose  :  columbar,  in  quo  boves  trahunt;  dicilur  de  collom  e^'     '  ' 
grsece  quia  g^ravat  collum. 

(143)  Gauf,  fol.  21  vsv.  11  : 

Est  merges  volucris  et  merges  garba? o. 

(144)  Gelima,  garbe.  Gach.,  p.  15.  Genesta  vel  genestra,  brem.  Bi  *  ^• 
(?0mmu/a,  p.  11. 

(143)  Manipulas,  gavele.  Gacb.,  p.  15.  Gauf.,  fol.  21  ▼%  ▼.  4  : 

Pars  maniplus  gelime,  maniplus  quoque  claTa  cliensqne; 
Est  merges  maniplus,  sit  a  manus  et  plico  dictus. 
Ferreus  est  maniplus  ;  sed  non  niutatur  origo. 
Sit  ratio  circa  quam  levam  replicatur. 
Est  que  cliens  dictus  alia  ratione  maniplus 
Namque  manu  bello  mittere  pila  solet.... 

(146)  Zymiles,  gedeessemd,  gezuurd,  gerezen.  Mbyee,  2«  part,  p  ^^' 
Heffel.  gesl,  levure,  /ô.,  3*  part.,  p.  Ô3.  Desem  vel  bevel,  femieiilnm.  C«*-* 
p.  11. 

(147)  Hypogea,  cave  sous  terre,  onderaardscbe  kelder.  />.  /. 

(148)  Lylhargyrium,  composé  de  deux  corps.  Vemm  tamen  noosi^ 
cociione  differuot,  aureumque  magis  coclum  est  qaam  argenteon.  Se^ 
proprie  nihil  aliud  est  quam  plumbum.  H.  gili;  goud  en  lilyer  giU.G.||0^ 
glett.  Gai.  litbarge.Hydrargyros  est  argentum  vl\mm,  sive  ezydoraqttf^ 
argyros  argenlum.  B.  quikzilver.  G.  quecksilber.  Gai.  vif-argent  ou  00^ 
cure.  BI. 


(m) 

f^)Gaaf.,fol.  2l,v.  3: 

Libra  bilanx.  libra  pondas,  signum^quoquc  libra. 

Glose  :  pondus  =  Tis^inti  soHdoram. 
Sigiiam  =  ut  cum  dicitur  sol  est  in  libra. 

w^)  Gauf.,fol.  Il  ▼»,▼.  12: 

Libra  bilanx  trucina  pensum  pondusquc  statera. 
Ad  pensum  staterem  cruciniam  die  cssc  slateram. 
Lanx  simul  examen  crit  equilibris  in  islis. 
Est  examen  apum ,  examen  lingua  balancis. 

Glose  :  Lanx  =s  dicitur  discns  tricine. 
Apum=  colleclio. 

p\  )  Auricalcum  pour  oricbalcum,  ce  qui  permet  de  scander  avec  un 
»*l«.  It.  ge^l  koper.  Gai.  cuivre  jaune  ou  laiton.  A.brass.  61. 
»2)  Chalyls.  B.  staal  G.  slabl.  Gai.  acier.  A.  steel.  RI. 
r»3)  Pi.iulfT,  laiton  blanc.  IIalma.  Peautor,speautor.  /6.Spiauter(aI1eni. 
),  zinc. 
i>4)  Ganf,  fol8  v«,v  7: 

Possa ,  spccus,  foven,  spelunca,  caverna  vel  antrum. 
Scrobs  scrobis  est  fovea  ;  sed  scobs  scobis  undiquc  fertur. 

(1S5)  Torcularvel  torculum  euproclum  quooleavelsucciexprimuntur. 

PCfs.G.  kelter,  presse.  Gai.  pressoir.  A.  prcss.  Bl. 

(1^)  Acini.  R.  korl.  G.  komlein.  Gai  des  grains  comme  ceux  de  raisin, 

«  lierre.  A.  akemel  or  grain.  Hl. 

(^57)  Vinacia.  Le  mire  des  raisins   Druyfkerncn,  wynmoer  of  droes- 
em.O  t, 

(138)  Qaaiam.  Un  panier  d'osier.  Korf  van  wissen  gemaakt.  D.  t, 
(1^)  Cubailum,  custodia.  Ducange  Cubains,  cupa,  labrum  ;  cuve.  D. 
îarpttjUer. 

<*00)r,auf.,  fol.  12,  V.  6: 

Rete,  sagcna,  plaga  cum  casse,  sagenula  iina, 
Addas  reticulum  re  rethi  recio  dictum. 

^161)  Spécula,  beffroi,  êchauguetle;  wagttoren.  /).  t. 
^'^2)  Pour  cocblea,  vis  à  monter,  wenlel  trap.  P.  t. 
(Ï63)  Ganf..  fol.  26  v«,  v.  23  : 

Occulit  os  uvam,  fert  vînca  fertiiis  uvani. 
(riose  :  crape. 

Tome  ix"%  4"'  série.  iÀ   • 
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(164)  Bolrys.  B.  druiven  kruil,  piment.  G.  irauben»  krotten  kraulG») 
piment.  A.  oake  of  Jérusalem.  Bl.  Herbae  genus  alio  nomine  dicta  ambrosia. 
D.  t. 

(165)  Palmes,  le  sarment  ou  bois  qu'on  laisse  à  la  Tîgne  tous  les  ans 
quand  on  la  taille;  wyngaerd  ranke.  D.  l.  Aussi  le  jeune  bois  avec  sa 
feuille;  ook  de  scheute  mei  bare  bladeren. 

(166)  Gauf.,  fol.  6  y%  19  : 

ArtaTos  et  gannipulos  cooiunge  novacula ,  cultcr, 
Gutellosque  spatas  rasoria  iungimus  illis. 
De  quo  spata  credas  ;  sic  dictos  esse  spadones. 

Glose  :  Novacula  dicilur  instrumenlum  ferreum  quod  soict  fieti 
Pergamenum  et  ponitur  quoque  pro  rasorio.  Undc  dicitor  : 
Novacula  non  ascendel  super  capul  eius. 

(167)  Gurgulio  idem  quod  ciron;  de  lell;  la  lucc'ole.  Bl. 

(168)  Tinea,  ver  de  robe.  Gach.,  p.  12. 

(169)  Carnuis,vermis  lardi.  /6.,  p.  13.  Maede,  maeye,  verrais.  A.  maejo» 
sive  maeden,  id  est  metere,  demetere,  aut  |>olius  depascere.  Kiliau. 

(170)  Erudo,  eruca,  chanille  .  Gach.  p.  13. 

(171)  Scrabro,  dase  of  ccn  peertsviiegbe.  Gem.^p.  11. 

(172)  Culex,  ancelle;  ailleurs  mousquetle.  Gach.,  p.  12. 

(173)  Ciniphes,  mouche  as  quiens.  Ib.,  p.  12. 

(174)  Brucus,  hanneton.  76.,  p.  13.  Bucus  pour  buxus.  MEYKB,â'ps'^< 
p.  62.  Gauf.,  fol.  6,  v.  25  : 

Brucus  et  arelebus  res  una  locusta  vocalur. 
Hinc  trans  Erates  tria  nomina  dant  Anielli. 
Tune  brevis  est  brucus  cum  de  tellure  levatnr. 
Dicitur  arelebus  postquam  sit  adnlu  locusta, 
Nomine  concordi  quasi  longam  dicimus  hastam. 

Glose  :  arelebus  =  aralabus. 

(175)  Oestrum,  espèce  de  grosse  mouche;  peerdsvliege,  wespe.  D.  ^ 

(176)  Dans  un  tout  autre  sens,  ce  mot  est  employé  par  Gauf.,  fol.  13^' 
V.  17  : 

Sunt  canopea  tentoria  papiliones, 

Que  conum  supra  portant  ;  sic  credo  vocata. 

Glose  :  papiliones  =  paveliones. 
Conum  =  altitudinem. 

(177)  Fucus,  sorte  de  mouche  à  miel,  appelée  bourdon;  een  boDoeie 
D.  ^ 
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(178)  Bibio  =  vipio;  petite  grue;  eeii  jonge  krawe.  D.  t.  Bibio  vel  zin- 
silla^cincelle.Gach.,  p.  \% 

(179)  Cicada  qui  cantat,  crincbon.  Ib.,  p.  li 

(180)  Gauf.,  fol.  2  v»,  v.  17: 

Glarea  vel  gispus  glis  est,  argilla  bitumen. 

Glis  animal;  glis  terra  tenax;  glis  lappa  vocatur... 

Glose  :  glis  animai  est  nocliluca. 
(i  81)  Jaculus;  serpent  qai  monte  sur  les  arbres  et  de  là  se  jette  en  bas 

(183)  Bombix;  versa  soie;  sydenworm.  D./.Gauf ,  rd.  G,  v.  13  : 

Est  bombix  vermis;  egestio  dicitar  huius 
Serica  :  sic  cestis  huius  bombicina  vestis. 

C  183)  Gauf.,  fol.  6,  V.  15: 

Est  bufo  rana,  ranunculus  atque  rubccca, 
Turpis  a?is  bubo,  turpissima  bclua  bufo. 

Glose  :  Bufo  manens  inter  dumos  dicitur  esse  rubecca  =  crapaud 
=  rana  ruffa  (cfr.fol.  8,  v.  14). 

11^)  Pour  cérastes. 

(  1  ^)  Lodder,Ioddeke;  boer,  snol.  Meyer,  3«  pan.,  p  00.  Lodighc,  lena. 
Cicwtr^,  p.  li.  Loste,  de  burlosten,  luxuriari.  Glos.  Trev.^  p.  O.La  première 
syllabe  de  prurigo  est  abréviée  pour  avoir  le  vers. 

(1^6)  Suit  ou  petite  bosse,  pustule.  Le  y t&ôus  proprement  dit  est  ainsi 
^finiparGauf.,  fol.  9,  v.8: 

Gibbus  vel  struma  proprie  pars  turgida  dorsi. 

^^^7)  Apostema;apostume;  etteracbtig  gezwel.D.t  Apostasis,  metas^ 
**'^  abscessus;  een  aposteumie,  verzweeringe,  elter  gezwel.  Bl. 
^'^)  Scolomia,  vertige.  Drayinge  in  tbooft,  suiselinge,  zwymelinge, 
^^^  iwymel.  Bl 
^*S9)  Merops,  guêpier,  fepegt.  D.  t. 
^^^>  Gauf.,  fol.  26,  V.  20  : 

Turtur  aquam  pinnis,  turlur  sccat  aéra  pennis. 

^  ^  ^  t  )  Cbtumix,  quaille.  Gach.,  p.  1 3. 
U02)  Pour  anser.  Ancer,  garL  76.,  p.  13. 
^^%)  Anas,  anette./6.,  p.  13. 
\^^)  Vespertilio,  caude-soris.  Ib ,  p.  13.  Gauf.,  fol.  6,  v.  17  : 

Res  eadem  blata  vespertilioque  vocatur. 
Hinc  declamire  garritn  fit  blatiare. 
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(195)  Gauf.,  fol.  19  v,v.i6  : 

dis  animal,  sis  terra,  tis  lappa  vocatur 
Corporis  exigui  glires  animalia  dicti. 
Bnimali  stemunt ,  estiyo  tempore  vivunL 
Sompnopinguescunt;  hinc  gliscere,  crescere  dicunL 

Glose  :  glires  =:  mures  aqualice.  Sic  vero  dicunt  quod  sunt  vennes 
luceiiies  de  nocte. 

(196)  Pour  granatus.  L*auteur  ne  donne  pas  la  traduction  dfs  mois 
suivants,  parce  que  la  forme  restait  la  même  en  flamand  ;  rorthognpbe 
seule  difi'érait. 

(197)  Saphyrus.  B.  zapphir.  G.  et  Gai.  saphir.  El. 
(T98)  Var  adamas.  B.,  G.  et  Gai.  diamant.  Bl. 
(199)  Pourametbystus.  B.,  G.  et  Gai.  amethiste.  Bl. 
(900)  Gauf,  fol.  13v«,v.9: 

Ventorum  species  complcctere  versibus  istis. 
Est  ventus  turbo,  est  flamen,  flatus  etaara. 
Sunt  subsolanas  vultemus  et  eurus  eoy. 
Circttis  occasam  zephirusque  favonius  afDant. 
Sed  boreas  aquilo  confiant,  et  corus  ab  arttio 
Atque  die  medio  nothus  afflant  et  affricus  auster. 

Glose  :  Ventus  seu  ysyus  sic  deGnitur:  ventus  est  aercommoius. 

Subsolanus  =  collaleralis. 

Eoy  =  orlentalis. 

Occasum  =  partem  ocçidentalem. 

(201)  Pour  zephyrus. 

(202)  Versutus,  rusé,  tin,  fourbe;  doortrapt,  loos,  schalk  D.  t-  ^'*^ 
fol.  4,  V.  6  : 

Calliditas  vel  hastucia,  cautcla  vel  haustus, 
Hiis  prudentia  vel  versutia  cumsocietur. 
Exigit  ac  peragit,  facit,  efficit  ac  operatur. 
Patrat,  agit,  complet,  consumât,  perficit,  implet. 
Ëxsequitur,  claudit,  conuludit,  terminât  atque 
Decidit  et  finit,  medios  deducit  inactus. 

(203)  Strabo,  loucbe,  bigle;  die  losch  of  scheel  ziet.  D,  i. 

(204)  Gauf.,  fol.  8  v,v.  2: 

Dicimus  eunuchos  castrâtes  atque  spadones; 
Sique  metrum  sineret  et  ementulatus  inesset, 
Vocibus  hiis  sensus  verbalibus.... 

Glose  :  Castratos  nam  facit  violentia,  spadones  eflicit  ioprobil^ 

eunuchos  sola  voluntas. 
Ementulatus,  quod  extra  mentulam  i.  e.  testicuhim  positos. 
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^ar.  moras.  Gauf.,  fol.  12  v»,  v.  10  : 

Est  fatous,  stolidus,  erroneus  insipiensque 
Inschis  et  brutus,  simplez,  ydiotaque  stultus  ; 
Indoctas  simiil  insipidus  coniungitnr  illis  ; 
Inconsultus  et  elinguis  oui  verba  negantar. 
Incautus  sit  in  hiis,  inprudens  inque  perilus. 

Pour  petulans. 

Hanus,  naeo  of  naenken,  dwerg.  D.  t.  Gauf.,  fol.  9  v»,  v.  5  : 

HistrioTel  palpo,  mimus  vel  gesticulator, 
Est  epulo  nebulo  parasiius,  scurra,  lecator. 
De  serpente  nepa  tu  dictos  adde  nepotes. 
Sit  panthomimus,  comedo  vel  joculator. 

lose  :  comedo  =  proprie  jocundus  poeta  traclans  de  comedia. 

(iauf.,  fui.  11,  V.  l'j  décrit  ainsi  les  omamenla  lecU  : 

Slragula  certo,  ihoral,  pulvinum,  culcilra,  lodix 
Est;  et  pulvinar,  et  fulcra  tapetaque  jungas, 
Cum  cenricali  cervici  dante  calorem. 

lose  :  stragula  dicltur  qualis  veslis  cum  sinu  deaurato;  et  dicitur 
de  stratus  quod  est  ornai  us  et  gula  ;  vestis  strata  i.  e.  ornata  citra 
gulam. 

uUinum  =  eusse, 
ulcitra  =  coetse. 
odix  est  pannus,  vilossus,  spissus  et  ferc  quantum  lotus . 

Dérivé  de  torus,  thorus.  Gauf.,  fol.  9  \\  v.  li  : 

Est  thorus,  slratum,  lectusque  thereuma,  grabatum  ; 
Accubitus  hiis  dormitatoria  junge  cubile. 

Gauf.,  fol.  7,  V.  25  : 

Vêla  vel  aulea  cortune  sunt  anabastra. 

Cortine  linibus  estperipetasma  vocatus. 

Dicimus  aulea  quod  suspenduntur  in  aula. 

Cum  sit  ana  sursum,  batim  gradus,  hinc  anabastrum. 

îlose  :  linibus  =  liourles. 

^eripetasma  dicitur  a  péri  quod  est  circum  et  petasma  quod  est 

extensio;  quia  circumquaque  extendit  se. 

Pour  amphithalamus.  Gauf.,  fol.  13,  v.  26  : 

Lar,  thalamus,  caméra,  simul  est  pcnctrale  rcccssus, 
Addas  conclave  simul  et  canopea  i)cnates. 


(  202  ) 

Reticulum  scriptura  vocat  canopeum 
A  canopo  castro  namque  vocat  ita. 

Glose  :  Reticulam  seu  quod  pedes  infra  altare  ïn  qoo  pooilar  mlu- 
ristia  i.e.  corpns  Xi. 

(212)  Lodix,  lourdier  el  couverture  du  lit;  saergie.  bedden  dekzel,ddi- 
ken.  D,  t. 

(213)  Gauf,  fol.  11,  V.  25: 

Pallia  palliola  clamis  est ,  clamis  est  ciclade  palla. 
Ac  habilis  manibus  mantellus  iungitur  illis. 

(214)  Gauf,  fol.  11,  V.  4: 

Limola,  lima,  perichelides  torques  et  in  aures. 
Flamea,  flameolum  cum  vitrea  facia  peplun. 
Dextriolis  addas,  armillas  atque  monile, 
Sertum  trivale,  spinter  vel  fibula,  mitra, 
Annulas  et  gemma,  limbus,  cyrotheca,  thiara; 
mis  piliolum  coniungas  atque  galemm. 
De  tricatura  mulieris  est  sua  cura. 

Glose  :  limula  =  magna  firinacia. 

Torques,  hoc  est  colla  parvi  celidis  que  brachia  cîngil.  Est  a*^*^ 

armilla  catbena'rourenala  fertur. 
Perichelidis  =  omanientum  bracbii,  et  dicitur  a  peridrcuH*^ 

cela  brachium. 
Dextriolis  =  hicdextra  ola  vel  est  ornamentum  a  dextrapirt^' 
Hic  thoral  idem  est  quod  supponitur  lecto. 
Galerum  =  helm;  capellum  corium. 

(215)  Gauf.,  fol.17,  V.  2  : 

Camisiam  sive  intenilam  rem  dicimus  unaro. 
Additur  hiis  alla  subitura  subunclera  vestis. 

Glose  :  Camisia  dicitur  de  caro  et  missus,  quia  propinqoa  miU-* 
carnis.  - 

Subunclera,  de  sub  et  oculo,  quod  abscondo,  quia  subtus  ocal» 
i.  e.  absconditur  sub  vestibus. 

(216)  Birrus,  gheer.  Glos.  Trev.,  p.  9.  De  là  gherkamer,  feslibul»^''  * 
porticum  in  qua  yeslimenta.  Mone,  1, 300. 

(217)  Gauf.,  fol.  7  V,  V.  3  ; 

Est  coma  cesaries,^crinis,  pilus  atque  capillus. 
Cedo  ce8ai*iem  maribus  facit  apparatam. 
Fit  de  como  coma  mulieribus  apparata. 

Glose  :  Cedo  =  scco  ;  de  hoc  cesaries  perlioet  propric  boon^l^ 
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(il 8)  Tiara,  oroamentum  capitis  persicarum  prius  mulierum,  quo  pos- 
tea  osi  sunt  et  reges  et  sacerdotes.  Tiare.  Ëen  tulband.  D.  t. 
(âl9)  Naslelinc  of  baut,  liga.  Gem.,  p.  13. 
(220)  Gauf.,  fol.  6  ▼%  ▼.  27  : 

Balteaset  stropbram,  cinctoria  cingula  zone. 

Id.         folSv,  V.  10: 

Balteos  insignes  matronas  aureus  ambit. 
Hune  anro  mixta  contexunt  serica  fila. 

Câ:21)  Strophiuin;  gorgerelte,  mouchoir  en  bandelelte  pour  couvrir  le 

.  Halsdoek  of  borstlap.  D.  L 
C*22)  Gauf,  fol.  5,  v.  7  : 

A  braccis  braccale  venit,  lumbaraqae  lumbis. 
Res  eadem  femoralis  fit  perizomata  bracce. 

<  :âi3)  Gauf.,  fol.  7,  v.  22  : 

Gimbala,  campana,  nola«  tinlinabula  iungas. 

^^24)  Gauf.,  fol.  15  ?«,  v.  21  : 

Bulla  tumor,  laticnm  parvam,  noia,  gemma,  sigillum. 

^^^25)  Querdel,  corioluni,  cleen  leder  aen  de  scocn.  Gem.yp.  13, 
(  ^26)  Gauf.,  fol.  9  v»,  v.  20  : 

Sabligar  est  ligula  caligas  que  subligat  alte. 

<^7)  Pourcrepidx. 
C*228)  Gauf.,  fol.  7,  V.  1  : 

Sunt  ocrée  calige  quas  tibia  gestat  amictus. 

Glose  :  Ocrée  sunt  proprie  calige  de  ferro. 

C229)  Pero,  guêtres,  gaoïaches;  reys  of  over,  of  grove  koussen.  D.  t. 
(230)  Gauf..  fol.,  12,  V.  23: 

Scutum  Tel  clipeos,  ancille  vel  egida,  parmas, 
Pelta  rotundatur  clipei  pars  umbo  vocatur. 

Glose  :  scutum  dicitur  a  scute  grœce,  quod  est  rotundum  latus. 

Clipeos  =s  bakeler. 

Pelta  dicitur  de  pello,  quia  pellit  ictus. 

<23l)  Haisberch,  lorica.  Gloê.  Trev.,  p.  0.  RIngkrang.  Metbr,  3«  part., 
P-  61.  De  là,  coma  pourtour  de  la  tête,  et  dicas  digue. 

(232)  Gristasside,  de  crista,  de  tymmer  van  eenen  helm.Voc  cop.,  p.  17. 
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(233)  Gauf.,  fol.  2S,  ?.  2  : 

Signum,  ▼exillam,  simalacrum,  Stella,  sigUlum. 

(234)  Gaaf.,  fol.  9,  V.4: 

Rumphea  it\  framea,  gladius,  vel  macro,  vel  encis; 
Addatuf  sica;  sicarius  exit  ab  illa.» 

Glose  :  rumphea  =  yersatilis  eosis.  Gladias  flammeus.  Gacb.  p.  9. 
Framea  =  gisarme. 

Sicarius  =  omicida.  De  hoc  nomine  sica  gladius  gracilts;  bine  sica 
gladius  ahsconditus  in  baculo;  vel  sicarius  i.  e.  falsos  peregrioos 
Sica,  dague  ou  poigaard;  dagge  of  moordpriem,  pook.  D.  t. 

(235)  Cestus,  cen  wapper,  i.  e.  corium  cum  plumbo  infuso  quo  dmdds 
suas  pugiles  muniunt  et  se  invlcem  cedunt.  Foc.  cop,y  p.  17. 

(236)  Icerpe  pour  gescerpe?  Itrex,  e1  ferro.  D.  Carpentier. 

(237)  Paiera,  ghesmide  Glos.  Bei*n.,  p.  5.  Phalera,  gbesmye  Tao  eeoeo 
paerde.  Gem.,  p.  12.  Gauf.,  fol.  23,  v.  4  : 

Purgat  cquum  strigilis,  et  strigilis  anxia  crates; 
Strigilis  ex  ligno  vel  ferro  scansile  factum. 
A  stringo  strigilis  venit;  hic  de  strideo  strides. 
Strigilis  apta  pedi  res  lignea  religiosi 
Missile  quo  solvuntur  vel  texunt  fila  strigilis. 

Glose  :  strigilis  (au  1"  vers)  =  de  striogo;  (au  2»«)  =  strepa 

Estrille.  Gacb.,  p.  11. 
Crates  =  ut  in  strigile  posita  super  carbones  ardentes. 

(238)  Sambuca,  sambue.  Gacb.,  p.  1 1 . 

(239)  Camus, capistrum, chevestre.  /6,p.'H. 

(240)  Abena,  rêne.  Ib,,  p.  1 1 . 

(241)  Involucrum,  enveloppe,  windel.  D.  /. 

(242)  Clitellae,  le  bât,  de  scbeenen,  draegsadel.  D.  t. 

(243)  Antela,  voreypel.  Voc.  cop.^  p.  16.  Voorghespaii  aeo  een  sadeL 
Antela  estcingulus  vel  quod  ante  pectus  equi  tenditur.  Oem ,  P-  <^- 

(244)  Postela,  culière.  Gacb.,  p.  1 1. 

(245)  Gauf.,fo!.7  v«,  V.21  : 

Testudo,  cithara,  chelis  et  lira  dicitur  unum. 
A  cithara  citarizo  venit,  similiter  et  citharedus. 
Hinc  liricum  carmen  liricen  lira  concano  forte. 
Pollice  pulso  lira  facio  convomere  liram. 
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Deliros  infatuos  censere  solemus. 
Et  delirare  discordes  inferuntar. 

Glose  :  cîibaredus  =3  cicharista. 
Liricen  dicitur  de  illo  qui  canit  in  lira. 
Liricam  carmen  ^  dissonum  in  metrum. 

U6)  Gauf.,fol.'?v«.  V.  18: 

Aagur,  sortilegus  et  divinator,  aruspex; 
Âtqae  mathematicus  illis  sociatur  et  auspex  ; 
Âdditur  ariolus';  bine  dicitur  arreolari. 

Glose  :  Ariolus  est  ille  qui  sacrificat  dyabolo  ;  hinc  ariolor,  i.  e. 
sacrificare  dyabolo.  Arîoli  satbanc  sacraut  super  area  parva 
aureoliun  sea  arcolam,  die  esse  coronam. 

t47)  Simoie,slmia.  Kilian. 

U8)  Larva,  esprit  qu*on  dit  aller  de  nuit,  loup-garoa;nagtgeest,weer- 

f.  0.  t. 

!-49)  Pour  sistrum. 

fôO)lPour'cbelys 

:51)  Gauf.,  fol.  22,  v.  23  ; 

Oda  sit  equivoce  cantus,  via,  laus,  bominumque  ; 
Hinc  ode  mctbodus  odisscas  synodasque. 

Glose  :  Plurime  ode  sunt  de  cantibus  facle. 

Odisseas  est  liber  de  moribus  illustrîbus  factus  et  dicitur  ab  odos 

laus. 
Metbodus  limes  stratandi  sunt;  a  mctha  trans  et  odos  via.Esteniin 

semita  ex  iransverso  campi  ducta,  dirigeus  stratam  tortaosam. 
Synodus  dicitur  a  sin  quod  est  cum  et  odos  cantus  vel  laus,  quia 

conciouDt  jura  ecclesiaslica  vel  quia  sacerdotes  introducuntur 

in  sanctam  synodum  cantantes  et  Dcuro  laudantes. 

^^)  Lepor  Tel  lepos,  la  bonne  grâce  que  quel(iu*un  a  de  parler  ou 
*^  aatrc  chose  agréablement  :  fraeyheid,  lieflelikheid,  bcvalligheid. 

C^jGauf,  fol.7,  V.  10: 

Est  chorus  atqae  cohors,  conventus,  concio,  cetus; 
Die  consortia,  contubemia,  dicquc  coream. 
Tonna,  phalanx,  acies/societur  cuneus  istis. 
Est  sexcentorum  sexaginta  legio  sex 
Ut  munenun  peragas  super  hoc  sex  miJia  iuugas. 
Sed  quingentorum  cetum  die  esse  cohortem. 
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(234)  Gauf.,  fol.  16  v°,  v.  16  : 

Est  mensura  corus,  ventus  corus  et  corus  agmen, 
Et  locusecclesie  cleri  collegia  quosunt. 
Est  intrumentum  ;  sitque  chorea  corus. 
Corna  gerit  cornus;  pecudis  sunt  comua;  coma 
Militis  est  quum  préparât  sua  bella  gerendo. 

Glose  :  mensura  =  tritici.  Lucanus  non  chorus  in  istam  jashabet 

aut  zephirus. 
Chorea  =:carole.  Regum  puclle  ducebant  choros.  Item  Claudiams: 

Et  placidos  duxit  in  orbe  choros. 
Corna  =  taies  frucius.  Cornolle.  Gach.,  p.  17. 
Cornus  =  arbor.  Cornoilier.  Ib. 
Cornu  =:  acies  vel  dispositio  exercitus  ad  faciendom  bellain  sub 

anliquis. 

(255)  Verlumnus,  Vortuninus.  Deus  apud  Romanos,  qui  in  omnigenas 
sese  formas  vertebal...  Alii  docent,  praefuisse  rébus  conlrahendis  ac pc^ 
mutandis  ;  diclum  autem  a  vertOy  qua  mercatorum  verbnm  est.  Varr.  I^ 
L.  4,  8.  Fàcciolàti,  II,  426.  Tere?«t.  Varro,  De  lingua  /a/ina,  daos  H 
Auctores  latinœ  linguœ^  Lugd.  1585,  éd.  Leimar.,  p.  106  :  —  L.  4,  j  7  i> 
fine  :  c  Sacellum  larum,  velabrum  dicitur  a  vehendo.  Velalorain  facere 
etiam  nunc  dicuntur  qui  id  mercede  faciunt.  «  §  8  :  Vicus  Tuscos;  et  ideo 
ibi  vortumnum  stare.  «  Cfr.  td.,  éd.  Lugd.,  Gryphi,  1563, 1.  4,  f  26,  P-  ^^ 
On  connaît  Properc,  Eleg.^  carm.  2  : 

Quid  mirare  meas  tôt  in  uno  corpore  formas  ? 
Âccipe  Vertumni  signa  patema  dei. 

(256)  Gauf.,  fol.  7  \»,  v.  8  : 

Ânterior  capitis  pars  crinis  esse  vocatur; 
Posterior  capitis  pars  cirrus  densa  pilorum. 
Dicitur  hic  cirrus  quod  cirrum  gesta  alauda. 
Est  iuba  cornipedis;  porcorum  seta  vocatur. 

(257)  Lanugo,  poil  follet  des  oiseaux,  la  première  barbe,  la  mousse  <]0' 
vient  sur  quelques  fruits,  feuilles  ou  branches;  stoppelhaîr,  mosch.^*^- 
Vlassenbaard,  poddehair.  Bl.  Poil  folaige  ou  de  première  barbe.  Gacbi 
p.  6. 

(258)  Tempus,  les  temples,  de  slaep  van  het  hoofd.  D.  /.  De  slaapofslag 
van  thooft.  Bl. 

(259)  Gauf.,  fol.  14,  V.  20: 

Est  acies  belli,  catelli,  vis  us,  ocelll 
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Sauf.,  fol.  36  vsv.  21  : 

Est  Tola  pars  palme,  pars  aie,  pars  pcdis  yma. 

Pour  literie. 

Stiria  s  stylopharyngaes,  pharynx  ;  hcl  keel  gat.  Bl. 

Plria,  bec  du  nés,  le  bout  di;  nez.  Gacb.,  p.  5. 

[vuttur,  le  gosier,  de  strotte,  krop,  keele.  D,  t.  Guttur  vel  larynx , 

looft,  gorgel,de  onrechte  keel,  strotappel.  Bl. 

Epyglossis,  sive  epiglottis;  la  luette;  gorgel, longsken.  D,  L  stroU 

Buca,  bouce;  cachina,  moue.  Gauf,  fol.  5  v,  ^.  18: 

Intono  Tel  resono,  boo,  reboo,  mugio,  clamo  ; 
A  boo  baccella  fil,  buccula,  bucca,  boacas. 
De  cano  de  bucca  cum  buciua  bucala  fiunt. 
Osons  bucca  minuit,  sed  buclera  scnsum  ; 
Infantom  buccas  ocilla  vel  oscula  dicas. 
Est  bnccella  cibus  quantum  semel  accipis  ore. 
Inter  se  lituus  tuba  tibia  buccina  distat 
Ex  lituo  gracilis  sonus  exit  grossier  illis. 
A  componenti  sorti tur  buccina  nomen. 

lk>se  :  bucella  =  morseel. 
iomeo  =  de  bucca  et  cano. 

Gauf,  fol.  21  ?•,  V.  19  : 

Die  magnos  lapides,  die  dentés  esse  molarcs. 
Ilose  :  dentés  =  magnos  maxilares  que  molunt. 

Lien  ?el  lienis;  la  rate,  de  mill.  0.  t.  Lien  sive  splen.  Bl. 
Gauf.,  foL  8  V»,  V.  14: 

Cancellus^  poras,  forus,  fenestra,  foramen; 
Cancellum  mûri  quadratum  dico  foramen , 
In  quo  sunt  solite  sibi  nidificare  columbe; 
Cancellus  templi  pars  intima  dicitur  esse. 
Est  cancellare  que  sunt  dampnanda  notarc. 
Nomina  per  médium  qui  signant  linea  ducla  ; 
Qui  maie  scripta  Unit  hic  cancellarius  exstat. 
In  cruce  cancellat  pro  nobis  brachia  Ghristl. 

ilose  :  Cancellos  laycos  prohihet  scriptum  smlere,  ne  sibi  présu- 
mât Xi  sécréta  videre. 
«init  =  defacit. 
lancellat  =  Iransposit. 
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(370)  Diaphragma.  Omiie  illud  quod  in  re  aliqua  mediam  est;i)ecalia- 
riter  e  medicis  samiturpro  musculo  roiundo  qui  spiritalia  Tiscerasiiate- 
ralibus  distinguit.  MIddeIrift.  D.  t.  Middelschot  Bl. 

(271  )  Bilis,  le  fiel,  bile,  colère  ;  de  galle,  bittere  vogtigheid,  gnmseliip. 
D,L  Gauf.,  fol.  S,v®,  ?.  14: 

Signant  idem  bilis  offensaque]rancor  et  ira  ; 
Sed  proprie  bilis  est  humer  fellis|amarus. 

(272)  Sic  MiYER,  2«part ,  p.  134.  Pour  bepar. 

(273)  Ascella,  vide  axilla;  Taisselle;  d'oxel.  D,  L  Asselle.  Gach.,p.6. 

(274)  Nates,  les  fesses,  de  billen  D.  î.  AarsbilleD.  BI  Natis,  nalk. 
Gach  ,p.7. 

(275)  Tantigo,  landle.  Gach.,  p.  7. 

(276)  Podex,  poistron.  76.,  p.  7. 

(277)  Écrit  pour  tibia. 

(278)  Anchia  ou  coxa.  la  hanche,  de  iieupe.  D.  t.  Het  heupenbeen,  vs- 
been,  de  joukken.  Bl. 

(i79)  Gauf.,  fol.  15,  v.  19  : 

Articulus  color  est,  membrum  brève,  pars  quoque  graece. 
Articulus  numorus  per  dcnos]multiplicatus. 
Momcnium  articulus  fcrlur  prcssuraque  punctus  , 
Est  manuum  digitus  articulusquo  pednm . 

Glose  :  perdt*nos^  in  algor'smn. 
Momentum  =  bora  diei. 

(280)  Pofkles,  le  jarret  ou  le  genou  ;  de  kniescy ve.  D.  t.  De  haassen.  BL 
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«éaace  4u  4  Jalllet  t«9i. 

fen/s  :  MM.  le  baron  Kervyn  de  Lettemhove,  prési- 
Pni;  Gacbard,  secrétaire;  Alphonse  Wacters,  Sta- 
islas  Bormans,  Edmond  Poullet,  Charles  Piot, 
ÉOFOLD  Devillers, membres;  Gilliodts-Van  Severen, 
timbre  suppléant. 


«^  procès-verbal  de  la  séance  du  4  avril  est  lu  et 
roové. 


ouvrages  offerts  a  la  commission. 

U  Commission  a  reçu  : 

Do  Départemen  de  Tintérieur,  a)  Annuaire  statistique 
la  Belgique^  onzième  année,  1880,  in-S"";  6)  Exposé  de 
situation  du  royaume^  de  1864  à  4875,  7*  fascicule; 
Tome  ix"%  4""  série.  15 
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c)  Zeitschrifi  fur  die  Geschiçhte  des  Oberrheins  (Joarnal 
pour  rhisloire  du  Haut-Rhin),  publié  par  la  direction  des 
Archives  grand-ducales  de  Bade,  xxxiv*  volume,  l^^etS* 
livraisons;  1881,  in-8'*; 

Du  Ministère  de  Tinstruction  publique  et  des  beaux-arts 
(le  France,  a)  Élude  sur  les  Sarcophages  chrétiens  an/ifuet 
de  la  ville  d'Arles,  par  Edmond  Le  Blant;  1878,  io-fol.; 
6)  Inventaire  du  mobilier  de  Charles  F,  roi  de  Franct^ 
publié  par  Jules  Labarte;  1879,  in-4'';  c)  Lettres  du  car- 
dinal Mazarin  pendiAitson  mtnt^tère  recueillies  et  publiées 
par  Â.  Chéruel,  tome  II,  juillet  1644-décembre  1647; 
1879,  in-4"  ;  rf)  Mélanges  historiques.  Choix  dedocutnenUf 
tome  III,  1880;  in-4%  e)  Recueil  de  chartes  de  l'abboft 
de  Cluny^  formé  par  Auguste  Bernard,  complété,  revisé  ei 
publié  par  Alexandre  Bruel,  tome  II,  954-987;  1880, 
in-8*^;  f)  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  publiées  parle 
comte  Hector  de  la  Ferrière,  tome  1, 1 533-1 S63;  1880, 
in-4*^;  g)  Lettres  de  Jean  Chapelain,  publiées  par  Philippe 
Tamizey  de  Larroque,  tome  I,  septembre  1 632-décembre 
1640;  1880,  in-4°;  h)  Comptes  des  bâtiments  du  Msm 
le  règne  de  Louis  XIV,  publiés  par  Jules  Guiffrey,  tomeit 
Colbert,  1664-1680;  1881,  in-4°; 

De  la  direction  des  écoles  françaises  d*A thènes  et  de 
Rome,  a)  1**  fascicule  19*.  Chartes  de  Terre  sainte  prwt- 
nant  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Josaphat,  publiées  ptf 
H.-F.  Delaborde;  1880,in-8°;  b) 2°  fascicule 20*.  Latriin 
athénienne.  —  Élude  d'archéologie  navale,  par  A.  Cartaail; 
1881,  in.8^;  c)  3«  fascicule  21*.  Études  d*épigrapbie  juri- 
dique. —  De  quelques  inscriptions  relatives  à  l'admiflis* 
tration  de  Dioclétien  :  I.  L'Examinatorper  Italian:  II.  Il 
magis ter  sacr arum  cognitionum,  par  Edouard  Coq;188lt 
in-8";  d)  4*"  fascicule  22^  Étude  sur  la  chronique  en  prm 
de  Guillaume  Le  Breton,  par  H.-F.  Delaborde. 


(  2H  ) 

De  la  section  historique  de  Tlnstitut  du  grand-duché 
de  Luxembourg,  Cartulaire  ou  Recueil  des  documenté 
f^elitiques  et  administratifs  de  la  ville  de  Luxembourg ^  de 
1244  à  1795,  publié  par  MM.  Wurth- Paquet  et  Van  Wer- 
*reke,  Luxembourg,  1881,  in-8''; 

De  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  le  tome  XVI 
(4879-1881),  seconde  partie,  de  ses  Mémoires,  1881,  in-8**; 
De  la  Société  archéologique  de  Namur,  la  1'*  livraison 
du  tome  XV  de  ses  Annales,  1881,  in-8°  ; 

Du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes,  la  3*  livraison 
du  tome  VIII  de  ses  Annales,  juin  1881  ;  grand  in-S*"; 

tk  M.  Eugène  Cruypiants,  officier  d'état-major  de  la 

garde  civique  de  Gand,  Histoire  de  la  cavalerie  belge  au 

service  d'Autriche,  de  France,  des  Pays-Bas  et  pendant  les 

premières  années  de  notre  nationalité,  Gand,  1880,  in-8''. 

Remerctments  et  dépôt  dans  la  Bibliothèque  de  FAca- 

1-1     demie. 


ijpi 

1»! 


CORRESPONDANCE. 


*s^ 


M.  le  Ministre  de  Tintérieur  fait  connaître  qu*il  approuve 
l^  résolution ,  prise  par  la  Commission  dans  sa  séance  du 
^^vril,  de  publier  THistoire  des  causes  de  la  désunion, 
■^'olte  et  altérations  des  Pays-Bas,  par  Renon  de  France, 
président  du  grand  conseil  de  Malines,  et  un  Recueil  de 
documents  concernant  les  relations  diplomatiques  des 
'^^ys-Bas  et  de  l'Angleterre  sous  le  règne  de  Philippe  II. 

^Par  une  autre  dépêche  M.  le  Ministre  donne  son 
^^Dtiment  à  la  proposition  que  la  Commission  lui  a  Taite 
^c  charger  M.  Stanislas  Bormans  de  la  rédaction  d'une 
notice  complète  et  détaillée  de  la  collection  de  manuscrits 
^c  Gilles  die  Voecht,  conservée  à  l'abbaye  d'Averbode. 

^H.  le  lieutenant  général  Liagre,  secrétaire  perpétuel  de 
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l'Académie,  par  des  lettres  du  4  avril  et  du  4  juillet,  acn 
la  réception  de  deux  envois  de  livres  que  la  Commisii 
lui  a  faits  pour  la  bibliothèque  de  cette  compagnie. 

—  M.  Alfred  Morel-Fatio  écrit,  d'Alger,  en  date 
21  mai ,  qu'il  va  donner  des  ordres  pour  que  la  copie 
Libro  de  las  co$as  de  Flândes  qui  se  trouve  à  Paris,  i 
envoyée  à  la  Commission  dans  un  bref  délai.  Une  missi 
littéraire  dont  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique 
des  beaux-arts  de  France  l'a  chargé  aux  lies  Baléares, 
empêché  de  le  faire  plus  tôt. 

—  M.  Auguste  Scheler,  bibliothécaire  du  Roi,aaoc 
de  l'administration  de  la  Bibliothèque  impériale  de  Stn 
bourg,  réclame  différents  volumes  des  publications  de 
Commission  qui  ne  sont  point  parvenus  à  ladite  biUif 
ibèque. 

Il  sera  fait  droit  à  cette  réclamation. 

RAPPORT. 

MM.  Alph.  Wauters  et  Charles  Piot  font  le  rapport, doi 
ils  ont  été  chargés  à  la  séance  précédente,  sur  la  Chroeiqi 
de  Gand  dont  M.  Frans  de  Polter  a  envoyé  la  copie  il) 
Commission. 

Selon  les  deux  rapporteurs ,  cette  Chronique  gantoic 
n'offre  pas  assez  d'intérêt  pour  être  publiée  intégraleoet 
dans  les  Bulletins  de  la  Commission.  Il  y  a  déjà,  sur  Vi^ 
que  à  laquelle  elle  se  rapporte,  surtout  sur  les  troubles' 
Gand  du  temps  de  Charles-Quint,  des  travaux  importiri 
et  bien  faits,  rendant  à  peu  près  superflue  la  dépenseaffi 
considérable  qu'entraînerait  l'impression  du  manuscrit^i 
la  Commission  a  sous  les  yeux.  On  pourrait  toutefois  < 
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détacher,  si  cela  convenait  à  M.  de  Potier,  la  réponse  faite, 
lODom  du  duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon,  aux  récla- 
mations présentées  par  les  Gantois:  mais  il  serait  désirable 
qQ*elle  fât  précédée  d*un  résumé  en  français,  à  Tusage  des 
lecteors  qui  n'entendent  pas  la  langue  flamande. 

La  Commission,  en  ayant  délibéré,  adopte  Tavis  des  deux 
kooorables  rapporteurs.  Elle  vote  des  remerctments  à 
H.  de  Potter  pour  la  communication  qu'il  a  bien  voula 
loi  faire. 

PUBLICATIONS   DE    LA    COMMISSION. 

Depuis  la  dernière  séance  le  tome  III  de  la  Collection 
(fei  voyages  des  souverains  des  Pays-Bas  a  paru  et  a  été 
distribué. 

Ce  volume,  dont  la  publication,  commencée  par  M.  Ga- 
€hard,a  été  achevée  par  M.  Piot,  suivant  Taccord  fait  entre 
CQxet  dont  il  a  été  rendu  compte  à  la  séance  du  8  novem- 
bre 1880,  contient  :  a)  le  premier  Voyage  de  Charles-Quint 
€0  Espagne,  de  1517  à  1518,  par  Laurent  Vital;  6)  le 
Voyage  et  Texpédition  de  Charles-Quint  au  pays  de  Tunis, 
^  1S35,  par  Guillaume  de  Montoiche;  c)  TExpédition  de 
Charles-Quint  à  Alger  en  1541,  par  un  anonyme,  suivie  de 
loixante-cinq  documents,  des  années  1533-1542,  tirés  des 
^hives  de  la  secrétairerie  d'État  allemande,  sur  les  négo- 
ciations de  l'Empereur  et  du  roi  Ferdinand,  son  frère,  avec 
b  Porte  Ottomane;  d)  le  Voyage  de  la  reine  Anne  d'Au- 
de en  Espagne  en  1570,  par  Alyxes  de  Cotereau. 
Dans  une  introduction  divisée  en  six  paragraphes, 

HPîoi  examine  d'abord  le  caractère  général  des  quatre 

itlations  qui  sont  mises  au  jour  : 
c  Au  point  de  vue  de  la  politique,  dit-il,  le  lecteur 

eberebera  en  vain,  dans  ces  écrits,  des  renseignements 
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d*uDe  certaine  valeur.  Les  auteurs  des  Itinéraires  ue  s\ 
cupaieut  pas  de  politique.  Mais  celle-ci  forme-t-elle  le  seul 
et  Tunique  élément  intéressant  de  Thistoire  ?  Les  mœuns^ 
les  usages,  les  croyances,  les  préjugés,  les  descriptions  de 
villes  et  pays  ne  constituent-ils  pas  aussi  une  brancbe 
importante  de  nos  annales?  A  ce  titre  la  narration  des 
voyages  entrepris  par  nos  souverains  mérite  une  attention 
spéciale 

»  Appartenant  en  général  à  une  classe  peu  lettrée,  /^^ 
auteurs  de  ces  écrits  racontaient  les  événements  dont  ii 
étaient  témoins,  sans  se  préoccuper  des  causes  et  d^ 
effets;  ils  attachaient  une  grande  importance  aux  détails 
aux  descriptions  des  cérémonies,  des  fêtes,  des  costuma 
et  usages  étrangers.  En  un  mot,  leurs  œuvres  tiennent  à  l 
fois  de  la  chronique  et  des  mémoires  des  voyageurs.  Elle?  ^ 
sont  destinées  à  faire  connaître,  sous  certains  rapport.  ^ 
seulement,  la  vie  du  souverain  et  des  gens  de  son  entoiB.  ^^ 
rage.  En  prenant  la  plume,  ils  écrivaient  uniquement  da»  ^ 
le  but  de  charmer  leurs  loisirs 

»  Très-adulateurs  de  leur  nature,  ils  étaient  constaocv 
ment  en  extase  devant  leurs  héros,  ne  laissant  jamais  pass^  ^ 
l'occasion  d'en  dire  le  plus  grand  bien  possible,  se  gardarsf 
d'écrire  un  mot  de  blâme  ou  de  critique  sur  leur  compte...  * 

M.  Piot  expose  ensuite  les  résultats  de  ses  recherches 
relatives  aux  auteurs  des  quatre  Voyages  publiés,  et  il  y 
ajoute  des  considérations  historiques  sur  les  événements 
auxquels  leurs  récits  se  rapportent. 

—  M.  Alphonse  Wauters  annonce  que  le  tome  VI  de  la 
Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés 
concernant  l'histoire  de  la  Belgique  ne  tardera  pas  à  voir 
le  jour. 

Une  communication  semblable  est  faite  par  M.  Léopoid 
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Devillers  pour  le  tome  I*'  du  Cartiilaire  des  comtes  de 
Kainaat. 

M.  Edmond  Poullet  dit  que  soixante-quinze  feuilles  du 
tome  m  de  la  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle 
soottirées. 

—  M.  le  baron  Kervyn  fait  connaître  qu'il  vient  de 
livrera  la  presse  la  première  partie  des  documents  concer- 
nant les  relations  politiques  des  Pays-Bas  avec  l'Angleterre 
sous  le  règne  de  Philippe  II. 

«  Tout  en  traçant,  dit-il,  le  cadre  complet  de  son  travail, 
il  s^est  spécialement  occupé  de  la  période  de  1555  à  1560, 
^t  déjà  il  a  dépouillé  dans  ce  but  les  collections  de  Londres 
^t  de  Bruxelles;  de  plus,  de  précieuses  indications  lui  ont 
^té  transmises  par  MM.  les  directeurs  des  archives  de 
^î^Doe  et  de  Simancas.  » 

Comme  il  pourrait  être  nécessaire  que  M.  Kervyn  allât 
P^^ser  quelques  jours  à  Londres  pour  revoir  les  corres- 
I^^^Ddances  anglaises  conservées  au  Record  Office  et  dans 
l^'osieurs  collections  particulières,  la  Commission  prend 
*^  résolution  d'écrire  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  afin 
4^'il  veuille  autoriser  ce  voyage. 

—  M.  Charles  Piot  rend  compte  des  premiers  travaux 
^^xquels  il  s'est  livré  pour  la  publication  de  l'Histoire  des 

troubles  des  Pays-Bas,  de  Renon  de  France.  Il  a  examiné 
les  divers  manuscrits  de  cette  histoire  que  possède  la 
Bibliothèque  royale.  Un  de  ces  manuscrits  est  une  copie 
faite  vers  1842  sous  la  direction  de  feu  M.  Dumortier,  qui 
se  proposait  de  la  faire  servir  à  l'impression  de  l'ouvrage. 
H.  Ruelens,  conservateur  de  la  section  des  manuscrits^ 
consent  à  la  mettre  à  la  disposition  de  la  Commission ,  ce 
qui  facilitera  grandement  la  tâche  de  l'éditeur. 

Mais,  ajoute  M.  Piot,  il  y  a  une  chose  qui  importerait 
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particulièrcroent  :  ce  serait  de  pouvoir  comparer  les  copies 
de  la  Bibliothèque  royale  avec  le  mauuscril  original  de 
RenoD  de  France,  lequel,  d'après  feu  M.  Emile  Cachet 
(Bulletins,  2"  série,  t.  IV,  p.  322),  existe  à  la  Bibliothèque 
publique  de  Boulogne-sur-Mer. 

La  Commission,  partageant  Tavis  de  M.  Piot,  décide 
que  des  démarches  seront  faites  en  vue  d'obtenir  que  le 
manuscrit  de  Boulogne  nous  soit  conflé  pour  un  temps 
limité,  et  volume  par  volume. 

—  A  la  séance  du  4  avril  M.  Gilliodts-Van  Severeoa 
été  chargé  de  former  un  plan  pour  la  publication  d*Qii 
Carlulaire  des  comtes  de  Flandre. 

M.  Gilliodts  demande  que  la  Commission  se  prononce  an 
préalable  sur  les  trois  points  suivants:  1"*  Le  Cartolaire 
devra-t-il  comprendre  toutes  les  chartes  des  comtes  iodis* 
tinctement,  sans  excepter  celles  qui  auraient  été  d^ 
publiées  dans  d'autres  recueils,  et  même  dans  des  onvragei 
édiles  par  la  Commission;  2®  faudra-t-il  se  borner  aoi 
chartes  originales?  ou  bien  pourra-l-on  faire  figurer  dans  le 
Cartulaire  des  copies  vidimées  ou  autres  offrant  des  cara^ 
tères  d'authenticité  incontestables?  S*"  Téditeur  devra-t<4 
assumer  la  responsabilité  des  copies  qu'il  sera  obligé  de 
faire  prendre  dans  les  divers  dépôts  d'archives  du  paysel 
de  l'étranger? 

Sur  le  premier  point  les  opinions  sont  divisées;  de» 
membres  estiment  que,  quant  aux  chartes  déjà  publiées, 
il  suffirait  d'indiquer  les  ouvrages  où  elles  se  trouveDl,i 
moins  que  ces  ouvrages  ne  fussent  très-rares  ou  que  les 
textes  qu'on  y  a  donnés  ne  fussent  défectueux. 

La  Commission  se  prononce,  sur  le  deuxième  point»  ei 
ce  sens  que  les  copies  authentiques  auront  place  dans  le 
Cartulaire  aussi  bien  que  les  originaux. 
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Quant  au  troisième,  elle  pense  qu'il  faut  laisser  la  respon- 
bilité  des  copies  aux  chefs  des  dépôts  qui  les  auront 
urnies. 

—  Ainsi  que  le  constate  le  procès-verbal  de  la  séance  du 
avril,  H.  Morel-Fatio,  qui  s'était  chargé  de  traduire  en 
ainçais  le  Libro  de  las  cosas  de  Flândes^  tiré  des  manu- 
rits  de  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris,  ayant  renoncé 
exécuter  cet  ouvrage,  la  Commission  est  appelée  à  choisir 
Q  autre  traducteur. 
Elle  fiie  son  choix  sur  M.  Galetti  y  Tebar,  d'Almeria, 
résentement  fixé  à  Bruxelles. 

—  H.  Gachard  appelle  l'attention  de  ses  collègues,  et  de 
M.  Poullet  en  particulier,  sur  des  lettres  du  cardinal  de 
Gnnvelle  qui  existent  en  assez  grand  nombre  aux  Archives 
ftizi  de  Florence,  lettres  adressées  au  grand-ducFrançois- 
Kariede  Hédicis,  au  duc  d'Urbin,  François-Marie  II  delà 
Bovère,  et  au  cardinal  Aldobrandini. 

Il  est  résolu  d'écrire  à  M.  le  surintendant  des  archives  de 
Florence,  afin  qu'il  veuille  bien  faire  parvenir  à  la  Commis- 
^Q  des  copies  de  ces  lettres. 

—  H.  De villers  consulte  la  Commission  sur  le  point  de 
^voir  s'il  y  a  lieu  de  rattacher  le  Cartulaire  des  comtes 
de  Hainaut  aux  Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des 
prùvinces  de  Namur^  de  Hainaut  et  de  Luxembourg^  qui 
Dot  été  publiés  en  huit  volumes,  ou  s'il  faut  eu  former  une 
9Qblication  distincte. 

Ia  Commission  se  prononce  pour  la  seconde  propo- 
tiion,  l'éditeur  pouvant,  dans  l'introduction  au  Cartulaire, 
nésenter  les  considérations  qui  lui  paraîtront  opportunes 
I  sujet  des  chartes  de  Hainaut  que  les  éditeurs  des  Monu- 
enis  ont  mises  au  jour. 
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COMMUNICATIONS. 

M.  Gachard  annonce  qu'il  vient  de  terminer  le  tome  If  ' 
de  la  Correspondance  de  la  duchesse  de  Parme,  Marguerite 
d^ Autriche^  avec  Philippe  II. 

Ce  volame,  quil  met  sous  les  yeux  de  la  ComroissioiB 
s^étend  du  6  juillet  1563  au  5  février  1565. 

—  M.  Stanislas  Bormans  dit  que,  suivant  la  délibératioK: 
prise  par  la  Commission  et  qui  a  reçu  Tassentimeot  d^ 
M.  le  Ministre  de  Tintérieur,  il  s'est  rendu  à  Tabbaf^ 
d'Averbode,  pour  jeter  un  premier  coup  d'oeil  sur  l^a 
manuscrits  historiques  de  Gilles  die  Voecht.  L*exam&fl 
préliminaire  auquel  il  s'est  livré  lui  a  fait  reconnaître  qat^ 
la  rédaction  d'une  notice  raisonnée  de  ces  manascrLCi 
présente  plus  de  difficultés  qu'il  ne  l'avait  supposé  d'ai)ord  ; 
il  lui  faudra  donc  un  certain  temps  pour  accomplir  la  ticbe 
qu'on  lui  a  confiée. 

—  M.  Piot  présente  une  note  sur  huit  publications  faites 
à  l'étranger  et  qui  contiennent  des  faits  ou  des  documents 

relatifs  à  l'histoire  de  Belgique.  —  Insertion  au  Bulletin.   I 

i 

—  M.  Galesloot  a  adressé  à  la  Commission  deux  notioes, 

j 

intitulées,   l'une  :    L'avocat  Vonck  devant  le  conseil  i»  i 
Brabant;  épisode  de  la  révolution  brabançonne;  l'autre: 
Une  fille  de  Jean  II,  duc  de  Brabant^  a-t-e/fe  été  religiew 
au  couvent  des  Urbanistes  à  Bruxelles  ? 

La  première  de  ces  notices  a  été  examinée  par  M.  Aiph. 
Wauters;  la  seconde  par  M.  Piot. 

Sur  leurs  rapports,  la  Commission  vote  l'insertion  àm 
le  Bulletin  de  Tune  et  de  l'autre. 
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COMMUNICATIONS. 


Sur  des  publications  faites  à  l'étranger  concernant 

rhistoire  de  Belgique. 

m 

(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


1.  —  Charles  Plalner,  Die  Jahrbûcher  von  sanct  Jacob  in 
^^ttick.  Die  Jahrbûcher  Lamberts  des  Kleinen.  Die  Jahr- 
^^her  Reiners.  Nach  der  Ausgabe  der  Monumenta  Ger^ 
^^nim.  (Les  annales  de  Sl-Jacques  à  Liège.  Les  annales  du 
^tit  Lambert.  Les  annales  de  Rainier).  Leipzig,  1881, 
ï^lil  in-8». 

Pendant  la  séance  précédente  de  la  Commission,  nous 

^>oos  dit,  en  passant,  quelques  mots  des  efforts  faits  en 

France,  dans  le  but  de  vulgariser  les  études  historiques, 

Uar  la  publication  de  plusieurs  livres  traduits  en  langue 

Vulgaire. 

L'Allemagne  a  employé  depuis  longtemps  le  même 
moyen.  Sous  la  direction  de  MM.  Pertz,  Grimm,  Lach- 
mann,  Ranke  et  Ritter,  Guillaume-Frédéric  IV,  roi  de 
Prusse,  a  fait  entreprendre  une  édition  populaire  et  en 
langue  allemande,  des  écrits  contenus  dans  les  Monumenta 
Germaniœ.  La  collection  se  compose  déjà  de  64  petits 
volumes. 
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Saspeodue  pendant  quelque  temps,  elle  a  été  reprise 
sous  la  direction  de  M.  Wattcnbach,  grâce  aux  encourt- 
gements  donnés  par  TEmpereur  Guillaume,  que  Ton  est 
toujours  certain  de  rencontrer  quand  il  s*agît  d*une  œane 
patriotique  et  de  science.  Pour  ne  parler  que  des  chroniques 
relatives  à  la  Belgique,  contenues  dans  cette  édition  popo- 
■aire,  nous  dirons  un  mot  du  volume,  dont  le  titre  est  cilê 
en  tête  de  cette  note.  C'est  une  traduction  en  allemaDâ 
par  M.  Ch.  Platner  :  l'^  des  Annales  sancti  Jacobi  Lto^ 
diensis,  commençant  seulement  à  Tannée  1056,  tandis  qoe 
celles  publiées  dans  les  Monumenta  vont  de  Tan  3951 
d'Adam  à  1595;  2°  des  Lamberti  parvi  annales,  commen- 
çant aussi  plus  tard  que  le  texte  imprimé  dans  le  recueil 
précité;  5""  des  Reineri  Annales.  Toutes  ces  chroniqa 
ligurent  en  texte  original  au  tome  16  de  la  collection  d 
Pertz. 

Le  lecteur,  verra  par  l'inspection  du  volume,  que  ce  o'< 
pas  une  simple  traduction;  l'éditeur  a  ajouté  au  texte  bMi 
nombre  de  notes,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  l'édidoo  ori'- 
ginale,  et  rédigées  dans  le  but  de  rendre  les  chronique^ 
accessibles  à  toutes  les  intelligences. 

C'est  un  exemple  à  suivre  en  d'autres  pays,  et  spédaio- 
nient  par  la  Belgique,  a6n  de  rendre  la  science  à  la  portée 
de  tout  le  monde  et  former  un  esprit  de  nationalité.  Ls 
dynastie  dés  Hobenzollern  n'a  pas  eu  lieu  de  s*en  repentir. 

II.  —  Gossuin,  baron  von  der  Ropp,  Hanserecesse  vcê 
i431'U76  (Recès  de  la  Hanse  de  1451  à  1476).  Tome  ilL 
Leipzig,  1881,  gr.  in-8^ 

Ce  troisième  volume  comprend,  comme  les  précédents, 
un  grand  nombre  d'actes  relatifs  à  la  Hanse  dans  les 
Pays-Bas.  Il  suffit,  pour  en  faire  ressortir  l'importance,  de 
citer  les  noms  des  provinces  et  des  localités  auxquelles  se 
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rapportent  une  bonne  partie  des  actes  imprimés  dans 
ce  volume.  Telles  sont  :  Aardenburg,  Alost,  Amersfoort, 
Amsterdam,  Anvers,  Apeldoorn,  Arnemuiden,  Arnhem, 
Berg-op-Zoom ,  Bierviiet,  Brabant,  Bruges  et  son  Franc, 
Braxelles,  Courtrai,  Damme,  Deift,  Deventer,  Dixmade, 
Doesborg,  Dutzeele,  Ëlburg,  Enkbuizen,  Enschede,  Flan- 
dre, Friese,  Fumes,  Gand,  Goor,  Gouda,  Grammont, 
GroDingue,  Gueldres,  Harderwyk,  Hollande,  Hoorn,  Ypres, 
Kampen,  La  Haye,  L'Ëcluse,  Leiden,  Monikereede,  Moni- 
keodam,  Nieuport,  Nimègue,  Ruremonde,  Ruppelmonde, 
Starvoren,  Seyssele,  Tamise,  Termoude,  Tbiel,  Tournai, 
Utrecht,  Vollenboven,  Wilsum,Zaltbommel,  Zeelande,  Zut- 
pbeo,  Zwol  et  le  Zwijn.  La  relation  des  recès  de  Flandre 
des  aoDées  1447  et  1448  ne  prend  pas  moins  de  70  pages 
d*impression.  Nous  en  comptons  16  pour  les  recès  de 
Bruges  en  1449,  et  43  pour  ceux  d*Utrecht  en  1451. 

m.  —  Thierri  Scbâfer,  Hanserecesse  von  1477^1550 
(Recès  de  la  Hanse  de  1 477  à  1 530).  Tome  1 ,  Leipzig  1881 , 
gr.  in-8*. 

U.  Scbàfer,  déjà  avantageusement  connu  par  son  travail 
inUtolé  :  Die  Hansestàdle  und  Kônig  Waldemar,  dont  nous 
svoQsdéjà  parlé  (1),  est  l'éditeur  de  ce  nouveau  recueil. 
I^  tome  I,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  s'arrête  en  1485. 
U  est  précédé  d'une  courte  introduction,  dans  laquelle 
M.Schârer  fait  ressortir,  en  quelques  mots,  la  part  prise 
parles  Pays-Bas  à  la  Hanse.  Ce  volume,  de  même  que 
ceux  déjà  publiés  par  MM.  Koppmann,  von  der  Ropp  et 
fiôlbaum,  renferme  bon  nombre  d'actes  relatifs  aux  pro- 
Woces,  villes  et  marchands  des  Pays-Bas  et  de  la  Belgique. 

(t)  Compte  rendu,  4«  série,  t.  Vil  (année  iS80),  p.  288 
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Nous  y  avons  remarqué  des  actes  relatifs  à  :  Amslerdam, 
Auvers,  Appeldoorn,  ArnemuideD,  Arohem,  Arras,  Bois- 
le-Duc,  Brabant,  Bruges,  Deventer,  DinaDt,  Doesborg, 
Dordrechl,  Duiveland,  Egmond,  Elburg,  Enkhuiien, 
Flandre,  Frise,  Gaod,  Geertruideoberg,  Gooiland,  Gro- 
uingue,  Gueidre,  Hollande,  Hoorn,  Kampen,  Katwijk, 
Middelbourg,  Monikendam,  Muiden,  Nimègue,  Overijssel, 
Ruremonde,  Schiedam,  Voorue,  le  Zwijn,  Zaltbommel, 
Zwolle,  etc.  Les  recès  à  Anvers  et  Bruges  en  1477,  et 
ceux  d'Appeldoorn  en  1478,  seront  surtout  remarqués  par 
nos  bistoriens. 

L*éditeur  a  fait  précéder  chaque  acte  de  bons  résumés. 
A  la  fin  du  volume  se  trouvent  d'excellentes  tables,  qoi 
permettent  de  consulter  avec  fruit  ce  beau  volume. 

IV.  —  Auguste  von  Druffel,  Kaiser  Karl  V  und  die 
rômische  Curie  1544-1546.  (L'empereur  Charles-Quiniel 
la  curie  romaine,  1544-1546),  in-4°;  Munich  1881. 

C'est  la  seconde  partie  d'un  travail  fort  remarquable 
inséré  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  royale  de  Bavière. 
Elle  renferme,  comme  la  première,  des  renseignemeois 
historiques  d'une  grande  valeur  sur  les  relations  entre 
l'empereur  et  le  pape  pendant  les  années  1544  à  1546,  el 
présentées  sous  un  jour  tout  à  fait  nouveau. 

Grand  partisan  et  en  quelque  sorte  promoteur  d'un 
concile  général,  Charles-Quint  était  entré,  sous  ce  rapport, 
en  lutte  avec  le  roi  de  France  et  le  pape  lui-même,  très^ 
peu  soucieux  de  faire  une  convocation  semblable,  surtout 
par  suite  de  l'opposition  d'une  des  grandes  puissances 
catholiques.  Enfin  l'Empereur  parvint  à  renouer  les  rela- 
tions avec  le  Saint-Siège.  François  P',  roi  de  France,  finit 
lui-même  par  reconnaître  la  nécessité  d'une  réunion  de 


(  223  ) 

mcile,  dans  le  but  d'introduire  uuc  réforme  générale 
Aas  les  affaires  de  religion,  si  intimement  liées  à  celles  de 
i'Élat.  H.  von  Druffel  donne  d'excellents  renseignements 
m  ce  poînl,  el  eu  fait  conoallre  des  nouveaux  au  sujet  de 
Il  paix  de  Crespy.  L'influence  exercée  sur  l'Église  par  le 
cardinal  Farnèse,  par  Granvelle  et  d'autres  hommes  d'État 
des  Pays-Bas,  est  aussi  neuve  qu'intéressante. 

Une  bonne  partie  des  renseignements  recueillis  par 
Tauteur  est  tirée  de  lettres  inédites,  dont  le  texte  est  im- 
primé à  la  fln  du  Mémoire.  Au  nombre  de  celles-ci,  nous 
en  avons  remarqué  deux  adressées  par  l'Empereur  à  sou 
frère  Ferdinand,  à  propos  de  Metz  et  de  la  question  finan- 
cière, qui  a  toujours  joué  un  rôle  important  dans  les 
affaires  politiques,  et  quelques  missives  de  Bonacorsi 
Gryn,  datées  d'Anvers.  Ce  personnage,  resté  inconnu  jus- 
<|Q*à  ce  jour,  était  parfaitement  au  courant  de  ce  qui  se 
passait  dans  les  hautes  régions  politiques.  Sous  ce  rapport, 
ses  lettres  méritent  une  attention  spéciale.  C'était  proba- 
Uemeot  un  financier,  très-bien  informé  de  toutes  les 
affaires  par  ses  accointances  et  sa  position. 

V.  —  Mittheilungen  des  Vereins  fur  Uamburgische 
^uchichle  (Bulletins  de  la  Société  fondée  pour  l'histoire 
^Je  Hambourg)  ;  in-8%  Hambourg  1881. 

Durant  les  troubles  du  XVP  siècle,  bon  nombre  de 
'^milles  belges  se  réfugièrent  à  Cologne  et  dans  d'autres 
^'liles  d'Allemagne.  L'histoire  de  ces  réfugiés  nous  inté- 
'^^sse  plus  ou  moins,  comme  se  rattachant  intimement  à 
'^ile  de  notre  pays. 

Les  livraisons  des  bulletins  précités,  publiées  pendant  les 
^ois  d'avril  et  mai  derniers,  renferment  des  données  sur 
es  familles  belges  arrivées  au  XVI'  siècle  dans  la  ville  de 
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Hambourg.  Ces  renseignements  se  rapportent  à  la  famille 
Vossenholen^  dont  un  membre,  le  médecin  VosseDholen, 
arriva  en  cette  ville  vers  1570.  MM.  Moenekeberg  et 
Koppmann  ont  déjà  publié  des  renseignements  biographi- 
ques sur  ce  personnage. 

La  seconde  famille  belge,  dont  il  est  question  dans  ces 
Bulletins,  est  celle  des  Mahieu,  originaires  d'Anvers.  Des 
notes,  rédigées  en  langue  flamande,  sont  imprimées  dans 
ce  travail. 

A  propos  de  ces  familles,  nous  devons  aussi  faire  men- 
tion d'un  travail  de  M.  Guillaume  Sillem,  sur  Jacques 
Sillem,  conseiller  de  Hambourg,  et  appartenant  à  une 
famille  originaire  d'Amsterdam. 

VI.  —  Roland  A.,  Kollewijn,  Uber  den  Einfluss  des  ^ 
Hollàndischen  dramas  auf  Andréas  Gryphius  (De  Tin-^- 
fluence  des  drames  hollandais,  sur  André  Gryphius)»^ 
Amersfoort  et  Heilbronn,  s.  d.  (1881)  in-8^ 

Néerlandais  de  naissance  et  de  fait,  Fauteur  de  ce  tra-  ^ 
vail  connaît  bien  la  littérature  de  son  pays.  Il  en  donnas 
dans  l'introduction,  un  tableau  très-flatteur  et  en  ménu^ 
temps  très-vrai. 

Le  \S\V  siècle,  dit-il,  est  la  période  la  plus  brillanS^^ 
de  rhistoire  dç  la  Hollande,  celle  pendant  laquelle  les 
Provinces-Unies  se  distinguèrent  au  point  de  vue  de  b 
politique,  des  rapports  sociaux,  des  arts  et  des  sciences. 
La  littérature  surtout  y  brillait  d'un  éclat  extraordinaire. 
Il  constate  aussi  que  les  provinces  méridionales  et  septen- 
trionales des  Pays-Bas  avaient  déjà  une  littérature  riche 
et  féconde,  quand  l'Allemagne  en  était  seulement  à  son 
début.  Dès  lors,  il  n'y  a  rien  d'étonnant  de  voir  que  la 
littérature  néerlandaise  a  exercé  une  certaine  influence  sur 
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Ile  de  DOS  voisins  d'Est.  Ce  fait  a  déjà  été  constaté  à 
ffërentes  reprises.  M.  Kollewyo  Ta  étudié  de  nouveau, 
)écialement  en  ce  qui  concerne  l'influence  du  drame 
ollandais  sur  les  pièces  de  théâtre  de  Gryphius.  Cette 
DQoence  était  toute  naturelle.  L'écrivain  allemand  se 
rendit  en  Hollande  (14  juin  1638)  et  s'y  Tamiliarisa  avec 
Hoofty  Vondel  et  d'autres  littérateurs  hollandais  du  XVIP 
siècle. 

Les  études  de  M.  Kollewyn  sur  Gryphius  sont  faites 
avec  soin;  elles  sont  justifiées  par  des  points  de  comparai- 
son qui  nous  semblent  décisifs. 

VII.  —  L.  Leouzon  le  Duc.  Correspondance  diploma- 
tique du  baron  de  Staël-Holsteiny  ambassadeur  de  Suède 
w  France,  et  de  son  successeur,  comme  chargé  d'affaires, 
l^  baron  Brinkman.  Documents  inédits  sur  la  révolution 
(1783'1799),  recueillis  aux  Archives  royales  de  Suède  et 
pwt/iw  avec  une  introduction.  Paris  1881,  in-8**. 

Cette  correspondance ,  rédigée  par  des  diplomates  de 

premier  ordre,  présente  un  ensemble  d'informations  et 

(''appréciations  remarquables  sur  le  grand  événement  delà 

révolution  française  vers  la  fin  du  siècle  dernier.  L'histo- 

nen  belge  y  recueillera  des  renseignements  non  moins 

significatifs  sur  les  événements  de  son  pays  à  la  même  épo- 

4^6.11  y  lira,  avec  une  attention  toute  particulière,  la  marche 

des  négociations  diplomatiques  entamées  (1785)  auprès 

<i6  la  cour  de  France  à  propos  de  la  querelle  entre  Joseph  II 

61  les  Provinces-Unies  concernant  la  liberté  de  TEscaut. 

Dans  cette  aflaire,  la  Suède  tenait  un  peu  le  parti  des 

Hollandais,  au  détriment  de  nos  intérêts.  Les  passages  des 

kltres  du  diplomate  suédois  à  ce  sujet  nous  apprennent 

les  particularités  très -curieuses.  D'accord  sur  ce  point 

Tome  ix"%  4""' série.  1G 
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avec  notre  ambassadeur  Mercy-d'Ârgenteau,  la  reine  de 
France  soutenait  ouvertement  les  prétentions  de  FEo^ 
reur.  Le  diplomate  belge  s'entendait  parraitement  bien 
avec  elle  sur  cette  question.  Ils  luttèrent  ensemble  contre 
rinfluence  du  Conseil  du  roi ,  très-peu  favorable  en  ce 
moment  aux  tendances  de  Joseph  II.  La  reine  abandonoi 
Mercy  à  regret ,  lorsque  le  changement  de  ministère  i 
Paris  (1787)  le  força  de  retourner  à  Bruxelles.  Mais  die 
ne  fit  pas  moins  de  grands  efforts  pour  le  ramener  eo 
France. 

Les  quelques  mots  à  propos  de  la  révolution  belge  de 
1790,  Tavantage  que  les  aristocrates  et  les  démocrates  friO" 
çais  espéraient  en  tirer  en  faveur  de  leur  parti,  aux  dépens 
de  notre  pays  y  tous  ces  points  sont  bien  développés.  Od 
ne  lira  pas  avec  moins  d'intérêt  les  efforts  ieuiés  aupiês 
de  Tempereur  Léopold  II  dans  le  but  de  l'engager  i  se 
mêler  des  affaires  intérieures  de  la  France,  et  la  condoile 
très-impartiale  qu'il  tint  à  Bruxelles  envers  les  émigrés 
français.  Ces  intrigues  valurent,  de  la  part  de  la  France, 
une  invasion  en  Belgique,  où  le  mécontentement  était» 
grand  c  que  les  factieux  se  flattaient  qu'en  attaquant  le 
»  Brabant,  ils  le  feraient  révolter.  » 

Le  contraire  eut  lieu.  L'invasion  étrangère  ramena  une 
bonne  partie  de  la  population  belge  à  de  meilleurs  senti- 
ments envers  son  souverain.  A  toutes  les  époques,  les 
Belges  n'ont  jamais  aimé  Tasservissement  de  leur  pa]fs  i 
rétranger.  Seuls,  les  Jacobins,  imbus  des  idées  venues  de 
France,  firent  exception  à  ce  sentiment  patriotique,  dans  le 
but  de  faire  triompher  leurs  doctrines,  si  peu  comprises 
à  cette  époque  en  Belgique. 

VIII.  —  Chrétien  Sepp,  Polemische  en  irenische  (Aeo- 
logie.  Bijdragen  toi  hare  geichiedenis  (Théologie  polémique 


VA 
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et  iréoique.  Matériaux  servant  à  son  histoire);  Leiden 
1881,  în-8^ 

Des  renseignements  puisés  aux  meilleures  sources  con- 
cernant plusieurs  réformateurs  néerlandais  et  même  sur 
TEspagnoI  Antoine  Corranus  font  Tobjet  de  cette  publica- 
tion, si  consciencieuse,  remplie  de  faits  exposés  d'une 
manière  à  la  fois  claire  et  précise. 

Nons  y  avons  remarqué,  entre  autres,  le  chapitre  inti- 
tulé :  Brieven  van  en  over  Ta/jfin.  Taffin  a  rempli,  dans 
rhistoire  de  la  réforme  en  notre  pays,  un  rôle  des  plus 
importants.  Les  lettres  dont  M.  Sepp  s'occupe  ne  touchent 
pas  oniqnement  la  question  religieuse  soulevée  durant  le 
XVI*  siècle;  elles  concernent  aussi  la  littérature.  Le  réfor- 
mai leur  était  en  relation  avec  Junius  et  Polyander,  grandes 
célébrités  aux  Pays-Bas. 

M.  Sepp  s'était  déjà  beaucoup  occupé  de  TaOin  dans 

soo  travail  intitulé  :  Drie  evangeliendienaren  vit  den  tijd 

('e^  hervorming,  Leiden  1819.  Dans  d'autres  publications 

il    a  également  donné  des  détails  sur  nos  réformateurs 

Ju  XVP  siècle. 
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Ces  poursuites  eurent  lieu  en  juin  1790,  quand  TaDÎ- 
mosilé  des  vandernootistes  contre  les  vonckistes  n'avait 
rieo  perdu  de  son  intensité.  Pour  les  justiûer,  les  États  de 
Brabant,  qui  les  ordonnèrent,  revinrent  sur  un  acte  du 
15  mars  précédent,  sur  la  fanoieuse  adresse  qui  leur  avait 
été  présentée  par  la  Société  patriotique  que  Vonck  venait 
d*iosliluer,  et  par  laquelle  elle  demandait  que  la  nation  fût 
consultée  quant  à  la  forme  du  gouvernement  à  établir. 
Les  vonckistes  regardaient  le  maintien  de  Tancienne  con- 
stitQiioQ  comme  impossible  depuis  que  Télément  monar- 
ehiqueen  avait  disparu  (1).  C'était  là  un  crime  aux  yeux 
des  États.  Aussi,  séance  tenante,  après  que  leur  conseiller 
pensionnaire  eut  rendu  compte  de  l'adresse  ou  plutôt  de 
b requête,  titre  officiel  de  la  pièce,  ils  statuèrent  qu'elle 
serait  communiquée  aux  nations  de  la  ville,  assemblées  en 
œ  moment.  Les  nations,  d'accord  avec  les  États,  n'envisa- 
(éreni  pas  la  requête  d'un  meilleur  œil.  Elles  députèrent 
immédiatement  leurs  boetmeesiers  pour  engager  les  États  à 
i^ire  poursuivre  énergiquement  les  signataires  comme 
perturbateurs  du  repos  public.  Les  États  n'avaient  pas 
l^in  d'être  stimulés.  Ils  décidèrent  que  l'acte  incriminé 
^it  remis  au  procureur  général  aûn  qu'il  remplit  les 
devoirs  de  son  office,  et  c'est  ainsi  que  le  patriote  Yonck 
lomba  sous  le  coup  d'une  action  judiciaire. 

Ce  magistrat  était  alors  Jacques-Dominique  T' Kint  (2). 
"  avait  été  nommé  pendant  la  tourmente  révolutionnaire. 

(i)  A.  Borgnel,  Histoire  des  Belges  à  la  fin  du  XV lU*  siècle;  Bruxelles, 
^^,  L  I,  p.  123. 

(3)  Le  dossier  de  Vonck  éuit  resté  dans  la  famille  de  M.  J.-D  T*KiDt. 
1 1  été  donné  aux  Archives  du  royaume,  avec  d'autres  papiers,  en  novem- 
^  1880,  par  MU.  Loois  et  Auguste  TKint  et  leur  beau-frére,  M.  Goffin' 
"Cs  deux  premiers  sont  des  descendants  du  procureur  général. 
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C'est  assez  dire  qu*il  tenait  le  parti  des  États.  TKint 
ouvrit  plusieurs  enquêtes  et  recueillit  différentes  dédan- 
tions.  Ces  formalités  prirent  du  temps  et  se  prolongèreai 
i  dessein,  sans  doute,  puisque  ce  ne  fut  qu*à  la  date  énoo* 
cée  du  15  juin,  alors  que  les  vonckistes  étaient  vaincus  eC 
dispersés  et  leur  chef  réfugié  à  Lille,  que  T^Kint  présenta 
une  requête  au  conseil  de  Brabant,  avec  des  pièces  à  Tappui. 

Il  résultait  de  ces  pièces,  disait  le  procureur  général  m. 
début  de  son  réquisitoire,  que  la  requête  présentée  aoK 
Ëtats  était  Tœuvre  de  particuliers  qui  se  réunissaient  i 
V hôtel  de  Galletf  sous  le  nom  de  Société  patriotique.  On  3 
qualifiait  Tavocat  Vonck  de  Monsieur  le  Président  (i}^ 
tandis  que  les  avocats  Yerlooy  et  d*Otrange  signaient  res- 
pectivement les  pièces  comme  vice-président  et  secréCaire* 
On  y  fit  signer  la  requête  par  les  membres  présents,  en  leni 
persuadant  qu'elle  tendait  à  Funion  avec  le  corps  des 
volontaires,  quod  nolandum^  ajoute  le  procureur  générale 

Loi^qu'on  la  considère  mûrement,  poursuivait  celui-ci, 
on  remarque  tout  d'abord  qu'on  y  pose  en  fait  que  le  gO0- 
vernement  actuel  consiste  en  une  sorte  dUnterrègm.  El 
pourtant  le  peuple  brabançon,  par  son  manifeste  du  S4oc* 
tobre  1789,  a  déclaré  le  duc  de  Brabant  déchu  de  la  sonv» 
raineté  et  s'est  déclaré,  lui,  libre  et  indépendant.  H  oe 
saurait  donc  être  question  d'interrègne  sans  méGonoattre 
et  cette  liberté  et  cette  indépendance. 

Après  avoir  dit  que  ce  soi-disant  interrègne,  en  M 
qu'il  s'applique  à  la  souveraineté  exercée  par  les  Ëtals,eil 
un  terme  séditieux  et  injurieux  pour  le  peuple,  le  proei- 
reur  général  s'attache  à  démontrer  la  légalité  de  ce  poi- 


(1)  Ces  mois  sont  en  français  dans  la  requête.  GeUe-d  est  eo 
Les  mots  en  italique  sont  soulignés  dans  la  pièce. 
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voir  souverain,  que  proclamèrent  les  trois  ordres  :  le  clergé, 
les  nobles  (eo  partie)  et  les  trois  chefs-villes. 

Le  manifeste  fut  publié  en  Brabant  sans  la  moindre 
opposition  du  peuple ,  lequel,  sous  les  armes,  avait  chassé 
les  troupes  du  duc  (sic).  Â  Bruxelles,  cette  publication  se 
8t  aux  cris  répétés  de  Vivent  les  États  de  Brabant  I  Vivent 
kt  États  de  Flandre!  Vivent  les  États  réunis!  (1).  Voilà 
donc  bien  la  preuve  que  le  peuple  est  gouverné  par  ses 
représentants  légaux.  Suit  un  passage  du  manifeste  du 
24 octobre  qui  explique  les  motifs  de  la  proclamation  de 
riodépendance. 

Les  droits  et  les  privilèges  du  peuple  brabançon,  dit 
encore  le  procureur  général,  ont  toujours  été  exercés  par 
Itt  trois  membres  des  États,  dont  le  vote  implique  con- 
^mmeot  l'assentiment  du  pays.  Donc  leur  administration 
oe  peut  être  envisagée  comme  un  interrègne.  Autrement, 
^  serait  supposer  que  le  peuple  veuille  se  démentir  et 
<|Q*il  répudie  les  raisons  pour  lesquelles  il'  s*est  déclaré 
indépendant. 

Le  procureur  général  rencontre  ensuite  une  objection 
^lenue  dans  Tacte  qu'il  dénonce,  savoir  :  que,  depuis 
aviron  deux  siècles,  on  ne  s'est  occupé  dans  les  assem- 
1^  des  États  que  des  affaires  courantes  des  subsides, 
fidison  de  plus  pour  inaugurer  une  nouvelle  représentation 
nationale.  Mais  les  signataires  ne  peuvent  ignorer  que 
jamais  personne  n'a  délibéré  sur  le  sort  du  peuple  que  les 
^is  ordres  des  États.  Les  historiens  mêmes  invoqués  jkar 
6QX,  mais  qu'ils  ont  tronqués  à  dessein,  et  les  inaugurations 
loceessives  sont  trop  notoires  pour  révoquer  la  chose  en 
doute.  De  façon  que  l'objet  de  la  requête  ne  tend  qu'à  jeter 


(t)  En  français  et  souligné  dans  la  pièce. 


(  232  ) 

rincertilude  sur  les  droits  el  les  usages  les  mieux  établis, 
à  inquiéter  les  esprits  el  à  empêcher  les  effets  du  mani* 
feste  à  regard  des  puissances  étrangères.  Le  miDistère 
public  explique  pourquoi. 

Il  examine  ensuite  une  brochure  citée  dans  Tadresseet 
dont  il  joint  un  exemplaire  à  son  réquisitoire.  Elleapoor 
titre  Considérations  impartiales^  etc.(l),  et  vise  une  DOB- 
velle  forme  de  représentation  et  de  gouvernement  CeA 
encore  là  un  écrit  subversif  de  la  constitution  telle  qu*6lle 
existe  et  qui  suffit  à  tous  les  besoins.  Le  procureur  géDéral 
donne  quelques  développements  à  cette  assertion. 

Il  affirme  ensuite  que  la  Société  patriotique  a  jeté  ooe 
telle  inquiétude  dans  le  pays  que  la  cour,  au  lendemain  de 
la  présentation  de  la  requête,  en  défendit  les  réunions  (^ 
En  un  mot,  cette  requête  est  le  fait  d*une  assemblée 
inconstitutionnelle  et  a  été  l'origine  d'une  funeste  déso- 

(1  )  Ed  voici  le  tilre  complet  :  Considérations  impartiales  sur  la  foér 
tion  actuelle  du  Brahant,  où  fon  examine  : 

1  ^  Si  les  États  actuels  du  Brohant  y  représentent  légalement  le  pevflt 
brabançon,  à  teffet  de  le  gouverner  comme  souverains. 

2<>  SHl  serait  compatible  avec  les  règles  de  la  justice  et  avec  Pats»' 
tage  du  Brabant  que  les  États  actuels  de  cette  province  en  exerçsfffU^ 
la  souveraineté? 

3^  Comment  on  pourrait  organiser  en  Brabant  une  nouvelle  fo^ 
de  représentation  qui,  sans  s'écarter  de  Cespiit  de  rancienne,  Ht^ 
néanmoins  conforme  aux  règles  de  la  justice,  et  d  ce  qu'exige  h  ^ 
être  du  pays? 

4»  Quelle  serait  la  meilleure  forme  de  gouvernement  que  les  nfr^ 
sentants  légaux  de  la  nation  pourraient  établir  relativement  au  réf^ 
intérieur  du  Brabant? 

Nouvelle  édition,  revue,  corrigée  el  DOUblemeni  augmentée.  tTW. 
(Brochure  iu-S»  de  46  pages,  rédigée  par  Vonck.) 

(i)  Cette  défense,  qui  fut  imprimée  el  publiée,  est  transcrite  dan  les 
registres  aux  résolutions  du  conseil  de  Brabani  dits  Binnébœdkmi^  Ifle 
s*étend  à  toutes  les  assemblées  et  à  tous  les  écrits  pollitqoes,  etn 
jusqu^à  comminer  la  punition  corporelle  contre  les  contrevenuits. 
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Dion  daDs  Tannée  nationale,  désunion  qui  mit  en  grand 
péril  l'indépendance  de  la  nation.  Et  en  cela  il  n*y  avait 
rien  d'étonnant  si  l'on  songe  que  cette  assemblée  avait  à  sa 
tête  Tavocat  Vonck  qui,  par  ses  écrits  séditieux,  n'a  cessé 
d^exciter  le  peuple  contre  les  États  de  Brabant.  Le  procu- 
reur général  exhibe  des  preuves  de  ce  point  de  l'accusation. 
En  terminant,  il  n'hésite  pas  à  dépeindre  l'avocat 
Vonck  comme  un  dangereux  brouillon,  aveuglé  par  son 
hostilité  contre  les  États  et  qui  avait  failli  faire  éclater  la 
guerre  civile,  un  homme  enûn,  qui  diaprés  ses  propres 
dires,  aurait  sacriGé  deux  mille  ou  trois  mille  personnes 
pour  arriver  à  ses  fins. 

Ed  conséquence,  il  demande  que*  la  cour  veuille  déclarer 
<Iti€  la  requête  en  question  est  un  acte  séditieux  et  de  nature 
^  troubler  la  tranquillité  publique,  en  décernant  contre  elle 
^t.  eoQlre  ceux  qui  l'ont  signée,  telle  provision  de  justice 
VU i  sera  trouvée  convenir. 

Le  conseil  de  Brabant  statua,  le  24  juin  suivant,  sur  ce 
''^quisitoire.  On  lit  dans  ses  registres  aux  résolutions  (1)  : 

<  Resùlutum  d'appointer  cette  requête  de  la  manière 
•    suivante  : 

>  Rapport  fait  en  plein  conseil,  la  cour  décerne  prise 
^  de  corps  à  charge  de  l'avocat  J.-F.  Vonck,  ordonne  à 
^  'office  de  prendre  des  informations  ultérieures  à  charge 
^  des  autres  signataires  et  de  faire  les  devoirs  nécessaires 
^  dans  cette  cause  (S).  > 

(t)  Binn^H)ecken, 

(S)  Ce  décret  de  prise  de  corps  est  rappelé  par  MM.  BorgDet,  Henné 
^^  Wanters,  Jaste  et  autres  auteurs;  mais  ce  qui  y  douna  lieu  o*était  pas 
^'^cisément  connu. 

Ajoutont  que  le  procureur  général  ayant  présenté  une  requête  séparée 
*  ^liarge  de  Tavocat  Balsa,  autre  membre  de  la  Société  patriotique,  celui-<:i 
^^^  décrété  de  prise  de  corps  en  même  temps  que  Vonck.  (Binneboecken.) 
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Ensuite  de  ces  dispositions,  le  procureur  généra 
senta  une  nouvelle  requête  dont  je  n*ai  pas  tn 
texte.  Mais  la  décision  de  la  cour,  transcrite  comme 
cédente,  nous  est  connue.  Elle  est  du  25  septembre 
Le  conseil  de  Brabant  décrète  de  prise  de  corps  I 
J.-B.-C.  Verlooy,  A.  D'Âubremez  et  H.  Weemaeb 
ciantSy  ainsi  que  N.  Cumell  (1).  H  ajourne  (cite)  pen 
lemenl  devant  commissaires  le  licencié  en  droit  Poi 
déclare  qu'il  n'y  a  pas  matière  à  provision  deji 
charge  des  signataires  qu'il  nomme.  Toutefois,  il  i 
le  procureur  général  devant  commissaires  à  dépii 
cause,  pour  prendre  ses  conclusions  à  leur  égard  (S 

Tels  sont  les  seuls  renseignements  que  je  suis  pai 
recueillirsur  ces  poursuites.  Elles  eurent  |)our  dénc 
un  acte  qui  a  une  inconstestable  valeur  historique 
lui  aussi,  je  crois,  était  resté  ignoré. 

Au  retour  des  Autrichiens,  Vonck  aurait  pu  i 
dans  son  pays  comme  le  fit  son  ami  le  général  ^ 
Heersch  ;  mais,  bien  qu'il  eût  fait  acte  de  soumiss 
hésita,  et,  malgré  Textréme  désir  du  gouvernemen 
voir  revenir  et  les  instances  les  plus  vives  de  ses  a 
Bruxelles  (3) ,  malade  comme  il  Tétait,  il  prit  pi 
ment  le  parti  de  rester  à  Lille,  où  il  mourut  le  1*'  < 


(f  )  Il  ne  Ogure  pas  parmi  les  signataires. 

(3)  Voici  leurs  noms,  tels  quMls  sont  énoncés:  Dondelberc,  ' 
Bacon,  G.  Willems,  den  baron  de  Godin,  Éd.  Walckiers,  J.-B 
Linden,  den  procareur  Van  Bever,  Peeters,  M.-L.,  D.  Seghers,  F.-l 
Ifillecamp,  Tintelair,  G.-G-  Glaysens,  Sironval,  den  adv*  Pins,  J.-J. 
J.  M oemicx,  den  adv^  Pasieels,  den  baron  de  Loen,  den  grsTe  de  { 
den  baron  de  Tiège,  Jan  Simons,  M.  Van  Hees  ende  De  Bouge 

(3)  On  peut  consulter  ^  cet  égard  la  correspondance  de  Vonck, 
gros  folomes,  oonserrée  à  la  Bibliothèque  royale,  aeetioa  dea  ma 
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bre  1792  (1).  De  ce  lieu  d'exil  il  fit  des  démarches  pour 


(1)  c  Heureux  de  la  défaite  de  ses  adversaires  ei  circonvenu  ,  Vonck, 
ie  32  décembre  1790,  envoyait  de  Lille  une  leltre  de  soumission  au 
comte  de  Mercy-Argeuteau,  chargé  du  gouvernement  intérimaire  des 
Pa^Bas.  Mercy  voulait  s*appuyer  sur  les  vonckistes  pour  neutraliser 
''opposition  persistante  du  parti  oligarchique.  Aussi  désirait-il  que  Vonck 
ftl  cesser  son  exil  et  revint  dans  sa  patrie  *  (Th  Juste,  La  Belgique 
ûu  XV il  h  siècle.  Les  Vonckistes;  Bruxelles,  1878,  in-8»,  p.  35.) 

Vonck  n'en  resta  pas  moins  un  homme  suspect  aux  yeux  du  gouver- 
oement  Le  25  janvier  4701,  le  comte  Ifercy-Argenteau  remit,  en  séance 
âa  conseil,  •  copie  des  lettres  qu'il  avait  écrites  à  Vander  Meersch  et  k 

•  Vonck  et  rendit  .compte  des  motifs  quMl  avait  eus  pour  ramener  sous 

•  la  garreillance  du  gouvernement  et  du  commandant  (sic)  ces  deux 

•  sujets.  » 

Voilà  ce  qn*oii  lit  dans  le  registre  n«  69  de  la  chancellerie  des  Pays-Bas, 
iiaUiolé  Protocole  des  exhibitions  du  département  des  Pays-Bas,  de  f794, 
tiEK  Archives  du  royaume. 

Le  gouvernement  alla  plus  loin.  En  janvier  1792,  il  fut  question  de 
IHmrsQivre  t  non  seulement  les  chefs  de  la  révolte,  Van  der  Noot,  Van 
»     £Qpen,  Tabbé  de  Tongerloo,  mais  aussi  Vander  Meersch,  Tavocat  Vonck 

•  et  les  membres  des  Ëtats  les  plus  coupables,  tels  que  Té véqued* Anvers, 
»  le  comte  de  Limminghe,  en  établissant,  s*il  le  ftllalt,  un  tribunal  parti- 
»    calier  pour  les  juger.  »  (Reg.  n<>  75,  même  collection). 

"îeQes  étaient  alors  les  dispositions  du  gouvernement.  Il  est  Instructif 
mettre  en  regard  les  lettres  échangées  entre  Vonck,  d*ane  part,  le 
Mercy-Argenteau  et  le  vicomte  de  Nieulant,  premier  secrétaire 
des  gouverneurs  généraux,  d*autre  part.  Ces  lettres,  empreintes,  du  côté  de 
^onck,  de  sentiments  à  la  fois  honnêtes  et  patriotiques,  ont  un  caractère 
essentiellement  historique.  On  peut  les  lire  dans  la  correspondance  citée 
^VoDck. 

I^  lettres  de  ce  dernier  sont  datées  de  Lille,  et  il  est  à  remarquer, 
^  ^  propos,  que  M.  A.  Borgnet  a  avancé  abusivement  que  Vonck  revint  à 
^'^llet  dans  les  premiers  mois  de  Pannée  1791  et  qu'il  mourut  dans 
^  environs  d*Alost.  Il  réfute  même  Tabbé  Feller  et  d^autres  auteurs  qui 
^^  que  Vonck  décéda  à  Lille.  {Lettres  sur  la  révolution  brabançonne  ; 
^'^lles,  1834,  L  II,  p.  301.)  Ces  auteurs  étaient  dans  le  vrai.  On  sait, 
^  VoQ(^  fyit  enterré  à  Baerdeghem,  près  d*Alost,  lieu  de  sa  naissance, 
^  les  loins  de  son  frère,  qui  était  curé  de  cette  localilé.  M.  A.  Wauters 
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obtenir  une  réparation  judiciaire,  et  ces  démarches,  oo  va 
le  voir,  eurent  un  plein  succès. 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  les  registres  aux  résolutions  du 
conseil  de  Brabant^à  la  date  du  3  mai  1791. 

c  Sur  la  requête  des  avocats  Yonck  et  Verlooy  et  des 

>  négociants  Weemaels  et  D'Aubremez  tendant  à  ce  qoc 

>  les  décrets  de  prise  de  corps  à  leur  charge  soient  décla- 
»  rés  nuls,sans  force  et  sans  valeur  (%  avec  ordre  à  tou 
»  ceux  que  cela  peut  concerner  de  le  souffrir  ainsi  et  d 


a  reproduit  son  épiUphe  dans  VBistoire  des  environs  de  Bruxelle- 
1. 1,  p.  525,  ^  Ta  accompagnée  d*une  notice  biographique  fort 
où  il  fait  ressortir  les  mérites,  le  patriotisme  et  l'intégrité  de  lliom 
dont  cette  épitaphe  perpétue  le  souvenir. 

En  fait  de  lettres  historiques  de  Vonck,  il  en  est  une  qui  a  été  publâ. 
ik  Gand,  dans  le  Messager  des  sciences  historiques ,  année  1875,  p.  1  ft 
par  M.  P.  C.  Vander  Elst.  Elle  est  accompagnée  d*une  protestation 
Vonck  aurait  voulu  faire  insérer  dans  la  Gazette  des  Pays-^Bas  ;  mais  te 
gouvernement  lui  refusa  cette  satisfaction  (6  août  1792).  La  lettre  était 
adressée  à  la  direction  de  ce  journal. 

(1)  Parce  que,  disaient  les  suppliants  dans  leur  requête,  ces  décnecs 
avaient  été  rendus  sans  motif  et  pour  des  crimes  faux  et  chimériques»  à 
rinstance  d*un  accusateur  non  qualifié  et  par  des  juges  non  qualifiés  {onge^ 
quaHficeerde  rechters).  Et  tout  cela  en  un  temps  de  troubles ,  akvs  que  la 
partialité,  la  peur  et  la  contrainte  avaient  plus  d'influence  sur  de  pareils 
décrets  que  le  sain  jugement  et  la  raison.  Une  copie  de  cette  requête  se 
trouve  dans  la  correspondance  de  Vonck,  citée  plus  haut 

Le  décret  de  prise  de  corps  fut  rendu  dans  la  première  chamIiredB 
conseil,  composée  alors  des  huit  conseillers  (qui  pour  Vonck  étaient  ers 
juges  non  qualifiés)  dont  les  noms  suivent  :  Balthasar-Joseph-lgnaoe  de 
Viilegas  d*EsUinbourg,  baron  d*Hovorst,  né  à  BruieUes,  Ëgide-Paol  Ttf 
den  Crujce,  natif  d*Anvers,  Jean-Baptiste  Wirix,  né  à  Louvain,  iem- 
François  Van  Doorselaer,  né  à  Lokeren,  Gaspar-Frédéric-Josepb,  bim 
d'Overschiesy  etc.,  né  à  Bruxelles,  Augustin-Joseph  Strens,  né  dtoi  b 
même  ville,  Jean-Charles  Viron,  remplaçant  le  conseiller  avocat  fiiol 
Pierre-Orégoire  Cuylen,  et  Pierre-Jean  Aerls.  seigneur  dMmmerseeL 
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s'y  conformer,  en  permettant  aux  suppliants  de  prendre 
inspection  et  copie  des  informations,  des  verbaux  et  de 
tous  antres  documents  relatifs  à  ces  décrets, eux  entiers 
en  toutes  leurs  actions  ultérieures  contre  qui  que  ce 
poisse  être,  avec  demande  de  frais,  en  cas  d'opposi- 
tion : 

>  Resotutum,  à  l'intervention  de  l'office  fiscal,  de  rendre 
le  décret  suivant:  Rapport  faitau  conseil, à  l'intervention 
de  l'office  fiscal,  la  cour  lient  les  décrets  de  prise  de 
corps,  donnés  respectivement  le  24  juin  et  le  21  sep- 
tembre 1790,  conlre  les  avocats  Vonck  et  Verlooy,  et 
les  négociants  Weemaels  et  D'A ubremez, comme  n'ayant 
jamais  existé  (1).  Et  de  ce  il  a  été  tenu  dûment  notice 
dans  les  registres  (Binneboecken)  de  la  cour,  en  marge 
desdits  décrets  de  prise  de  corps  (2).  Permet  aux  sup- 
^   pliants  de  faire  imprimer  et  afficher  le  présent  décret 
^  partout  où  bon  leur  semblera,  les  laissant  entiers  quant 
^  au  surplus  de  leur  demande  (5).  > 

Cette  réparation  judiciaire  dut  consoler  Vonck  de  l'in- 
lustice  et  de  l'ingratitude  de  ses  concitoyens. 


(1)  Als  Dooit  ge^eest  sijode  in  wesen. 

(2)  Celte  aonotatioD  eut  lieu. 

(5)  La  chambre  du  conseil  qui  rendit  ce  décret  était  présidée  par  le 
cbancelier  Cnimpipen  et  composée  des  conseillers  Van  Velde,  vice-chan- 
ceiier,  Cuylen,  Charlier,  Van  den  Cruyce,  baron  de  Bartenslein,  Huys 
Merci  et  Viron.  On  sait  que  la  composition  du  conseil  de  Brabant  avait  été 
réglée  par  un  décret  du  comte  Mercy-Argenteau,  en  date  du  25  février  1791. 
Quant  k  ce  qui  se  passa  au  sein  de  cette  cour  pendant  les  troubles,  on  ne 
peut  q«e  renvoyer  aux  auteurs,  et  notamment  au  Rapédius  de  Berg,  de 
M.  I^auditeur  général  honoraire  Gérard. 

Une  expédition  authenlique  du  décret,  certiûée  par  un  notaire  et 
légalisée  par  le  magistrat  de  Bruxelles,  se  trouve  dans  la  correspondance 
de  Vonck. 
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Ceci  nous  ramène  à  la  pièce  incriminée,  à  Tadresseda 
15  mars  1700,  document  qui,  selon  M.  Â.  Beignet,  B*aa- 
nkpaA  été  imprimé,  c  On  ne  publia  pas  l'adresse,  dit-il; 
>  c'eût  été  fottrnir  le  moyen  de  vériûer  la  fausseté  in 
»  imputations  dont  elle  étart  Toliîei.  Il  parut  plus  sûr  de 
»  répandre  une  brochure  qui  en  rendait  oit  compte  infi- 
»  dèle.  » 

L'assertion  de  M.  Borgnet  est  inexacte.  L'adresse  Ai 
imprimée  comme  les  centaines  d'écrits  politiques  qui  pa- 
rurent alors  (1).  Mais,  malgré  cette  publicité,  qui,  du  reste, 
date  de  bien  loin,  il  n'est  qu'équitable,  semble-t-il ,  de  repn^ 
duire  à  la  suite  de  cet  article  le  document  dû  à  la  plorne 
de  Vonck.  Le  lecteur  pourra  juger  ainsi»  si  i^ar  le  fond 
comme  par  la  forme,  il  était  de  nature  à  justifier  les  pon^ 
suites  du  ministère  public  et  les  imputations  dont  on  a  ti 
celui-ci  accabler  Vonck  et  ses  amis.  Il  est  vrai  que  ces 
citoyens  touchaient  à  l'arche  sainte,  qu'ils  voulaient  porter 
la  main  sur  des  institutions  séculaires  qu'eux-mêmes  avaient 
défendues  et  pour  le  maintien  desquelles  la  nation  s'étiit 
soulevée.  Mais  n'étaient-ils  pas  conséquents  en  demaodiBt, 
après  une  révolution  où  l'on  venait  de  prononcer  b 
déchéance  du  souverain,  qu'elles  fussent  revisées  et  êtes- 
dues,  et  ces  changements  ne  sont-ils  pas  les  suites  inéviti* 
blés  des  grandes  commotions  sociales  telles  que  celles  tpe 
la  Belgique  traversait  alors?  Mais  pourquoi  insister?  Lei 
États  de  Brabant,  qui  avaient  contribué  à  saper  la  iM 
de  l'édifice  social,  résidant  dans  la  personne  du  souverah 
détrdné»  les  États  et  leurs  adhérents  ne  tardèrent  pas  i  M 
avoir  sous  les  yeux  un  exemple  à  jamais  mémorable,  lorsqie 


(1)  Un  exemplaire  ea  langue  ÛamaDde  est  inséré  dans  la  ccumyMi' 
dance  de  Vonck. 


i 


i 
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tes  détones  de  la  répubtique  française,  vietorieuse  de  TAa- 
triche,  vinrenl  faire  table  rase  de  toutes  dos  institations, 
pour  y  substituer  un  ordre  de  choses  entièrement  nouveau. 
Ces  grands  événements,  ceux  qui  se  succédèrent  coup  sur 
coup,  firent  bientôt  oublier  les  États,  défenseurs  zélés  et 
constants,  il  faut  leur  rendre  cette  justice,  des  droits  consti- 
tuiioonels  de  la  patrie,  et  les  principaux  auteurs  de  la 
révolution. 

Voici  rindication  sommaire  des  autres  pièces  annexées 
^  la  requête  du  procureur  général. 

I*"  Extrait  des  résolutions  des  Ëlals  de  Brabant,  du 
IS  mars  1790. 

S"  Déclaration  du  sieur  Goflin,  du  23  mars  1790,  tou- 
<^hant  les  assemblées  des  membres  de  la  Société  patrio- 
tique qui  se  tenait  à  Tbôtel  le  Prince  de  Galles. 

3*  Déclaration  analogue  et  du  même  jour,  du  sieur 
i — B.  Simon. 

4*  Déclaration  du  sieur  J.-B.-J.  Turlot,  procureur  au 
^OQseil  de  Brabant,  capitaine-lieutenant  des  volontaires 
^régés  au  serment  de  Saint-Christophe,  du  19  mars  1790. 
^ti  avait  engagé  ce  déposant  à  se  rendre  à  l'assemblée  de 
'^  Société  et  il  s'était  excusé.  Il  entre  dans  des  détails  à 
^^t  égard. 

S""  Déclaration  analogue,  du  âO  mars  1790,  du  sieur 
I-— H.  Feigneaux,  fabricant  en  maroquins,  fourrier  de  la 
^^mpagnie  desdits  volontaires. 

6*  Lettre  de  la  Société  patriotique  aux  volontaires 
^régés  aux  serments,  les  remerciant  du  patriotisme  dont 
^'s  avaient  donné  des  preuves.  Elle  est  du  9  mars  1790. 
7*  Brochure  intitulée  :  Considérations^  etc.  {Voy.  ci- 

^  Déclaration  du  sieur  Jean-François  De  la  Rivière 


(  240  ) 

lieutenant,  du  26  février  1790.  Il  dépose  que  Y\ 
Yonck  lui  a  remis  onze  exemplaires  d'une  brc 
intitulée  :  Avis  à  Messieurs  Brosius^  Feller^  Dum 
autres^  et  douze  exemplaires  d*un  c  billet  »  ayaol 
titre  en  latin  Qui  déclinât  aures^  etc.,  et  en  fis 
Vervloeckelyck  zal  zyn  het  gebet  van  den  ghenen  dû 
hooren  sluyt^  etc.,  le  tout  pour  être  distribué. 

9^  Un  exemplaire  de  ces  deux  écrits,  le  secondée 
manuscrite. 

10®  Informations  préparatoires  prises  par  les  écl 
du  pays  d'Asscbe,  le  14  avril  1790,  à  la  demande  de 
Dominique  Gheude,  drossard  dudit  pays,  et  par  ord 
département  général  de  la  guerre.  Vingt-six  témoins 
entendus  touchant  des  propos  séditieux,  etc.,  tem 
les  c  personnes  suspectes  »  y  nommées.  Yonck  est 
cipalement  impliqué  dans  celte  enquête,  qui  fora 
cahier  de  46  pages  in-folio. 

11*"  Déclaration  du  sieur  Jean-Louis  Yan  Cauiv^ 
lieutenant,  ingénieur  au  service  des  États-Unis  6el| 
et  adjudant  de  M.  le  colonel  Spanoghe,  du  25  février 
touchant  des  propos  tenus  par  Tavocat  Yonck. 

12®  Informations  préparatoires  du  procureur  g« 
prises  le  15  mars  1790  à  charge  de  Yonck,  à  cause  ( 
«  discours  séditieux  »  (14  pages). 

13®  Manifeste  du  peuple  brabançon,  du  24  oc 
1789.  Imprimé  grand  in-fol.  de  14  pages. 
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ANNEXE. 


L'adresse  aux  États  de  Brabant  (i). 

Messeigneurs, 

La  cessation  des  pouvoirs  (2)  qui  résidaient  dans  le  chef  du 
ci-devant  duc,  ayant  anéanti  Tancienne  forme  du  gouvernement 
du  Brabant,  on  ne  peut  disconvenir  qu'il  ne  soit  indispensable 
d'y  en  établir  une  nouvelle  qui  fasse  cesser,  à  tous  égards,  Tes- 
pcce  d'interrègne  où  nous  nous  trouvons. 

Cette  nouvelle  forme  ou  organisation  doit  être  telle,  sans 
^Qte,  qu'elle  puisse  assurer  h  un  peuple  libre  la  conservation 
<k  sa  liberté  et  la  propagation  de  la  félicité  publique. 

Pour  qu'elle  puisse  atteindre  ce  but,  deux  choses  surtout 
m  d'abord  essentiellement  requises  : 

i*  Que  la  nation  ne  vive  plus  désormais  que  sous  l'empire 
^  des  lois,  dont  aucune  ne  soit  jamais  édictée  sans  son  con- 
^^B  et  son  consentement  exprès. 

2*  Qu'il  n'existe  dans  la  forme  du  nouveau  gouvernement 
*QcuQ  pouvoir  qui,  par  le  vice  de  son  organisation  ou  à  l'aide 
^forces  coactives  dont  il  serait  armé,  puisse  avoir  sur  Téma- 
'^tion  ou  l'exécution  des  lois  une  influence  de  droit  ou  de 
f^it  qui  fût  capable  de  contrecarrer  le  vœu  général  de  la 
«••tion. 

On  troisième  objet  auquel  il  est  encore  indispensable  de 


(1)  M.  T.  Juste,  dans  sa  brochure  citée.  Les  Vonckistes,  en  a  donné  la 

(i)  Les  mots  en  italique  sont  soulignés  dans  le  texte  manuscrit  dont  le 
^>ociirear  général  s*est  servi  et  qu'il  a  certifié.  {Voy.  plus  loin.) 
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pourvoir  pour  le  maintien  du  repos  et  de  la  tranquillité  publi- 
que, c'est  que  retendue  et  les  limites  de  chacun  des  pooToirs 
constitutifs  soient  tellement  fixées  et  circonscrites  qu'il  a*yiit 
jamais  sur  ce  point  ni  dispute  ni  prétexte  d'empiétement 

Parmi  les  divers  projets  que  des  citoyens  honnêtes  et  pa^ 
faitement  désintéressés  ont  donnés  au  public  sur  Toi^nisatioD 
d'une  nouvelle  forme  de  gouvernement,  il  en  est  un  où  Ton 
est  entré  dans  des  détails  assez  étendus  pour  qu'au  mojefl 
d'une  sage  critique  et  sans  s'écarter  de  l'esprit  des  ancitfm 
formes,  il  fût  possible  d'en  faire  résulter  une  bonne  oi^janisi- 
tion.  L'ouvrage  qui  renferme  ce  projet  est  intitulé  Considéré' 
lions  impartiales  sur  la  position  actuelle  du  Brabani  d 
semble  avoir  mérité  l'estime  des  gens  impartiaux.  U  en  est 
d'autres  encore  qu'il  serait  trop  long  de  détailler  ici  et  qd 
sont  connus,  sans  doute,  de  toutes  les  personnes  qui  s'oeeo* 
peut  sincèrement  du  bonheur  public. 

Tous  ces  différents  projets  intéressent  également  la  nadofli 
et  il  est  aussi  juste  qu'indispensable  qu'elle  se  trouve  dans  ont 
position  à  pouvoir  donner  légalement  son  avis  sur  un  olJ0l 
d'aussi  grande  importance. 

Tacite  nous  apprend  que  chez  les  anciens  Germains,  dm 
ancêtres,  les  affaires  de  peu  de  conséquence  se  décidaient  pir 
le  roi  et  les  grands;  mais  que,  lorsqu'il  s'agissait  d'afiûrci 
importantes,  c'était  toute  la  nation  qui  délibérait  et  qui  ^ 
nonçait. 

La  préface  de  la  loi  salique  prouve  que  les  Franks,  peuph^ 
des  Germains,  en  usèrent  de  même  après  la  conquête  to 
Gaules  et  après  y  avoir  fondé  ce  grand  empire  dont  nos  pro- 
vinces sont  un  démembrement. 

c  Ceci,  dit  la  préface  de  la  loi  salique,  ceci  a  été  déerM 
»  par  le  roi,  par  les  grands  et  par  tout  le  peuple  chrétien fO 
»  vit  sous  l'empire  mérovingien.  • 

Lors  même  que  commencèrent  à  se  relâcher  les  fers  doit 
avaient  enchaîné  le  peuple  les  nombreux  tyrans  qui,  sons  k 
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régime  féodal,  s*étaient  emparés  des  lambeaux  de  Teropire 
mcrcelé  des  faibles  successeurs  de  Charlemagne;  lorsqu'il 
commença  h  se  trouver  dans  les  villes  et  même  dans  les 
v'illages  des  hommes  libres,  qui  n^étaient  cependant  ni  ecclé- 
siastiques ni  nobles,  lorsque,  enfin,  nombre  de  villes  et  villages 
furent  érigés  en  communes  ou  corps  municipaux,  nous  voyons, 
en  même  temps,  que  le  peuple,  si  longtemps  esclave,  recouvre 
insensiblement  ses  droits,  ces  droits  imprescriptibles  de 
l'homme  et  du  citoyen,  ces  droits  si  sacrés,  enfin,  d'intervenir 
3QX  délibérations  importantes  qui  concernent  la  chose  publi- 
que et  rintérét  général. 

Jean  III,  duc  de  Brabant,  fait-il  craindre  que,  décédant  sans 
fH>stérité  mAIe  et  laissant  trois  filles  (l'une  épouse  de  Wences- 
■^s>  doc  de  Luxembourg,  la  seconde  mariée  au  duc  de  Gueidre 
^^  la  troisième  h  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre),  qui  pour- 
'"^îent  se  disputer  et  partager  peut-être  entre  elles  le  duché 
de  leur  père?  Trente-huit,  tant  villes  que  franchises  de  Bra- 
^nt,  s'assemblent  entre  elles,  en  1354,  pour  convenir  et  jurer 
^e  8*opposer  mutuellement  et  de  toutes  leurs  forces  à  ce  que 
^e  duché  de  leur  bon  duc  ne  fût  jamais  morcelé  ni  démembré. 

L«e  Brabant  est-il  dans  la  détresse  à  cause  de  la  détention  de 
^o  duc  Wenceslas,  qu'avait  fait  prisonnier  le  duc  de  Gueidre 
^  la  journée  de  Bastwilder?  Quarante-quatre,  tant  villes  que 
^i^Qchises  de  Brabant,  s'assemblent,  en  1372,  pour  secourir 
■^Qr  duc  et  pourvoir  à  la  sûreté  du  pays 

Le  séjour  du  duc  Jean  IV  en  Zélande  et  les  tracasseries  qu'il  y 
^^ftti  avec  Jacqueline  de  Bavière,  son  épouse,  lui  font-ils  négli- 
^^  et  laisser  h  l'abandon  les  affaires  et  le  gouvernement  du 
Urabant?  Douze  abbés,  trois  autres  ecclésiastiques,  cinquante- 
"'^U  nobles  et  vingt-six  villes  et  franchises  se  réunissent,  en 
^*20,  et  nomment  entre  elles  le  comte  de  Saint-Pol,  pour 
ï^*en  sa  quaHté  de  ruwaert  il  gouverne  le  pays  en  l'absence 
^^  duc. 

Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  veuf  de  Marie  de  Bour- 
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gognc,  se  fait-il  un  jeu,  comme  feu  Joseph  II,  des  droits  du 
peuple  brabançon  ?  Les  États  du  pays  s'assemblent,  et  cinq 
prélats,  dix  gentilshommes,  six  de  sept  villes,  alors  connues  sous 
le  nom  de  chefs-villes,  savoir  :  Louvain,  Bruxelles,  Anvers, 
Bois-le-Duc,  Lëau  et  Nivelles  (i),  avec  cinq  autres  villes, 
savoir  :  Lierre,  Hcrenthals,  Diest,  Berg-op-Zoom  et  Vilvorde, 
et  nombre  d'autres  des  États  prennent  la  vigoureuse  résolotioo 
de  s^opposcr  aux  ordonnances  contraires  à  leurs  privilèges  et 
de  faire  arrêter  ceux  qui  solliciteraient  ou  exëcuteraicot  ces 
ordonnances.  Cette  resolution  est  de  Tan  i48i. 

S'il  est  donc  vrai  que,  pendant  la  dernière  époque  de  notre 
histoire,  c'est-à-dire  dans  un  temps  où  un  gouvernement  plus 
régulier  commençait  à  s'élever  sur  les  ruines  du  régime  féodal 
on  se  conformait  encore  h  l'ancienne  constitution  du  pays, qui 
voulait  que,  quand  il  s'agissait  d'objets  importants,  toute  li 
nation  s'assemblât  pour  délibérer;  comme  il  est  également 
vrai,  d'un  autre  côté,  que,  si  depuis  environ  deux  siècles, les 
petites  villes  et  le  plat  pays  ont  cessé  d'intervenir  aux  asseo- 
blées  nationales,  c'est  qu'à  cause  de  la  grande  autorité  que 
s'était  acquise  la  maison  d'Autriche  en  régnant  sur  ces  pro- 
vinces belgiquesy  il  ne  se  traitait  plus  guère  dans  ces  assen- 
blées  que  l'affaire  courante  des  subsides,  la  justice,  les  anciens 
usages  et,  enfin,  la  nature  même  de  la  chose  n*exigent-ellcspts 
indispensablement  qu'aujourd'hui,  qu'il  est  question  de  déli- 
bérer et  de  prononcer  sur  le  sort  de  toute  la  nation  braton* 
çonnc,  toute  cette  nation  soit  légalement  consultée,  légalemenl 
entendue  et  que  ce  soit  elle  qui,  ensuite  d'une  délibéralion 
légalement  prise  par  des  représentants  de  son  choix,  pronooct 
elle-même  sur  la  forme  et  la  nature  du  nouveau  gouTcrne- 
ment  à  établir  ? 


(1)  Sur  la  qualité  de  chefs-villes  donnée  à  ces  sept  villes,  voj^s.  entre 
autres,  Tacte  de  Philippe  le  Bon,  de  1447,  t.  !«<'  des  Placards  de  BnbtM, 
p.  1.  La  septième  de  ces  chefs-villes  est  Tirlemont.  (Note  du  texte.) 
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Mais  pour  parvenir  à  consulter,  à  entendre  la  nation  et 
»our  la  mettre  dans  une  position  à  pouvoir  légalement  déli- 
bérer sur  un  objet  de  cette  importance,  faut-il  se  contenter 
k  rassembler,  soit  par  ordre  ou  autrement,  sans  lui  proposer 
iQcun  plan,  ou  vaut-il  mieux  concevoir  d'abord  un  plan  et  le 
proposer  ensuite  à  la  nation,  pour  qu'elle  y  délibère?  C'est  là 
on  objet,  parait-il,  sur  lequel  les  États  du  pays  (comme  gou- 
vernants pendant  cette  espèce  d'interrègne)  doivent  délibérer 
et  résoudre  et  s'empresser  surtout  à  le  faire  dans  ces  moments 
de  tranquillité  que  nous  offrent  les  circonstances  présentes  et 
doot  les  propositions  du  grand-duc  (1)  semblent  même  pro- 
roger la  durée,  puisqu'il  n'y  a  aucune  apparence  qu'il  cberchc 
i troubler  cette  tranquillité  pendant  létat  moral  qu'il  laissera 
^isemblablement  à  la  nation  pour  délibérer  sur  ses  offres. 

D'après  ces  principes,  Messeigneurs,  vous  devez  sentir 
autant  que  nous  combien  la  situation  de  la  nation  en  général  et 
doBrabant  en  particulier,  combien  letat  des  finances  et  celui 
lk  l'armée,  combien  tout  enfin  rend  urgent  et  indispensable 
V^  la  généralité  de  la  province  soit  représentée  le  plus  léga^ 
kœcni  possible. 

11  De  s'agit  donc,  Messeigneurs,  pour  atteindre  un  but  aussi 
^s^nliel,  de  manière  à  obvier  à  tout  désordre  et  à  toute  anar- 
^,  que  de  former  immédiatement  un  plan  de  convocatloxi 
^ssi  simple  que  possible. 

Et  pour  vous  convaincre  qu'à  cet  égard  la  pureté  de  nos 
^ties  et  de  nos  intentions  s'accorde  parfaitement  bien  avec  la 
''^pugnancc  et  les  appréhensions  que  vous  avez  toujours 
^oifestées  contre  une  assemblée  nationale  dans  ce  moment 
^tique,  nous  vous  prions  de  vouloir  accéder  à  un  des  deux 
^inis  suivants  :  , 

I*  Ou  de  prendre,  mutatis  mutandts,  pour  cadre  d'une 


fj)  L^arcliiduc  Léopold,  grand-duc  de  Toscane,  ensuite  Léopold  jl, 
perenr.  (L.  G.) 
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convocation  et  représentation  provisoire,  soit  par  ordre,  soit 
autrement,  le  projet  énoncé  dans  les  Considérations  imfsr» 
tiales. 

2^  Ou  de  former  vous-même  un  plan  quelconque  égalemeot 
provisoire  et  le  communiquer  au  peuple ,  afin  que  de  runani- 
mité  naisse  la  première  lueur  de  l'ordre  et  de  la  félicité 
publique. 

Cette  conduite,  cette  démarche  de  notre  part,  Messeignears, 
ne  peuvent  vous  laisser  aucun  doute  surle  désir  que  dooi 
avons  de  concilier  Tordre  et  Tharroonie  avec  les  droits  do 
peuple  et  de  cimenter  la  félicité  publique. 

Nous  sommes  avec  respect,  Messeigneurs ,  vos  très-humUef 
et  très- obéissants  serviteurs, 

Signé  :  J.-F.  Vonck ,  président  du  ci -devant  eomité  secrelde 
Bruxelles  pour  les  affaires  patriotiques,  l.-B.-C.  Verlooj[l), 
membre  du  susdit  comité,  H.  Weemaels  (2),  membre  du  comité 
secret,  Antoine  D'Aubremez  (5),  membre  du  comité  secrett 
G.  Willems  (4), M.  Van  Hees  (5),  membre  du  comité  brabaneoi 
d'Hasselt,  J.-B.  Vanderlinde,  membre  du  comité  brabtoçoi 
d'Hasseltjle  P.  d'Arenberg,  comte  de  la  Marck.Jac.  los. Chapel(6^ 
Sandelin  (7),  le  baron  de  Godin,  Poringo  (S),  G.-J.  Van  Bevere(9), 
J.-J.Coremans(iO),H.-Fr.-J.Arnaerls,pMieut,pat*H.Torfs(H), 

J.-J.   Pieters,  M.-L.-J.-B.  Thielens  (iâ),  G.-G.  ClaeysscBS, 

(1)11  était  avocat. 

(2)  Négociant  en  vins. 

(3)  Négociant. 

(4)  Avocat. 
(6)  Notaire. 

(6)  Banquier. 

(7)  Agent  en  cour. 
<8)  Avocat. 

(9)  Procureur  au  conseil  de  Brabant. 

(10)  Avocat. 

(11)  Procureur  au  conseil  de  Brabant 
(13)  Avocat. 
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T.-F.  Sironval  [i) ,  F.  Depage,F.-J.  Nicolle  (2),  Dondelberg  (3), 
F.-J.  PÎDS  (4),  D.  Seghers  (5),  volontaire  agrëgë  au  serinent  de 
Saint-Michel,  Ed.  Walckiers  (6),  J.-G.  Hcrbiniaux  (7),  Bacon 
de  Welchewalt,  J,Moernicx  (8),  Pasteels  (9),  4790,  J.-J.  Joubert, 
avocat ,  J.-D.  Millecarnp,  le  comte  de  S'-Remy,  le  B*'"  de  Tiege, 
J.-B,  De  Loen ,  capitaine  des  volontaires,  Â.-J.  Tintilair,  J.-B, 
Donroy  (10),  J.-B.-J.  Turlot,  L.-H.  Feigneaux,  Jean  Sinions(il), 
De  Bouge  (12). 

Pour  copie, 
J.-D.  T*KiifT. 


(I)  Banquier. 
(i)  AYOcat. 

(3)  Avocat. 

(4)  M.  Borgnet  dit  Prius,  négociant. 

(5)  Marchand  de  coton. 

(6)  Banquier. 

(7)  Accoucheur. 

(8)  M.  Borgnet,  dit  Moerincx. 

(9)  Avocat. 

(10)  Procureur. 

(II)  Carrossier. 
(19)  Graveur. 

Ces  qualifications  se  trouvent  dans  la  Tiste  des  signataires  telle  que  Ta 
pobliée  le  Journal  général  de  F  Europe.  (Suite  au  n«  33.) 

<  Nous  donnons  ici  celte  liste,  lit-on  dans  ce  journal,  qui  ne  peut 
»  qo^bonorer  les  personnes  dont  les  noms  y  sont  inscrits,  il  est  beau  et 
»  glorieux  d*étre  compris  dans  le  martyrologe  de  la  pairie  •. 

at  Borgnet  a  inséré  la  liste,  d*après  le  même  journal,  croyons-nous, 
dans  son»  ouvrage  cité  Bisloire  du  Belges  à  la  fin  du  XFIIh  êiècle, 
I.  I,  p.  Î7a 
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III. 


'Une  fille  de  Jean  II,  duc  du  Brabant,  a-t-elleété  religùiat 
au  couvent  des  Urbanistes,  à  Bruxelles? 

m 

i 

(Par  M.  L.Galjisloot  ,  chef  de  section  aux  Archives  du  royaame.) 


Les  ducs  de  Brabant  de  la  maison  de  Loavain  ont  éie  la 
plupart  des  princes  si  vaillants,  si  chevaleresques  etsurloot 
si  libéraux  à  Tégard  de  leurs  sujets,  qu*on  s'intéresse  volon- 
tiers aux  actes  de  leur  vie.  Les  historiens  ne  leur  ont  pas 
manqué  et  il  suffit  de  citer  dans  le  nombre  un  de  nos  anciens 
prélats,  le  savant  Christophe  Butkens^  dont  l'ouvrage  est 
encore  très-recherché,  bien  quil  date  de  deux  siècles  et 
demi.  Butkens,qui  est  plutôt  un  annaliste  qu'un  narraleor, 
a  non-seulement  retracé  la  carrière  politique  de  ces  princes, 
mais  il  s'est  livré  à  des  recherches  approfondies  sur  leur 
maison,qui  était  aussi  brillante  par  son  origine,  puisqu'elle 
remontait  à  Charlemagne,  que  par  les  grandes  alliances 
qu^elle  contracta.  Un  détail  qui  se  rattache  aux  recherches 
généalogiques  de  Butkens  fera  le  sujet  de  cette  notice. 

Le  duc  Jean  H  a-t-il  eu  une  fille  religieuse  au  «ouveni 
des  Urbanistes,  dites  les  Riches-Claires ^  à  Bruxelles? 

Telle  est  la  question  qui  découle  d'un  document  faisant 
partie  de  la  collection  des  aveux  et  dénombrements  des 
fiefs  du  duché  de  Brabant,  conservée  en  original  aax 
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Archives  du  royaume  (1).  Cet  acte  est  une  déclaration  de 
Joséphine  Sassenus,  ahbesse  du    couvent  des  Riches- 
Claires,  du  29  octobre  1753,  par  laquelle  elle  reconnaît 
que  ce  couvent   tient  en  fief  de   l'impératrice  Marie- 
Thérèse,  comme  duchesse  de  Brabant,  une  rente  annuelle 
de  quinze  muids,  cinq  setters  de  froment  constituée  sur 
la  halle  aux  blés  en  cette  ville.  D'après  la  dame  Sassenus, 
cette  rente  aurait  été  constituée  par  le  duc  de  Brabant, 
en  1305,  pour  l'alimentation  des  religieuses  et  aussi  pour 
la  célébration  du  service  divin  et  notamment  des  anniver- 
saires du  duc  et  de  ses  ancêtres.  La  révérende  abbesse  a 
joint  à  sa  déclaration,  comme  pièce  justificative,  une  copie 
de  lettres  patentes  des  archiducs  Albert  et  Isabelle,  en  date 
dti  9  octobre  1599.  Ces  lettres,  plus  explicites,  furent 
données  à  la  requête  de  l'abbesse  Jacqueline  Duquesnoy, 
^quéte  qui  tendait  à  obtenir  la  reconnaissance  et  la  con- 
^''Qiation  de  la  rente,  dont  le  payement  avait  été  suspendu 
depuis  que  le  procureur  général  au  conseil  de  Brabant 
^^vait  revendiquée  au  nom  du  fisc  (2).  A  cet  effet,  la  sup- 
P'idDte  avait  exposé  aux  Archiducs  c  que  feu,  de  louable 
*  Qoémoire,  Jehan,  duc  de  Lolhier,  de  Brabant,  etc.,  en 
^   i*an  mil  trois  cens  trois,  a  voit  promis  et  recognu  une 
^  rente  de  quinze  muids,  etc.,  avec  condition  que  si  ladite 
^  rente  ne  fust  rachetée  endéans  quatre  ans  après,  icelle 
^  demeureroit  lors  perpétuellement  et  seroit  tenue  en  ung 
^   plein  fief  de  nostre  cour  féodale  dudit  Brabant,  sans  la 


(t)  Archives  de  la  cour  féodale  de  Brabant. 

(^  Ed  se  fondant  sur  un  éJit  de  Philippe  II,  du  5  mars  1571,  1572 
'**-^l.),  sur  la  constitution  et  la  réduction  des  rentes.  (Placards  de 
•^^ondrajiv.lljp.  422.) 
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»  pouvoir  racheter,  selon  que  con tiennent  pluspartico- 

»  lièrement  les  lettres  qui  en  ont  esté  dépeschées.  Et 

»  comme  depuis (1),  au  temps  que  la  fille  dudit  dvci» 

»  Brabant  fut  receue  audit  ordre  y  icelle  rente  auroitesté 

»  laissée  audit  monastère,  lesdites  suppliantes  eo  ootdès 

»  lors  en  avant  tousjours  paisiblement  jouy  et  emplojé 

>  icelle,  tant  à  leur  alimentation  que  aussi  à  l'entretène- 
p  ment  de  Toflice  divin,  signamment  es  obits  ou  aoDÎfef- 

>  saires  dudit  duc  de  Brabant  et  de  ses  successean» 
»  distribution  des  pitances  et  aultremenl...  >  On  liteneore 
<  dans  ces  lettres  patentes  que  ladite  rente  avoit  esté 
»  acquise  par  les  prédécesseurs  des  suppliantes  desdetiim 
»  d'une  fille  de  Brabant ,  s'y  estant  rendue  religieux  i 
comme  elles  disent,  ajoutent  les  Archiducs. 

Comme  elles  disent.  Cette  phrase  restrictive  o'étiit 
pas  précisément  superflue,  car  quelle  créance  peat-OB 
donner  aux  allégations  des  religieuses  et  sur  quels  titres 
ces  allégations  étaient-elles  fondées  ?  Jusqu'où  les  Archi- 
ducSy  qui  avaient  en  vénération  la  mémoire  des  aociess 
ducs  de  Brabant,  furent-ils  édiflés  à  cet  égard?  Voilà  ce 
qu'il  serait  intéressant  de  savoir.  A  défaut  de  rensaga^ 
ments  précis,  nous  en  possédons  qui  ne  sont  pas  de  Mtiin 
à  confirmer  les  dires  des  religieuses.  Et  d'abord,  leur  coi* 
vent  ne  fut  fondé  à  Bruxelles  qu'en  1345,  par  Guillauie 
de  Duvenvoorde,  seigneur  d'Oosterhout  (2). 


(1)  Il  y  a  ici  un  mot  en  abrégé,  qui  est  inintelligible. 

(2)  Histoire  de  la  ville  de  Bruxelles^  par  MM.  Henné  et  WiiM 
tome  III,  p.  586. 

Anielberge,  fille  naturelle  de  Guillaume  de  Duvenvoorde,  épousa  Jeu 
Cosaelar,  fils  naturel  du  duc  Jean  II.  (Butkens,  Trophées  du  duckéé 
Brabant,  t.  I»,  p.  369.) 
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]Nous  voyons,  d*aulre  part,  que  le  duc  Jean  II  constitua 
la  rente,  en  1303,  il  est  vrai,  mais  au  profil  de  Siger  de 
Saiot-Géry,  avec  faculté  de  la  rembourser  moyennant  un 
C2if)ital  de  deux  cents  francs  (1).  Troisième  objection. 
C^tte  rente  étant  devenue  la  propriété  de  Guillaume  Van 
S^rsele,  celui-ci  la  vendit  aux  religieuses,  au  commen- 
ce ment  du  XV«  siècle  (2). 

Tel  est  rétat  de  la  question.  Il  serait  à  désirer,  je  le 

répète,  qu*on  pût  la  trancher  dans  un  sens  ou  dans  un  autre, 

(|u^ODfût  à  même  de  dire  que  les  religieuses  de  Sainte-Claire 

&e  sont  trompées  dans  Texposé  de  leur  requête  aux  Archi- 

<lues,  ou  qu'on  pût  constater  qu'elles  étaient  en  possession 

des  preuves  de  Texistence,  dans  leur  monastère  d'une  <  fille 

de  Brabant  »,  pour  me  servir  de  leurs  propres  expressions. 

Et  dans  ce  cas,  il  s'agirait  de  savoir  si  cette  fille  était 

'^'time  ou  non.  Jean  II  épousa  une  princesse  d'un  sang 


(^  )   Archives  du  royaume,  chambres  des  comptes,  reg.  n«  4386,  fol.  i96, 

^^  le  compte  des  domaines  du  quartier  de  Bruxelles  de  Tannée  1590. 

D^Un  autre  côté,  le  rôle  des  feudataires  du  duc  Jean  III,  appelé  Latyns- 

^>otk  ei  qaj  3  ^1^  publié  comme  annexe  aux  Bulletins  de  la  Commission 

d%\sioire,  renseigne  fol.  102  v%  ce  qui  suit  :  c  Sygcrus  de  Sancto  Gauge- 

■  <^<^,XX  modios  bladi  annuatim  ad  coclearem  Bruxellensem.  >  Ces  vingt 

0^^  mesure  de  Louvain,  Cuisaient  quinze  muids,  mesure  de  Bruxelles. 

(^)  Guillaume  Van  Heersele  Pavait  héritée  de  Rénier,  son  père,  fils  de 

Goillauine.  Ce  dernier  est  inscrit  de  ce  chef  dans  le  registre  aux  fiefs 

oommé  Spechtboek,  dressé  en  1374.  c  Willem  Van  Heersele  bout  XX  mud- 

'  deo  tarwen,  loevenscher  maten,  opten  lepel  tôt  Bruessele.  Ende  plagen' 

>  te  sjn  Claes  van   sinte-Gorix  ende  synre  vorder.  Endc  hyr  af  syn 

»  brieve.  >  (Spechtboek,  fol.  34,  n«  4  de  Tlnventairé  imprimé  des 

archives  de  la  cour  féodale  de  Brabant. 


(  252  ) 

illustre, Marguerite  Plantagenel,  fille  du  roi  Edouard!" (I). 
On  ne  lui  connaît  qu'un  fils,  le  duc  Jean  III.  Mais  il  eut 
plusieurs  enfants  naturels,  parmi  lesquels  je  n'en  voisaucQD 
du  sexe  féminin  (â). 


(1)  Qu'il  me  soit  permis  de  rappeler  ce  qu'en  dit  Butkens. 

t  Elle  estoit  priDcesse  gracieuse  et  débonnaire  et  grandement  estiBie 
et  chérie  du  duc,  son  mari,  et  de  tous  ses  subjects.  Elle  fit  rebutirli 
grande  salle  au  chasteau  de  Tervueren,  lieu  où  elle  se  plaisoit  fat 
Frère  Jean  Van  Heelu,  dict  van  Leeuw^  lui  dédia  la  description  de  b 
bataille  de  Woeringe,  qu'il  avait  composée  en  vers  thiois,  à  fin  qw  pir 
la  lecture  des  hauts  faicis  du  duc  Jean  I'',  son  beau-père,  et  des  Bn- 
bançons,  ses  vassals,  elle  peut  apprendre  le  langage  de  pardeça.  Elle  très- 
passa  finalement  en  Tan  1338  et  fut  enterrée  lez  son  mari.>(T.I<r,|i.3AL) 

(2)  Voy.  Butkens,  t.  \^,  p.  369. 


>^<i 
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lents  :  MM.  le  baron  Kbrytn  de  Lettenhoyb,  prési- 
snt;  Gacbard,  secrétaire;  Alphonse  Wacters,  Sta- 
isuis  BoRMANS,  Edmond  Poullet,  Charles  Piot, 
ÉOPOLD  Devillers,  membres  ;  Gilliodts-Van  Severept, 
lembre  suppléant. 

e  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
ice  du  i  juillet.  La  rédaction  en  est  approuvée. 


correspondance. 

*rois  dépêches  ont  été  adressées  par  M.  le  Ministre  de 
lérieur  à  la  Commission  depuis  la  séance  du  4  juillet. 
^ar  la  première  M.  le  Ministre  donne  son  assentiment 
s  que  chacun  des  deux  éditeurs  de  la  Collection  des 
âges  des  souverains  des  Pays-Bas,  MM.  Gachard  et 
ty  reçoive  dix  exemplaires  complets  de  Touvrage. 
^deuxième  autorise  M.  le  président  de  la  Commission 
î  rendre  à  Londres,  pour  consulter,  au  Record  office  et 
18  différentes  collections  particulières,  les  documents 
icernant  les  relations  politiques  des  Pays-Bas  avec  la 
uide-Bretagne  sous  le  règne  de  Philippe  II. 
Dans  la  troisième  M.  le  Ministre  fait  savoir  que,  con- 

f 

mément  à  la  demande  de  la  Commission^  il  a  prié  M.  la 
Tome  ix"%  4"«  série.  18 


(  2!^) 
Ministre  des  affaires  étrangères  de  vouloir  doDner  d» 
instructions  à  la  légation  de  Belgique  auprès  du  goaverne- 
ment  de  S.  M.  le  roi  d'Italie,  afin  que  nous  puissions 
obtenir  copie  des  lettres  du  cardinal  de  Granvelle  qoiexis' 
tent  aux  Archives  d'État ,  à  Florence. 

Par  la  même  dépêche  la  Clommissioa  est  autorisai 
offrir  aux  Archives  de  Florence,  suivant  le  désir  qoe  bi 
en  a  exprimé  M.  le  commandeur  Guastî ,  directeur  de  ee 
grand  dépôt,  les  volumes  qui  ont  paru  et  ceux  qui  doives! 
encore  paraître  de  la  Correspondance  de  Gnmvelie. 


PUBLICATIONS  DE   LA  COMMISSION* 

Cent  douze  feuilles  sont  tirées  du  tome  VI  de  la  Ték 
chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concenÊri 
Vhistoire  de  la  Belgique  (éditeur,  M.  Alphonse  WaQte4 
La  table  des  noms  de  lieux,  qui  doit  compléter  le  voliM 
est  entre  les  mains  de  Timprimeur. 

Du  tome  IV  et  dernier  de  la  Collection  des  vcyagai^ 
souverains  des  Pays-Basil  ne  reste  à  imprimer  que  dan 
ou  trois  feuilles.  Mais  Téditeur,  M.  Charles  Piot,  a  peut 
quMI  était  nécessaire  d'y  joindre  une  table  générale  ds 
matières  contenues  dans  les  quatre  volumes,  et  il  êil 
entrepris  la  rédaction  qu'il  espère  avoir  achevée  d*icii|Nl 
de  temps. 

Le  tome  P'  du  Cartulaire  des  comtes  de  HaintaU  (di^} 
leur,  M.  Léopold  Devillers)  sera  terminé  dans  qodfM^I 
jours,  sauf  Tintroduction  et  la  table,  qui  paraîtront  aieefe] 
tome  II. 

Le  tome  III  de  la  Correspondance  du  cardinal  iê  Gfi*'] 
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vMe   est  parteno  à  la  soixante-dix-neuvième  feuille; 
M.  EdmoDd  Poallet  en  annonce  le  prochain  achèvemeaU 

—  M.  le  baron  Kervyn  de  Lelteobove,  après  avoir 
fait  connaître  que  vingt-trois  feuilles  sont  tirées  des  Ae/a- 
Hanê  politiques  des  Pays-Bas  avec  T Angleterre  sous  le 
règne  de  Philippe  lU  rend  compte»  dans  le  rapport  sui- 
vant, des  recherches  auxquelles  il  s*est  livré  récemment  à 
Londres  : 

<  L'importance  de  la  publication  qui  m*a  été  confiée 
psir  la  Commission  royale  d*bistoire,  m'imposait  le  devoir 
derecoorir  de  nouveau  aux  sources  qui  doivent  en  grande 
^tie  en  fournir  les  éléments. 

*  La  précieuse  collection  des  Calendars  des  Foreign  et 
domex/tc  papers  peut  servir  de  guide  pour  la  désignation 
^documents  à  emprunter  au  Record-office.  De  nom^ 
breuses  notes  prises  dans  les  papiers  de  Hollande,  de 
fnoce,  d'Espagne  et  d'Allemagne  suppléeront  à  la  lacune 
VK  présente  la  période  pour  laquelle  les  Calendars  n*ont 
ftt  encore  paru. 

>  Ao  British  Muséum,  les  recueils  de  pièces  diploma- 

iNpies  du  XYI'  siècle  abondent,  et  il  faut  citer  en  premier 

lûo  les  papiers  de  lord  Burleigh,  qui  forment  cent  vingl- 

(kûi  volumes  du  fonds  Landsdovi^n.  Le  fonds  Cottonien, 

Autout  dans  les  séries  Galba,  Titus  et  Yespasien,  n*offre 

jtts  moins  de  richesses,  et  Ton  peut  consulter  avec  la  même 

utilité  bon  nombre  de  manuscrits  du  fonds  Harley,  sans 

omettre  les  acquisitions  récentes  qui  sont  venues  accroître 

|e  fonds  Egerton  et  le  fonds  plus  spécialement  connu 

fOQB  le  titre  d' Additionnai  manuscripts. 
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>  L*obligeaDce  de  M.  Thompson»  directeur  de  lasedioi 
des  manuscrits,  celle  de  M.  Mackuey»  à  qui  est  confié  le 
soin  de  les  communiquer,  rendent  les  recherches  hdk», 
et  je  ne  puis  passer  sous  silence  tout  ce  que  je  doisi  iear 
bienveillant  concours. 

»  Mon  premier  soin  a  été  de  dépouiller  les  nombrau 
catalogues  chronologiques  des  diverses  séries  des  SAtfr- 
papers^  pour  y  relever  tout  ce  qui  concerne  les  relatioDi 
politiques  des  Pays-Bas  et  de  TAngleterre;  et  j*ai  m 
devoir  comprendre  dans  le  même  travail  les  transcription 
faites  aux  Archives  de  la  Haye,  qui,  pour  la  période  1576  k 
1702,  ne  renferment  pas  moins  de  quaranle-six  volooies» 

»  Ce  travail  terminé,  j'ai  revu  la  plupart  des  maouscrits 
auxquels  nous  aurons  successivement  d'importants  eflfc— 
prunts  à  faire,  et  cette  étude  m*a  peraris  de  coostiter 
quelques  faits  nouveaux.  Il  me  suffira  d*en  citer  deax 
exemples. 

»  La  proclamation  du  prince  d'Orange  datée  de  VSkB^ 
bourg  le  liavril  1572  est  l'un  des  actes  dont  ses  biographes 
l'ont  le  plus  loué.  Non-seulement  il  résulte  de  la  oorret* 
pondance  du  Taciturne  avec  Jacques  de  Wesembekeqi* 
celui-ci  l'a  rédigée  et  l'a  publiée  à  Tinsu  de  GuillamBe 4i 
Nassau  dont  il  y  plaça  la  signature,  mais  le  hasard slt 
fait  retrouver  dans  le  Ms.  Galba  C.  ///  la  minute  inèBi 
de  cette  proclamation  écrite  de  la  main  de  Wesembele. 

»  Les  relations  de  Walsingham  et  de  Coligny  aveeb 
prince  d'Orange  de  1570  à  1572  n'ont  jamais  été  biei 
connues.  Une  lettre  adressée  par  Walsingham  au  Tacitm 
lèvera  désormais  tous  les  doutes. 

»  J*ai  cru  devoir  m'occuper  spécialement  des  pa^enli 
cardinal  Espinosa  achetés  en  1870  à  Madrid^  qui  fonMit 
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me  des  collections  les  plus  considérables  du  British 


luseum. 


>  Les  n**  â8S34  à  28349  sont  composés  de  lettres  de 
^hilippe  II»  adressées  surtout  au  cardinal  Espinosa.  Ce 
le  sont  pas  seulement  les  intrigues  politiques  des  princes 
i|ai  remplissent  ces  pages.  On  y  trouve  la  trace  fréquente 
de  leurs  désordres  domestiques.  Nombreuses  sont  les 
requêtes  de  Barbe  Bloemberg  et  dé  son  fils  Pyrame,  qui  se 
rendit  en  Espagne,  où  Philippe  II  refusa  de  le  recevoir. 
Pedro  et  Carlos  Osorio,  qui  se  présentaient  seulement 
comme  hijos  de  el  amo  del  principe  nuestro  senor^  deman- 
dèrent à  pouvoir  servir  dans  la  campagne  de  Lépantesous 
letordres  de  don  Juan.  La  postérité  illégitimede  Philippe  II 
M  devait  pas  atteindre  à  la  même  gloire  que  celle  de 
Gharles-Quint. 

>J*y  ai  rencontré  aussi  quelques  lettres  de  Gaspar 
ABastro.  Le  8  mai  1583,  deux  mois  après  l'attentat  de 
Jaureguy,  il  sollicite  la  place  d*essayeur  à  la  Monnaie  de 
Mexico.  Quelques  mois  plus  tard  il  se  plaint  d'avoir  sacrifié 
b  patrimoine  de  sa  famille  au  service  du  roi. 

a  Le  n*  28350  offre  pour  les  années  1560-1568  le 
f^eil  des  lettres  écrites  par  Pierre  de  Hoyo,  l'un  des 
Secrétaires  de  Philippe  II. 

j  Le  n*  28366  renferme  la  correspondance  de  Philippe  II 
i  de  don  Juan,  de  1572  à  1578. 

>  Le  n*  28357  est  formé  de  minutes  de  lettres  de  Phi- 
ppe  IL 

»  Le  n*  28385  contient  les  lettres  adressées  par  le  duc 
àlbe  au  cardinal  Espinosa,  du  22  août  1565  au  27  avril 
72.  Celle  du  8  août  1567  permet  de  rectifier  une  asser- 
o  souvent  reproduite.  Brantôme  raconte  que  le  comte 
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d*EgmoDt  se  rendit  à  Luxembourg  au-devani  du  dacd^Albê 
et  qu'ils  s'embrassèrent.  Le  duc  d'Albe  rapporte,  an  ooi- 
traire,  quele  comte  d'Ëgmont  se  borna  à  envoyer  à  Loxen* 
bourg  un  homme  de  conflancc  qui  apportait  an  mémitt 
justificatif  rédigé  par  les  lettrés  de  PUniversité  de  Paris  et 
qui  venait  le  montrer  à  un  lettré  qui  accompagnait,  je  ne 
sais  à  quel  titre,  l'expédition  espagnole. 

»  Une  lettre  non  moins  importante  du  doc  d^Albeeel 
pleine  de  plaintes  dirigées  coAtre  la  duchesse  de  Panne. 

»  Le  n""  28386  est  spécialement  consacré  aux  papien 
de  Flandre,  de  1567  à  1572;  je  l'ai  analysé  page  par  page. 
La  plupart  des  lettres  sont  écrites  par  des  Espagnols  qi 
résidaient  aux  Pays-Bas.  Il  y  en  a  onze  d'Ybarra»  dix  de 
Vargas,  neuf  de  Gastellanos,  sept  du  duc  d'Albe,  sept  de 
Carvajal.  Les  autres  sont  d'Albornoz,  de  Robles^d'ArmeD- 
teros,  d'Avila  et  de  Londono.  Il  y  en  a  une  d'Hopperas, 
une  de  Viglius.  On  voit  ailleurs  que  Vîglius  ne  cessaitde 
demander  à  Philippe  II  de  le  décharger  de  ses  fonction 
Quant  à  Hopperus,  il  ne  croyait  pouvoir  roieax  faiitiii 
milieu  des  douleurs  de  son  exil,  que  de  composer  on  eon* 
mentaire  sur  les  Psaumes  de  la  Pénitence. 

»  Il  faut  mentionner  ici  cinq  dépêches  cbiffirées  sur  kl 
affaires  des  Pays-Bas  et  une  lettre  d'Armenteros&FigaeM, 
du  12  avril  1565,  où  il  rapporte  que  fray  Lorenzo  de  VUt* 
vicencio  lui  a  dit  confidentiellement,  d'après  les  lettres qal 
a  reçues  du  roi,  qu'il  vaut  mieux  prendre  le  parti  d'Eraspe 
que  celui  de  Granvelle.  Un  mémoire  sur  le  dos  duquel  eit 
écrit  :  Inquisicion  en  Flàndes  concerne  rintroductioa  de 
l'Inquisition  espagnole  aux  Pays-Bas,. mais  on  ne  voitps 
qu'il  ait  été  approuvé  par  Philippe  IL 

>  Le  n*  28698  renferme  de  nembreuset  lettres  II 
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Philippe  II  au  doc  d*Aibe,  à  Çùaiga,  à  Âlava.  Oo  y  voit 
qo'ea  1578  le  pape  exhortait  le  roi  d*EspagDe  à  accorder 
la  main  d'une  de  ses  fliles  au  duc  d*Alençon. 

»  Le  n*  38702  conserve  la  correspondance  de  Granvelle 
avec  le  cardinal  saint  Charles  Borromée  et  d'autres  per«> 
sonnages. 

»  Parmi  les  documents  qui  figurent  dans  ce  volume  sa 
trouve  un  acte  signé  par  le  secrétaire  Vasseur  à  Luxembourg 
le  20  novembre  1576  où  il  est  exposé  que  le  même  jour  don 
Juan  fit  appeler  dans  sa  chambre  le  seigneur  de  Rasseghem, 
le  prévôt  Fonck  et  le  seigneur  de  Naves,  et  leur  fit  un 
ample  discours  qu'il  était  arrivé  depuis  dix-huit  ou  vingt 
jours  dans  cette  ville  et  qu'il  n'avait  reçu  aucune  réponse 
du  duc  d'Àerschot  et  des  États,  auxquels  il  avait  commu* 
DÎqué  sa  charge;  que  de  plus  les  États  occupaient  les  cita* 
délies  de  Gand  et  de  Valeuciennes,  appelaient  à  leur  aide 
des  Français  et  des  Allemands  et  se  servaient  des  forces  du 
prince  d'Orange.  Il  ne  pouvait  donc  faire  moins,  si  on  ne 
lui  prétait  obéissance  et  si  l'on  n'empêchait  l'entrée  du 
pays  aux  étrangers»  que  de  protester  devant  Dieu  et  devant 
eux  qu'il  avait  fait  son  devoir;  et,  si  les  États  assiégeaient 
^Qelqu^  autre  place,  il  était  bien  résolu  c  de  faire  de  son 
»  mieux  pour  la  désassiéger  et  prendre  la  voie  des  armes 
»  au  lieu  de  celle  de  douceur  qu'il  avoit  tant  à  cœur  comme 
»  patriote  et  fils  de  père  qui  a  tant  aimé  et  chéri  ces  pays.  > 
On  l'engagea  à  tenter  un  dernier  effort  :  de  là  la  mission  du 
prévôt  Fonck  dont  notre  éminent  confrère  M.  Gachard  a 
publié  les  instructions. 

>  Le  n*  29313  est  formé  de  pièces  originales,  parmi 
lesquelles  il  en  est  de  fort  intéressantes  sur  la  réconciliation 
des  provinces  wallonnes. 
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1  D*autre8  Tolames  offrent  aussi  des  pièces  intéresiaiitei 

1  Ce  recueil  renrerme  beaucoup  de  lettres  de  Graufeile 
qui  ne  sauraient  être  signalées  avec  plus  de  fruit  qu*à  notn 
savant  confrère  M.  Poullet.  Je  me  bornerai  à  en  moh 
tionner  une  Tort  éloquente,  fort  remarquable,  en  datedi 
â6  janvier  1S76,  où  il  représente  les  populations  des  Piji* 
Bas  profondément  attachées  à  leurs  privilèges,  livréesà 
la  terreur  par  les  rigueurs  du  roi,  ruinées  dans  leur  cou* 
merce,  abandonnées  à  Tindiscipline  des  mercenaires  es|M> 
gnols  et  allemands,  et  prêtes,  si  Ton  n*écoute  de  meilleoff 
conseils,  à  se  livrer  aux  Français  ou  aux  Anglais. 

»  Un  document  des  papiers  Espinosa  rapproché  d*0i 
antre  document  des  papiers  de  Burleigh  (1)  retrace  un  épi» 
sodé  peu  connu  de  la  vie  du  cardinal  de  Granvelle. 

>  Pendant  Tannée  qui  précéda  le  crime  de  Fotheriogijr 
Marie  Stuart  ne  cessa  de  recevoir  des  avis  sur  le  sort  affren 
qui  lui  était  réservé.  Une  lueur  d'espérance  vint  luire  dus 
ces  ténèbres,  car  on  lui  promit  au  prix  de  douze  mille  diMM 
de  la  faire  sortir  de  prison.  Son  fidèle  serviteur,  EnglefieU» 
alla  jusqu'à  Madrid  pour  les  obtenir  de  Philippe  II.  Gras* 
velle  avait  été  chargé  de  rédiger  une  réponse  satisfaisaoïa; 
mais  les  ducats  n'arrivaient  point:  c  J'ai  pressé  vivemeM  . 

>  le  cardinal  de  Granvelle,  écrit  Englefield  à  Marie  Stnrti 

>  et  il  m'a  répondu  en  ces  termes  :  Putabam  pro  cenoqmd 

>  antehac  recepisset.  Si  reginam  deceperint,  et  me  etùpi 
1  deceperunt.  Quid  faciemus?  Cogère  non  possumus.  Gtà 

>  tout  ce  qu'il  m'a  répondu.  >  Philippe  II  avait  leoii 
les  douze  mille  ducats  à  Tassis,  mais  ils  avaient  été  reteM 
par  Mendoça.  Rien  ne  devait  sauver  Marie  StuarU 

I        _  - " 

(i)  Mss.  Lansdown,  96,  n«46;  papiers  do  cardinal  Espinosa, Usa. ai 

u«  2S70S. 


(261) 

9  II  est  dans  la  série  des  manuscrits  espagnols  d'autres 
docaments  intéressants.  Je  me  bornerai  à  citer  ici  les 
Hss.  iddit.  Ii007  et  16176.  Le  second  renferme  une  lettre 
très-touchante  écrite  par  don  Juan  le  5  novembre  1576, 
e*e8t-à-dire  deux  jours  après  son  arrivée  à  Luxembourg, 
i  Madeleine  de  Ulloa,  veuve  de  Luis  de  Quixada,  qui  avait 
pris  soin  de  sa  jeunesse  (1). 

>  La  collection  des  papiers  de  Burleigh  n'est  pas  tout 
entière  an  Briiish  Muséum.  Une  part  non  moins  considé* 
nble  et  peut-être  plus  intéressante  parce  qu'elle  renferme 
pins  de  documents  confidentiels  et  secrets,  est  conservée 
au  château  d*Hatfield,  au  milieu  de  tant  d'autres  trésors 
qui  rappellent  les  gloires  du  XVP  siècle.  Grâce  à  Thospita- 
litési  brillante  et  si  gracieuse  de  M.  le  marquis  de  Salisbury, 
j*ai  relevé  dans  les  Cecil-papers  beaucoup  d'indications 
fort  précieuses,  surtout  en  ce  qui  concerne  les  longues  et 
fttales  intrigues  du  duc  d'Âlençon. 

>  Une  collection  considérable  et  importante  de  papiers 
originaux  du  XVI*  siècle  appartient  à  lord  Calthorpe;  j'ai 
pu  aussi  l'examiner  à  loisir,  et  j'ai  à  reproduire  la  même 
expression  de  gratitude. 

>  Ici  ce  n'est  pas  lord  Burleigh  qui  intervient  à  chaque 
page,  soit  dans  les  annotations  marginales  des  lettres  qu'il 
reçoit,  soit  dans  la  minute  des  réponses  qu'il  y  fait. 

>  Deux  conseillers  d'Elisabeth  me  semblent  occuper  la 
pIo8  large  place  dans  les  archives  de  lord  Calthorpe.  L*nn 
est  Beale,  qui  remplit  un  si  triste  rôle  dans  l'exécution  de 
Marie  Stuart;  l'autre  est  lord  Buckhurst. 


(I)  Add.  Mss.  n*  16176,  p.  308. 
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1  Aux  archives  de  lord  Cailhorpe  appartieDiient  ia 
documents  relalifs  à  la  mission  que  Robert  Beale  remplit 
près  de  la  duchesse  de  Parme  au  mois  de  février  lS6i 
Ils  trouveront  leur  place  dans  les  Relaiiom  politigua  iMi 
Pays-Bas  avec  l'Angleterre. 

»  La  collection  de  lord  Calthorpe  abonde  en  docomeali 
intéressants  sur  l'intervention  active  de  TADgleterre  dm 
les  affaires  des  Pays-Bas  à  partir  de  1585. 

»  Lorsque  le  prince  de  Parme  assiège  Anvers,  les  ôh 
structions  données  par  Elisabeth  renrerment  Fautorisatioi 
de  livrer  bataille,  cum  dictis  inimicis  nosiris  pugwinii^l 
eos  debellandi  et  profligendi^  et  Norris,  qui  connaît  lei 
hésitations  et  la  pusillanimité  de  la  reine  d'Angleterre, 
écrit  en  marge:  with  auctoritye to  jayne in  baitajile wiih 
ihe  enemye. 

»  Une  instruction  secrète  donnée  à  Leycester  porte  qrï 
fera  en  sorte  d'avoir  à  .sa  dévotion  les  gouverneurs  dei 
villes  et  des  provinces  et  de  recourir,  sans  faire  de  brutf 
à  des  moyens  secrets  pour  éloigner  du  pays  les  boaoM 
de  pratique,  c'est-à-dire  ceux  qui  ont  été  les  coepaUai 
instruments  de  la  perte  d'Anvers:  toremaveinêomeqmiil 
êort  out  ofthe  contrie  such  as  are  noted  io  be  men  offn> 
tive,  especially  such  as  toeare  known  to  hâve  bem  inS 
instruments  at  Antwerp. 

>  Dans  les  pièces  confidentielles,  Leycester  esl  désifié 
tous  le  nom  de  Thémistocle.  On  nommait  Henri  UI  :  Jofip 
ter,  et  Philippe  II  :  Saturne.  Par  des  désignatkms  toiM 
différentes  on  appelait  Elisabeth  la  perle  oa  le  dhmMdi 
Catherine  de  Médicis  le  souci,  le  duc  d'Alençon  le  lamt 
le  duc  de  Guise  l'éclair,  Turenne  le  lion,  Biron  le  r^ttiii 
la  belle  Marguerite  de  Navarre  la  roae. 


j 
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>  Cependant  les  Anglais  sont  assez  mal  accueillis  en 
Hollande.  La  colère  d*Ëlisabeth  éclate.  Elle  écrit  aux  États 
généraux  qu^elle  ne  peut  plus  garder  le  silence.  On  se 
montre  ingrat  yis-à-vis  de  Leycester  qui  expose  sa  vie; 
on  Ta  jusqu'à  l'accuser  de  vouloir  livrer  les  villes  de  la 
Hollande  à  Philippe  II. 

>  Bientôt  Elisabeth  s'effraie  elle-même  de  l'ambition  de 
Leycester  qui  cherche  à  égaler  son  autorité,  des  prodiga- 
lités qui  épuisent  son  trésor;  et  lord  Buckhurst  traverse 
b  mer  pour  surveiller  son  favori  et  pour  réaliser  ce  projet 
qo'eile  s'indignait  si  fort  de  voir  attribué  à  Leycester. 

9  En  effet  la  reine  d'Angleterre  avait  traité  avec  Phi* 
lippe  II;  elle  voulait  lui  livrer  la  Hollande,  et  ses  intrigues 
se  trouvent  ici  retracées  jour  par  jour.  Quels  sont  ses  com- 
plices? Le  seigneur  de  Brederode,  le  chancelier  de  Gueldre, 
Yaoder  Mylen,  Vaicke»  c'est-à-dire  les  principaux  conseil- 
fers  do  Taciturne.  A  ces  noms  il  faut  ajouter  celui  d'un 
homme  considérable  (a  most  principal  man)^  Barnevelt, 
qui  doit  ouvrir  les  portes  de  Dordrecht.  Elisabeth  a  fait 
demander  à  Maurice  de  Nassau  ce  qu'il  désire  pour  son 
profit  particulier  :  what  requests  he  wold  make  for  the  benefii 
ofhiê  particular. 

9  Parmi  les  documents  formant  les  archives  de  lord 

Caltborpe  se  trouve  une  longue  lettre  de  Marnix  écrite  en 

Hilien  et  probablement  adressée  à  Leycester  qui  aimait  à 

00  servir  de  cette  langue  :  le  sujet  en  est  fort  intéressant 

9  La  reine  d'Angleterre  avait  demandé  si  l'on  pouvait 

citer  qoelques-uns  de  ses  prédécesseurs  qui  eussent  aidé 

leo  Flamands  contre  leur  seigneur  naturel.  Marnix  en  cite 

trois  exemples,  celui  de  Henri  1'%  d'Edouard  111  et  de 

Richard  II;  et  en  parlant  d'Edouard  III  il  arrive  à  comparer 
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ceux  qui  entouraient  Artevelde  et  ceux  qui  se  groupent 
autour  de  Guillaume  de  Nassau. 

>  Le  chef  de  cette  faction  était  au  XIV*  siècle  un  certaia 
Jacques  d*Artevelde,  homme  de  basse  condition,  mais 
dévoué  à  la  couronne  d'Angleterre.  Aujourd'hui»  ajoute 
Harnix»  nous  avons  avec  nous  les  comtes,  les  seigneurs  et 
la  noblesse. 

»  Puis  passant  à  un  autre  ordre  d'idées,  Marnix  poursuit 
en  ces  termes  :  <  Le  comte  Gui  de  Dampierre,  souverain 
»  seigneur  de  Flandre,  n'était  rien  plus  que  le  prince 

>  d'Orange,  seigneur  de  Bueren,  de  Leerdam,  de  Diest,  de 
»  Breda.  Le  prince  d'Orange  est  aussi  seigneur  souverain, 

>  notamment  dans  la  terre  de  Yiane  qui  ne  relève  que  de 

>  Dieu  et  de  son  épée.  Quelles  sont  donc  les  seigneuries  * 
»  dont  dispose  don  Juan  ?  Si  le  prince  d'Orange  possède 

>  plusieurs  domaines  qui  ne  relèvent  pas  du  roi  d'Espagne, 

>  il  lui  est  bien  permis  de  s'opposer  par  la  force  aux  des- 

>  seins  de  Philippe  II  qui  veut  réduire  toutes  les  nations 
»  chrétiennes  en  servitude  >. 

»  On  peut  rapprocher  de  cette  lettre  une  dissertation 
latine,  insérée  dans  les  manuscrits  du  British  iV usetim, ok 
l'on  examine  s'il  est  licite  au  prince  d'Orange  de  prendre 
les  armes.  On  y  remarque  que  Charles-Quint,  en  créant  le 
Cercle  de  Bourgogne,  a  rattaché  les  Pays-Bas  bien  plus 
étroitement  à  l'Allemagne  qu'à  l'Espagne.  Là  aussi  cm 
invoque  les  titres  et  les  seigneuries  du  Taciturne  pour  eo 
conclure  qu'il  possède  le  droit  du  glaive  (1). 

>  On  ne  saurait  énumérer  les  documents  relatifs  aitt 


(i)  Fonds  CoHoA,  Galba,  CIII  et  CIV. 
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troubles  du  XVI*  siècle  qui  sont  conservés  à  Londres  au 
Record  office  et  au  British  Muséum;  mais  c'est  un  motif 
de  plus  pour  en  recommander  Tétude  ù  nos  jeunes  érudits 
qui  considèrent  la  recherche  des  documents  originaux 
comme  la  base  de  tous  les  travaux  consciencieux.  > 


BUDGET  POUR  1882.     ' 

Aux  termes  des  instructions  ministérielles,  la  Commis- 
sion procède  à  la  formation  de  son  budget  pour  Texercice 
de  1882. 

Elle  en  vote  successivement  les  différents  articles,  pour 
être  soumis  à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur. 


COMMUNICATIONS. 

M.  Gachard  communique  un  travail  intitulé:  les  Archivée 
royales  de  Dusseldorf:  notice  des  documents  qui  concernent 
Fhisioire  de  Belgique  ; 

M.  Alphonse  Wauters,  une  troisième  série  de  ses  Ana^ 
lectes  de  diplomatique  et  une  note  portant  pour  titre  : 
Vne  mention,  dans  un  diplôme  du  IX*  siècle^  de  Thienas 
en  Hesbayef  c'est-à-dire  Thienen  ou  Tirlemont  ; 

H.  Charles  Piot,  une  note  sur  dix  ouvrages,  publiés  en 
Allemagne,  en  Autriche,  en  Bohème,  en  France,  dans  le 
grand-duché  de  Luxembourg,  qui  contiennent  des  faits  ou 
des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  Belgique,  et  une 
deuxième  note  sur  le  droit  de  sauvement  au  pays  de 
Luxembourg  ; 

M.  Léopold  Devillers,  une  notice  intitulée:  Le  Jour^ 
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nal  de  Nicolas  de  Landas,  procureur  général  du  comte 
d^Egtnont. 

Ces  différentes  communications  seront  insérées  a 
BoUetin. 

• 

—  Sur  le  rapport  de  M.  Wauters,  la  Commission  voti^ 
également  Tinsertion  au  Bulletin  de  deux  notices  envoy 
par  H.  Louis  Galesloot,  et  intitulées  :  l'une,  Vavocat  F( 
devant  le  conseil  de  Bradant;  Tautre,  CharleS'Quint  et  U. 
HaU  de  Brabant  en  1549. 
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COMMUNICATIONS. 


Lê9  Afxhives  royales  de  Dueseldorf. 
-^^^iice  des  documents  qui  concemeni  l'histoire  de  Belgique. 


(Par  IL  Gàchaed,  membre  de  la  Commission.) 


I. 


Xes  Archives  royales  de  Dusseldorf»  Tun  des  deux  grands 

^'^pôts  de  titres  des  pays  rhéDans,  intéressent  tout  particu- 

^rement  la  Belgique»  par  le  nombre  et  par  Timportance 

4e<  documents  relatifs  à  notre  histoire  nationale  qu'elles 

enferment. 

Il  y  a  quarante-six  ans  que  je  les  visitai  pour  la  première 
fois  ;  le  gouvernement  m*avait  chargé  d'y  examiner  le 
célèbre  chartrier  de  l'abbaye  et  principauté  de  Stavelot  qui, 
i  rentrée  des  Français  dans  nos  provinces,  en  1794,  fut 
transporté  par  les  religieuxdu  monastère  à  Hanau,  et  dont, 
one  vingtaine  d'années  après,  le  gouvernement  prussien 
se  mit  en  possession. 


(268  ) 

Je  les  revis  en  1859.  Cette  fois  il  s*agissait  d^ooe 
exploration  générale;  j*avais  à  prendre  note,  dans  les 
divers  fonds  du  dépôt ,  des  séries  de  chartes  qui  conoer-- 
naient  des  provinces  et  des  villes  de  la  Belgique ,  ou  leoi»* 
souverains. 

Â  la  suite  de  mon  voyage  de  1835,  j*en  rendis  compt» 
à  la  Commission  royale  d*histoire,  mais  seulement  poor* 
mettre  sous  ses  yeux  une  liste  de  documents  sur  la  goerr^ 
et  la  bataille  de  Woeringen  qu*on  possédait  à  Dasseldorf(i)* 
H.  Willems  était  occupé,  en  ce  moment-là,  à  éditer  1^ 
fameux  poème  de  Jean  Van  Heelu  qui  vit  le  jour  bieotMt 
après  (2)  ;  dans  le  Codex  diplomatieus  dont  il  6t  soivr^ 
l'œuvre  du  chroniqueur  flamand  il  put  tirer  parti  des  indh-* 
cations  que  je  lui  avais  fournies. 

Plus  tard  je  présentai  à  la  Classe  des  lettres  de  rAca-* 
demie  royale  de  Belgique  (3)  une  notice  historique  et-  . 
descriptive  des  archives  de  Tabbaye  et  principauté  de» 
Stavelot  que  cette  compagnie  fit  insérer  au  tome  XXI  de 
ses  Mémoires. 

Les  notes  que  j'avais  prises,  les  analyses  et  les  extraits 
que  j'avais  faits  aux  Archives  de  Dusseldorf,  en  1889^ 
étaient  restés  jusqu'à  présent  enfouis  dans  mes  ptpiec^ 
J'ai  pensé  que  les  amis  de  Thistoira nationale  me  sauraiett 
quelque  gré  de  les  livrer  à  la  publicité,  et  tel  est  l'objet dt 
présent  travail. 


(1)  Bulletins,  ]r«  série,  t.  I,  pp.  102^112. 

(2)  Rifmkronijk  van  Jan  Van  Heelu,  betreffende  den  êlag  wm  Wot- 
ringen  van  het  jaer  4288,  uitgegevcn  met  ophelderingen  en  aenU^ 
ningen;  1836,  io-4^ 

(S)  A  la  séance  du  8  mai  1847. 
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IL 


Quelques  mots  d'abord  sur  Torigine  et  sur  Torganisation 
eu  dépôt  de  Dusseldorf. 

Après  que  la  république  française  eut  fait  la  conquête 
des  pays  situés  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  ces  pays  furent 
divisés  en  quatre  départements,  savoir: 

Celui  de  la  Roër  (chef-h'eu  Aix-la-Chapelle),  formé  do 
daché  de  Juliers  en  entier,  d'une  partie  de  Féleclorat  de 
Cologne,  et  des  duchés  de  Gueidre  et  de  Clèves,  dans 
lesquels  se  trouvaient  enclavées  les  villes  libres  et  impé^ 
riales  d'Aix-la-Chapelle  et  de  Cologne,  ainsi  que  la  prin- 
cipauté de  Meurs  ; 

Celui  de  Rhin  et  Moselle  (chef-lieu  Coblence),  formé 
d*one  partie  de  Télectorat  de  Trêves,  de  celui  de  Cologne 
et  de  plusieurs  principautés  et  seigneuries  particulières 
qai  étaient  comprises  dans  les  cercles  du  Bas  et  du  Haut- 
Rhin; 

Celui  du  Mont  Tonnerre  (chef-lieu  Hayence),  formé 
d*ane  partie  de  l'électorat  de  Mayence,  des  évéchés  de 
Spire  et  de  Worms,  du  palatinat  du  Rhin,  du  duché  de 
Deux-Ponts  et  de  plusieurs  autres  principautés  et  sei- 
gneuries particulières  ayant  fait  partie  des  mêmes  cercles  ; 

Celui  de  la  Sarre  (chef-lieu  Trêves) ,  formé  d'une  partie 
de  rélectorat  de  Trêves  et  du  duché  de  Deux-Ponts,  ainsi 
que  de  diverses  seigneuries  particulières. 

Les  archives  des  princes  ecclésiastiques  et  séculiers,  des 
seigneurs,  des  chapitres,  des  monastères  et  autres  qui 
avaient  été  déclarées  propriété  nationale,  furent  rassemblées 
Tome  ix»%  4™«  série.  19 
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aux  chefs-lieux  des  quatre  départements,  selon  qu*elles^ 
concernaient  respectivement  ceux-ci. 

Lorsque,  par  les  traités  de  1815  Ja  Prusse  eut  acquise 
la  rive  gauche  du  Rhin,  son  gouvernement  laissa  subsistei^ 
d^abord  les  archives  appartenantes  à  TÉtat  dans  les  villes ote 
elles  avaient  été  rassemblées.  Mais,  en  1831,  il  changea 
cet  ordre  de  choses,  comme  il  avait  changé  Torganisatioi 
administrative  du  pays  :  des  quatre  dépôts  qui  étaient  d 
Aix-la-Chapelle,  Coblence,  Mayence  et  Trêves,  il  en  rorm^ 
deux:  l'un  à  Coblence,  où  devaient  être  conservés  tous  les 
titres  de  Télectorat  de  Trêves,  avec  une  partie  de  ceux 
des  électorats  de  Mayence  et  de  Cologne;  le  second i 
Dusseldorf,  auquel  étaient  assignés  une  autre  partie  des 
titres  de  l'élcctorat  de  Cologne  et  tous  ceux  des  duchés  de 
Juliers,  de  Clêves  et  de  Berg. 

M.  le  comte  de  Reisach  fut  placé  à  la  tête  du  premier  ; 
M.  Lacomblet  eut  la  direction  du  second. 

Ces  deux  fonctionnaires  eurent  à  se  mettre  d'accord  snr 
le  partage  des  archives  de  Télectorat  de  Cologne  ;  ils  y 
parvinrent  en  adoptant  pour  principe  qu'on  ne  scinderai! 
point  les  chartes  et  diplômes  qui  formaient  un  ensemble» 
et  quant  aux  actes  et  titres  divers,  qu'on  les  répartirait 
entre  les  dépôts  de  Coblence  et  de  Dusseldorf  selon  les 
convenances  administratives  des  gouvernements  de  Cologne 
et  d'Âix-la-Chapelle. 

Quand  je  visitai  le  dépôt  de  Dusseldorf,  en  1859,c*était 
encore  M.  le  conseiller  Lacomblet  (1)  qui  en  avait  la  garde. 


(i)  On  doit  à  M.  Lacomblet  la  publication  d*an  important  recoeil de 
documents  pour  l'histoire  du  Bas-Rhin  ;  ce  recueil,  en  quatre  volimet 
tn-4(»,  porte  pour  titre  :  Urkundenbuch  fUr  die  Geschichte  des  Niêder^ 
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aujourd'hui  la  direction  en  est  conGée  à  M.  le  conseiller 
ta^ii^less,  assisté  de  M.  le  docteur  Godecke,  comme  premier 
^c^Yétaire,  et  de  M.  le  docteur  Van  Eicken,  comme  secré- 
en  second. 


IH. 


Les  documents  que  j'ai  analysés  à  Dusseldorf  sont  nom- 
Wax  et  divers. 

Pour  mettre^  dans  Fénuroération  que  j'ai  k  en  donner, 
autant  d'ordre  et  de  clarté  que  possible»  je  les  ai  distribués 
800S  les  titres  suivants: 

A.  —  Ducs  de  Brabant. 

B.  —  Ëvéques  de  Liège  et  comtes  de  Luxembourg. 
C  —  Ducs  de  Bourgogne. 

D.  —  Maison  d'Autriche  (Maximilien,  Philippe  le  Beau» 
Charles-Quint). 

E.  —  Les  Berthout  et  la  seigneurie  de  Malines. 

F.  —  La  ville  de  Diesl. 

G.  —  La  terre  et  seigneurie  de  Winnendale. 


rheirUi  oder  des  Erzstifts  Côln^  der  FUrêtenheimer  JUlich  und  Berg, 
Celdem,  Meurs,  Cleve  und  Markt  und  der  Reichslifte  Elten,  Easen  und 
Werden  :  aus  den  Quellen  in  dem  kônig lichen  Provinzial-Archiven  zu 
Duseetdorf,  und  in  den  Kirchen-  undStadt-Archiven  der  Provinz, 

Le  tome  l**  renferme  cinq  cent  soixaDte-dix  actes,  de  779  à  1200; 

Le  tome  II,  mille  soixante-hait  actes,  de  1201  à  i  300  ; 

Le  tome  Ilf,  mille  qoatre-vingt-an  actes,  de  1301  à  1400; 

Le  tome  IV,  cinq  cent  qualre-Tingt^dix-Deuf  actes,  de  1401  à  1607; 
plus  no  sopplément  qui  comprend  quatre-vingts  actes,  de  793  à  1391. 
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A.  —  Ducs  DE  Bbabant. 

4.  —  En  4193,  la  5*  année  de  son  pontificat.  Etutio 
archevêque  de  Cologne,  déclare  qu1l  a  contracté,  avec  Hen 
duc  de  Lotliier,  une  véritable  amitié  et  une  alliance  i  perpétuil 
{veram  amicitiam  et  perpetuum  fedus),  et  il  eu  détermine  F 
caractère  (1). 

Sous  le  TidimoSy  donné  en  4334,  de  Jean,  préTÔt  de  régI^. 
de  Gaudenberg,  et  de  Henri,  doyen  de  fiiintn  THrin*^  ^Jd 
à  Bruxelles.  —  A.  III,  n«  39. 

5.  —  En  4202.  Adolphe,  archevêque  de  Cologne,  rapp^suf/e 
que,  d'ancienneté,  entre  son  église  et  le  siège  archiépisoo|>«/, 
d'une  part,  le  duc  de  Ix)thier  et  son  pays,  de  Taulre,  il  y  a  eo/i— 
fédération  et  amitié,  de  telle  sorte  que  le  lien  n*en  puisse  éir^ 
relâché  par  Tamitié  ou  la  discorde  d'autres  hommes.  11  di  ^ 
que  cette  confédération  vient  d'être  renouvelée  entre  lui  e  ^ 
Henri,  duc  de  Lothier,  pour  eux  et  leurs  successeurs,  h 
pétuité.  Par  cette  alliance  ils  s'obligent  mutuellement  i  s'aidei 
contre  tous,  ecclésiastiques  ou  laïques. 

Lau  Sons  le  vidimus  des  mêmes  personnages  qne  la 
précédente  et  de  la  même  date.  —  A.  III ,  n*  44 

Z,  ^  A  Cologne^  le  5  des  nones  de  juillet  (5  juillet)  4247 
Henri,  duc  de  Lothier,  rappelant  que,  d'ancienneté,  les  ducs 
le  duché  de  Lothier  sont  unis  d'amitié  et  confédérés  avec  I 


(1)  Cet  acte  fournit  la  preuve  que  les  chartes  des  ducs  de  BnbiBl 
étaient,  à  la  Gn  du  XI l«  siècle,  conseryées  en  Téglise  de  Saint-Piem, 
à  Louvain  :  Nos  autem ,  ne  hec  oblivione  deleri  possint ,  hanc  paginam 
conseribi  et  tam  noslro  qtiam  beali  Pétri  sigillo  jussimus  commufUrt,  ilê 
videlicet  ut  unum  scriptum  in  armario  beati  Pétri  ColoniensiSt  altenm 
in  ecclesia  Lovaniensi ,  reponatur  perpétua ,  ei  opus  fuerii  iaveniendum. 
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êques  et  Téglise  de  Cologne,  promet  à  Engelbert,  ëlu  à  la 
{nité  archiépiscopale,  qo*il  maintiendra  envers  et  contre  tous 
I  droits  et  les  libertés  de  son  église.  Parmi  les  témoins  men* 
>Qnés  dans  cet  acte  sont  Gérard,  comte  de  Gueldre,  Gautier 
eribout  et  Gilles,  son  frère,  Ârnould  de  Diest,  etc. 

Oris.lat-A.II!,n*5i. 

4.  —  £n  4S22.  Engclbert,  arcbevéque  de  Cologne,  déclare 
ue  Henri,  duc  de  Brabant,  lui  a  transporté,  ainsi  qu'A  Féglise 
e  Cologne,  ses  alleux  de  Lommersum,  Orthen,  Tilbourg  et 
^rmal.  Eu  égard  k  cette  donation,  lui  et  l'église  de  Cologne 
Bsisleront,  a  leurs  dépens,  le  duc  et  ses  successeurs  en  leur 
>*oit;  le  duc,  de  son  càté,  aidera  l'église  de  Cologne  contre  ceux 
ui  voudraient  lui  faire  violence. 

Orig.  ht  Sons  le  même  ? idimns  que  les  actes  de  4193  et 
iS03.-A.III,n<»88. 

PabUé  par  Lacomblet,  II,  57. 

9.—  A  Ruremonde,  le  23  février  4243.  Henri,  duc  de 
oihier,  promet  d'assister  Conrard,  archevêque  de  Cologne,  en 
^utes  choses  où  il  pourra  et  devra  le  faire,  son  honneur  sauf.  Il 
^î  promet,  de  plus,  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  le  comte 
1^  Juliers  que  de  son  consentement,  et  enfin  il  s'engage  k 
^tssister  contre  tous  ceux  qui  détiennent  injustement  des  biens 
^  Téglise  de  Cologne. 

Orig.lat.-A.III,ii«87. 
PoUié  par  Lacomblet ,  II ,  147. 

8.  —  A  Bois-le-DuCy  43  mai  4260.  Sentence  arbitrale  de 

'enri,  duc  de  Lothier  et  de  Brabant,  dans  le  différend  qui 

était  élevé  entre  Othon,  comte  de  Gueidre,  et  Thierri,  comte 

s  Clèves,  au  sujet  du  mariage  de  la  fille  du  premier  avec  le 

ïlit'fils  du  second. 

Orig.lat— A.  n,n«i7. 

Publié  par  Lacomblet,  II,  272. 
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7.  —  31  mars  4277*  Lettres  de  Jean,  duc  de  Lotbieretde 
Brabant,  par  lesquelles  il  renouvelle  avec  Sifroid  de  Westcr- 
bourg,  archevêque  de  Cologne,  la  confédération  qui  a  existé 
entre  ses  prédécesseurs  et  ceux  dudit  archevêque,  BruooD, 
Adolphe,  Thierri  et  Engelbert 

Orig.lat-A.III.n^îSBi/l 
Publié  par  Lacomblet,  II,  409. 

8.—  il  Waneheim  (?),  le  28  août  4279.  Lettres  deSifrcM, 
archevêque  de  Cologne,  et  de  Jean,  duc  de  Lothier  et  de  6n- 
bant,  par  lesquelles  ils  se  confédèrent  avec  le  comte  Renaud 
de  Gueldre  et  le  comte  Thierri  de  Clèves  pour  le  maioliende 
la  sûreté  publique  entre  le  Rhin  et  la  Dendre. 

Orig.  lat.  —  A.  III,  n*  Î73. 
Publié  par  Lacomblet,  II,  427. 

9.  —  ^  Vennebrucke  (?),  le  46^août  4284.  Lettres  deH^ 
naud,  comte  de  Gueldre  et  duc  de  Limbourg,  par  lesquelles  il 
s'engage  à  assister  Sifroid,  archevêque  de  Cologne,  coDire 
Jean,  duc  de  Brabant,  et  ses  alliés  Adolphe,  comte  de  Beift 
Henri  de  Wendekhe,  frère  de  celui-ci,  et  Everhard,  comte deii 
Marck. 

Orig.  lat  —  A.  m,  n»  373. 
Publié  par  Willems,  Rymkronyk  van  Jan  van  Beelu^  p.  431. 

iO. —  A  Mayencej  le  22  mai  (vn  idus  matt),  Van  xiv  i%tf^ 
règne  (4287).  Lettres  de  Rodolphe  de  Habsbourg,  roi  to 
Romains,  a  l'archevêque  de  Cologne,  par  lesquelles  il  lui  enjoÎBl 
de  ne  pas  reprendre  les  hostilités  contre  le  duc  de  Brabant,  it 
réservant  d'aplanir  lui-même  les  différends  existants  eotn 
eux. 

Orig.  lat  —  A.  tu,  n»  Silw 
Pf    'k  17  Willems,  Rymkronyk  van  Jan  van  BeelUf  p.  453. 


1 
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il.  —  19  mai  4289.  Traité  de  réconciliation  et  de  paix 
tjre  Sifroid,  archevêque  de  Cologne,  et  Jean,  duc  de  BrabanU 

Orig.  lat.  -  A.  III,  n*  3S3. 
Publié  par  Willems,  Rymkronyk  van  Jan  van  Beelu,  p.  488. 

^2.  —il  Cologne,  aux  ides  de  juin  (43  juin)  4S97,  Adolphe, 
roi  des  Romains,  accorde  au  comte  Walram  de  Juliers  qu*i! 
pmBisse  racheter  de  Jean,  duc  de  Brabant,  l'office  de  bailli  ou 
ps-<ëTât  {villicationis)  d'Aiz  «la-Chapelle. 

Orig.  — A.ï,ii»ia6. 

^^.—  A  Colognejle  lundi  avant  l'Ascension  {42  mai)  4298. 
Jean,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Limbourg,  donne  k 
Everhard,  comte  de  la  Marck,  400  livres  de  rente  héréditaire 
^  tenir  en  fief  de  lui  et  de  ses  successeurs  (i). 

Orig.  lat.  — A.  II,  n«  78. 

'^4.  —  A  Nimègue,  le  44  août  4300.  Lettres  de  Jean,  duc 
de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Limbourg ,  contenant  les  con- 
ditions d'un  traité  qu'il  a  fait  avec  Wicbold ,  archevêque  de 
^logne,  dans  le  but  de  maintenir  la  paix  de  leurs  pays. 

Orig.  laL  —  A.  m,  n»  408. 
IhibUé  par  Laoomblet,  II,  621. 

15.  —  2  septembre  4306.  Lettres  de  Henri,  archevêque  de 

^logne,  et  de  Jean,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Lim- 

uourgy  par  lesquelles  ils  s'engagent  k  se  protéger  mutuellement 

^t  i  faire  décider,  par  les  voies  de  droit,  les  contestations  qui 

surgiront  entre  leurs  vassaux  ou  leurs  sujets. 

Orig.  aUem.  —  A.  ni,  n«  442. 
Publié  par  Laoomblet,  III,  S6. 


(1)  Par  des  lettres  de  1326  (A.  H,  n«  i53)  le  dac  Jean  confirma,  en 
fa?eiir  d*Engelbert,  comte  de  la  Marck,  les  lettres  de  1298,  en  réglant 
iftaiie  antre  manière  le  payement  des  400  livres. 
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16.  —  A  Bruxelles,  le  samedi  avant  la  Purification  de  Is 

Vierge  {10  mai)  1520.  Sentence  de  Jean,  due  de  Bnbiot 

dans  un  diffërend  entre  Renaud,  fils  du  comte  de  Gueldre,et 

des  bourgeois  de  Bruxelles. 

Orig.UL  — A.I,n««l. 

47. —  A  Bruxelles^  le  jour  de  Saint-Thomas  apôtre  (il  ii- 
eembre)  1328.  Jean,  duc  de  Lolhîcr  et  de  BratMint,  proffleti 
Adolphe,  comte  de  Berg,  que,  si  les  villes  de  Louvain,  de 
Bruxelles  et  d'Anvers  sont  en  défaut  d'acquitter  les  4,000 
livres  tournois  qu'elles  se  sont  engagées  k  lui  payer,  k  li 
décharge  du  duc,  il  l'en  dédommagera,  tant  pour  le  priocipil 
que  pour  le  dommage  qu'il  en  aura  souffert. 

Orig.  lat.  —  A.  I,  n»  331 

18.  —  A  RoyauleaUf  près  de  Compiègne,  le  20  juin  /JW- 
Jean,  duc  de  c  Lostringuc  »,  de  Brabant  et  de  Limbourg,se 
soumet  à  la  décision  arbitrale  du  roi  de  France,  de  tous  les 
différends  que  lui  et  ses  alliés  ont  avec  monseigneur  WalnuD» 
archevêque  de  Cologne,  monseigneur  Adolphe,  évéqae  <k 
Liège,  monseigneur  Jean,  roi  de  Bohême  et  de  Pologne,  ooDte 
de  Luxembourg,  monseigneur  Renaud,  comte  de  Gaeldr«i 
monseigneur  Guillaume,  comte  de  Juliers,  monseigneur  LooiS) 
comte  de  Looz  et  de  Chiny,  monseigneur  Jean,  comte  de 
Namur,  monseigneur  Jean  de  Hainaut,  seigneur  de  BeaumoDl» 
et  monseigneur  Guy  de  Namur,  chevalier  :  différends  quios^ 
amené  la  guerre  entre  eux. 

Orig.fr.~A.I,  n«36a 

19.  — A  Saint-Germain-en'Layei  le  8  octobre  /J5J.  LettRi 
par  lesquelles  Philippe,  roi  de  France,  fait  connaître  à  Guil* 
laume,  comte  de  Juliers,  une  décision  qu'il  a  rendue  dans  kl 
différends  existants  entre  ledit  Guillaume  et  ses  alliés,  d'une 
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I,  le  doc  de  Brabant  et  ses  allies,  d*autre  part,  décision  aux 
nés  de  laquelle  les  alliances  qu'avaient  formées  les  deux  par- 
ëtaient  annulées.  La  décision  susdite  est  insérée  dans  les 
resdu  roi;  elle  est  datée  du  il  avril  1333. 

Orig.fr.-A.l,ii«368. 

N).  —  A  Bruxelles,  le  lendemain  des  Octaves  de  VÉpiphor 
1333  (4334,  n.  st.).  Jean,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et  de 
ibourg,  écrit  aux  doyen  et  chapitre  de  Cologne,  pour  les 
er  affectueusement  d'amener  Tarchevéque  &  Taider  de  ses 
ces  contre  le  comte  de  Flandre  et  ses  alliés,  et  &  faire  pour 
ce  qu'un  seigneur  est  tenu  de  faire  pour  son  vassal  (et 
iat  ea  nobis  que  faeere  tenetur  tamquam  dominus  teneret 
tre  suo  feodali), 

Orig.  — A.ni,]i«868. 

M.— J  Limbourg,  le  jour  de  Saint-Séverin(7  août)  4334. 
ttres  de  relief  des  fiefs  de  Montjoie  et  de  Fauquemont  dou- 
es par  le  duc  Jean  de  Brabant  &  Thierri,  seigneur  desdits 
iz. 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n»  3T7. 

&  —  A  Bruxelles^  le  samedi  avant  la  Toussaint  {30  oe- 
n)  4339.  Le  duc  Jean  de  Brabant  promet  à  Thierri,  comte 
Looi,  de  Chiny,  seigneur  de  Heynsberg  et  de  Blanckenheim, 
le  tenir  quitte  envers  tous  de  la  caution  qu'il  a  donnée  pour 
prêt  fait  au  duc,  par  diverses  personnes,  de  60,000  petits 
ins  d'or. 

Orig.lat— A.I,n«4S6. 

S.  —  A  Cologne,  45  mai  4554,  Ligue  et  confédération 
e  l'archevêque  de  Cologne,  le  duc  de  Brabant,  et  les  villes 
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de  Cologne  et  d'Aix-la-Chapelle,  conclue  pour  dix  aosetipi 
devait  sortir  ses  effets  entre  ie  Rhin  et  la  Meuse  (1). 

Orig.  —  A.  in,  n*  Til 
Publié  par  Lacomblet,  III,  399. 

24.  —  A  Bruxelles j  le  mercredi  (des  goedesdaeghs)  afrhls 
Conception  de  la  Vierge  [41  décembre)  4355.  Jean,  duc  fc 
Lothier,  de  Brahant  et  de  Lîmbourg,  déclare  que  Henri  de 
Flandre,  seigneur  de  Fauquemont  et  de  Montjoie,  ayant  coin* 
paru  par-devant  lui  et  ses  hommes  de  Limbourg,  a  fiH 
connaître  qu'il  a  nommé  mambour  de  ses  pays  de  Montjoie  et 
de  Fauquemont  Renaud  de  Schoenhove,  seigneur  de  Schooo- 
vorst. 

Orig.  flam.  ^  A.  I,  n«  509. 

25.  —  A  Bruxelles,  le  44  mars  4553,  selon  la  coutumit 
l'évéché  de  Cambrai  (4354,  n.  st.).  Jean,  duc  de  Lothier, de 
Brabant  et  de  Limbourg,  donne  en  fief  différents  biens  i 
Renaud ,  seigneur  de  Montjoie ,  de  Fauquemont  et  de  Scbooa* 

vorst. 

Orig.  flam.,  avec  le  petit  sceau  da  duc  —  A.  1,  d«  861 

26.  —  Le  jour  de  Sainte-Marie-Madeleine  (27  mai)  45H' 
Wenceslas,  duc,  6t  Jeanne,  duchesse  de  Luxembourg,  de  Lothitf* 
de  Brabant,  ^consentent  qu'Engelbert,  comte  de  la  MaA 
jouisse  des  fiefs  qu'il  tient  d'eux,  nonobstant  les  questions  fi 
se  sont  élevées  entre  eux  et  lui. 

Orig.  flam.  —  A.  Il,  n» 


27.  —  7  mat  4565.  Traité  d'amitié  et  de  confédéitte 
€nti*e  Wenceslas,  duc,  Jeanne,  duchesse  de  Lothier,  de  Bu* 

MIT—' 

(i)  Cette  conrédération  fut  prolongée  à  perpétoiléen  1388. 
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laume,  duc  de  Juliers,  et  les  villes  d'Aix-la-ChapelIe 

Ong.flam.~A.IIi,]i'>86S. 

A  Bruxelles,  le  3  janvier  4 36 9 y  selon  le  style  de 
1370 j  n.  st.).  Wenceslas  et  Jeanne,  duc  et  duchesse 
i  et  de  Luxembourg,  donnent  &  Adolphe  de  la  Marck, 
Glèves,  500  petits  florins  moutons  annuellement. 
Ira  d'eux  en  fief. 

Orig.flam.  — A.  II,no38S. 

i4  Luxembourg^  le  8  mai  4370.  Jeanne,  duchesse  de 
irg  et  de  Brabant,  recomiait  que,  ledit  jour,  Engel- 
je  de  la  Marck,  a  reçu  d'elle,  en  fief,  la  ville  de  Wesel 
été  serment  de  fidélité. 

Orig.  flam.  —  k.  II,  n»  391. 

1  Bruxelles,  le  6  décembre  4370.  Sentence  de  Jeanne, 
le  Luxembourg,  de  Brabant,  etc.,  dans  un  différend 
»l|)he  de  la  Marck,  comte  de  Clèves,  et  Dirck  de 
îigneur  de  Perweis,  de  Duffcl  et  de  Gheel. 

Orig.  flam,  —  A.  II,  n«  399. 

A  Mayenee,  le  5  des  calendes  de  juin  4372. 
\  empereur  des  Romains,  nomme  son  vicaire  général 
lu  Saint-Empire  son  frère  Wenceslas,  duc  de  Luxem* 
Brabant  et  de  Limbourg,  et  détermine  les  territoires 
ils  son  autorité  s'é(endra. 

Orig.lat.— A.III,no93S. 

5  avril  1377.  Traité  d'amitié  et  d'alliance  entre 

)  et  Jeanne,  duc  et  duchesse  de  Luxembourg,  de 

le  Brabant,  de  Limbourg,  d'une  part,  Guillaume,  duc 

et  de  Gueldre,  Marie,  sa  femme,  Guillaume,  son  fils 
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atné,  et  Guillaume  de  Juliers^  comte  de  Berg  et  de  Ravensboi; 

d'autre  part 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n«  83i 

Publié  par  Lacomblet,  III,  609. 

33.  —  A  Bruxelles,  le  8  mars  1407  {1408 y  n.  st.).  Âdolplie» 
duc  de  Berg,  promet  de  garder  et  défendre  les  pays  d*OutI^ 
Meuse  et  de  Kerpcn  pour  le  duc  de  Brabant. 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n*  IMT. 

34.  —  A  Bruxelles^  le  16  mars  1407  [1408,  n.  st.).  Min- 
dement  d'Antoine  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant,  aucomtede 
Ravensberg,  gouverneur  de  ses  pays  d'Outre-Meuse,  touduot 
les  dégâts  et  dommages  que  souffraient  ces  pays,  par  suite  de 
la  guerre  étant  au  pays  de  Liège. 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n*  1518. 

35.  —  A  Bruxelles,  le  23  juillet  1408.  Mandement  f  An- 
toine, duc  de  Brabant,  &  Jean  de  Looz,  pour  qu'il  fasse  reroetHe 
entre  les  mains  d*Adolphe,  duc  de  Berg,  les  châteaux  etvOlei 

de  Kerpen  et  Lommersum. 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n*  1548. 

36.  —  A  Tournai,  le  12  février  1410  (1411,  n.  st.).Ui» 

Antoine  nomme  Jean  de  Looz  son  amman  des  ville  et  pajfsdi 

Wassenberg. 

Orig.  flam,  —  A.  I,  n*  18731 

37.  —  A  Luxembourg,  le  3  février  1411  (1412,  n.  4 

Mandement  du  duc  Antoine  à  Jean  de  Looz  touchant  TolEee 

de  drossard  et  amman  de  Milieu,  Gangelt  et  Vucht  qu'Ai 

conféré  à  Arnt  de  Crayenhem. 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n*  1880. 

38.  —  A  ....,  le  30  juillet  1412.  Antoine,  duc  de  Bnbii^ 

nomme  Gberit  Vanden  Boogart  son  châtelain  et  droisardà 

Rode. 

Orig.  flam.  -  A.  I,  n*  i(H& 
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39.  —  A  Tumhout,  le  43  avril  4442  avant  Pâques  (4443, 
it).  Antoine,  doc  de  Brabant,  considérant  la  puissance  et  la 
iOtoce  {vrotnieheit)  de  Jean  de  Looz,  seigneur  de  Heynsberg, 
se  confiant  pleinement  à  son  zèle,  &  son  esprit  de  justice  et 
sa  loyauté  (synre  ernsticheit,  rechtverdicheît  ende  getrou- 
iiciett),  le  fait  son  chef-drossard  de  tous  ses  pays  d'Outre- 
etise,  &  la  pension  de  400  florins  de  Rhin  par  an. 

Orig.  —  A.  I,  n«  4640. 

40.  —  En  son  camp  devant  Ettelbruck,  le  44  août  4443.  Le 

le  Antoine  de  Brabant,  voulant  s'acquitter  des  sommes  dont 

est  redevable  k  Jean  de  Looz,  seigneur  de  Heynsberg,  lui 

losporte,  pour  lui  et  ses  héritiers,  les  ville  et  pays  de  Was- 

obcrg. 

Orig.  flam.  —  Â.  I,  n«  4642. 

41.  —  En  son  camp,  le  26  août  4443.  Antoine,  duc  de 
abant,  reconnaît  devoir  4,500  florins  de  Rhin  à  Jean  de 
oz,  seigneur  de  Heynsbei^. 

Orig.  flam.  -  Â.  I,  ii«  4643. 

Il  —  A  Bruxelles,  le  2  novembre  4444.  Traité  d'alliance 
tre  Antoine,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Limbourg,  et 
olphe,  duc  de  Berg,  contre  le  roi  de  Hongrie  et  Télu  de 
logne,  Thierri  van  Meurs. 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n*  4674. 

Publié  par  Laoomblet,  IV,  93. 

i5.  —  A  Tumhout,  le  7  mai  /4/5.  Antoine,  duc  de  Bra- 
it, donne  plein  pouvoir  k  Jean  de  Looz,  seigneur  de  Heyns- 
g  et  de  Leeuwenberg,  de  lever,  en  son  nom,  six  mille  florins 
Rhin  sur  les  pays  de  Limboui^  et  d'Outre-Meuse. 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n*  4694. 
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44.  —  A  Louvain^  le  41  octobre  1415.  Antoine,  due  de 
Lothier,  de  Brabant  et  de  Limbourg,  accorde  à  Jean  de  Lon, 
seigneur  de  Heynsherg,  différents  revenus,  pour  rindenalier 
des  dépenses  que  lui  occasionne  la  garde  et  défense  do  pifi 
de  Luxembourg  et  du  comté  de  Chiny. 

Orig.  flam.  -^  A.  I,  n«  1700. 

45.  —  A  Bruxelles  f  le  13  avril  1415,  selon  la  coutum  à 
Cambrai  {1416,  n.  sL),  Lettres  de  relief  de  la  ville  et  pays  de 
Ravestein  et  Herpen  et  d'une  rente  sur  la  mairie  de  Boisée- 
Duc,  données  par  Jean,  duc  de  Brabant,  à  Adolphe,  comte  de 

Clëves  et  de  la  Marck. 

Orig.  flam.  —  A.  II,  n«  T^, 

46.  —  A  Bruxelles,  le  25  juillet  1416.  Jean,  duc  deBn- 

bant,  renouvelant  la  commission  donnée  &  Jean  de  Looii 

seigneur  de  Heynsberg  et  de  Lecuwenberg  par  le  duc  Aotoine, 

son  prédécesseur,  le  nomme  drossard  de  son  duché  de  lio* 

bourg    et  des  autres  pays   d'Outre-Meuse,   aux   gages  de 

400  florins  de  Rhin. 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n»  47ia 

47.  —  A  La  Baye,  le  20  mars  1417  avant  Pâques  (Hltt 
n.st,)  Jean,  duc  de  Brabant,  confirme  les  lettres  de  Jacquelioc, 
sa  femme,  du  jour  de  la  Purification  i4i6,  par  lesquelles  de 
avait  accordé  en  fief  à  Adolphe,  duc  de  Berg,  et  à  ses  sQcees- 
seurs,  mille  écus  de  Hollande  de  rente  par  an. 

Orig.flam.  — A.I,n«i7î4. 

48.—  A {Tzasslau),  le  26  août  1420.  Sigismond,  em^^ 

reur  des  Romains,  donne  pouvoir  à  Thierri  (de  Meurs),  ank- 
véque  de  Cologne,  de  traiter  en  son  nom  avec  le  duc  4e 
Brabant  au  sujet  du  duché  de  Brabant  et  du  comté  de  HoUinle 
qu*il  prétend  lui  être  dévolus. 

Orig.  allem.  »  A.  III,  n*  1430. 
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^9. —  A  Maeêtricht,  le  431  novembre  4420.  Leitres  de  Jean, 
i  de  Brabant,  touchant  les  châteaux,  villes  et  pays  de  Millen, 
igeit  et  Vucht,  qu*il  a  mis  entre  les  mains  du  seigneur  de 
msberg. 

Orig.  flam.— A.  I,no  1789. 

>0.  —  il  BoiS'le-Duc,  le  29  décembre  4420,  Jean,  duc  de 
ibant,  autorise  Jean  de  Looz,  seigneur  de  Heynsberg,à  faire 
t>4tir  la  ville  de  Wassenberg. 

Orig.  flam.  -  A.  I,  n«  1792. 

81.  —  A  BoiS'le-Duc,  le  42  janvier  4420  {4421,  n.  et.). 
KQf-conduit  de  six  semaines  donné  par  Jean,  duc  de  Brabant, 
Jean  de  Looz,  seigneur  de  Hcynsberg,  pour  lui  et  quarante 
crsonnes,  afin  qu'il  puisse  venir  en  la  ville  et  mairie  de  Bois- 
••Doc. 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n»  1764. 

51  —  il  Bruxelles,  le  4  février  4427  {4428,  n.  st.).  Phi- 
ppe,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Limbourg,  accorde  à 
liolphe,  duc  de  Clèves,  comte  de  la  Marck,  un  délai  d'un  an, 
^ar  le  serment  qu'il  doit  venir  lui  prêter  à  raison  des  biens 

seigneuries  qu'il  tient  de  lui  en  fief. 

Orig.  flam.  —  A.  II,  893« 

53.  —  A  Lierre,  le  40  nvril  4428  après  Pâques.  Saut" 
odnit  donné  par  Philippe,  duc  de  Brabant,  à  Adolphe,  duc 
Cléves  et  comte  de  la  Marck,  pour  lui  et  ses  serviteurs,  jus- 
'au  nombre  de  cent  personnes.  Ce  prince  devait  venir  en 
ibant  lui  rendre  foi  et  hommage. 

Orig.  flam.  —  A.  Il,  n»  891 

\é.  —  A  Bruxelles,  26  avril  4428.  Philippe,  duc  de  Lothier, 
Brabant,  etc.,  déclare  qu'Adolphe,  duc  de  Clèves  et  comte  de 
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la  Marck,  comparaissant  en  personne  devant  lui,  a  relevé  Icf 
fiefs  qu'il  tient  de  lui,  comme  duc  de  Brabant,  savoir  :  la  cour 
(Choff)  et  la  ville  de  Wesel  avec  ses  appartenances,  600  florios 
de  rente  annuelle  sur  la  recette  de  Boîs-le-Duc,  et  les  droits 
dont  il  jouit  en  la  ville  de  Ravestein  et  au  pays  de  Herpeo. 

Orig.  -  A.  II,  n*  906 1/1 


B.  —  ÉVÊQDBS  DE  LiÉGB  ET  COMTES  DE  LUXBVBOUIG. 

\.  —  A  Bruhlf  le  3  des  calendes  d'avril  4217.  Engelbert, 
archevêque  de  Cologne,  déclare  que  Walram,  comte  de  LuxeS' 
bourg,  a  résigné  en  ses  mains  le  manoir  [curlim)  de  Rodes- 
heim  qu'il  tenait  de  lui  en  fief,  et  que,  à  sa  requête,  il  Ta  doon' 
&  Ermengarde,  femme  de  son  fils  Henri,  sa  vie  durant 

Orig.  Uu  —  A.  I,  n*  13. 

S.  —  Aux  calendes  de  mai  (/"'  mat)  4i46.  Henri,  seigoetf 
de  Luxembourg  et  marquis  d'Arlon,  reconnaît  avoir  reçoit 
Conrard,  archevêque  de  Cologne,  et  de  son  église,  mille  nmOi 
argent  de  Cologne,  qu'ils  lui  ont  donnés  et  pour  lesquels  il 
leur  a  fait  hommage  et  prêté  serment,  du  consentement  de  k 
comtesse  de  Luxembourg,  sa  mère,  et  de  Gérard,  son  frire* 

Orig.  lat  —  A.  m,  n«  101 

Publié  par  Lacomblet,  II,  156. 

Z.  —  A  Cologne^  le  7  mai  [feria  4*  post  inventianm 
Sanctœ  Crucis)  4253.  Lettres  de  Henri,  élu  de  Liège,  t0>* 
chant  l'exécution  des  conditions  de  la  paix  faite  i  Nuyss  efilii 
l'archevêque  de  Cologne  et  le  comte  de  Juliers. 

Orig.^A.m,n*i36L 

Publié  par  Lacomblet,  II,  208. 
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S.  —  A  Cologne,  le  4  décembre  4859.  Lettres  de  Gérard  de 

xembourg,  seigneur  de  Durbuy,  contenant  les  conditions 

mtL  réconciliation  avec  Thierri,  fils  aine  du  comte  de  Clèves. 

Orig.  Ut  "  A.  II,  n«  i'A. 

9^^  A  Parckt  le  12  janvier  4275.  Acte  par  lequel  Henri, 
-^véque  de  Liège,  et  Thierri,  seigneur  de  Heynsbcrg,  remet- 
Ht  la  décision  des  différends  existants  entre  eux,  au  sujet  de 
forêt  de  Havert  et  d'autres  objets,^  Henri,  comte  de  Luxem- 
lurg,  et  Henri  de  Louvain,  seigneur  de  Herstal. 

Orig.  Ut  ~  A.  I,  n»  66. 

6.  — .  il  ,  le  mardi  devant  la  fête  de  la  Division  des 

^pâtres  4306.  Thibaut,  évéque  de  Liège,  déclare  qu'il  a  fait 
Dîanceavec  Henri,  archevêque  de  Cologne,  et  qu1l  l'aidera 
^^  le  comte  de  Juliers,  le  duc  de  Brabant,  le  comte  de 
'^^dre,  le  comte  de  Luxembourg,  le  comte  de  Namur,  le 
^Qite  de  Looz  et  contre  tous  autres,  le  pape  et  le  roi  d*Âlle- 
'•gnc  exceptés. 

Orig.  fr.  -  A.  III,  n*  438. 

'• — 20  septembre  4308.  Henri,  comte  de  Luxembourg, 
"^uis  d'Arlon,  s*engage,  envers  rarchevéque  de  Cologne, 
''i^le  cas  où,  par  l'intervention  de  celui^i,  il  serait  élu  roi  des 
"^^QUins,  à  lui  accorder  toute  sorte  de  privilèges  et  d'avan- 

Orig.  Ut  -  A.  III,  n»  464. 
Publié  par  Lacomblet,  III,  50. 

&  —  20  septembre  4308.  Henri,  comte  de  Luxembourg, 

fomei  que,  si  par  Tarchcvéque  de  Cologne  et  ses  coélecteurs 

est  élu  à  la  dignité  de  roi  des  Romains,  il  se  soumettra  à  ce 

le  décidera  ledit  archevêque  quant  aux  dépenses  que  son' 

sciion  aura  entraînées. 

Orig.  lat  -  A.  III,  no  482. 

Publié  par  Lacomblet,  III,  53. 
TOMB  IX"*,  4"«  SÉRIE.  20 
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9.  —  En  la  forêt  devant  le  monastère  de  religieu9U  A 
Hoygt{?)  de  l'ordre  de  CHeaux^  diocèse  de  Liège,  U  4 5  mut 
4331.  Sentence  d'Adolphe,  ëvéque  de  Liège,  de  Louis,  conte 
de  Loo7,  de  Henri,  seigneur  de  Leeuwenberg,  de  Guillaume, sei- 
gneur de  lIornesetd'Altena,  et  d*ArnouM,  seigneur  deSteyoe, 
sur  le  compromis  fait  en  eux  par  Thierri,  seigneur  deUeTOS- 
berg  et  de  Blanckenheim,  et  Jean,  son  frère,  touchant  le  par- 
tage des  biens  paternels. 

Orig.  lat  -  A.  I,  H*  3S1 

iO.  —  Le  mercredi  {des  goedesdages)  atant  la  Saint-lM' 
rent  (7  août)  4334,  Sentence  d'Adolphe,  ëvéque  de  Li^geitl 
d'Adolphe,  comte  de  Berg,  sur  les  différends  qui  s'étaient 
élevés  entre  Godefroid,  seigneur  de  Heynsbcrg  et  de  Blancken- 
heim, et  Godefroid  de  Seyne,  seigneur  de  Homboui^. 

Orig.  ~  A.  I,  n*  386i 

il.  —  5  janvier  4333,  Jean,  roi  de  Bohême,  de  Polo|M 
et  comte  de  Luxembourg,  Walram,  archevêque  deColognei 
Adolphe,  cvéquc  de  Liège,  Louis,  comte  de  Flandre,  Guillaume, 
comte  de  Hainaut  et  de  Hollande,  Renaud,  comte  de  Gueldie 
et  de  Zutphen,  Guillaume,  comte  de  Juliers,  Guillaume k 
Hainaut,  comte  de  Zélande,  Louis,  comte  de  Chinj,  Raeal» 
comte  d'Eu  et  de  Guines,  Jean,  comte  de  Namur,  Jean  deBii* 
naut,  sire  de  Bcaumont,  et  Gui  de  Namur,  frère  audit  ooflU 
de  Namur,  déclarent  que,  c  considérant,  véant  et  sentant  lei 
1  grandes  invasions,  occupassions,  moUestassions,  injores, 
>  griefs,  tors  et  dommages  »  que  le  duc  Jean  de  Brabant  W 
de  jour  en  jour  à  eux',  h  leurs  pays  et  terres,  gens  etsiqelli 
ils  se  sont  alliés  et  confédérés  contre  lui. 

Orig.  ~  A.  lU,  n*  86T. 
Publié  par  Lacomblet,  II!,  314. 

42.  —  f*erta  quinta  post  dominieam  qua  cantatwr  Oaii 
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'$)  4534.  Jean  y  roi  de  Bohême  et  de  Pologne,  comte  de 
boargy  reconnaît  tenir  en  fief  deWalram,  archevêque, 
fëglise  de  Cologne»  le  château  et  la  terre  de  Daelhem 
ait  marcs,  argent  de  Cologne. 

Orig.  -  JL III,  n*  iOl 

—  A  Cologne,  dans  le  vestibule  des  frères  mineurs,  le 
st  Cendres  {6  février)  4364.  Engelbert,  évêque  de  Liège, 
tu  de  la  commission  d*Urbain  V,  absout  le  duc  Guil- 
de  Juliers  et  Marie  de  Gueldre  de  l'excommunication 
mt  encourue  par  leur  mariage. 

Orig.  Ut  —  A.  I,  n«  747. 

—  A  Aix-la-Chapelle,  le  9  novembre  4379.  Lettrés  par 

lies  Ârnould,  évêque  de  Liège,  reconnaît  avoir  reçu, 

lins  de  Frédéric,  archevêque  de  Cologne,  en  vertu  de 

imission  que  Wenceslas,  roi  des  Romains,  a  donnée  & 

i,  les  régaux  de  son  évêché,  et  avoir  prêté  serment  de 

\  audit  roi. 

Orig.  -  A.  III,  n«  4040. 

—  9  novembre  4379.  Lettres  d'Arnould,  évêque  de 
du  doyen  et  du  chapitre  de  Liège,  et  des  bourgmestres, 

et  communauté  de  Liège,  par  lesquelles  ils  déclarent 
r  au  pape  Urbain  VI,  avec  le  roi  des  Romains  et  les 
irs  de  TEmpire. 

Orig.  thioia.  —  A.  III,  n*  i04a 

—  A  Cologne,  le  45  avril  4480.  Traité  d'alliance  entre 
le,  duc  de  Berg,  et  Robert,  son  fils  aine,  d'une  part, 
e  Looz,  seigneur  de  Heynsberg,  Jean  de  Heynsberg, 

de  Liège,  comte  de  Looz,  Jean  de  Looz,  fils  aîné  de 
ierg,et  Guillaume  de  Looz ,  comte  de  Blanckenheim, 
part 

Orig.  thioii.  —  A.  I,  n*  1776L 
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i  7.  —  i4  Cologne,  le  jour  de  SainUBarihihmy  44ii.  Tnili 
de  confcdëratiou  entre  Thierri,  archevêque  de  Cologne,  ë*O0 
part,  Adolphe,  duc  de  Juliers  et  de  Berg,  Robert,  fils  da 
Juh'ers  et  de  Berg,  Jean  de  Looz,  seigneur  de  Julien  et  de 
lleynsberg,  Jean  de  Looz,  évéque  de  Liège,  Jean  de  Loos,fli 
atnë  de  Heynsberg,  et  Guillaume  de  Looz,  comte  de  Blanckeft- 
heim,  d*autre  part. 

Orig.  thioit,  a? 6e  une  multitude  de  sceaux. — A.  I,  b*M. 


48.  —  Le  jour  de  tous  les  Saints  4463.  Traité  d*i 
entre  Robert,  archevêque  de  Cologne,  d'une  part,  et  hi 
bourgmestres,  ëchevins  et  conseil  du  commun  pays  dtUift 
savoir  :  de  la  cité  de  Liège,  des  villes  de  Tongres,  Saint-TïMi 
Looz  et  Hasselt,  de  l'autre. 

Orig.  Uiiois.  -  A.  ni,  n«  S067. 

49.  —  24  juillet  4494.  Traité  de  confédération  entreJetf 
de  Bornes,  évêquc  de  Liège,  duc  de  Bouillon,  comte  del^ 
et  Guillaume,  duc  de  Juliers  et  de  Berg. 

Orig.  thioia.  —  A.  I,  n«  3330. 


C«  —  Ducs  DE  BOCTRGOGRB. 

4.  —  A  Boulogne-sur-Mer,  le  46  avril  4593  avant  Hf^ 
(4394,  n.  s(,).  Philippe,  fils  de  roi  de  France,  duc  de  Boi'' 
gogne,  etc.,  reçoit  en  sa  grâce  messire  Jean  de  Looz,cbenM 
fils  de  Hcynsberg  et  sire  de  Dalembroeck,  dans  TespoiffA 
sera  dorénavant  bon  et  loyal  envers  lui,  qu*il  le  serîiftV' 
et  loyalement,  cl  qu'il  accomplira  les  offres  faites  au  dne,^] 
son  nom,  par  messire  Adam  de  Berguessonde  (?).  Par  cet  eM 
4ean  de  Looz  s  obligeait,  entre  autres,  à  payer  400  t/iM 
pour  les  dommages  que  lui  et  ses  complices  avaient  faits i^dM* 
sujets  du  duc,  à  élargir  ceux  qu*il  tenait  prisonniers,  et,  touMIi 
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les  fois  que  le  duc  aurait  guerre  en  ses  pays  d*Outrc-Meuse, 
à  le  servir  avec  cent  lances,  selon  la  coutume  du  pays,  envers 
ci  contre  tousi  excepté  ceux  de  son  lignage. 

Orig.  fr.  —  A.  I,  n»  ^249. 


*  -«  A  ArraSf  le  46  juin  4396,  Philippe,  (ils  de  roi  dé 

^■*aioce^duc  de  Bourgogne,  etc.,  approuve  le  traite  fait  à  Heyns- 

l>^>*g,  le  i"  mars  précédent,  par  ses  députés,  messire  Jean  de 

Poucques,  chevalier,  son  conseiller  et  maître  de  son  hôtel,  et 

R^^llre  Gilles  Le  Foulon,  son  secrétaire,  avec  le  seigneur- de 

^^^nsberg  et  de  Leeuwenberg,  messire  Jean  de  Looz,  pour  la 

S^K*dc  et  défense  du  duché  de  Limbourg  et  des  terres  que  le 

'^*c  possédait  entre  la  Meuse  et  le  Rhin.  Le  seigneur  de  Heyns- 

**^^ «"g était  tenu  de  défendre  ces  pays  à  ses  propres  frais:  cepen- 

^^vit,  s*ils  étaient  attaqués  par  c  aucun  notable  seigneur  ou 

*      >ille  >,  il  les  défendrait  avec  l'assistance  des  gens  du  duc  et 

^^  pays.  II  ne  pouvait  se  mêler  du  commandement  des  forte- 

*''^^cs  du  duc.  Pour  le  service  qu'il  ferait  ainsi  au  duc,  celui-ci 

^^i  payerait  une  pension  de  mille  florins  de  Rhin. 

Orig.  fr.  et  flim.  —  A.  X,  n«  4323. 

S.  —  A  Arras,  le  5  janvier  4404  (4405,  n.  st.).  Lettres  de 
Vargueriie,  duchesse  de  Bourgogne,  comtesse  de  Flandre,  etc., 
contenant  l'accord  fait  par  elle  avec  messire  Jean  de  Looz,  sei- 
gneur de  Heynsberg  et  de  Leeuwenberg,  pour  qu'il  se  charge 
de  la  garde  et  défense  de  ses  pays  et  terres  de  Limbourg«  de 
Ftuquemont,  de  Daelhem  et  autres  situés  entre  la  Meuse  et 
le  Rhin.  Cet  accord  détermine,  dans  un  grand  nombre  d'arti- 
cles, les  avantages  que  la  duchesse  accorde  au  seigneur  de 
Heynsberg  et  les  restrictions  qu'elle  met  à  ses  pouvoirs.  Du 
vivant  du  feu  duc,  Jean  de  Looz  avait  eu  la  même  charge. 

Orig.  fr.  -  A.  I,  no  4452. 

4.  — 4405.  Traité  de  mariage  entre  Marie^ 
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seconde  011e  de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  et  Adolphe,  comte 
de  Clèves  et  de  la  Mnrck.  Les  parties  contractantes  sont  le  dae 
et  le  comte.  Le  duc  promet  de  remettre  sa  fille  au  comte, 
lorsqu'elle  sera  parvenue  h  Fàge  convenable  {cum  ad  etaiem 
legitimam  perveneril).  Il  lui  assigne  pour  dot  G0,000  écnSi 
dont  il  payera  20,000  lors  de  la  consommation  du  mariage,  etc. 

Orig.lal.  — A.II,n*66a. 
Publié  par  Lacomblel,  IV,  43. 

5.  —  A  Paris,  le  2  octobre  4405,  Lettres  de  Jeau,  duc  de 
Bourgogne,  comte  de  Flandre,  etc.,  par  lesquelles  il  accorde  i 
Adolphe,  comte  de  Clèves  et  de  la  Marck,  son  futur  gendre, 
une  pension  annuelle  de  1,000  écus  d*or  qu*il  tiendra  de  lui  eo 
fief  et  hommage,  à  condition  de  le  servir  envers  et  contre 
tous,  le  roi  des  Romains,  rarchevéquc  de  Cologne  et  le  duc  de 
Gueldre  exceptés. 

Orig.  lat  -  A.  H,  ii«  1180. 

6.  —  A  Lille,  le  5  octobre  4406,  Lettres  du  duc  Jeao  par 
lesquelles,  du  consentement  d*Adolphe,  comte  de  Clcves  et  de 
la  Marck,  il  proroge  jusqu*au  samedi  après  la  fêle  du  Saint- 
Sacrement  prochaine  le  jour  fixé  pour  la  remise,  &  Bois-le-Duc, 
de  sa  fille  Marie  audit  comte. 

Orig.  lat  —  A.  II,  n«  681 

7.  —  A  Paris,  le  24  mars  4407  (4408,  n.  st.).  Lettres  do 
duc  Jean  pour  l'assignation  de  2,000  ëcus  à  payer  annuelle- 
ment i  Adolphe,  comte  de  Clèves  et  de  la  Marck,  au  lieu  des 
Î0,000  ëcus  qu'il  devait  lui  donner,  &  compte  de  la  dol  de  sa 

fille  Marie. 

Cop.  du  temps  fr.  —  A.  U,  n*  GSL 

8.  —  il ....,  le  44  février  4445  {4446,  n.  st.).  Jean,  duc  de 
Bourgogne,  considérant  les  grands  sens  et  vaillance  deaon  Irèa 
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cher  et  très  ainë  cousin  messire  Jean  de  Looz,  chevalier,  sei- 
pleur  de  Heyn8berg,de  Leeuwenberg  et  de  Genappe,  le  nomme 
son  conseiller  et  chambellan,  aux  droits,  prérogatives  et  ëmo- 
bments  accoutumés. 

Orig.  fr.  —  A.  1,  n«  4687. 

9.  —  A  Louvaîn,  au  mois  d'octobre  1430.  Lettres  de  la 
Joyeuse-Entrée  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  comme  duc  de 
firabant  et  de  Limbourg. 

Orig.  — A.  I,ii«i940. 

fO.  —  A  Bruxelles,  9  février  1430  [1431,  n.  st.).  Philippe, 
duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  etc.,  ayant  été  informé  que  son 
îlier  beau-frère  le  duc  de  Clèves  a  Fintcnlion  de  venir  en 
Krabant,  lui  donne  sauf-conduit  pour  lui  et  cent  personnes  de 
^  suite. 

«  Orig.  flam.  —  A.  Il,  n*  893. 

'il.  —  A  Bruxelles,  le  15  aoiît  1431.  Philippe,  duc  de 
ioui^ogne,  de  Luthier,  de  Brabant,  déclare  que,  ledit  jour, 
Adolphe,  duc  de  Clèves,  comte  de  la  Marck,  ayant  comparu 
levant  sa  cour  féodale,  a  relevé  de  lui  Thérédilé  {dieerfflicheyt) 
de  la  ville  et  du  château  de  Ravestcin,  ainsi  que  du  pays  de 
Berpcn. 

Orig.  flam.  —  A.  II,  n<»  941. 

12.  —  A  Anvers,  le  27  mai  1434,  Sauf-conduit  donné  par 
^  dac  de  Bourgogne,  jnsqu*au  nombre  de  vingt- cinq  per- 
sanes, aux  députes  que  le  duc  de  Julicrs  et  de  Berg(Adolphe) 
le  proposait  de  lui  envoyer. 

Orig.  flam.  -  A.  I,n«S0i5. 

13.  —  A  Gand,  le  22  février  {sporkel)  1436  {1437,  n.st.). 
Siuf-conduit  donné  par  le  duc  de  Bourgogne,  jusqu'au  nombre 
de  quarante  personnes,  aux  ambassadeurs  que,  à  sa  demande, 
'e  duc  de  Berg  devait  lui  envoyer. 

Orig.  flam.  -  A.  I,  ii«  9089. 
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U.  —  A  Bruxelles,  le  45  avril  1437  après  Pdftres.Sen* 
leDce  prononcée  par  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  dansui 
différend  entre  l'évéque  de  Munster,  d'une  part,  Arnoold^doe 
de  Gueldre  et  de  Juliers,  et  Adolphe  duc  de  Clèvesyde  Ttutn. 

Orig.  flam.  -  A.  II,  n«  iOU. 

45.  —  i4....y  le  4 S  novembre  4437,  Philippe,  duc  de  Boin^ 
gognc,  de  Brabant,  etc.,  sur  la  plainte  du  duc  de  Clèvesdeee 
que  le  receveur  des  domaines  de  Bois-le-Duc  voulait  lui  payer 
en  florins  de  Brabant  les  rentes  qu'il  avait  sur  son  entremise^ 
ordonne  audit  receveur  de  lui  payer,  pour  chaque  courooM 
de  France,  cinq  escalins  et  trois  deniers  gros  Brabant. 

Orig.  flam.  ^  A.  II,  n*  40X7. 

16.  —  A  Bruxelles,  le  43  octobre  4444.  Philippe,  due  de 
Bourgogne,  reconnaît  que  Gérard,  duc  de  Bcrg,  a  remis enire 
les  mains  de  Godevacrt  van  Deynsbcrch,  è  ce  autorisé  ptf 
Henri,  comte  de  Nassau  et  de  Vianden,  les  château,  villeet 
pays  de  Kerpen  et  Lommersum,  que  le  duc  Antoine  deBri- 
bant  avait  engagés  à  Adolphe,  duc  de  Berg.  Le  duc  PbiKppe 
avait  remboursé  au  duc  Gérard  les  six  mille  couronnes,  mon* 
tant  de  Tcngagère,  et  il  venait  de  donner  lesdites  terres  lO 
comte  de  Nassau. 

Orig.  flam.  —  A.  1,  n*  SS88. 

17.  —  A  Bruxelles,  le  24  décembre  4447.  Le  duc  Philippe 
h  la  prière  du  duc  de  Berg  (Gérard)^  lui  accorde  un  délaid*8i 
an  pour  le  relief  des  fiefs  qu'il  tient  de  lui,  comme  duels 
BrabanL 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n*  S391. 

18.  —  il  Bruges,  le  S  décembre  4449.  Lettres  du  duc  Phi* 
lippe  par  lesquelles  il  promet  h  sa  sœur  Marie,  duchessi 
douairière  de  Clèves  et  comtesse  de  la  Marck,  que  la  rente  de 
3,000  couronnes  dor  qui  lui  est  due  pour  sa  dot,  et  qui  est 
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assignée  sur  la  recetle  générale  de  Flandre,  le  sera,  dans  le 
tenue  de  quatre  années,  sur  certains  domaines,  terres  et  reve- 
nus. Il  est  dit,  dans  le  préambule,  que,  par  le  traité  de  mariage 
de   Marie  aree  le  feu  duc  Adolphe  de  Cléves,  le  duc  Jean 
promit,  pour  sa  dot,  soixante  mille  couronnes  d'or,  en  déduc- 
tion desquelles  il  en  assigna  40,000  sur  le  territoire  de  Win- 
i^adalc;  que,  pour  les  20,000  restantes,  lui  Philippe  a  assigné 
3,000  couronnes  de  rente  sur  la  recette  générale  de  Flandre 
pour  sa  sœur  Marie  et  ses  successeurs  du  sexe  masculin,  k  la 
('ondiiion,  convenue  entre  eux  deux,  que  lui  et  ses  successeurs 
pourront  toujours  racheter,  moyennant  60,000  couronnes,  et 
^iunendale  et  la  rente.  11  pose  de  nouveau  celte  condition 
^'aos  les  lettres  de  1 449. 

Vidimus,  sous  le  scel  da  chapitre  de  ClèTes,  du  7  décem- 
bre 1463.  -  A.  II,  n«  1255  i/2. 

^^.  —  A  Bruges^  le  27  mars  4455.  Traité  de  mariage  de 
^^'^  »  duc  de  Clèves,  comte  de  la  Marck,  et  d'Isabelle,  fille 
ooic|^^g  de  Jean  de  Boui^ogne,  comte  d*Étampes,  seigneur  de 
^Ur^^an,  conclu  entre  ledit  duc  et  ledit  comte. 

Orig.ltt.  — A.ll,ii«i350. 
oublié  par  Lacomblet,  IV,  375. 

^O,  —  A  Bruxelles,  le  17  novembre  1457.  Lettres  du  duc 

^^'Ippc  de  Bourgogne  par  lesquelles  il  accorde  à  son  neveu 

^^^slrc  Adolphe  de  Clèves,  seigneur  de  Ravcstein,  la  somme 

^^Uudlc  de  1,000  francs,  outre  les  4,000  qu'il  reçoit  déjà, 

*  IK^ur  son  estât  et  ordenancc  de  nous  accompaigner  »,  dit-il, 

^^  Ce  attendu  que  la  pension  et  le  plat  dont  ledit  messire 

^^olphe  jouissait  lui  avaient  été  ôtés,  par  suite  des  ordou- 

^AUces  faites  au  mois  de  mars  1453  (1454,  n.  st.)  et  publiées 

^1%  du  départ  du  duc  de  Lille  pour  TAllemagne. 

Orig.  -  A.  II,  n*  i376. 
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SI.  —  A  Bruxelles,  le  4  juin  1460.  Lettres  da  doc  Phi- 
lippe par  lesquelles,  conformément  à  la  promesse  conteoee 
dans  les  lettres  du  traité  de  mariage  entre  roessire  Adolphe  de 
Clèves  et  de  la  Marck,  S' de  Ravestein,  et  dame  Béatrix  de  PM<- 
tugal,  nièce  de  la  duchesse  sa  bien-aimée  compagne,  en  dite 
du  6  mai  4453,  il  leur  donne,  cède  et  transporte  la  terre  et 
seigneurie  de  Dreysscber  en  son  comté  de  Zélande,  au  iiehit 

de  40,000  écus  d*or. 

Orig.  fr.  —  A.  II,  n*  iaas. 

22.  —  A  Bruxelles,  le  S9  juillet  4460.  Le  duc  Philippe  de 

Bourgogne,  étant  convenu  d'avoir  une  conférence,  à  Maestricbt, 

le  20  août,  avec  le  duc  de  Berg,  donne  sauf-conduit  i  ce  prince 

pour  lui,  ses  conseillers  et  sa  suite,  jusqu'au  nombre  de  dih 

quante  personnes  (1). 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n*  S67i. 

23.  —  A  Bruxelles,  le  28  mai  4462,  Sentence  arhitnledo 
duc  Philippe  touchant  la  succession  de  Jean  de  Looz,  seigoetf 
de  Heynsbcrg,  disputée  entre  Jean,  comtedc  Nassau,  deDieii 
et  de  Viandcn,  seigneur  de  Breda,  sénéchal  de  Brabant,  Marie 
de  Looz,  sa  femme,  et  Jacqueline  de  Looz,  sœur  de  celle^i 
filles  de  Heynsbcrg,  d'une  part,  Jean,  comte  de  Nassau  et  k 
Saarbruck,  seigneur  de  Heynsbcrg,  Jeanne  de  Looz,  sa  feronet 
et  Guillaume  de  Looz,  seigneur  de  Juliers,  comte  deBlanckeft* 
hcim ,  d'autre  part.  Il  y  déclare  que  les  châteaux,  villes,  tend 
et  seigneuries  de  Milieu,  Gangelt  et  Vucht  appartiendront  ptf 
moitié  h  Guillaume,  comte  de  Blanckenheim ,  et  k  Jeannei 
comtesse  de  Nassau -Saarbruck. 

Orig.  lat  —  A.  I,  n»  3701 


(I)  La  conférence  ayant  été  remise  au  mois  de  septembre,  le  die 
Philippe  donna,  le  12  août,  on  nouveau  sauf-condall  au  duc  deBeif. 
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Si.  —  A  Bruxelles  f  le  29  mai  4462.  Le  duc  Philippe 
ioTestlt  le  comte  de  Blanckenheini  de  la  moitié  des  terres  de 
MUlen^Gangelt  et  Vuclit  qu'il  lui  a  adjugée  par  sa  sentence  de 
U  Teille. 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n*  9703. 

S5.  —  A  Bruxelles,  le  43  décembre  4462.  Le  duc  Philippe 
Aiande  aux  gens  de  ses  finances  de  faire  délivrer  h  son  neveu 
le  duc  de  Clèves,  par  son  rentmahrc  général  de  Brabant,  deux 
mille  ézelaires  de  bois  et  deux  cules  de  charbon,  pour  son 
chauffage  en  son  hôtel  &  Bruxelles  durant  Tannée  courante. 

Orig.  fr.  -  A.  Il,  n»  1416. 

96.  —  A  Goreum,  le  40  septembre  4464.  Jean,  duc  de 
Qèvcs,  promet  de  servir  le  comte  de  Charolais  contre  tous, 
excepté  contre  le  duc  de  Bourgogne,  son  père. 

Minute.  —  A.  II,  n«  4436. 

27.  —  A  Bruxelles,  le  4  février  4467  {4468,  n.  st.).  Lettres 

'c  Charles,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  déclare  avoir 

^u  i  foi  et  hommage  Engelberl,  jeune  comte  de  Nassau  et  de 

^ianden,  pour  la  moitié  de  la  forteresse  de  Milieu  et  des  villes 

^Gangeltetde  VuchL 

Orig.  —  A.  I,  n*  ST59. 

S8.  —  A  Bruges,  le  20  mai  4468.  Lettres  du  duc  Charles 
Jiar  lesquelles,  en  considération  des  grands,  loyaux  et  notables 
lervices  que  mcssire  Adolphe  de  Clèves,  seigneur  de  Ravestcin, 
I  rendus  au  duc  son  père  et  à  lui, et  pour  laidcr  &  8*entretenir 
r  entour  lui  en  état  honorable  »,  il  lui  accorde  une  pension 
nnoclle  de  5,000  francs,  de  32  gros,  &  payer  par  son  argentier. 

Orig.  fr.  -  A.  n,  n»  1474. 

29.  —  A  Ganâ,  le  44  juillet  1469.  Sentence  arbitrale  pro- 
mcëe  par  le  duc  Charles  dans  les  différends  qui  s'étaient 
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élevés  entre  Jean,  duc  de  Clèi^es,  et  Adolphe,  duc  de  Gueldre, 
touchant  riuterprétation  de  certains  articles  du  traité  de  paii 
que  ces  princes  avaient  conclu. 

Orig.  lat.  -  A.  Il,  n*  1488. 

30.  —  A  Bruges,  le  20  juillet  4469.  Lettres  du  duc  Charles 
par  lesquelles,  en  considération  des  grands  services  que  soo 
très  cher  et  très  amc  cousin  le  duc  de  Clèves  a  faits  au  feo  due 
son  père,  pour  raiTeclion  qu'il  lui  porte,  et  pour  laider  I  li 
soutenir  la  dépense  qu*occasionnera  Tentretien  â  son  serricé 
de  Jean  de  Clèves,  Gis  aîné  du  dit  duc,  lequel,  i  sa  requête, 
il  a  récemment  pris  devers  lui  et  en  son  hôtel ,  il  lui  octnie 
une  pension  annuelle  de  6,000  francs,  qui  lui  sera  payée, sa 
vie  durant,  par  le  rentmaitre  général  de  Brabant,  desqods 
6,000  francs  4,000  seront  délivrés  à  lui,  et  2,000  seront  eia- 
ployés  à  Tentretien  de  Jean  de  Clèves ,  son  fils. 

Orig.fr.  — A.  Il,  ii»14S7. 
Publié  par  Lacomblet ,  IV,  442. 

31.  —  i4  Gand,  le  3  janvier  4469  {4470,  n.  sL).  Senieo» 
de  Charles,  duc  de  Bourgogne,  dans  le  différend  entre  Eogel- 
bert,  comte  de  Nassau ,  et  demoiselle  Marie  de  Croj;  vcofcik 
Guillaume,  comte  de  Blanckenheim  et  seigneur  de  JoiieA 
relativement  aux  possessions  mentionnées  dans  les  lettre! ^b 
4  février  1468  (ci-dessus). 

Orig.  -  A.  I,  n*  am 

32.  —  A  Gand,  le  46  février  4469  (4470,  n.  st.).  U  i» 
Charles  ayant  supprimé  rofiiee  de  rentmaitre  général  et  toutei 
les  recettes  particulières  en  son  pays  de  Brabant,  et  lesi}^ 
réduites  en  quatre  recettes  seulement,  savoir  :  Loavtiii 
Bruxelles,  Anvers  et  Bois-le-Duc,  le  rentmaitre  de  Bruxeto 
faisait  difficulté  de  payer  la  pension  de  6,000  franes  quelefr 
avait  accordée,  par  lettres  du  20  juillet  précédent,  au  doe  A 
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CJèves  et  à  Jean,  son  fils.  Pour  y  pourvoir,  le  duc  Charles 
assigne  d*une  manière  expresse  ladite  pension  sur  la  recette 
de  Bruxelles. 

Orig.fr. —A.  II,  I1M484. 

33.  —  Au  ehâtel  de  ffesdifij  le  46  avril  4470.  Lettres  du 

dpc  Charles  par  lesquelles  il  accorde  une  pension  dé  i,(KK) 

fnncs  k  Philippe  deClèves,  son  cousin,  seul  fils  de  messire 

Adolphe  de  Clèves,  seigneur  de    Ravestein,  qu'il  a  pris  et 

retenu  devers  lui  et  en  son  hôtel,  ladite  pension  è  payer  par 

ion  argentier. 

Orig.fr.- A.  Il,  !!•  1496. 

54.  —  Au  chdtel  de  Hesdin,  le  48  septembre  4470.  Lettres 
do  duc  Charles  par  lesquelles  il  accorde  à  messire  Adolphe  de 
Qèves,  seigneur  de  Ravestein,  outre  les  5,000  francs  de  pen- 
sion qu'il  reçoit  déjà,  la  somme  annuelle  de  4,000  francs,  & 
payer  par  son  argentier. 

0rig.fr.  — A.  II,  nM498. 

35.  —Au  chdtel  de  ffesdin,  le  8  décembre  4470.  Traité 
d*aniitië  et  de  confédération  entre  Charles,  duc  de  Bourgogne, 
et  Gérard,  duc  de  Juliers  et  de  Berg.  Ce  traité  détermine  les 
secours  que  le  duc  de  Bourgogne  donnera  au  duc  de  Juliers, 
au  cas  que  \ts  pays  de  ce  prince  soient  attaqués.  L'empereur, 
1^  archevêques  de  Cologne,  de  Trêves  et  de  IVlayence,  Fré- 
déric, comte  palatin  du  Rhin,  Jean,  duc  de  Clèves,  Tévêquc 
de  Munster  et  la  ville  de  Cologne  en  sont  exceptés. 

Orig.-  A.  I,  no  28^ 

36.  —  A  Anvers,  le  4i  avril  4474  (4472^  n.  st.).  Le  duc 
Charles,  pour  Tamour  qu*il  porte  à  son  très  cher  cl  très  amé 
eousin  le  duc  de  Clèves,  comte  de  la  Marck,  et  en  considération 
aussi  des  grands  et  notables  services  que  ledit  duc  et  les  siens 
loi  font  journellement,  lui  donne  et  transporte  tous  les  terres 
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et  autres  biens  appartenant  à  messire  Oswald  Vanden  Berghii 

chevalier,  quelque  part  qu'ils  soient  situés,  lesquels  —  dit 

le  duc  Charles  —  c  sont  à  nous  escheuz  par  le  droit  de  conls- 

»  cation,  parce  que  ledit  messire  Oswald  tient,  avec  les  autres 

»  rebelles  et  désobéissans  à  nous  du  pays  de  Gheldre,  nwUe 

>  parti  contraire.  • 

Orig.fr. —  A«  II»  D«  1801. 

Publié  par  Lacomblet,  IV,  440. 

37.  —  A  Bruges,  le  17  avril  4472  après  Pâques.  Sen- 
tence rendue  par  Charles,  duc  de  Bourgogne,  dans  uodiSi- 
rend  entre  le  duc  Guillaume  de  Juliers  et  Antoine  de  Pallaoti 
relatif  au  château  et  &  la  seigneurie  de  Montjoie.      # 

Orig.  — À.I,ii«S845. 

38.  —  A  Maeslricht,  le  il  juin  4475.  Lettres  du  doe 
Charles  contenant  les  clauses  du  traité  de  confédération  qolit 
conclu  avec  Gérard,  duc  de  Juliers  et  de  Berg,  en  recoofliis- 
sance  de  la  cession  que  ce  prince  lui  avait  faite  de  ses  droit! 
aux  duché  de  Gueldre  et  comté  de  Zutphen* 

0rig.lat.  — A.I,ii«S8e6. 
Pablié  par  Lacomblet,  IV,  460. 

39.  —  A  Nimègue,  au  mois  de  juillet  4473.  Lettres  dote 
Charles  par  lesquelles,  en  accomplissement  de  la  promesse 
qu'il  a  faite  à  Jean ,  duc  de  Clèves,  comte  de  la  Marck,etponr 
le  récompenser  des  grands  frais,  missions  et  dépens  qtt11> 
soutenus  en  la  réduction  du  pays  de  Gueldre,  où  il  Ta  servi 
de  sa  personne  avec  une  grande  et  puissante  armée,  il  1^ 
donne,  cède  et  transporte  la  ville  et  office  de  Goch,  apparte- 
nances et  dépendances,  ainsi  que  la  maison  de  Lobeth,letoti' 
lieu,  les  rentes  et  les  revenus  qui  y  appartiennent,  pour  et 
jouir  incontinent  après  le  trépas  de  la  duchesse  douairière  d( 
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eidre,  sans  cd  rien  réserver,  excepté  les  foi,  hommage, 
\90Ti  et  souveraineté. 

Orig.fr.-A.II,ii«1534. 
Publié  par  Lacomblet,  IV,  461 

40.  —  il  Cologne,  le  17  juillet  1473.  Herman,  landgrave 
liesse,  capitaine  et  protecteur  de  Téglise  de  Cologne,  charge 
s  conseillers  Gérard,  comte  de  Seyne,  Henri  de  Limbourg^ 
Iric  Krydwyss ,  professeur  de  théologie,  et  Gérard  de  Breyt- 
ich,  chevalier,  d'aller  traiter,  en  son  nom,  avec  le  due  Charles 
i  Bourgogne. 

Orig.Iat.-  A.lI,DoSi95. 
Publié  par  Lacomblet,  IV,  462. 

41.—  A  Nimègue,  le  23  juillet  1473.  Le  duc  Charles, 
rsqu'il  avait  assiégé  Nimègue,  avait  attaqué  la  ville  d'un  côté, 
ndis  que  le  duc  de  Clèves  (Jean  le  Belliqueux)  l'attaquait  de 
intre.  Il  avait  été  convenu  entre  eux  que,  si  la  ville  était  prise 
ir  force,  le  duc  de  Clèves  aurait  sa  part  du  butin  qu'on  y 
ouîerait.  Les  habitants  ayant  capitulé  et  offert,  pour  le  rachat 
i  leurs  biens,  80,000  florins  de  Rhin,  de  40  gros,  qui  ont  été 
^ptés,  le  duc  Charles,  pour  tenir  sa  promesse,  accorde  au 
Jc  de  Clèves  20,000  florins  sur  les  80,000,  qui  étaient  paya- 
es  en  quatre  ans. 

0ng.fr.-Â.  II,iiM523. 

41  —  En  son  camp,  sur  le  bord  du  Rhin,  lez  Griethuus , 
dernier  de  juillet  1473  Lettres  du  duc  Charles  par  les- 
telles  il  donne  à  son  très  cher  et  très  amé  cousin  le  duc  de 
èyes,  en  reconnaissance  des  plaisirs  et  services  qu'il  lui  a 
itien  la  conquête  du  duché  de  Gueldre,  la  somme  de  i5,000 
nos  que  ceux  de  la  ville  et  office  de  Goch  se  sont  obligés  à 
payer,  quand  il  les  a  réduits  sous  son  obéissance. 

0rig.fr. -A.  II,  n»  iSSl 
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45.  —  En  son  camp,  près  de  Nuyis,  le  54  décembre  Hli 
Lettres  du  duc  Charles  par  lesquelles  il  promet  à  Gérard, doe 
de  Julicrs  et  de  Berg,  et  à  son  fils  Guillaume,  que,  si  ^emp^ 
reur  ou  quelque  prince  de  TEmpire  veut  les  molester  ouïes 
obliger  à  leur  prêter  secours  contre  lui,  il  les  soutiendra  de 
toute  sa  puissance  contre  ledit  empereur  et  tout  autre  princet 
à  rinstant  même  où  il  en  sera  requis  par  eux. 

Orig.  lat— À.  I,  ii«S819L 

44.  —  En  son  camp  devant  Nuyss,  le  51  décembre  1471 
Second  traite  conclu  par  le  duc  Charles  avec  le  duc  Gérard  d 
son  fils  Guillaume.  Il  n'y  est  pas  question,  non  plus  que  dam 
le  précédent,  de  secours  &  fournir  éventuellement  parledoe 
de  Julicrs;  il  ne  contient  que  les  clauses  auxquelles  s'oblige  k 
duc  de  Bourgogne  touchant  les  relations  établies  entre  Icsdeax 
États. 

Orig. —  A.  I,  ii«079. 

49.  —  A  Valenciennes ,  le  24  août  4475.  Lettres  dodv 
Charles  par  lesquelles  11  commet  et  établit  mcssire  Adolphe  de 
Clèves  et  de  la  Marck,  seigneur  de  Ravestein,  son  lieatemnt 
général  en  tous  ses  pays  et  seigneuries  de  par  deçi. 

Orig.  fr.-Â.  II,  n«  45361 

46.  —  A  Gand,  le  28  janvier  4476  (4477,  n.  $L).  Marie, 
duchesse  de  Bourgogne,  nomme  le  seigneur  de  Ravestein  ses 
lieutenant  général  en  tous  ses  pays,  terres  et  seigneuries. 

Orig.  fr.  —  A.  U,  ii«  iU4 

47.  —  A  Gand,  le  /•'  mars  4476  {4477,  n.  ««.).  Lettres  de 
la  duchesse  Marie  par  lesquelles  elle  accorde  à  messire  .Adol- 
phe de  Clèves  et  de  la  Marck,  pour  son  état  de  lieutenant  d 
gouverneur  général,  6,000  francs  de  32  gros  par  an,  outre  h 
pension  d'égale  somme  dont  le  duc  son  père  l'avait  gratifié  et 

qu'elle  lui  continue. 

Orig.  fr.  -  A.  n,  n*  isia. 
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M.  —  A  Bruges^  le  44  avril  4477.  Lettres  de  la  duchesse 
me  par  lesquelles  elle  nomme  son  cousin  Philippe  de  Cléves, 
ni  fils  du  seigneur  de  Ravestein,  son  lieutenant  général  de 
os  ses  duchés,  comtés,  pays,  terres  et  seigneuries  de  par 
ïçi,  sous  ledit  seigneur  de  Raves tein,  son  père. 

Orig.  fr.  ^  A.  II,  n*  1556. 

49.  —  A  Termonde^  le  4  mai  4477.  Confirmation,  par  la 
uchesse  Marie,  des  lettres  du  duc  Charles,  du  mois  de  juil- 
H  i473,  portant  cession  au  duc  de  Clèvcs  de  Toffice  de  Goch 
l4ola  maison  de  Lpbeth.  (Voir  ci-dessus.) 

Orig.  fr.  -  A.  II,  n»  i584. 

50.  —  A  Anverêy  le  20  juin  1477.  Lettres  de  la  duchesse 
line  par  lesquelles  elle  accorde  au  duc  de  Clèves,  comte  de 
I  Marck,  la  même  pension  de  6,000  francs  qu'il  tenait  de  son 
iftt  h  payer  par  son  rentmaître  de  Brahant.  Elles  sont  ainsi 
loiivées  :  c  Alsoe  als  onse  lieve  ende  zeere  geroindc  neve  dcn 

bertoghe  van  Cleve,  grève  van  der  Marken,  terslont  nae  den 
srerlidene  wilen  onss  heeren  ende  vaders,  dicn  God  genade, 
on  die  bewairnisse  ende  beschcrmcnisse  van  onsen  personc, 
landen  ende  hceriicheiden,  ende  om  in  den  saken  van  ons 
ende  derselver  onser  landen  ende  hecrlicheidcn  ons  ten 
besten  te  hulpen,  raiden  hem  gevuecht  heeft  gehadt  by 
onsen  voirs.  persone,  ons  dagelycs  voigende  van  sleden  te 
steden,  tôt  zynen  grooter  code  zwaeren  coste,  zonder  te 
aensiene  zyne  cranckheyt  ende  ziecte,  ende  latende  zyno 
selfs  landen.  » 

Orig.  -  A.  II,  n*  i487. 

51.  —  A  TennondCy  le  7  juillet  4477.  Lettres  de  la  duchesse 

rie  par  lesquelles  elle  nomme  son  très-cher  et  très-amé  cou- 

messire  Adolphe  de  Clèves,  seigneur  de  Ravestcin,  son 

Tome  ix"%  i"*  série.  21 
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lieutenant,  gouverneur  et  capitaine  gënëral  de  son  paji  e( 
comte  de  Hainaut,  en  déportant  dudit  état  de  capitaine  géoM 
tous  autres  qui  par  ci -devant  Tout  tenu  et  cxereé. 

Orig.  fr.  -  A.  II,  no  4566  i/1 


B.  —  Maison  d'Autrichb  (Maximilibn,  Philippb  lb  Beau, 

Cbarlbs-Quint). 

• 

i.  —  A  BrugeSj  au  mois  d^oelobre  4477.  Lettres  deMixi- 
miiien,  duc  d'Autriche,  de  Bourgogne,  etc.,  portant  confimi' 
tion  de  celles  du  7  août  4473  et  du  mois  de  mai  1477  (foir 
ci -dessus)  lesquelles  y  sont  insérées. 

Orig.fr. -A.  II,  D*4ia6w 

2.  —  A  Bruges,  au  mois  d'octobre  1477.  Confirmation,  pv 
Maximilien,  duc  d'Autriche,  etc.,  des  lettres  du  duc  Cbarles^h 
mois  de  juillet  1473,  et  de  la  duchesse  Marie  du  4  mai  1477, 
portant  cession  au  duc  de  Clèvcs  de  TolBce  de  Goch  etdek 
maison  de  Lobeth. 

Orig.  fr.  —  A.  11,  ii«  itti 

3.  -7-  il  Bruges,  le  7  octobre  4477.  Lettres  par  leupdil^j 
Maximilien,  duc  d'Autriche,  etc.,  confirme  la  pension  à 
4,000  francs  de  32  gros  que  la  duchesse  Marie,  le  28  manfrf:] 
cèdent,  a  accordée  à  messire  Philippe  de  Clèves,  seul  fili 
seigneur  de  Ravestcin. 

Orig.fr. -A. II, b«I5B8l 

4.  —  A  Bruges,  le  7  octobre  4477.  Lettres  de  Maximilien  A; 
Marie  par  lesquelles,  en  considération  des  grands  et  Mlskto' 
services  que  le  S'  de  Ravcstein  a  rendus  à  leur  aîeolk< 
Philippe,  à  leur  père  le  duc  Charles  et  a  eux-mêmes,  ibl 
accordent,  sa  vie  durant,  une  pension  de  8,000  francs,  qnil 


i 
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sera  payée  par  le  receveur  gënëral  de  leurs  finances.  Moyen- 
nant cette  pension  et  celle  de  4,000  francs  qu*ils  ont  donnée  à 
Philippe  de  Cléves,  son  seul  fils,  celle  de  12,000  francs,  dont  la 
daefaesse  Tavait  gratifié,  vient  &  cesser.   " 

Orig.  fr.  —  À.  II,  n*  4588. 

9.  —  il  BrugeSy  le  8  octobre  4477.  Lettres  de  Maximilien, 
duc  d'Autriche,  etc  ,par  lesquelles  il  ratifie  celles  de  la  duchesse 
Varie,  du  20  juin  1477  (voir  ci-dessus),  qui  y  sont  insérées. 

Orig.  flam.—  A.  Il,  n*  i487. 

6.  —  il  Bruges,  le  8  octobre  4477.  Confirmation,  par  Maxi- 
lAtUeD,  duc  d^Aulriche,  etc.,  des  lettres  du  duc  Charles,  du 
^3  juillet  1473  (voir  ci-dessus)  concernant  la  part  attribuée  au 
^Qc  de  Clëves  dans  la  rançon  des  bourgeois  de  Niniègue. 

Orig.  fr.  -  A.  II,  n»  i5S3. 

'^^  ^  À  Bruxelles,  le  8  novembre  4477,  Maximilien  et 
Mirie,  ayant  c  ordonné  et  mis  sus  certain  nombre  de  gens  de 
'  pierre,  tant  hommes  d'armes,  archiers  à  cheval,  que  archicrs, 
*  'riiilestriers  et  colevriniers  à  pié,  qui  seront  par  compai- 

>  Soies,  les  unes  de  cent  et  les  autres  de  chiiicquantc  hommes 

>  d'irmes,  fourniz  à  Tavcnant  desdiz  archiers  et  gens  de  pié,  » 
Dominent  Philippe  de  Clèves,  seul  fils  du  seigneur  de  Rave- 
sida,  chef  et  capitaine  d'une  des  compagnies  de  cent  hommes 
d'armes,  cent  archers  &  cheval  et  deux  cents  gens  de  trait  & 
pïti,  aux  gages  et  pension  de  100  francs  de  32  gros  par  mois. 

Orig.  fr.  -  A.  II,  n*  186& 

8.  —  il  Bois4e'Duey  le  23  janvier  4477  {4478,  n.  st.). 
Lettres  du  duc  Maximilien  et  de  la  duchesse  Marie,  son  épouse, 
tooebaot  le  château  de  Lobeth  donné  au  duc  Jean  de  Clèves. 

Orig.  —  A.  11^  n*  4807.    . 


(  504  ) 

9.  —  En  son  camp,  près  de  Vierwendin,  le  7  juillet  Wi. 
Lettres  de  Muxirailien,  duc  d^Autriche,  etc.,  par  lesquelks  fl 
donne  de  nouveau  en  engagère  k  Guillaume,  duc  de  Julknet 
de  Berg,  en  compcnsmtion  de  sommes  dont  il  lui  était  red^ 
vable,  la  moitié  des  châteaux  de  Millen,  Gangel  et  Vucht,aTce 
leurs  appartenances  et  tout  le  droit  qu'il  y  a. 

Orig.  flanu  »  A.  I,  ■•  9067. 

iO.  —  A  Aire,  le  6  octobre  4479,  Lettres  de  placardée 
Haximilien  données  pour  la  neutralité  de  Ravestein. 

Orig.  flam.  —  A.  Il,  n*  15S1 

il.  —  A  Lille,  le  47  octobre  4479.  Lettres  de  MaiimiBci 

par  lesquelles  il  reconnaît  la  neutralité  des  terres  de  RaTestoBi 

dé  Keysen  et  d'Uden  appartenantes  à  son  beau-cousio  (k 

Ravestein. 

Orig.  flam.  -  A.  H,  n«  1583  id 

12.  —  Z*'  décembre  4479.  Lettres  des  quatre  chefs-Tilles* 
Brabant  et  de  la  ville  de  Malines,  touchant  une  sommeil 
80,000  florins  pour  laquelle,  en  1473,  h  la  requête  do  Aii 
Charles,  elles  s'étaient  obligées  envers  le  duc  Guillaume  k 

Juliers. 

Orig.flam.  — A.I,ii«90SO. 

13.  —  A ,  le  44  août  4480,  Lettres  de  Maxiffliliee  A| 

Marie,  confirmalives  de  celles  du  6  octobre  1479  doBflétfj 
pour  la  neutralité  de  Ravestein. 

Orig.  flam.  »  A.  II,  n*  i883  VI 

44.  —  r  Bruges,  le  45  février  4484  {4482,  n.  sL).  Conf«-j 
tion  entre  Jean  de  Chalon,  prince  d*Orange,  comte  de  Tei- 
aerre,  seigneur  d'Arlay,  et  Philippe  de  Bourgogne,  chei 
seigneur  de  Bèvres,  de  la  Viesville,  etc.,  par  laquelle  le 
se  déporte,  au  profit  du  premier,  des  charges  de  goaveroeif 
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l^énéral,  capitaine  du  château,  grand  bailli  et  grand  veneur  des 
Ville,  pays  et  comté  de  Namur,  à  condition  que  le  premier  lui 
payera^  dans  les  huit  jours,  4,000  écus  de  48  gros,  argent  comp- 
tant, et  lui  remettra  des  billets  de  2,000  écus  payables  en 
<|Qatre  mois,  à  Rome  ou  ailleurs  :  le  seigneur  de  Bèvres  se 
réservant  le  droit  de  reprendre  lesdites  charges  dans  les  trois 
i^ois  qui  suivront  une  paix  finale  ou  des  trêves  marchandes  et 
communications  entre  le  roi  de  France  et  l'orchiduc  Maximi* 
''^n,  en  payant  4,000  écus  au  prince  d'Orange. 

Orig.  fr.  -  A.  Il,  n*  1591. 

^5.  —  A ,  le  ..février  44S4  {1482,  n.  st.).  Lettres  de 

^fliioiilien  et  Marie  par  lesquelles  ils  ratiGent  la  convention 
précédente. 

Orig.  fr.  -  A.  II,  n«  1591. 

^^    — A  Saint'Trond,  le  ..  (\)  septembre  4482.  Traité  fait 
entre  I^hilippe  de  Clèves  et  les  bourgmestre,  échevins,  conseil 
etcori^inyiig  habitants  de  la  ville  de  Saint-Trond.  Les  princi- 
pales Conditions  en  sont  qu'ils  lui  ouvriront  les  portes  de  leur 
ville,  Comme  capitaine  de  l'archiduc  d'Autriche,  et  ne  donne- 
ront plus  appui  ni  asile  à  Guillaume  d'Arenberg  et  aux  ennemis 
dcl'artîhiduc.  De  son  côté,  il  promet  que,  tant  qu'il  occupera 
leur  \ilie,  ji  ne  fera  ni  laissera  faire  aucun  dommage  aux  habi- 
tants ;  qu'il  fera  respecter  leurs  privilèges,  qu'il  n'envahira 
pas  le  territoire  du  pays  de  Liège  et  comte  de  Looz,  etc.  Phi- 
lippe de  Clèves  n'ayant  pas  son  sceau  au  moment  de  la  conclu- 
sion de  ce  traité,  il  y  a  apposé  sa  signature  et  fait  apposer  celles 

de  cinq  capitaines  de  son  armée. 

Orig.  flam.  -  A.  II,  n«  1618. 

i7.  —  A y  le  42  octobre  4482.  Lettres  de  Maximilien  par 


(I)  Il  j  a  OD  trou  dans  la  pièce,  k  Tendroii  où  était  écrite  la  date.  Ce 
documeDt  imprimé,  d'après  le  texte  original,  dans  le  Cariulaire  de  Saint- 
Trood  par  M.  Piot,  t  U,  p.  401,  y  porte  la  date  du  3  septembre. 
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lesquelles  il  ratifie  le  traite  fait  entre  Philippe  de  Clèves elles 


habitants  de  Saint-Trond. 


Orig.flam.- A.II,B«i6l& 


18.  —  A ,  le  21  décembre  4482.  Lettres  deMaximifiai* 

archiduc  d'Autriche,  et  confirmant  la  cession  faite  par  bam^ 
comte  palatin  du  Rhin  et  Jeanne  de  Nassau,  sa  femme,  i  GoU — 
laume,  duc  de  Juliers  et  de  Berg,  des  châteaux  et  filleite 
Sichem,  Diest,  Meerhout,  etc. 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n*  349*. 

19.  —  A ,  le  4^  février  4482  (4483,  n.  st.).  Uttitila 

Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  etc.,  par  lesquelles  il  eoauief 

Jean  Van  Eynatten,  stathouder  de  ses  fiefs  de  Brabant,  pour 

dévêtir  le  duc  Jean  en  Bavière,  comte  palatin  du  Rhio.etsi 

femme,  Jeanne  de  Nassau,  de  la  ville,  château  et  seigneoriede 

Sichem  et  de  ce  qu'ils  avaient  k  Dicst,  Meerhout,  etc.,  poorfli 

investir  le  duc  Guillaume  de  Juliers  et  de  Berg,  à  qui  ils  M 

cëdë. 

Orig.  flam.  —  À.  I.  n*  3101 

20.  —  A  Hooghstraeten,  le  3  juin  {wedemaen(j  /^ 

Lettres  de  Maximilien,  archiduc  d'Autriche,  duc  de  Bol^ 

gogoe,  etc.,  par  lesquelles  il  nomme,  pour  conduire  les  ^tùif^ 

du  pays  et  comté  de  Flandre,  pendant  Texpédition  quil  ^ 

faire  contre  le  duc  de  Clèves  et  les  ville  et  pays  d*Dtredit,kf 

seigneurs  de  Ravestein,  deBeveren  et  delà  Gruthuse,av06ki 

députés  que  les  trois  membres  jugeront  à  propos  de  h* 

adjoindre. 

Orig.  flam.  —  À.  U,  a*  iflSL 

Si.  —  il  Anvers,  le  4  juin  4483.  Lettres  de  Naxifldici 
par  lesquelles  il  nomme  son  très*cher  et  très-amé  coosin  VI* 
sire  Philippe  de  Clèves,  son  lieutenant  général  en  ses  doché^ 
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Brabanl,  comtés  de  Hainaut  et  de  Namur,  et  autres  ses  pays 
et  seigneuries  de  par  deçà,  jusqu'à  son  retour  de  Hollande. 

Orig.  fr.  -  A.  II,  ii«  ie37. 

22.  — -  il  Gandy  le  40  juillet  (hoeymaendt)  4483.  Lettres  de 
Miilippe  d'Autriche,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  par  lesquelles,  de 
l'avis  des  seigneurs  de  son  sang  et  de  son  conseil,  ainsi  que 
des  trois  membres  de  Flandre,  il  accorde  une  pension  de 
8,000  livres  de  40  gros  &  messire  Adolphe  de  Clèves  et  de  la 
Marek,  S' de  Ravestcin,  qui,  à  la  prière  desdits  trois  membres, 
a  bien  voulu  consentir  à  se  tenir  près  de  sa  personne,  et  à 
l'aider  dans  Texpédition  des  affaires  publiques. 

Orig.  flam.  —  A.  II,  n*  4630. 

23.  —  A  Bruxelles^  le  6  juin  4484.  Lettres  de  Maximilien 
et  Philippe  par  lesquelles  ils  nomment  le  S' de  Ravcslein  mam- 
bour  des  cinq  enfants  laissés  par  Guy  de  Brinieu,  S'  d'Hum- 
bercourt,  de  son  mariage  avee  Antoinette  de  Rambuses,  nom- 
més Adrien,  Eustache,  Adrienne,  Lambcrte  et  Guyotte  de 
Brimeu,  ainsi  que  de  toutes  leurs  seigneuries  et  biens  situés 
dans  les  duchés  de  Brabant  et  de  Limbourg  et  les  pays  d*Outre- 
Meuse.  Il  n'y  est  dit  autre  chose  de  la  mort  du  S'  d*Humber- 
court,  sinon  que  c  gegaen  zy  van  live  ter  dood.  » 

Orig.  flam.  -  A.  II,  n«  1641 

24.  —  A  Anvers,  le  49  janvier  4484  {4485,  n.  st.).  Lettres 
par  lesquelles  Maximilien  et  Philippe  commettent  à  la  charge 
d'amiral  de  la  mer,  en  tous  leurs  pays  et  seigneuries,  messire 
Philippe  de  Clèves. 

Orig.  —  A.II,nM635. 

25.  —  A  MalineSf  le  3  février  4484  {4485,  n.  st.).  Maxi- 
nilien  et  Philippe  confirment  une  cédulc  (y  insérée)  qu*ils 
»ot  donnée  à  Philippe  de  Clèves,  au  mois  d'août  1483,  et  par 
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laquelle  ii&  lui  conféraient  la  capitainerie  et  gouvernemeiit 
géuéi'al  du  château  de  rÉclusc,  vacant  par  la  mort  de  aiessire 
Josse  de  Lalaing,  seigneur  de  Montigny  :  promettant  de  Ten 
mettre  en  possession,  dès  qu'il  aura  réduit  à  leur  obéissance 
leurs  rebelles  de  Flandre. 

Orig.  fr.  -  A.  II,  n*  163S. 

26.  —  A  AmtvSj  h  23  février  1484  {1485,  n.  st.).  Lettres 
de  Maximilien  et  Philippe  par  lesquelles  ils  assignent  la  pen- 
sion de  8,000  francs  que,  le  7  octobre  1477,  lui  Maximilîen  et 
sa  défunte  compagne  la  duchesse  ont  accordée  a  messire 
Adolphe  de  Clèves,  S'  de  Ravestein,  sur  les  recettes  de  Putte 
et  Slrycn,  de  Noort-Hollande,  de  Turnhout,  des  domaines 
d*Anvcrs  et  de  Vilvorde,  attendu  qu'il  n*a  pu  en  être  payé 
régulièrement  par  le  receveur  général  des  finances,  malgré 

toutes  ses  poursuites. 

Orig.  fr.  -  A.  II,  n»  4637. 

27.  •—  A  Anvers,  le  25  février  4484  (1485,  n.  st.).  Lettres 

de  Maximilien   et  Philippe  contenant  diverses  assignations 

pour  le  payement  de  la  pension  du  seigneur  de  Ravestcin  et 

de  celle  de  la  dame  de  Ravestein,  laquelle  était  de  i,600  livres 

de  gros. 

Orig.fr.~A.II,n*i63a. 

28.  —  A  Matines,  le  24  mai  1485.  Lettres  de  Maximilîen 
et  Philippe,  par  lesquelles,  «  tant  pour  prosimitéilc  lignaige 
M  que  pour  les  grands  et  loyaux  services  que  leur  a  faits  et  fait 
•  chascun  jour  leurs  très-cher  et  très-amé  cousin  messnre 
»  Philippe  de  Clèves,  >  ils  lui  cèdent  et  transportent  la  terre, 
ville  et  seigneurie  dTnghien,  avec  toutes  ses  appartenances, 
laquelle  ils  ont  confisquée  sur  le  comte  de  Romont,  qui  leor 
fait  guerre  avec  leurs  sujets  rebelles  de  Flandre.  » 

Orig.  -  A.  II,  n*  1646. 

29.  —  A  Gand,  le  8  juillet  1485.  Maximilien,  ayant  été 
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f  jourd'hui  reconnu  par  les  trois  étals  de  Flandre  pour  mam» 
0ur  et  légitime  administrateur  des  corps  et  biens  de  son  fils 
L  du  pays  de  Flandre,  mande  à  Piiilippe  de  Clèves,  S'  de 

9 

jii^estrin,  de  se  transporter  au  château  de  l'Ecluse,  et  d*en 
rendre  la  garde  en  son  nom. 

Orig.  fr.  -  A.  II,  n*  i647. 

30.  —  A  SainUOmer^  S  septembre  4486.  —  Philippe  de 
Bourgogne,  seigneur  de  Beveren,  de  la  Vère,  etc.,  h  la  requête 
de  messire  Philippe  de  Clèves  et  de  la  Marck,  lui  transporte 
ci  cède  tout  tel  droit  et  action  qu'il  a  de  pouvoir  racheter  du 
prÎQce  d'Orange,  pour  4,000   écus,  les  odices  de  la  gouver- 
nance du  comté  de  Namur,  de  châtelain  du  château  de  Namur 
et  lutres  qu'il  tenait. 

Orig.^A.  II,]iH6S6. 

51. —  il  Bruxelleêy  le  42  janvier  4486  {4487^  n.  et). 
Leilres  de  Maximilien,  roi  des  Romains,  et  Philippe,  archiduc 
'Autriche,  son  fils,  contenant  de  nouvelles  dispositions  pour 
isiorer  le  payement  de  la  pension  de  8,000  francs  de  messire 
Adolphe  de  Clèves,  S'  de  Ravestein. 

Orig.  fr.  —  A.  II,  n»  i652. 

51  —  A  SaeftingeUy  le  38  juillet  4488.  Lettres  par  les- 
9»€lle8  Maximilien,  roi  des  Romains,  et  Philippe,  son  fils, 
*Rbiduc  d'Autriche,  etc.,  donnent  au  due  de  Juliers  et  de  Berg 
(Guillaume  VIII)  tous  les  biens,  pays,  seigneuries,  rentes  et 
^(tions  appartenant  à  Jean  de  Gavre,  chevalier,  dans  leurs 
Nys  de  Brabant,  de  Limbourg  et  d'Outre -Meuse,  lesquels 
korsoot  dévolus  par  droit  de  confiscation,  attendu  que  ledit 
*^D  de  Gavre  se  tient  avec  ceux  de  Gand,  de  Bruges  et  leurs 
^dliérents,  ennemis  d'eux,  roi  et  archiduc. 

Orig-flam.  —  A.I,n«3S96. 

33.  —  A  Laval,  le  49  octobre  4494.  Charles  VIII,  roi  de 
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fait  dii  grand  château  de  l'Écluse,  lui  promet  :  1*  qu'aussitôt 
tpr&s  la  remise  du  grand  château  entre  ses  mains  et  au  plus 
Urd  diaos  les  six  semaines,  il  lui  fera  avoir  des  lettres  du  duc 
de  Saxe  qui  le  déchargeront,  lui  et  ses  gens  ei  serviteurs, 
némement  le  S'  Guillaume  de  Hèze,  dudit  château  et  de  tout 
ce  qu'il  voudrait  ou  pourrait  quereller  contre  eux  pour  cause 
ou  k  Foccasion  des  nouvelletës  advenues  audit  lieu  de  l'Écluse 
depuis  le  traité,  et  que,  jusqu'à  la  délivrance  de  ces  lettres 
lui, de  Nassau,  tiendra  en  sa  protection  et  sauvegarde  ledit 
Gùllaume  de  Hèze,  et  fera  acquitter  et  décharger  ledit  sei- 
gneur de  Ravestein,  ainsi  que  le  comte  d'Egmont,  par  le  duc 
de  Saxe,  des  lettres  et  scellés  qu'ils  lui  ont  baillés  il  y  a  six 
Mmaines  environ  ;  2*  que ,  si  le  duc  de  Saxe  voulait  plus  tard 
1^  travailler,  vexer  ou  molester  contre  raison,  il  lui  prêtera 
^U  aide,  confort  et  assistance  pour  l'entretien  du  traité; 
'* qu'autant  qu'il  lui  sera  possible,  il  s'emploiera,  auprès  du 
'<^  et  auprès  de  monseigneur  l'archiduc  quand  il  sera  par- 
^^u  h  sa  majorité,  afin  qu'ils  accordent  audit  seigneur  de 
^vestein,  au  cas  qu'il  survive  à  lui,  de  Nassau,  la  garde  et 
^pilainerie  du  grand  château  de  l'Écluse;  4*"  que  s'il  songeait 
"  9e  défaire  de  cette  capitainerie,  il  en  traiterait,  préférable- 
>^nt  k  d'autres,  avec  le  seigneur  de  Ravestein,  qui  alors  lui 
'^odrait  la  somme  que  présentement  il  lui  a  fait  délivrer  pour 
'^Voir;  5*  qu'il  obtiendra  du  roi  et  de  l'archiduc  des  lettres 
^  rémission,  pardon  et  abolition  en  faveur  du  bâtard  de 
^itsmes  (?),  naguère  serviteur  du  seigneur  de  Ravestein, 
pour  les  offenses  qu'il  a  commises  en  faisant  la  guerre  au  roi 
^Angleterre  et  aux  marchands  de  son  royaume. 

Orig.  fr.  —  A.  n,  n« 


S6  —  il  Malineêj  le  24  janvier  4495  {4496,  n.  et).  Traité 
^confédération  entre  Philippe,  archidue  d'Autriche,  duc  de 
^rgogne,  de  BraiMint,  etc.,  et  Guillaume,  duc  de  Juliers  et 
^Berg. 

Orig.  —  A.  I,  n»  3340. 
Publié  par  Laoomblet, IV,  575. 
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57.  —  A  Bruxelles,  14  décembre  4497.  Philippe,  archid 
d'Autriche,  accorde  au  seigneur  de  Ravestein  une  pension 
deux  mille  livres,  de  40  gros,  à  payer  par  le  receveurgén 
des  finances. 

Orig.  -  A.  n,  n*  ITiai 


-iuc 
de 


38.  —  À  Gand,  48  mai  4498.  Philippe,  archiduc  d*i 

triche,  commet  et  députe  son  très-cher  et  très-amc  coi 

messire  Philippe  de  Clèves  et  de  la  Mnrck,  seigneur  de  R^^  -y^ 

stein,  pour,  en  son  nom,  comme  Pun  des  pairs  de  Franc^^e^  ^ 

cause  de  son  comté  de  Flandre,  assister  au  sacre  du  rc^i  de 

France,  &  Reims,  et  y  faire  c  les  services  et  devoirs  pas* /ai 

dus  et  accoutumés.  > 

Orig.  —  Â.  Il,  n*  iTiS. 


39.  —A  Bruxelles,  25  août  4498.  Philippe,  archid 

d'Autriche,  etc.,  déclare  que  le  seigneur  de  Ravestein  do^ 

jouir  de  la  pension  qu'il  lui  a  accordée,  nonobstant  qu'il  80- 

absent  et  réside  hors  du  pays. 

Orig.  -  A.  Il,  n*  ilSi. 

40.  —  48  janvier  4504  {4502,  n.st.).  Lettres  de  Philip 
archiduc  d'Autriche,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  s* 
gage  à  observer  le  concordat  fait  entre  lui  et  Herman,  arch 
véque  de  Cologne,  touchant  Tcxercice  de  l'autorité  de  ce  d 
nier  sur  les  sujets  de  Tarchiduc  soumis  à  la  juridiction 
réglise  métropolitaine  de  Cologne.  Les  stipulations  du 
cordât  y  sont  énoncées. 

Orig.  Ut.  -  A.  in,  n»  )60a. 
Publié  par  Lacomblet,  IV,  607. 

41.  —  A  Bruxelles,  42  janvier  4503  (4504,  n.  st).  Sa 
conduit  d'un  mois  accordé  par  Philippe,  archiduc  d^Autriekv 
due  de  Bourgogne,  etc.,  à  la  famille  et  aux  serviteurs  do 
de  Juliers  et  de  Berg,  qui  se  rend  auprès  de  lui. 

Orig.  fltm.  —  A I,  D*  3479. 


42.  —  A  Alost,  le  26  octobre  f504.  Philippe,  archiduc 
d'Autriche,  etc.,  renouvelle  et  confirme,  pour  lui  et  ses  suc- 
cesseurs, le  traité  d'union  et  de  confédération  fait  entre  le  duc 
Charles,  son  aïeul,  et  Gérard,  duc  de  Julicrs  et  de  Berg,  à 
Maastricht,  le  2i  juin  1473,  et  qui  a  été  renouvelé  par  la 
duchesse  Marie,  sa  mère,  avec  le  duc  Guillaume,  &  Gand,  le 

29inarsi476(i477,  n.  st.). 

Orig.  laL  —  A.  I,  n«  3493. 

43.  —  A  Bruxelles,  le  /•'  janvier  1504  (1505,   n.  sU). 

Lrettres  de  Philippe,  roi  de  Castille,  etc.,  par  lesquelles  il 

accorde  à  Philippe,  comte  de  Waldeck,  lieutenant  du  duc  de 

/uliers  en  sa  comté  de  Ravensberg,  une  pension  de  !200  florins 

(i*Qt  philippus,  valant  250  livres  de  40  gros. 

Orig.  fr.  —  A.  I,  n»  3489. 


.  —  A  Bruxelles,  en  septembre  4505.  Lettres  de  Phi- 
"Ppe,  roi  de  Castille,  portant  confirmation  des  lettres  du 
'  ^oCt  i473,  du  mois  de  mai  i477  et  du  mois  d'octobre  sui- 
^^'^t.  (ci-dessus),  lesquelles  y  sont  insérées. 

Orig.  — A.  II,  n«  1526. 


».  — A  Bruxelles,  au  mois  de  septembre  1505,  Confir- 

^ion,  par  Philippe,  roi  de  Castille,  des  lettres  du  duc 

^<"les,  du  mois  de  juillet  1473,  de  la  duchesse  Marie,  du 

'^^«i  1477  et  du  duc  Maximilien  d'Autriche,  du  mois  d'octo- 

^"^     1477,  portant  cession  au  duc  de  Cièves  de  Toifice  de 

^^olj  de  la  maison  de  Lobeth. 

0rig.fr. -A.  II,  nM524. 


I.  —  A  Avgsbourg,  le  2  septembre  1518.  Lettres  de  Tem* 

P^^^ur  Miaximilien  par  lesquelles  il  promet  à  Herman,  arche^ 

"^^tie  de  Cologne,  20,000  florins  pour  une  fondation  et  6,000 

tor-ins  de  pension  à  payer  par  la  ville  d'Anvers,  s'il  veut 

ftVoriser  l'élection  de  Charles,  roi  d'Espagne,  comme  roi  des 

^^Oiains. 

Orig.aUem.  *  A.  III,  d*  S741. 
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47.  —  A  Matines^  le  40  décembre  4549.  Lettres  de  Charki- 
Quînt  par  lesquelles  il  ratifie  et  approuve  le  traité  d'alliaoee, 
de  confédération  et  d'amitié  conclu  à  Sittard,  le  25  novembre 
précédent,  entre  ses  députés  et  ceux  des  ducs  de  Clèvesetde 
Jullers,  par  Fentremise  du  cardinal  Erard  de  la  Marck. 

Orig.  thiois.  — A.I,ii*a018. 

48.  —  A  Bruxelles,  26  mars  4524  avant  Pâques  {4Sii, 
n.  st.).  Charles-Quint,  pour  indemniser  messire  Philippe 
Clèves,  seigneur  de  Ravestein,  des  dépenses  extraordiDair» 
qu'il  a  faites  h  son  service,  de  ce  qu'il  a  perdu  des  revenus  ea 
ses  biens,  k  cause  de  la  guerre,  et  enfin  de  la  confiscation  eo 
France  des  propriétés  appartenantes  k  sa  femme,  lui  donoe 
les  terres  et  seigneuries  d'Englemoustier,  Vive  et  Pontrewart(l) 
qu'il  a  confisquées  sur  Henri  de  Nevers,  qui  tient  parti  con- 
traire à  lui. 

Orig.  fr.  —  A.  II,  n»  1797. 

49.  —  A  Bruges  y  le  22  mai  4522.  Charles-Quint,  i  li 
requête  de  messire  Philippe  de  Clèves,  seigneur  de  RavesteiOf 
assigne  sur  plusieurs  recettes  particulières  la  pension  de 
6,000  livres  qui  lui  était  assignée  sur  la  recette  géoéraleài 
finances  et  qu'on  lui  payait  très-régulièrement. 

Orig.  fr.  ~  A.  III,  n*  im. 

50.  —  A ,  le  44  juillet  4354.  Jean,  duc  de  Clèves,  aanoa 

de  son  fils  mineur  Guillaume,  héritier  du  seigneur  de  Ra^ 
stcin,  nomme  Claes  Tyngnagel,  Soest  de  Gruntere  et  Jean  Vil 
Essen,  son  secrétaire,  pour  prendre  possession  de  Théritige 
dudit  seigneur  aux  Pays-Bas. 

Or  ig.  —  A.  II,  n*  i89S, 

51.  —  -4  Bruxelles,  le  45  mars  4552  {4553,  n.  st.).  Maa- 

(I)  Aujourd'hui    Ingelmunster,  Vive-St-Bavon   et   Vive-St-Éloy  et 
RoQibragge. 
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demenl  de  Charles-Quint  ordonnant  la  mainlevée  des  biens 
meubles  de  feu  le  seigneur  de  Ravestcin  et  leur  délivrance  au 
^uc  de  Cièves,  moyennant  nantissement,  par  ce  prince,  &  la 
^ur  des  fiefs  de  Termonde,  de  la  somme  de  18,000  livres,  et 
^  conformément  au  traité  fait  par  la  reine  Marie  avec  ledit 
^ttc.  A  la  mort  du  seigneur  de  Ravestcin,  et  pour  garantir 
'exécution  de  son  testament,  TEmpercur,  par  lettres  du  29  jan- 
vier 15:27  (15:28,  n.  st.),  avait  chargé  Jean  Micault,  trésorier 
^fléral  des  finances,  messire  Charles  de  Carondelet,  cheva- 
^^^r,  seigneur  de  Potelles,  Jean  de  Warenghien,  maître  des 
eamptes  i  Lille,  et  deux  autres  personnes,  de  se  transporter 
^»aa  toutes  les  possessions  du  défunt,  et  de  les  prendre  et 
^«llre  en  sa  main. 

Orig.  fr.  —  A.  II,  n*  i835. 

^S.  —  A   Bruxelles^  le  6  octobre  4533.  Charles-Quint 

'Ppr'ouve  et  ratifie  le  traité  conclu  à  Bruxelles,  le  1 9  mai  pré- 

^^^^Kit,  entre  la  reine  Marie,  sa  sœur,  et  les  ambassadeurs  du 

^uo  «le  Clèves  et  de  Juliers,  au  sujet  de  quelques  points  rela- 

t^is  &  la  succession  de  Philippe  de  Clèves,  S'  de  Ravestcin.  A  la 

^''^^■'t  du  seigneur  de  Ravestcin,  larchiduchesse  Marguerite, 

^■ors  régente  des  Pays-Bas,  avait  fait  mettre  arrêt  sur  tous  les 

^^^Os  de  sa  maison  mortuaire.  Jean,  duc  de  Clèves,  de  Juliers 

^^  de  Berg,  comme  père  et  mambour  du  duc  Guillaume  de 

élèves  et  de  Juliers,  institué  seul  héritier  du  seigneur  de  Ravc- 

^^^in,  intervint  au  sujet  tant  de  celte  affaire  que  d'autres 

^^^   Tintéressaient  :  de  1&  Tenvoi  de   ses   ambassadeurs  k 

^^^lelles  et  le  traité  du  49  mai.  Les  points  sur  lesquels  il  est 

H^alé  dans  ce  traité  concernent  :  1*  la  délivrance  des  villes, 

Cuàteaux,  pays  et  seigneurie  de  Ravestcin  ;  2**  une  rente  de 

^)000  florins  sur  le  pays  de  Cassel;  3'  la  seigneurie  de  Rode; 

i'  Une  somme  de  42,000  florins  que  le  duc  de  Clèves  avait 

prélëe  à  Tempereur  Maximilien. 

Orig.  flam.  —  A.  II,  n*  4843. 
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53.  —  A  Bruxelles,  6  mars  4542  {4545,  n.  st.).  Cbario- 

Quint  nomme  capitaine  gênerai  et  commandant  en  cbef  de 

Tarmëe  qu'il  a  fait  lever  pour  résister  aux  hostilités  du  due  de 

Clèves,  Philippe  de  Croy,  duc  d'Arschot,  gouverneur,  capitiioe 

général  et  grand  bailli  de  son  pays  de  Hainaut  et  premierekef 

de  ses  finances. 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n»  3801. 

54.  —  A  Nuremberg,  le  28  août  4543.  Instrument  de  II 
trêve  conclue  entre  l'empereur  Charles-Quint  et  Guillaoïae, 
duc  de  Clèves,  par  les  dcpulës;  les  électeurs  et  les  Etats  de 
TEmpire,  avec  Nicolas  Perrenot,  seigneur  de  Granvelle,  pl^ 
mier  conseiller  de  TEmpire.  La  trêve  devait  commencer doa» 
jours  après  la  signature  de  cet  acte  et  durer  jusqu'à  TarriTée 
de  Charles-Quint  en  Germanie,  deux  mois  après. 

Orig.  lat.  avec  toutes  les  signatoies. 
—  A.  I,  n«  3ai5. 

Publié  par  Lacomblet,  IV,  675. 

55.  —  À  Yenlo,  le  7  septembre  434Z.  Traité  de  paix,  cooeio 
entre  Charles-Quint  et  Guillaume,  duc  de  Clèves  et  de  Julien. 

Orig.  avec  les  signatures  de  Charles  et  de  Gnil- 
laume.  >  À.  I,  n»  38S0. 

Publié  par  Lacomblet,  VI,  679. 

56.  —  A  Bruxelles,  2  janvier  4545  {4544,  n.  st.),  TnM 
de  confédération,  ligue  et  union  conclu  entre  les  oommisatiici 
de  TEmpereur  Louis  de  Praet,  Nicolas  Perrenot,  Lottitdi 
Schore,  président  du  conseil  privé,  Viglius  de  Zwichem,  eai- 
seiller  des  privé  et  grand  conseils,  et  les  commissaires  deGii* 
laume,  duc  de  Juliers  et  de  Clèves,  Jean  Gogreff,  son  chaaei- 
lier,  Nicolas  de  Harf,  Georges  van  fioynen,  Henri  Btn|di> 
Olyschleger,  Jean  Faltermeyer  et  Jean  de  Epsen. 

Orig.  lat.  —  A.I,ii*381Ql 
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57.  —  il  Bruxelles^  2  janvier  4543  {4544,  n.  st.).  Traité 

conda  entre  les  commissaires  de  TEropereur  et  ceux  du  duc 

Guillaume  de  Jiiliers  touchant  les  reliefs  des  fiefs  que  le  duc 

tenait  en  Flandre  et  en  Brabant,  tels  que  Millen,  Gangeit, 

Vucht,  Bruggen,  Tavouerie  d*Aix,  Ravenstein,  Wanenberg, 

^ittard,  Wachtendonck. 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n*  3810. 
Pnblié  par  Ucomblet,  IV,  683. 

58.—  i4  Liège,  le  7  janvier  4544.  Lettres  de  Charles -Quint 
^ntenant  ratification  du  traité  d'alliance,  de  confédération  et 
^^'amitié  conclu  par  ses  députés  avec  ceux  du  duc  de  Juliers,  à 
^'^xellcs,  le  2  janvier  précédent. 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n«  3824. 

Î59.  —  A  Liège,  le  7  janvier  4544.  Lettres  de  Charles- 
V^int  contenant  déclaration  que,  par  le  traité  du  2  janvier, 
le  duc  de  Juliers  n'est  pas  tenu  de  lui  prêter  secours  dans  sa 
SUerre  actuelle  contre  la  France. 

Orig.  lat  -  A.  1,  n*  3825. 

€0.  —  A  Liège,  le  7  janvier  4544.  Lettres  de  Charles-Quint 
^Yicernant  une  des  stipulations  du  traité  du  2  janvier  ainsi 
^^çue  :  c  Si  inler  alterura  ex  nobis,  hœredes  et  successores 
^    Qostros  et  subditos  alterius,  ex  qualibct  causa  vcl  occasione, 
^  aliquam  differentiam  aut  controversiam  moveri  contegerit, 
^  quibus  modis  et  formis  illœ  ipsœ  sedari,  pacificari  et  decidi 
*  debeant,  juxta  pleniorem  continentiam  eorundem.  ■  L'Em- 
pereur déclare  que  cet  article  n'est  pas  applicable  à  la  querelle 
que  René  de  Chalon,  prince  d'Orange,  comte  de  Nassau  et  de 
Catzenelbogen,  formait  &  rencontre  du  duc  Guillaume^  sur  la 
quatrième  partie  de  son  duché  de  Juliers,  et  que  si  les  deux 
parties  ne  peuvent  terminer  leur  différend  par  amiable  com- 
position, elles  devront  se  pourvoir  devant  le  juge  compétent. 

0rig.lat.>-A.I,n«3826 

Tome  ix*%  4"'  série.  22 
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61.  —  À  Liège f  le  7  janvier  4544.  Lettres  de  Citaries^hunt 
par  lesquelles  il  confirme  et  ratifie  spécialement  Fartieledi 
traité  du  2  janvier  portant  que,  si  des  sujets  du  duc  de  Julien 
voulaient  se  soustraire  ou  résister  à  son  autorité,  ou  se  réi«l- 
ter,  ou  machiner  contre  lui,  non-seulement  l'Empereor  u 
leur  donnerait  aucune  faveur,  mais  encore,  k  la  réquisitiMÉ 
duc,  il  devrait  lui  prêter  aide  et  assistance  contre  eux. 

Orig.  lat.  — A.  I,ii«: 


6^^  À  Liège,  le  7  janvier  4544.  Lettres  de  CharIeM}UBt^ 
portant  interprétation  de  Tarticle  du  traité  du  S  jan?ier|iir 
lequel  il  était  stipulé  que  les  deux  parties  contractantes  ne  |N^ 
mettraient  pas  â  leurs  sujets  d*aller  servir  les  ennemis. 

Orig.  —  A.  Il,  n*  iSia 

63.  —  A  Dusseldorf,  4'*  février  4544.  Lettres  de  Guillan«^ 
duc  de  Juliers,  de  Clèves  et  de  Berg,  par  lesquelles  il  nlft 
le  traité  du  2  janvier  précédent  relatif  aux  reliefs  des  teb 
qu'il  tenait  en  Brabant  et  en  Flandre. 

Orig.  flam.  —  A.  I,  n*  SSiOi 

64-  —  A  Dusseldorf,  le  45  février  4544.  Lettres  dewlil- 

cation  spéciale,  par  Guillaume,  duc  de  Juliers,  de  rartidcdi 

traité  de  confédération  du  2  janvier,  où  il  était  dit  que,  si  qod* 

ques-uns  des  sujets  des  parties  contrac^tantes  se  rebelUieotH 

marchaient  contre  leur  prince,  non-seulement  rautrepaHMttj 

les  soutiendrait  pas,  mais  encore  elle  aiderait  son  confédM»] 

les  réduire  &  la  raison. 

Orig.  Ut  —  A.  I,  n* 


65.  —  A  Spire,  le  4^  avril  4545  (4544,  n.  $t.).  Cbad*- 

Quint,  pour  reconnaître  Taffection  et  dévotion  envers  M  ^ 

messire  Guillaume,  due  de  Clèves  et  de  Juliers,  lui  aeMikj 

une  pension  de  10,000  livres,  i  payer  par  le  reeevair|itt'| 

rai  de  ses  finances* 

Orig.  fr.  —  A*n,  B»  isn. 
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46.  —  A  Spire,  35  mai  4544.  Traite  conclu  entre  les  com- 

J^saires  de  TEmpereur.et  ceux  de  Guillaume,  duc  de  Juliers, 

Clèves  et  de  Berg.  Ce  traite  stipule,  entre  autres,  que  les 

fortifications  de  Ravestein  seront  démolies,  que  la  terre  du 

a^i^eurde  Wassenberg  est  cëdëe  au  duc;  que  les  villes  de 

KejDsberg  et  de  Sittard  lui  seront  restituées,  qu'il  lui  est 

accorde  un  délai  pour  la  ratification,  par  les  États  de  Juliers, 

de  Clères  et  de  Berg,  du  traité  du  â  janvier.  Les  commissaires  de 

1*EiDpereur  étaient  Nicolas  Perrenot,  seigneur  de  Granvelle, 

Antoine,  évéque  d'Arras,  son  fils,  Charles  Boisotct  Vigliusde 

Zwichem;  ceux  du  duc,  Jean  Gogreff,  Godefroid  Gropper  et 

1*bierri  Vander  Rech. 

Orig.  Ut  -  A.  I,  n*  3897. 

67.  -.  A  Spire,  le  26  mai  4544,  Lettres  de  Charles-Quint 
^Qtenant  notification  du  traité  conclu,  le  25  mai,  entre  ses 
^mmissaires  et  ceux  de  Guillaume,  duc  de  Juliers,  de  Clèves 
^  de  Berg. 

Orig.  -  A.  i,  n«  3839. 

^.  —  A  Spire,  le  27  mai  4544.  Ratification,  par  le  duc 
^^aume,  du  traité  du  25  mai. 

Minute  laU  -  A.  I,  n*  38t9. 


I. —  A  WormSy  le  44  juillet  4544.  Mandement  de  Charles- 
Q^iat  aux  ammans,  officiers,  écbevins  et  sujets  des  château, 
^e,  seigneurie  et  pays  de  Wassemberg,  par  lequel  il  les  dé- 
charge du  serment  qu'ils  lui  ont  prêté,  attendu  qn1l  a  cédé  lég- 
alités ville,  seigneurie  et  pays  au  duc  de  Juliers  et  de  Clèves  (i). 

Orig.  tbiois.—  A.  I,  n»  3844. 


(1)  A  cette  pièce  est  Joitiie  une  lettre  de  la  reine  Marie,  réffenle  des 
Piqrt-Bas,  aux  ammans,  hommes  de  fiefs  et  oflBciers  des  fille,  seigneurie 
ft  pays  de  Wassemberg,  par  laquelle  elle  leur  ordonne  de  prêter  serment 
jQ  doc  de  ioliers  et  de  Qèvea. 
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70.  —  A  Bruxelles f  le  18  juillet  4544.  Charles-Quint,  eoo* 
formément  au  traité  conclu,  le  25  mai  précëdeut,  entre  lui  et 
le  duc  de  Juliers,  de  Glèves  et  de  Berg,  et  par  le  consentemeal 
des  trois  États  de  Brabant,  lui  cède  et  transporte  la  propriélé 
des  ville,  château,  pays  et  seigneurie  de  Wassemberg. 

Orig.  thiois.  —  A.  I,  n*  3831. 

71.  —  A  Bruxelles^  le  31  août  1544.  Lettres  de  Charles- 

Quint  par  lesquelles,  conformément  à  ce  qui  a  été  conTen 

entre  lui  et  le  duc  Guillaume  de  Glèves,  à  Spire,  il  délie  et 

leur  serment  les  chevaliers,  hommes  de  fief,  bourgmestiti; 

échevins,  bourgeois  et  autres  habitants  des  villes  de  Hejosbcil 

et  de  Sittard  et  de  leurs  appartenances,  qu*il  a  cédées  aodH 

duc. 

Orig.  thiois.  -  A.  I,  n*  3831 

72.  —  A  Bruxelles,  le  5  septembre  1544.  Convention  Wie 
entre  Louis  de  Schore,  président  du  Conseil  privé,  Adolphe^ 
Pamele,  conseiller  du  même  Conseil,  commissaire  de  la  rfiot 
Marie,  régente  des  Pays-Bas,  d*une  part,  et  Jean  BlomeoM 
prévôt  de  Glèves,  commissaire  du  duc  de  Glèves,  d'autre  put 
Elle  est  relative  à  la  restitution  de  Heynsberg  et  de  Sittirtl|l 
la  cession  de  Wassenberg,  à  la  seigneurie  de  Rode,  ctc,eiei 

Orig.lat.  —  A.  I,ii»38SfI. 

73.  —  A  Bruxelles,  le  ^  mars  1544  (1545,  n.«l.).  TrÉ'. 
conclu  entre  les  commissaires  de  TEmpereur,  Schore,  RifR^j 
Pa;nele,  et  ceux  du  duc  Guillaume  de  Juliers  et  de  CMWij 
Gogreff,  Olysclileger,  Van  Boynen,  Van  Harff,  Gropp€P,Pill^j 
meyer  et  Van  Essen.  il  concerne  la  ratification,  par  les  w{ 
des  pays  du  duc,  du  traité  de  confédération,  laquelle  o*ti» 
pas  encore  eu  lieu,  et  les  dénombrements  des  fiefs  4*''^ 
prince  tenait  en  Brabant  et  en  Flandre.  (Voir  ci-dessas.) 

Orig.  flam.  —  A.  1,  ii»38fl 
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74.  —  A  nvera,  99  avril  4545,  Lettres  par  lesquelles  Charles- 
Quint  eonfirme  et  ratifie  le  traité  conclu  à  Bruxelles,  le  1"  mars 
précédent,  entre  ses  députés  (Schore,  Nigri  et  Pamele)et  ceux 
de  Guillaume,  duc  de  Juliers  et  de  Berg. 

Orig.  flam.  en  mauTais  état  —  Â.  II,  n«  i887. 


75.  —  A  Bruxelles,  le  7  mars  4553,  Stylo  Cameracensi 

[4554,  n.  st.).  Charles-Quint  confirme  et  ratifie,  après  Tavoir 

fftît  examiner  par  son  Conseil  privé  et  k  la  délibération  de  la 

i^îne  douairière  de  Hongrie,  sa  sœu^,  un  accord  et  traité 

conclu,  à  Venloo,  le  i9  septembre  i55i,  entre  ses  députés 

(Adrien  Nicolai,  chancelier  de  Gueldre,  Christophe,  comte  de 

Meurs,  et  M*  Jean  Bart,  maitre  des  requêtes  au  grand  Conseil) 

e^  ceux  du  duc  de  Juliers  et  de  Clèves,  pour  mettre  fin  à  des 

^nflits  de  juridiction  et  de  limites  qui  s'étaient  élevés  entre 

■^  officiers  de  TEmpereur  en  Gueldre  et  ceux  du  duché  de 

Juliers. 

Orig.  thiois.  -  A.  1,  n*  d9ia 

Dans  un    registre  \ni\iu\é  :  Tractaten  und  handlingen 

^^f^chen  Carlen  den  P",  Boni.  Keyser,  und  hertog  Wil^ 

w^uen,  zû  Julich,  Cleve,  Berg,  etc.,  4543  et  sequent.^  sont 

^i^Oscrites  la  plupart  des  transactions  entre  Tempereur  et 

'^  duc  Guillaume  dont  je  donne  ci-dessus  l'analyse.  On 

y  trouve  encore  nombre  d*autres  pièces,  et  notamment 

d^  lettres  du  duc  Guillaume,  du  10  septembre  1543, 

P^^  lesquelles  il  déclare  et  reconnaît  que  si  la  ville  et 

d^âteau  de  Monljoie,  avec  le  territoire  adjacent,  qui  lui  a 

été  gracieusement  restitué  par  IVmpereur,  est  reconnu  un 

fief  du  duché  de  Brabant,  il  le  tiendra  à  cette  condition 

(fol.  8); 

Une  lettre  originale  de  la  reine  Marie  au  duc,  écrite  de 
Valencieunes,  le  18  novembre  1543,  afin  quMl  envoie  ses 
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députés  à  Bruxelles,  pour  convenir  avec  ceuiderempereur 
d'une  confédération  plus  étroite  selon  ce  qui  a  été  stipulé 
dans  le  traité  de  Venloo  (roi.  49)  ; 

L'instruction  donnée  par  le  duc,  à  Dusseldorf  le 
décembre  1543,  aux  députés  qu'il  envoya  à  Bruxell 
(fol.  33)  ; 

Le  verbal  de  la  négociation  ^  Bruxelles  dans  le  méok  ^ 
mois  de  décembre,  avec  quantité  de  pièces  y  relativ^^ 
(fol.  61  et  suiv.)  ; 

Plusieurs  liasses  contiennent  des  documents  relatifs  aux 
débats  et  aux  négociations  qu'il  y  eut,  avant  et  après  Je 
traité  de  Venloo,  entre  Charles-Quint  ou  la  reine  Marie  ec 
les  deux  ducs  de  Clèves,  Jean  et  Guillaume. 

J'y  ai  remarqué  une  instruction  que  donna  le  duc  Jeao» 
le  28  avril  1538,  à  Charles  Harst,  envoyé  par  lui  à  lem*- 
pereur  en  Espagne. 

Dans  cette  instruction  il  s'attache  d*abord  à  expliquerai 
justifier  sa  conduite  en  ce  qui  touche  Taffaire  de  Gucidre» 

Estans  survenues,  dit*il,  entre  nostre  cousin  le  duc  d^ 
Gueidres,  ses  villes  et  pays,  différences  et  malveuillances,  pouf* 
ausquelles  obvier,  craignans  de  cbcoir  et  tomber  en  plus  grande 
inconvénicns  et  dangiers,  les  barons,  chevalerie  et  villes  de^ 
duché  de  Gueidres  et  conté  de  Zutphen,  d*ung  commun  accord^ 
avec  le  sceu  et  consentement  de  nostredict  cousin,  nous  feirea^ 
prier  et  requérir  que  les  voulsissions,  comme  prince  du  Saint-'' 
Empire,  accepter,  et  icculx  inséparablement  maintenir  che^ 
ledicl  Empire  et  aultres  noz  duchez  et  pays,   comme  no^ 
propres   subjects,    en  gardant  leurs   privilèges,  franchise»-» 
droictz  et  anciennes  bonnes  coustumes. 

Depuis  doncqucs  que  noz  prédécesseurs  et  ancestres,  d'aiB'^ 
cienneté,  et  nous  avons  eu  droit,  si  comme  encores  avon^^^ 
ausdicts  duché  de  Gueidres  et  conté  de  Zutphen,  avons,  poi^  ^ 
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ce  et  aaltres  bien  fondées  et  soufBssantes  raisons,  par  l'advis 
de  tons  nos  estatz*  ensemble  par  le  consentement,  adveu  et 
bon  Toaloir  de  nostredîct  cousin,  lesdicts  duché  et  conté,  en  la 
ninière  que  dessus,  prins  et  accepté,  souhz  toulesfois  très- 
hamUe  et  serviable  confidence  que  sa  Majesté  Impérialle  ne 
le  Teulle  prendre  en  aulcun  desdaing,  malegrace  ou  mescon- 
teotement,  ains  bénignement  nous  en  laisser  joyr,  puisque  ce 
aBlconeroent  n*a  esté  faict  au  préjudice  d'icelle  majesté,  fors 
poor  maintenir  et  garder  nostre  droict,  ensemble  paix  et 
union.  Sy  sommes  aussy  inclinez  nous  envers  sadicte  Majesté, 
CQ  toatc  humble  obéyssance  (ainsy  qu*&  ung  obéyssant  prince 
dodict  sainct  Empire  appartient),  offrir  et  démonstrer,  et 
enfers  le  pays  d'embas  d*icelle  Majesté,  en  tout  serviable  et 
iniaLle  voysinage,  amitié  entretenir  et  observer,  et  les  sus- 
dits duché  de  Gueldres  et  conté  de  Zutphen  diccllc  Mnjesté, 
eomme  empereur,  avec  toute  humble  obéyssance,  en  temps 
deu  et  convenable,  recepvoir  et  y  faire  ce  qu*à  ung  obéyssant 
Prinee  et  membre  dudict  Sainct-Empirc,  ainsy  que  dict  est, 
ptr  raison  faire  se  debyera  :  suppliant  très  humblement  icelle 
Majesté  Impérialle  ne  vouloir  entendre  les  choses  aultrcment 
<Mre  passées  qu'en  la  sorte  que  dit  est,  et  selon  que  par  la 
^deessité  nostre  en  a  esté  requis,  et  nous,  ensemble  nostredit 
ili,  bénignement  avoir  pour  recommandez. 

Des  pourparlers  avaient  eu  lieu  touchant  le  mariage  du 
Os  du  duc  avec  Christine  de  Danemark,  <  vefve  de  Milan  >, 
B^  1 00  faisait  courir  le  bruit  que  c'était  lui  qui  avait  rompu 
^Ite  négociation.  Il  charge  Harst  d'informer  Tempereur 
le  la  manière  dont  les  choses  se  sont  passées.  Il  avait 
^voyé  plusieurs  de  ses  conseillers  en  Brabant,  pour  faire 
étendre  à  la  reine  douairière  de  Hongrie  qu'il  était  prêt 
\  traiter  du  mariage  en  question,  si  elle  et  lempereur  y 
^eot  disposés.  La  reine  désira  savoir  préalablement  ce 
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que,  de  son  vivant,  il  donnerait  à  son  fils.  Il  répondit  qQ*il 
lui  donnerait  le  duché  de  Berg,  le  pays  de  Dynxstlaken  (?) 
Ravestein,  Winnendale,  Vieskensant,  2,000  livres  sur  le 
pays  de  Flandre,  600  livres  sur  Bois-le-Duc,  et  tons  les 
biens  délaissés  par  son  oncle  de  Ravestein.  Là-dessus  ooe 
conférence  eut  lieu,  au  mois  de  septembre  1537,  entre  des 
députés  de  part  et  d*aulre,  et  un  traité  fut  rédigé.  Il  s'est 
montré  prêt  à  le  ratifier,  pour  sa  part;  mais  on  vooIdI 
qu'en  même  temps  il  entrât  dans  une  alliance  et  confédé- 
ration avec  Tempereur,  et  il  s'en  est  excusé,  demandant 
que  le  mariage  fût  accompli  d*abord.  Tel  est  Tétai  des 
choses. 

Il  y  a  aussi  une  instruction  donnée  par  la  reine  Marie, 
le  30  juin  1539,  à  Malines,  à  Etienne  Braul,  qu'elle 
envoyait  aux  barons,  chevaliers  et  villes  de  Gueldreassen* 
blés  à  Bommel. 

Il  résulte  de  cette  instruction  que  le  duc  Guillaume afait 
envoyé  deux  fois  ses  députés  vers  la  reine,  pour  entendre 
le  droit  que  l'empereur  avait  aux  pays  de  Gueidreelde 
Zutphen  et  voir  ses  titres  ;  qu'on  leur  avait  montré ceai-d 
et  que  le  droit  de  l'empereur  leur  avaitété  déclaré;  qolb 
avaient  dit  alors  que  c  silz  povaient  entendre  le  vrajdrdd 
»  appartenir  à  l'empereur,  le  duc  de  Clëves,  leurmalMi 

>  a  seroit  contens  de  se  déporter  de  son  occupation  »  ;(|is 
là-dessus  la  reine  avait  offert  de  députer  vers  les  barons 
chevaliers  et  villes  de  Gueldre,  <  pour  en  leur  présent 

>  clairement  et  ouvertement  remontrer  et  déclairerlevraf 

>  et  notoire  droit  qui  compétoit  à  l'empereur.  »  Cette  ofît 
avait  été  acceptée  par  le  duc,  et  il  avait  envoyé  un  san^ 
conduit  pour  les  députés  de  la  reine,  mais  elle  en  vonbit  p(j 
un  aussi  des  barons,  chevaliers  et  villes  de  Gueldre,  ti^ 
vant  que  celui  du  duc  ne  suffisait  pas,  et  c'était  poorceb 
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le  chargeait  Etienne  Branl  de  se  rendre  auprès  d*eux. 

ratiticatioo  donnée  à  Dusseldorf,  le  22  janvier  1544» 
le  duc  Guillaume,  du  traité  de  confédération  avec 
pire,  du  2  janvier  précédent  (fol.  19  V"")  ; 
!S  pièces  relatives  à  la  communication  qui  eut  lieu  à 
i  aux  mois  d'avril  et  de  mai  1544,  entre  des  députés 
empereur  et  du  duc  Guillaume,  et  à  la  suite  de  laquelle 
Dnclu  le  traité  du  25  mai  (fol.  163  et  suiv.); 
!S  lettres  de  Charles-Quint,  datées  du  18  juillet  1544, 
uxelles,  par  lesquelles  il   cède  au  duc  Guillaume  la 
pays  et  seigneurie  de  Wassenberg  (fol.  265)  ; 
»mbre  de  pièces  concernant  la  communication  qui  se 
1  Bruxelles,  au  mois  de  février  1545,  entre  des  députés 
empereur  et  du  duc  de  Clèves,  et  qui  aboutit  à  la 
ention  du  1*'  mars  suivant  (fol.  271  et  suiv.,  503  et 
),  etc.,  etc. 

)  autre  registre,  qui  porte  pour  titre  :  Cleve  und 
:k^  etc.,  ab  anuo  1543  usque  1553^  a  été  formé, 
ne  le  précédent,  de  pièces  relatives  aux  négociations 
surent  lieu  entre  Charles-Quint  et  le  duc  Guillaume. 
1  y  trouve  des  lettres  de  Tempereur  et  de  la  reine 
3,  des  instructions  données  aux  déptités  de  Clèves, 
"apports  de  ces  députés,  des  verbaux  des  communica- 

tenues  entre  eux  et  les  commissaires  impériaux, 


E«  —  Les  Bebthodt  et  la  sbigneurib  de  Malines. 

s  actes  relatifs  à  la  famille  des  Berthout  et  à  la 
eurie  de  Malines  sont  nombreux  aux  archives  de 
îldorf.  Cela  s'explique:  l'héritière    des    Berthout, 
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Sophie,  Glle  de  Florent,  ayant  épousé  en  1310  Renaud, 
comte  et  premier  duc  de  Gueidre,  aura  porté  dans  les  Étals 
de  son  mari  ses  titres  de  famille. 

De  tous  ces  actes,  il  en  est,  je  crois,  un  seul  que  possè- 
dent les  archives  communales  de  Malines. 

S'ils  avaient  été  connus  de  M.  Van  denBrandeode 
Reeth,  ils  lui  auraient  servi  à  rendre  plus  complet  et  plos 
intéressant  encore  le  mémoire  qui  lui  valut,  en  1814»  is 
médaille  d*or  de  TAcadémie  royale  de  Belgique  (1). 

1.  —  Acta  sont  bec  apud  Tenis  anno  incarnatîonis  Verbi 
m^  ce*.  XII  quarto,  nonas  junii. 

Henri,  duc  de  Lothier,  promet  à  son  cher  et  allie  W.  Bcr* 
thout  que  si,  dans  sa  seigneurie,  il  peut,  par  achat  ou  ëchaDf;e» 
acquérir  quelques  biens  appartenants  h  l'évéchc  de  Lifge,3 
les  lui  donnera  en  fief,  pour  les  tenir  de  lui  et  de  ses  succes- 
seurs. 

Orig.,  avec  le  sceau  de  Henri,  parfaitement  eonscné.— 
Et  vidimus  donné  sous  le  sceau  de  Ricoldos^deyeiSt 
l'église  de  Clèves  en  1356,  Sabbato  posi  Epiphaniam.-^ 
A.  I,  noli. 

TEXTE. 

Henricus  Dei  gracia  dux  Lotbaringie.  Omnibus  hoc  scriptum  iouieaii' 
bQs  salutem.  Notum  fieri  volumus  uuiversilali  vestre  quod  dilecto  eoDsai- 
guineo  nostro  W.  Berioldo  promisimus  quod  iufra  ipsius  dominiom  oulb 
boua  ad  episcopatum  perlineniia  Leodiensem  ac(|uirere  possioios,  àft 
emptiune  sive  peimutaiioiie  aliqua.  Quod  si  forte  hoc  nos  facereoofilii' 
geret,  quaequam  l)0Da  lia  aquirercmus,  predictus  W.  Berloldus  eidi* 
bona  iu  feodum  de  nobis  et  heredibus  noslris  tenere  deberet,  cno  ^ 


(1)  Mémoire  en  réponse  à  la  question  suivante:  La  familk  it^ 
Berthout  a  joué^  dans  fêos  annales^  un  rôle  importanL  On  ûtw0^ 
quels  ont  été  Porigine  de  cette  maison,  les  progrès  de  sa  puissoMÊ^ 
T influence  qu'elle  a  exercée  sur  les  affaires  du  pays,  Io-4*  de  199  P^ 
(Mémoires  couronnés  et  mémoires  des  savants  étrangers  pobUii  pf 
PAcadémle  royale  de  Bnixelles,  t.  XVII.) 
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lis  sais  Jam  habilis.  Ut  autem  hec  nostra  promissio  a  nobis  et  here- 
Bs  nostrte  ei  et  heredibus  suis  firma  servettir,  hanc  paginam  in  lesli- 
iriviB  ejus  scribi  et  sigilli  nostri  apposidone  roborari  fecimns,  cum 
iiUB  anscriptioDe  L.  Comilis  de  Lobs.  W.  fratris  nostri.  G.  de  Dysta  et 
de  Dongelberg,  et  A.  et  G.  de  Grahem.  R.  nolarias.  G.  de  Gocenhou. 
de  Tenis.  W.  de  Ekhove.  Acta  sunt  bec  apud  Tenis  anoo  incarnationis 
rbi  M*  GG«  XII»  quarto,  nonas  janil. 

1  —  Acta  suDt  hec  Leodii  anno  Dominice  Incarnationis  mil- 
»mo  duccntesimo  tertio  dccimo. 

Convention  entre  Hugues,  évéque,  et  Tëglise  de  Liëge,  d'une 
rt,  et  Wauthier  Berthout,  de  l'autre.  Celui-ci  reconnaît  à 
véque  tout  droit  et  seigneurie  et  tous  revenus  que  ledit 
éque  avait  en  la  ville  de  Malines  et  toutes  ses  dépendances, 
en  outre  toute  la  forêt  de  Hestene,  Le  seigneur  Wauthier 
Dt  s'accroître  en  ces  mêmes  endroits,  pourvu  que  ce  ne  soit 
s  au  dcfiriment  des  fiefs  et  des  héritages  qui  sont  tenus  de 
i^éque.  Tout  ce  qu1l  acquerra,  il  le  tiendra  de  Tévêque.  Il 
^nnait,  de  plus,  qu'il  est  homme  lige  de  Tévêque,  et  tenu 
Vaidcr,  lui  et  Têglise  de  Liège,  contre  tous.  De  leur  côte, 
véque  ni  Téglise  ne  peut  disposer  autrement  de  la  ville  de 
ttlines  ni  de  ses  dépendances. 

Vidimus  donné  sons  le  sceau  de  Ricoldus,  doyen  de  l'église 
de  Clèves,  en  4356,  Sabbado  post  Epiphaniam.  —  A.  I, 
n»  i2.  —  Publié  par  Van  Gesiel,  Hist.  Àrchiep.  Mech., 
1 1,  p.  6. 

TEXTE. 

l'foveriot  uuiversi  quod  inter  dominum  Hughonem  episcopum  et  eccle« 
^  Leodiensem,  ex  una  parte,  et  dominum  W'alierum  RerioU,  ex  altéra 
^,  Uliâ  composicio  est  ordinata.  Dominus  W.  recognoscit  episcopo 
lUie  jus  et  domiuium  et  omnes  redditus  quos  episcopus  babebat  in  villa 
'  Marliiies  el  omnibus  appendiciis  suis,  ei  preterea  tolam  silvam  de  Hes- 
06|  et  dominus  W.  potesi  se  accrescere  ibidem  dummodo  non  faciat 
oriam  de  ft*odis  vel  de  hereditaiibus  que  lenentur  de  episcopo.  El 
^ter  boc  accrevit  dictus  W.  episcopo  redditus  suos  XXX ^  marcas 
odiensis  monele,  quasei  ibidem  assignavit  singulis  annis  percipiendas , 
cplsoopus  vel  ecclesia  dod  poiest  de  cetero  aliquam  commutacionem 
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facere  de  villa  de  Marlines  neque  de  appendicHs  suis,  et  qoiqoid  ipse  W. 
ibi  acquiret  totum  tenebilur  de  episcopo.  Preterea  ipse  recognovit  conn 
paribus  suis  quod  ipse  est  ligius  bomo  episcopi  et  teoetur  eum  et  eod^ 
siara  leodiensem  juvare  coolra  omnem  bomineuL  Hujus  composicioais 
tesles  suDt  domious  Jobanues,  prepositus  S.Lamberti  et  domîDus  Theodo* 
ricus,  decanus,  domious  Henricus  de  Jacia ,  Thomas  de  Hemmericsit, 
Rodulphus  de  Numaico  (?),  Henricus  de  Eppia,  Jacobus  de  Alla  Ripa,  mh 
gistcr  Herewardus,IJdolphus,  arcbidiaconi,  Loduicus  Cornes  de  Los,Tbeo- 
derlus  de  Walecurt,  Henricus  de  Argenleal,  Ciaribaldus  de  Alla  Bipi, 
Anselmus  de  Falemanghe,  Olivierus  de  Soihengiens,  Godefridus  de  Lewes, 
Gerardus  de  Hosenmont,  Liebertus  de  EyueSe  (?).  Fastrardus  de  Heiuse- 
ricourt,  G^de^ridus  de  Scoves.  Acta  sunt  bec  Leodii  anno  domioiee 
incamacionis  millesimo  ducenlesimo  tercio  decimo. 

3.  —  Datum  anno  Domini  m'',  cc^  quinqnagesimo,  mense 
junio. 

J.,  abbé,  et  le  couvent  d*Afflighem,  promettent  à  DoUe 

homme  et  illustre  (nobili  viro  et  predaro)  W.,  dit  fierthovif 

seigneur  de  Malines  {de  Machglinis)  qu'ils  n'acquerront,  ni pir 

achat  ni  par  échange,  aucunes  terres  ni  revenus  apparteoaot 

à  ladite  seigneurie,  sans  qu'ils  en  aient  obtenu  de  luiiape^ 

mission. 

Orig.,  scellé  des  sceaux  de  l'abbé  et  de  l'abbaye,  biaeoB- 
servé.  —  A.  I,  n»  3i. 

4.  —  Ce  fu  fait  en  Tan  del  incarnation  Nostre-Segneurin.ce. 
et  sissante  deus,  le  demars  devant  le  feste  de  le  Nativité  Saiot 
Jehan  Baptiste. 

Louis,  chevalier,  fils  du  comte  de  Looz  et  de  ChiflJ)^ 
reconnaît  tenu  «  d'acquitter  »  ses  bons  amis  monseigoeurWio* 
tier  Berthout,  chevalier,  seigneur  de  Malines,  et  monseign*"' 
Henri  Berthout,  son  frère,  de  soixante  livres  parisis  dontiii^ 
sont  constitués  débiteurs,  pour  lui,  envers  Gillon  le  Majttfr 
bourgeois  d'Arras. 

Orig.,  scellé  du  sceau  de  Louis,  assez  bien  cooMni'' 
A.  I,  no  47. 
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5.  —  Ce  fit  fait  en  Tan  Nostre  Segnor  Deu  Jhesu  Crist 
il  ce.  et  siettante,  le  jor  de  le  feste  sainte  Marie  Magdelene. 

Wautier  Berthout,  chevalier,  sire  de  Malincs,  donne  et  octroie 

son  fils  aîné,  Wautier  Berthout,  cinq  cents  livrées  de  terre  par 

I  au  tournois,  et  détermine  les  biens  sur  lesquels  elles  sont 

istgnées.  Il  déclare,  de  plus,  qu'après  son  décès  il  laissera  k 

>odit  fils  deux  mille  livrées  de  terre  par  an.  Il  fait  d*autres 

ispositions  relatives  au  douaire  d'Alix,  fille  du  comte  de  Chlny 

l  femme  de  sondit  fils,  pour  le  cas  où  il  décéderait  avant  elle. 

Orig.,  scellé  du  sceau  de  Wautier  Berthout  et  de  huit 
autres,  la  plupart  un  peu  endommagés.  —  Â.  I,  n»  56. 

6.  —  Faites  et  données  en  Tan  del  incarnation  Nostre  Sei- 
gneur mil  deus  cens  et  quatre  vins,  le  dimaince  après  le  tresime 
^UT  dou  Noël. 

Wautier  Berthout,  sire  de  Matines,  donne  c  &  son  très  cher 

frère  monseigneur  Gille  Berlhaut,  >  chevalier,  etâ  ses  hoirs 

ouze  livrées  de  rente  héritière  c  â  Louveingnois  »  par  an,  et 

^  assigne  à  Malines  sur  «  sa  mesure  de  miede  et  de  weddes.  » 

Orig.,  scellé  du  sceau  de  Wautier  Berthout,  un  peu  endom- 
magé. Celui  de  son  fils  Wautier,  qui  y  était  appendu  aussi 
manque.  ~  A.  I,  u^  74. 

7.  —  Donnei  en  l'an  de  grasce  mil  CC.  quatre  vins  et  zesse, 
c  jour  de  la  Tiffanie. 

Ernould,  comte  de  Looz,  déclare  qu'en  accroissement  des 
)uinze  livrées  de  terre  que  noble  homme  son  cher  et  amé 
^usio  Florent  Berthout, sire  de  Berlaer,  tenait  de  lui  à  Bochout 
^'ùe,  il  lui  a  donné  quarante  autres  livrées  de  terre,  c  en 
'  paiement  courant  en  Brabant;  >  lesquelles  quinze  et  qua- 
"^Ole  livrées  lui  Ernould  et  ses  hoirs  pourront,  à  leur  volonté» 
'acheter  pour  550  livres,  monnaie  courable  en  Brabant.  Alors 
^<)it  Florent  et  ses  hoirs  devront  appliquer  les  550  livres  dans 
^  Comté  de  Looz,  de  manière  qu'ils  deviennent  ses  hommes. 

Orig.,  scellé  du  sceau  du  comte,  en  partie  détruit.  —^  A.  1, 
nM20. 
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8.  —  Donné  en  Tan  de  le  incarnation  Nostrc  Segneur  m.CC. 
quatre-vins  et  set,  le  venredi  devant  le  nativité!  Saint iehaa 
Baptiste. 

Jean,  duc  de  Lolhier  et  de  Brabant,  promet  c  k  noble  homme 

»  son  cher  cousin  et  féable  Gautier  BcrtauC,  seigneur  de 

1  Malines  >  que  ni  lut  ni  ses  hoirs  n'acquerront,  par  achat, 

échange  ou  autrement,  la  ville  de  Neckerspaule  de  momd- 

gnenr  Jean  de  Berlaer,  qui  la  tient,  ni  de  ses  hoirs. 

Vidimus  donné  sous  le  scetu  de  Ricoldut,  doyeo  de  T^ 
de  Clèves,  ut  supra.  —  A.  I,  n*  81. 

9.  —  Daturfa  anno  Domini  predicto  (m*,  ce.  nonagesioN 
septimo),  in  Vigilia  bcati  Rcmigii. 

Engelbert,  pourvu  (intiestitus)  de  Téglisc  de  «  Schinne,»  et 
chanoine  de  Téglise  de  Saiot-Gédëon,  à  Cologne ,  donne  quit- 
tance h  noble  homme  sire  Florent  Berthout,  seigneur  de  Be^ 
laer,  de  trois  années  de  dîmes  que  celui-ci  tenait  de  rëglisede 

Schinne. 

Orig.,  scellé  du  sceau  du  chanoine,  bien  conaervi*i( 
nM27. 

10.  —  Données  Tan  de  grâce  m.  CGC.  et  deus,  le  jourdek 
Penthecoste. 

Jean ,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Limbourg,  iipff 
noble  homme  Jean  Berthout,  chevalier,  fils  «  h  monseigoetf 
»  Jehan  de  Berlar,  »  de  toutes  conventions,  de  tous  dont  et(k 
toutes  promesses,  sauf  à  IVgard  de  9,000  livres  tournois,  aMi* 
naie  ayant  cours  en  Brabant,  que  ledit  Jean  Berthout  i  ni' 
gnées,  pour  lui  et  en  son  nom,  h  Daniel  de  Bochout,  son  eb^ 
valier  féal,  sur  ses  moeres  et  sur  ses  terres  de  Gheeletdeli 
Campine. 

Orig^  scellé  du  sceau  du  duc,  un  peu  eodoamiiié.— iL 
n«  ^51. 

11.  —  Datum  die  sancti  Tbome  apostoli  anno  Domini  m.  0C(>. 
lercio. 
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in,  doc  de  Lothicr,  de  Brabant  et  de  Limbourg,  promet  & 
n,  dit  Bertliout,  seigneur  de  Malines,  de  le  tenir  quitte  et 
indemne  de  16,090  livres  pour  lesquelles  il  s'est  engage  envers 
des  marchands  en  faveur  du  duc. 

Orig.,  muni  du  sceau  du  due,  légèrement  endommagé.  ^ 
A.  I,  n*  iSe. 


û%  —  Données  le  jour.dePasques  Flories,  Tan  de  grâce  mil 
cens  et  quatre. 

Jean,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Limbourg,  reconnaît 

^u^  Gilles  Berthout,  sire  de  Malines,  «  son  chier  cousin  et 

*      f^ble,  >  lui  a  payé  les  2,000  livres  que  feu  son  frère  Jean 

Bo^lhout,  aussi  sire  de  Malines,  s*était  obligé  de  payer  aux  lom- 

^^s^s  de  Binche  {Biench),  k  la  décharge  du  duc  :  ce  qu'il  n'avait 

piis  fait,  et  dont  ledit  duc  avait  reçu  dommage. 

Orig.,  scellé  du  sceau  du  duc,  en  partie  endommagé.  — 
A.  I,  no  ^58. 


'^i 


'l  5.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  tricentesimo  quinto, 

'A  <2nistino  Epiphanie  Domini. 

*ïestament  de  Gilles,  dit  Berthout,  seigneur  de  Honnebeke. 

H  ocntient  divers  legs,  entr'autres  aux  commandeur  et  frères 

^^  l'ordre  teutonique  de  la  maison  de  Pilzenbourg,  à  Malines, 

^^   monastère  de  Saint- Bernard,  à  Elisabeth,  dite  de  Duffle, 

"^gvioe,  parente  de  Gilles,  etc.  A  sa  prière,  ce  testament  est 

infirmé  par  Florent,  dit  Berthout,  seigneur  de  Berlaer,  son 

^^de  paternel  et  son  héritier,  et  par  Gilles,  dit  Berthout,  sei- 

S^ear  de  Malines. 

Orig.,  muni  du  sceau  du  testateur.  Ceux  des  deux  autres 
Berthout,  qui  y  étaient  aussi  appendus,  manquent.  — 
A.  1,  n«  i64. 

14.  —  Données  le  dimence  après  le  Saint  Mathieu  Tan  de 
grâce  mil  trois  cens  et  sys. 
Jean,  duc  de  Lolhier,  de  Brabant  et  de  Limbourg,  promet  & 
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son  amé  et  féal  cousin  monseigneur  Florent  Berthout,  seignenr 
de  Berlaer,  de  le  dédommager  de  tout  ce  en  quoi  il  s*est  obligé 
pour  lui  envers  le  comte  de  Juliers  et  envers  monseigneur 
Willaume  de  le  Kemenade,  ainsi  que  de  toutes  autres  oblip- 
tions  qu'il  contractera  pour  lui. 

Orig.,  muni  du  sceau  du  duc»  parfaitement  eooseni- 
A.  I,  n«  171 

i5.  —  Données  le  dimanche  auprès  la  feste  des  apostia 
Sains  Pierre  et  Sains  Pol  Fan  de  grâce  mil  ccc.  et  sepL 

Jean  de  Thouars,  sire  de  Moneslou  sur  Cher,  et  Blancbei 
Brabant,  sa  femme,  dame  dudit  lieu,  veuve  de  Jean  Berthooti 
jadis  seigneur  de  Malincs,  déclarent  avoir  fait,  avec  Gilles  Be^ 
tliout,  frère  et  héritier  dudit  Jean,  l'arrangement  suivant,  potr 
les  droits  que  Blanche  pouvait  avoir  en  la  terre  dudit  Giliesi 
raison  de  son  douaire,  savoir  :  que  Gilles  Berthout  fera  payer, 
chaque  année,  à  Paris,  la  somme  de  mille  livres,,  mon iiaieeoin>* 
sable  en  Brabanl,  à  ladite  Blanche,  tant  qu*elle  vivra  :  mojoh 
nant  quoi  elle  et  son  mari  renoncent  à  toutes  leurs  prétentioii 

Orig.  Les  sceaux  manquent  —  A.  I,  i^^ 

46.  —  Faites  en  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  et  siept,Iejoetrii 
devant  le  Division  des  Apostles. 

Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  pour  le  bon  et  loyal  sff* 

vice  que  son  cher  et  féal  messirc  Florent  Berthout  lui  a  foil^Iv^ 

donne,  sur  les  revenus  de  son  comté  de  Namur,  sa  vie  donal» 

trois  cents  livres,  monnaie  courante  audit  comté,  à  tenir  de  W 

et  de  ses  hoirs  en  fief  et  hommage. 

Orig.,  muni  du  sceau  du  comte,  par&itementeoiMrA'* 
A.  I,  no  179. 

17.  —  Actum  Domini  millesimo  060**  septimo,  feria  qitfrti 
post  Conversionem  beati  Pauli  apostoli. 
Concordat  entre  Thibaut  de  Bar,  évéque  de  Liège,  et  odk 
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homme  Gilles,  dit  Berthoat  de  Malines,  touchant  leurs  droits 
(pectifs  eo  cette  ville  (I). 

Copie  da  temps  sur  parchemin.  —  A.  I,  n«  474. 


f  8.  —  Données  en  l'an  de  grâce  m*  ecc.  et  wyt,  le  jour 
saint  Thomas  FApostle. 

Tbibauty  ë?éque  de  Liëge,  déclare  que  noble  homme  son 
cher  et  féal  Gilles  Berthout  de  Malines  a  reçu  et  relevé  son  fief 
^e  lui,  selon  ce  qui  est  spécifié  par  écrit,  en  la  forme  de  la  paix 
^aite  entre  eux,  sauf  les  droitures  de  chaque  seigneur  à  qui 
ledit  Gilles  est  homme. 

Orig.,  miiDi  du  sceau  de  Té? dque,  très-légèrement  endom- 
magé. —  A.  I,  n»  488. 

19.  —  Données  en  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  et  wyt,  le  jour 
de  la  Circoncision  Nostre  Seigneur. 

Lettres  des  communemaltres,  échevins,  jurés,  consaux  et 
loute  la  communauté  de  la  ville  de  Malines,  par  lesquelles  ils 
pronoettent  de  garder  k  toujours,  selon  leur  pouvoir,  noble 
l^omme  Gilles  Berthout  de  Malines,  en  la  paix  signée  par  lui 
^vec  monseigneur  Thibaut,  évéque  de  Liège. 

Orig.  scellé  da  sceaa  de  la  fille.  —  A.  I ,  n«  i84. 


TEXTE. 

A.  ums  chiaus  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront.  Li  maistre 
^^ts  commun,  escbevin,  Jurei,  consaus  et  toute  li  communités  de  le  ville 
^  Kalines,  salus  et  connissanche  de  Téritei.  Comme  il  soit  ensi  que  une 
l***s  soit  ordenée  et  parfaite  enire  révèrent  père  monseigneur  Thibaut,  par 
^  Sràoe  de  Dieu,  évesque  de  Liège,  d'une  part,  et  noble  homme  Gille 
^thaot  de  Malines,  d'aulre,  si  com  des  droitures  de  Maliues,  en  le  forme 
W  f^  acordée  par  vénérables  hommes  le  prévost,  le  doien ,  les  arcbidia- 


(t)  Cet  acte  est  en  original  aux  archives  de  Malines.  (Voy.  V Inventaire 
^  arehivet  de  la  pille  de  Malines,  de  M.  Van  Doren,  1. 1,  p.  56.) 
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kenes  et  toat  le  capltlede  le  grant  église  de  Liège,  si  eom  il  tpert  CBones 
lettres  coutenans  de  mot  à  mot  le  forme  de  ledite  pais,  que  noas  avou 
signée  des  seaus  monseigneur  Tévesque,  dou  capille  et  Gille  Bertlnid, 
devant  nommais,  en  cognissancbe  de  leur  consent,  lequelle  pais  mesân 
liévesques  et  Gilles  Berihaus,  devant  nommeis,  ont  saielée  de  leur  pro- 
pres seaus,  et  nous  avoee  eaus,  et  lidis  Gilles  ait  promis  pour  loi,  pov 
ses  hoirs  et  pour  ses  successeurs,  à  tenir  fermement  ledite  pais  i  IMI 
jours,  sans  venir  encontre  en  nulle  manière,  de  ce  est-il  que  noospith 
mettons  et  avons  promis,  en  bonne  (oy,  à  tenir  et  warder  ledit  Gille  et  lei 
successeurs  en  le  devantdite  pais  à  tous  jors,  selonc  no  pooir.  £o  tei- 
moingiiage  et  en  fermetée  de  laque!  cose,  nous  avons  seelées  ces  présma 
lettres  dou  commun  seel  de  ledite  ville,  qui  furent  fiiites  et  doBMtt 
en  Pan  de  grâce  mil  trois  cens  et  wijt,  le  jour  de  le  Circoscisioii  Ramt 
Seigneur. 

20.  —  Données  à  Brousselle  le  mercredi  après  le  feste  siiol 
Gille,  aoust  issant,  Tan  de  grasce  mil  trois  cens  et  nuef. 

Jean,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Limbourg,  établit, eo 

son  lieu,  noble  homme  monseigneur  Florent  Bcrthout,  sire  de 

Berlaer,  son  cher  et  aimé  cousin  et  féal,  «  pour  faire  toutesseï 

>  besognes  dedans  son  pays  et  de  fors.  >  Tout  ce  qiiefertieA 

Florent,  il  promet  de  le  tenir  pour  ferme  et  stable.  II  prooMl 

aussi  de  Findemniser  de  tout  ce  dont  il  est  chargé  etsechu^ 

géra  pour  lui. 

Orig.,  muni  du  sceau  du  duc,  en  partie  détmiL— A-li 
nM92. 

TEXTE. 

Nous,  Jehaos,  par  le  grasce  Diu,  dus  deLolhier,  de  BrebantetdeUi*^ 
bourcb,  faisons  savoir  à  tous  que  nous  avons  mis,  mêlions  et< 
noble  bomme  monseigneur  Florent  Bertbaut,  sire  de  Berlaer,  do 
amé  cousin  et  feaule,  en  no  lieu  pour  faire  toutes  nos  besongoes  dedetf  i 
nostre  (^ays  et  de  fors.  Et  tout  ce  que  il  fera  nous  promettons  à  tenir  feiii 
et  estable;  et  li  promettons  aussi  de  tout  ce  dont  il  est  mainteoaDtculilf 
ou  se  cargera  dès  ore  en  avant,  pour  nous,  il  et  ses  amis,  que  MU  *j 
celui  et  ses  amis  acquiterons  et  tenrons  sans  damaige  partout  Et  cei 
lui  promettons  à  tenier  et  faire  tenier  bien  et  loiaulment  et  aooaj^Bcf ' 
bonne  foyt  sans  mal  enguien.  En  tesmoing  de  ces  présentes  lettret^i 
de  nostre  seal,  données  à  Brousselle  le  mercredi  après  le  feste  ssiat  A| 
aoust  issant,  Tan  de  grasce  mil  trois  cens  et  nuef. 
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SI  •  —  DAtom  anno  Domini  m*,  ccc*.  oooO|  ferîa  quarto  post 
feslum  beatî  Malhei  apostolL 

RejDold,  seigneur  de  Montjoie  et  de  Fauquemont,  reconnaît 
mvoir  reçu  de  noble  homme  Florent  Berthout,  seigneur  de 
Berlaer,  mille  livres,  gros  tournois,  pour  compte  du  duc  Jean 

de  Brabant 

Orig^  muni  de  son  sceau.  •>-  A.  1, 198. 


2 


\.  —  Faites  Tan  de  grftce  mil  ccc.  et  nuef,  le  verredi  devant 
Saint  Andriu. 

Florent  Berthout,  sire  de  Berlaer,  reconnaît  devoir  h  Jean  de 
Liengni,  bourgeois  de  Bruxelles,  488  livres,  monnaie  de  Bra- 
bant. 

Sous  le  Tidimus  de  Robert,  chantre  de  Sainte-Gudule,  donné 
le  i*r  ami  1345.  -  A.  I,  n*  195. 

23.  —  Datum  Machlinie  anno  Domini  millesimo  ccc*  nono, 
^is  veneris  post  dominicam  qua  cantatur  Letare  Jlicrusalem. 

Raymond  de  Agonef  vicaire  général  de  Tévéque  de  Cam- 
^nî)  en  vertu  du  pouvoir  qui  lui  a  été  donné  de  dispenser 
fuper  defectu  nalalium  quem  patilur  Florencius,  filius  nobilis 
^^^  domini  Ftorencii,  dicti  de  Bertourt,  de  Machlinia  mi7t- 
'i^i  ayant  trouvé  ipsum  elericum  bone  famé,  conversacionie 
'^^^'^^le,  et  paterne  incontinencie  imitatorem  non  esse,  le  dis» 
P^^^  nonobstant  ledit  défaut  de  sa  naissance,  et  le  déclare 
P'oprc  k  recevoir  les  ordres,  h  être  pourvu  de  bénéfices  ecdé- 
s^stîques  et  à  exercer  la  cure  d*âmes. 

Orig.  —  A.  I,  n«  189. 

^-  —  L'an  de  grâce  mil  ccc,  et  dis,  le  jeudi  après  Noël. 

*^ltrcs  de  Nicolas  Dyerre,  prévôt  de  la  prévôté  de  monsei- 
^^Ur  révéque  de  Paris,  constatant  que  maître  Guillaume  de 
^^tmor,  clerc  du  rbt  de  France,  c  considérant  et  attendant 
*  '^  grans  biens,  honneurs,  bontés  et  courtoisies  que  monsei« 
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Con?entioQ  entre  Jean,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et  de 
Limbourg,  et  Florent  fierlhout,  sire  de  Malines,  par  laquelle 
ils  promettent  de  s'entr*aîder  contre  ceux  de  Malines  et  de  ne 
faire  avec  ceux-ci  ni  paix  ni  trêve  que  de  commun  accord. 

Orig.,  scellé  des  deux  sceaux.  —  A.  I»  n«  909. 

TEXTE. 

Noos,  Jebans  par  le  grâce  Diu,  dus  de  Lolhier,  de  Brebant  et  de  Lem- 

boarch,  et  nous,  Florens  Bertbaut,  sire  de  Malines,  faisons  savoir  à  tous 

<pieooD8  avons  enconvent  et  promettons  loyaument,  en  bonne  foi,  que 

MU  aiderons  i*un  Tautre  à  tous  nos  poirs,  en  toute  besoiogne,  encontre 

ttaus  de  Malines,  et  avons  enconvent  que  nous,  Jehan,  dus  devantdis,  ne 

fcfODs  paix  ne  acort  ne  amistei  nulle,  ne  ne  donrons  trieuwes  ne  respit  à 

(nos  de  Malines,  sans  le  seigneur  de  Malines,  nostre  chier  cousin  féable, 

lioesoQfferrons  que  eles  soient  données  de  par  nous,  ne  aussi  ne  ferons, 

vont,  ii  sire  de  Malines,  pais  ne  acort  ne  amnistie  nulle,  ne  ne  donrons  ne 

M  souffrirons  donneir  trieuws  ne  répit  à  ceaus  de  Malines,  sans  nostre 

luthier  seigneur  le  dus  devant  nommeit.  El  sMl  avenoit  que  entre  nous 

1^^  et  le  seigneur  de  Malines,  d*une  part,  et  ceaus  de  Malines,  d*autre 

M,  pais  se  fesist  et  acor^  et  aucuns  deniers  en  venissent,  ces  deniers 

■ocrons  nous  partir,  moitiet  à  moitiet,  loyaument  entre  nous  deus.  Avant 

'^ttnes-nous  accordei  que  nous  li  dus,  devons  avoir  et  détenir  quites  et 

^  pais  les  biens  (^s  bourgois  de  Malines  qui  sont  en  notre  terre  et  dé- 

'i^  Doos,  et  nous,  li  sire  de  Malines,  devons  ausi  avoir  et  détenir  quites 

^  m  pais  les  biens  des  bourgois  de  Malines  qui  sont  en  notre  terre  et 

'^aoiu  nous.  Et  avons  enconvent,  nous  li  dus,  que  nous  necalengerons  ne 

^  devons  calengier  ne  occupeir  les  biens  des  bourgois  de  Malines  qui 

'^^  desous  le  seigneur  de  Malines,  ne  aussi  ne  ferons,  nous  li  sire  de 

'briioes,  ceaus  qui  sont  desous  nostre  seigneur  le  duc  devant  nommeiL  Et 

'iHff  ce  que  ces  choses  soient  fermes  et  estables,  nous  avons  à  ces  pré- 

i^^lcs  lettres  pendus  noz  seals.  Donneit  lendemain  du  jour  saint  Pierre  et 

^1  M,  Tan  de  grftoe  mil  trois  cens  et  douie. 

97.  —  Gegeven  in  den  jaer  0ns  Heeren  doen  men  screef 
Kisentech  drie  hondert  ende  twelf  jaer,  des  woensdagbes  vore 
Iflerbeileghen  Dach. 

Jean  Berthout,  dit  de  Berlaer,  déclare  qu'il  tient  quitte  noble 
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homme  monseignenr  Florent  Berthout,  seîgnear  de  Mifines 
{van  MeghU)  de  cent  livres,  monnaie  courante  en  Brabant^tat 
ledit  Florent  lui  était  redevable. 

Orig.  muni  de  son  sceau,  bien  conserré.  —  A.  I,  n*  SiflL 

28.  —  Donne  et  fait  à  Broussiellc  le  jour  de  rAscensioDiqaî 
fu  le  vinte-qua trime  jour  dou  mois  de  may  Tan  de  grasce  nul 
trois  cens  et  Ireze. 

Jean,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Limbourg, après  %vk 

rappelé  qu'il  a  mis  en  son  lieu,  pour  le  gouvernement  de  M 

pays,  monseigneur  Gérard,  comte  de  Julicrs,  et  monseigaen 

Florent  Berlhout,  seigneur  de  Malines,  promet  de  leurroh 

bourser  tout  ce  qu*ils  payeront  en  argent  de  ses  dettes  el|mi 

d*autres  choses  de  son  service.  Louis,  fils  4lu  roi  de  Fnoee^ 

comte  d^Evreux,  Jean  de  Flandres,  comte  de  Namur,  Gérard,0C 

de  Diest,  Ernoul,  sire  de  Wesemale,  Willame,  sire  de  Pelai* 

hem,  Henri,  sire  de  Duffel,  Gérard  de  Wesemale,  sire  è 

Merxem,  Thomas  de  Diest,  Willame,  sire  de  Boucslelle,b' 

naud  du  Jardin,  Daniel  de  Bouchoute  et  Enioul,  dit  loaM 

d'Yssche,  se  portent  ses  garants  pour  raccomplissemeat  A 

cette  promesse. 

Orig.  atec  huit  scetnx.  — i^A.  I,  n*  91i 

TEXTE. 

A  tous  chiaus  qui  cbes  présentes  lettres  verront  et  orront,  Jelaii,pvl> 
grasce  de  Dieu,  duc  de  Lothier,  de  Brebant  et  deLenboorcb,  SahitellV  | 
biens.  Comme  par  bons  consel  de  cheTaliers  et  des  boines  viUes  de 
terre,  et  par  espécial  ûancbe,  nous  aiesmes  mis  et  establi,  en  liead 
et  pour  nous,  par  touie  nostrê  terre,  nobles  hommes  monselfineorOénA 
conte  de  Juler  et  monseigneur  Florent  Berthaui,  seigneur  de 
nos  obiers  cousins  et  foiables,  pour  faire  et  délessier  autant  ke 
comme  il  est  plus  à  plain  contenu t  es  lettres  qui  sour  choa  sont  biHKK 
escrites,  et  il,  pour  Tamour  de  nous  et  à  nos  priières,  en  ainl  eapifc 
fait  en  yals,  et  voellent  et  dolent  ausi  soustenir  le  CUs  de  nos  dettd 
ooas  sommes  kierkiet,noii8  faisons  savoir  k  tous  ke  DduafOosenooiMii^ 


i 
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VttMnSs,  et  promettons  loialeoient  et  en  bonne  foy  as  devantdit  conte  de 

foler  et  seigneor  de  Manlines,  poaryals  et  poar  leurs  hoirs,  ke  desdites 

^les  et  de  tous  cous,  frais  et  damages  qu*il  aroient  ci  feroienl  pour 

Vocoisoo  de  nosdltes  dettes,  n  pour  occoison  de  guerre  et  de  cbeyalchie 

<tu*il  feroient  u  faire  feroient,  par  yauls  u  par  autrui,  pour  nous  et  en 

Vocoison  de  nous  et  de  nosire  terre,  u  en.  nos  maisons  et  nos'chastials 

retenir  et  wamir,  lesquels  il  porroient  bonnement  monstrer,  nous  les 

déliTerrons  et  acquiterons,  yals  et  leur  hoirs,  frankement  et  enlirement,  et 

les  en  tenons  et  tarderons,  sains  lor  damage,  et  ne  porrons  rapeler  le 

ODmmission  ke  nos  lor  avons  donnée  dou  gouvernement  de  nostre  terre, 

œ  yals  ester  dusdit  gouvernement,  dusques  adont  ke  nous  les  aiesmes 

délivrés  et  aequilés  en  le  manière  ke  dit  est.  Et  à  chou  nous  sommes- 

WNis  obligiet  et  obligons  as  devantdis  conte  de  Juler  et  seigneur  de  Mas- 

^^  pour  yals  et  pour  lor  hoirs,  expressément  et  tous  nos  biens  rooebles 

et  Doomoebles,  ii  qu*il  soient  ne  porront  estre  trouvet,  sains  nulle  ex- 

eepiioQ  de  droit  et  de  fait.  Et  pour  che  ke  nous  volons  ke  ceste  convenenche 

el  tOQies  ces  coses  soient  tenues  fermement,  nous  prions  et  requérons  a 

nus  hommes  nobles  et  poissaiis  monseigneur  Loys,  fis  de  roy  de  Franche, 

®^te  de  Evreus,  nosire  cbier  seigneur  et  père,  monseigneur  Jehan  de 

"'•ndres,  conte  de  Namur,  no  chier  oncle  et  foiable,  monseigneur  Gérart, 

^èur  de  Dyest,  monseigneur  Ernoul,  seigneur  de  Wezemalle,  monsei- 

P**ttr  Willame,  seigneur  de  Pieterseem,  monseigneur  Henri,  seigneur.de 

'^f^e^  monseigneur  Gérard  de  Wesemale,  seigneur  de  Mercheem,  mon- 

'^Koeur  Thomas  de  Dyest,  monseigneur  Willame,  seigneur  de  fioucstelle, 

"^oseigneur  Renaut  dou  Jardin,  monseigneur  Daniel  de  Bouchout  et  mon- 

"^eur  Ernoul,  kon  dit  Lombart  d*Yscke,  chevaliers,  nos  chiers  foiables, 

^  le  présensce  et  par  le  conseil  espécialement  desquels  nous  avons  les . 

'^^  de  presdites  faites  et  promises,  ke  il  ne  consentent  point  2t  ce  ke 

^^  aillions  ni  faisons  encontre  les  coses  dessusdites,  se  nous  volusroes 

^  ce  faire  encontre,  ke  jà  n*a  vienge,  et  en  tesmoingnage  des  coses  dessus- 

^^  il  voellenl  mettre  lor  saials  à  cbes  présentes  lettres,  avec  le  nostre 

^^  pins  grant  seurté.  Et  nous  Loys,  fils  de  roy  de  Franche,  cuens  de 

"^feos,  Jehan  de  Flandres,  cuens  de  Namur,  Gérard,  sire  de  Dyest,  Ernouls, 

vede  Wezemale,  sire  de  Mercthem,  Thomas  de  Dyest,  Willames,  sire  de 

^Meslelle,  Renaus  dou  Jardin,  Daniels  de  Bouchout  et  Ernols  kon  dit 

Umbars  dMsche,  chevalier  devandit,  en  qui  présensce  et  par  le  consel 

[     dbqfoels  les  coses  dessusdites  ont  esté  faites  et  promises,  à  le  pryère  et  à 

leivqoeste  doudit  duc,  avons  enconvent  et  promis  loialement  et  en  bonne 

kj,  ke  nous  ne  donnons  consel  audit  duc  ne  ne  consentirons,  quant  en 

est,  qo*iI  ? lenge  encontre  les  coses  devantdites  a  aucunes  d*eUes  en 
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quel  manière  ke  che  soit.  El  en  tesmoiu^age  de  choa  et  de  lontalei 
coses  presdites,  nous  avons  nos  saials  fait  mètre  à  chef  présentes  letinii 
avoec  le  sala!  le  duc  devantdit  Donué  et  fait  à  Broussielle  le  joor  de 
TAssension,  qui  fu  le  vinte  quatrisme  jour  don  mois  de  may.  Tan  de  gmee 
mil  troiscens  et  treze. 

29.  -:-  Donneies  en  Tan  de  grasce  mil  trois  cens  et  quinse^ 
le  mardi  après  Reminiscere. 

Guillaume,  comte  de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zëlaode^et 
sire  de  Frise,  déclare  que  si,  des  choses  qu'il  a  achetées  de  soi 
cher  et  féal  cousin  messirc  Florent  Berlhout  (I),  aucune  éttlt 
ou  devait  être  tenue  du  duc  de  Brabant,  ledit  roessire  Florcat 
est  obligé  de  comparaître  devant  le  duc,  et  de  clamer  quitte  et 
se  déshériter  pour  lui,  Guillaume,  c  Et  se  11  dus  ne  voU 

>  chula  passer,  si  le  doit  mes  sires  Florent  à  nous  quiUerei 

>  guerpir  pour  nous,  et  nous  le  devons  prendre.  » 

Orig.  muni  de  son  petit  sceau  bien  consenré.  —  A.  I,  n*  96. 

50.  —  Ce  fut  fait  et  acordet  au  Mont  Saincte-Gertrud,  le 
disime  jour  dou  mois  de  march  en  Tan  del  incarnation  NosQ* 
Signeur  Ghesu  Crist  mile  trois  cens  et  quinze. 

Lettres  de  Guillaume,  comte  de  Hainaut,  de  Hollande,  Je 
Zélande  et  sire  de  Frise,  contenant  les  conditions  auxqueU* 
Florent  Berthout,  sire  de  Malines,  lui  a  vendu  tous  sesdroiii 
en  cette  ville  et  ses  dépendances. 

Cop.  du  temps  sur  parchemin.  ~  A.  I,  n*  SST. 


(1)  Dans  des  lettres  du  comte  Guillaume  du  mois  de  mars  iSISwi^ 
que  messire  Florent  Berthout  lui  a  cédé,  pour  vingt-trois  cents litid'* 
terre  au  tournois,  par  an,  t  tous  ce  qu*il  a  put  et  doit  avoir  de  l^ioaei*' 
»  sin  Cille  de  Berthaudt  en  la  ville  de  Malines  et  en  la  franchiieeltt 
»  toutes  les  appartenances  et  dépendances,  et  en  ses  villes  de  NekiffAi 
»  de  Newelande,  de  le  Heyde,  de  Musen,  de  Hever,  de  Hombecfc,deilitj 
»  de  Heffen  et  tontes  les  appartenances  et  dépendances  deaditcs  fttv^l 
•  qui  sont  de  la  firanchise  de  ladite  ville  de  Malines,  en  quelqQe 
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21.  —  Données  au  Mont  Sainte-Gheertrud  le  onzime  jour 
dou  mois  de  march,  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  quinze. 
Cuillaume,  comte  de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zélande  et 
sir€  de  Frise,  déclare  que,  si  haut  prince  le  duc  Jean  de  Bra- 
bant  voulait  faire  guerre  ou  porter  dommage  &  noble  homme 
son  cher  cousin  et  fcal  monseigneur  Florent  Berthout,  pour 
la  vente  qu'il  lui  a  faite  de  la  ville  de  Malines  et  de  ses  appar- 
tenances, ou  à  ceux  qui  ont  été  avec  lui  à  ladite  vente,  il  sera 
tenu  de  les  soutenir  et  favoriser  en  ses  pays  de  Hainaut,  de 
Hollande  et  de  Zclande.  11  ajoute  qu'il  ne  se  mêlera  en  rien 
^es  dettes  que  ledit  Florent  et  messire  Jean  de  Berlacr  peuvent 
ivoir  contractées  envers  des  Lombards.  Enfin  il  promet  que 
des  débats  qui  ont  été  jusqu'à  ce  jour  entre  ledit  monseigneur 
'*Iorent,  monseigneur  Jean  de  Berlacr  et  le  seigneur  de  Duffel, 
u  une  part,  et  de  ceux  de  Malines,  de  l'autre,  il  ne  s'en  mêlera 
P^s,  si  ceux  de  Malines  voulaient  leur  demander  c  aucuns 
■  damages  u  reslors.  » 

Orig.  muni  de  son  petit  sceau  bien  conservé.  —  A.  l,  nr  S38. 

TEXTE. 

^^llaome,  caens  de  Haynaa,  de  Hollande,  de  Zeelande  et  sires  de 

^^.  Faisons  savoir  à  tous  ke  se  haus  prinche  Jebans,  par  la  grâce  de 

^^»  dos  de  Lottrioghe,  de  Brebant  et  de  Lemburch,  dos  obiers  et  amés 

^Otins,  voioit  guerroyer  et  porter  damages  à  noble  homme  no  obier 

^^sin  et  foyaule  monsigneur  Florens  Bieribaud,  pour  le  vendage  qa^il 

^^ii  nous  de  la  ville  de  M allinnes  et  des  apperienancbes,  a  à  cbiauls 

^i  ont  estei  avoek  luy  audit  vendage,  nous  seriemes  et  sommes  tenus 

^ùuls  soastenir  en  no  pays  de  Haynau,  de  Hollande  et  de  Zeelande,  et 


>  qnMl  soit,  ce  soit  en  terres,  en  maisons  et  forteresses,  en  prairies,  en 
9  eai,  en  rentes,  en  bois,  en  droitures  et  bans  de  justice  et  seigneurie,  en 
f  dommages,  etc.,  hormis  les  choses  de  messire  Gilles  Berthaut,  son  onde, 
f  et  de  la  demoiselle  de  Breda,  sa  sœur.  » 

Ces  lettres  sont  transcrites,  fol.  333,  dans  It  cartalaire  Urkundl, 
Ifariehten  Ceidem,  etc.,  que  nous  citons  au  f  F  de  cette  notice. 
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diestre  favorables  k  iauls  k  no  pooir.  Item,  avons  nous  enconvent  iidit 
monsigneur  Florent  ke  de  nulle  debte  que  il  ne  mesires  Jehans  de  Bute 
doivent  à  nul  lombart  jusques  à  la  date  de  ceste  lettre,  nous  ne  nous  ad- 
lerons  de  riens,  ne  les  constrainderons,  ne  les  ferons  constraiodre,  lin 
les  laisserons  bien  convenir  entre  iauls  et  les  lombars.  Item,  promettov- 
nous  et  avons  encouTent  audit  monsigneur  Florens  ke  ne  des  wieres^ne 
des  débas  qui  ont  estei  Jusques  au  jour  de  wy  entre  ledit  monstgnev 
Florens,  monsigneur  Jcbnn  de  Barlaer  et  le  signeur  de  Duffel,  d^ooe  put, 
et  cbiauls  de  Mallinnes,  d*autre  part,  nous  ne  nous  mellerons,  se  diillde 
Mallinnes  leur  en  voloient  demander  aucuns  damages  u  restws.  Et  toUii 
les  choses  devantdites,  et  cescune  d'icelles,  promelons -nous  et  afiw 
enconvent  à  tenir  loyalmeuten  bonne  foi,  sans  fraude  et  sans  maleoghie^ 
par  le  tiesmoingnage  de  ces  présentes  lettres  saielées  de  no  sayel.  Doonéei 
au  Mont  Sainte-Gheertrud  le  onzime  jour  dou  mois  de  march  en  Pu  ito 
grâce  mil  trois  cens  et  quinze. 

32.  —  Datum  io  Anderstat  anno  Domiai  M^"  CCO  XVIII* in 
vîgilia  Division is  Apostolorum. 

Testament  de  Mnthilde  de  la  Marck,  épouse  de  noble  boniK 
Florent  Berthout,  chevalier,  seigneur  de  Malines.  Elle  insdtM 
ses  exécuteurs  testamentaires  Florent  et  leur  fille  Sophie. 

Orig.  muni  de  trois  sceaux.  Ceux  de  Mathilde 
el  de  Sophie  sont  entiers.  —  A.  I,  n«  â5i. 

33.  —  Datum  anno  Domini  M.  CGC.  decimo  nono,  istt 
nica  qua  cantatur  Quasimodo. 

Codicille  de  Mathilde  de  la  Mark,  dame  de  Malines. 

A.  I,  n«  9BL 

34.  —  Données  à  Gand  le  xxix*  jour  du  mois  de  mars  fu 
M.CCCXXIIII. 

Quittance  de  six  mille  livres  de  mites  donnée  par  Jetn'i 
Flandre,  seigneur  de  Neele  et  de  Termonde,  à  noble  ImhM 
messire  Florent  Berthout,  seigneur  de  Malines. 

Orig.  avec  sceau.  —  A.  I, n*  991 
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55.  —  Ghfgheven  int  jacr  Ons  Heren  aïs  men  screef 
.  CGC  ende  vive  ende  twintech,  des  vridaegs  na  Paeschdach. 
Quittance  doonëe  à  Florent  Berthout,  devant  les  ëchevins 
Anvers,  de  certaines  obligations  pécuniaires  qu*il  avait  con- 
aelées. 

Orig.  — A.I,n«304. 

56.  —  A  Paris,  es  oicteves  de  la  Théphanle,  Tan  de  grâce 
lit  trois  cens  vint  et  cinq. 

Âmalri,  sire  de  Craon,  dëclare  que  pour  les  mille  livres  tour- 

lois  que  son  cher  sire  et  oncle  monseigneur  Florent  Berthout, 

are  de  Malines,  s*est  obligé  à  lui  payer  toutes  fois  qu'il  l'en 

Kqoerra,  aucune  exécution  ne  pourra  être  faite  contre  sondit 

onde  ni  contre  ses  biens  durant  sa  vie.  Florent  Berthout  lui 

devait  ces  mille  livres,  pour  cause  :  i®  d*un  prêt  de  500  livres 

dit  par  le  père  d*Amalri  à  Tévéque  d*Utrecht,  frère  de  Florent; 

S*  d'un  autre  prêt  de  500  livres  fait  par  madame  Mahaut, 

dime  de  Craon,  mère  d*AmaIri,  à  Sophie,  dame  de  Breda,  sœur 

d<  Florent  et  tante  d'Araalri. 

Orig.  muni  du  sceau  d'Amalri,  très-légèrement 
endommagé.  —  A.  I,  n»  30S. 

37.  —  Datum  in  Vura  sabbato  post  octavas  beatorum  Pétri 
^  Pauli  Apostolorum,  anno  Domini  M.  CGC.  vicesimo  septimo. 

Quittance,  donnée  par  Jean,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et 

^^Limbourg,  à  noble  homme  Florent,  dit  Berthout,  seigneur 

^Malines,  de  soixante-dix  livres  que  celui-ci  avait  promis  de 

'ui  payer. 

Orig.  muni  du  petit  sceau  du  duc. 
—  A.  I.  n«  323. 

S8.  —  Datum  anno  Domini  M*  CGC®  vicesimo  septimo,  feria 
Nota  ante  festum  beati  Pétri  ad  vincula. 

Quittance  donnée  à  noble  homme  et  puissant  Florent  Ber- 
booCy  seigneur  de  Malines,  par  Gérard,  commandeur  des 
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frères  delà  roaisoo  de  Pitzenbourg,  à  Malines*  de  Tordre  tes- 
tonique  :  i*  de  26  livres  i3  sols  tournois  pour  lesquelles  ledit 
seigneur  de  Malines  et  feu  son  épouse,  Mathilde  de  la  Maik, 
s'étaient  obligés  envers  le  commandeur  de  Coblence;  i*  d'an- 
tres dettes  contractées  par  ledit  seigneur  envers  ledit  comman- 
deur. 

Orig.  aTec  scean.  «•  A.  I,  n*  3S4. 

39.  —  Données  à  Bruxelles  le  xxyni*  jour  du  mois  d'avril  de 
Tan  de  grâce  M.  CGC.  XXVIII. 

Marie  de  Brabant,  comtesse  de  Savoie,  requiert  itératif»- 
ment  son  très  cher  et  très  amé  cousin  monseigneur  FloreoC, 
sire  de  Malines,  de  venir  se  constituer  en  otage  à  firuxeflei» 
jusqu'à  ce  que  le  duc  (?)  ait  rempli  l'engagement  de  la  preudrD 
en  mariage.  Voici  le  texte  : 

<  Marie  de  Brebant,  contesse  de  Savoie.  A  nostre  trèschier 
et  très  bien-amé  cosin  monseigneur  Florens,  sire  de  Maiinefi 
salut  et  bon  amour.  Gum  nostre  très  chier  sire  et  frère,  tni 
Dieu  absolle,  nous  douast  mariage,  douquel  nous  avoni 
requéru  le  duc  pluisours  foies  si  expressément  cum  nots 
avons  pu,  par  le  sèreraent  monseigneur  mon  frère,  lequel  3 
fit  por  li  et  por  ses  hoiers,  et  sur  le  obligation  de  tous  ses  bîeo^ 
ensi  cum  vous  verrez  en  nostres  lettres,  devant  monseigneor 
de  Baheigne,  devant  nostre  très  chier  cosin  le  conte  de  fkj' 
naut  et  devant  monseigneur  Johan,  son  frère,  et  deraol 
l'aviens  requis,  devant  son  consel  et  devant  les  bonea  villes 
lequel  ne  nous  a  fait  response,  que  nous  nous  en  tenoosl 
paie  ne  devons  tenir.  Et  cum  vos  nous  en  soyez  plaiges  dai 
tout,  et  en  tenu  de  tenir  obstages  &  nostre  requeste,  et  non 
vous  en  aiens  requeru  autre  foies,  nous  vous  en  requéroai 
encor  si  expressément  comme  nous  poons,  et  per  vosM 
sèrement  que  vous  i  avez,  que  vous  venez  à  Brueelle  tenir 
obstage  dedins  quince  jours  après  ce  que  vous  arcx 
ce  lettres,  et  di  qui  ne  vous  partez  jusques  à  tant  que 
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sJOQs  satisfië  et  ensi  cum  tous  l'avez  jure.  Et  sus  ce  nous 
ne  TOUS  donriens  p]uis  de  respit.  Et  en  témoing  de  ce  nous 
avons  selé  ce  lettres  de  nostre  sel.  Données  à  Brucelles,  le 
xxnn*  jour  dou  mois  d*avril,  Tan  de  grâce  M.  CGC.  XXVIIÎ.  » 

Orig.  muni  da  sceau  de  la  comtesse. 
—  A.  I,  n«  327. 

40.  —  Datum  feria  quarta  post  Trinitatcm,  anno  Domini 
M*CCC^  vicesimo  nono. 

Commission  donnée  par  Guy,  évéque  de  Cambrai,  aux 
doyens  de  la  chrétienté  d'Anvers  et  de  l'église  de  Matines,  de 
son  diocèse,  de  déterminer  les  limites  de  sa  juridiction  entre 
la  chapelle  de  Schrick,  de  son  diocèse,  et  l'église  paroissiale  de 
Werchter,  dite  du  diocèse  de  Liège,  afin  de  faire  cesser  les 
débats  existants  entre  le  seigneur  de  Malines  et  l'abbé  de 
Pwck. 

Orig.  avec  sceau.  —  A.  I,  n«  339. 

41.  —  Ghegeven  tôt  Bruxelle  op  ten  lesten  dach  van  mey 
int  jaer  0ns  Heren  dusentich  drichondertich  vijftich  ende 
Mgen. 

ieanne,  duchesse  de  Luxembourg,  de  Brabant,  de  Limbourg 
^marquise  du  Saint-Empire,  déclare  avoir  accordé  à  son  bien- 
timé  cousin  (neve)  Jean,  comte  de  Clèves,  et  à  sa  cousine 
(^iéten)  dame  Mathilde,  comtesse  de  Clèves,  c  dat  nycmen 

*  uien  lande  van  Mechien,  dat  onsen  voirs.  neve  ende  nichten 

*  tœbehoirl,  portere  werden  en  zal  in  enige  van  onsen  vrie- 

*  beiden  ende  steden  van  onsen  lande,  tusschen  dit  ende 
^  Kersmysse  naest  toecomende.  »  Elle  leur  accorde  de  plus 
9De,8*ils  ont  besoin  d'aide  dans  leur  pays  de  Malines,  ses  offi- 
ciers devront  le  leur  donner,  &  leur  réquisition. 

Orig.  afec  le  petit  sceau  de  la  duchesse, 
en  partie  détruit.  -  A.  I,  n»  653. 

43.   —  Ghegheven  int  jaer  0ns  Heeren  M.  CGC.  sesUch 
erentien  dage  in  julio. 
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Quittance,  donnée  par  Arnould,  seigneur  de  RQmmeii,de 
Quabeck  et  de  Heroricourt,  k  ses  chers  et  bien-aimët  lei- 
gneurs  le  comte  et  la  comtesse  de  Clèves,  de  la  somme  de  n 
cents  vieux  royaux  que  lui  a  payée,  en  leur  nom,  leur  ren- 
veur  du  pays  de  Malines,  ghegheiten  van  Cleve^  et  qui  lui  reT^ 
nait  pour  les  prétentions  qu'avait  élevées  sa  famille  sur  lei 
biens  de  Malines,  dit  de  Clèves  (op  goet  van  MoeheUn,  ghe- 
gheiten van  Cleve). 

Orig.  Le  sceau  manque.  —  A.  I,  ]i*66S. 

43.  —  Ghegheven  int  jaer  0ns  Heeren  M®  CCO  tsestich 
ende  twee,  op  zente  Ândriesdacb. 

Mathilde  de  Gueldre,  comtesse  de  Clèves,  dame  du  pays  de 
Malines  et  d'Eyke,  donne  un  fief  k  Wautier  de  Duffel. 

A.  I,  n«711 

44.  —  Ghegeven  int  jar  0ns  Heeren  M.  CGC  sesse  en  de 
tsestich  op  Sente  Michaelis  avond. 

Mathilde  de  Gueldre,  comtesse  de  Clève  et  dame  du  jMiji 
de  Malines,  donne  à  Jean  Vilain,  seigneur  de  Saiot-Jeio* 
Stcene  et  avoué  de  Tamise,  pour  les  tenir  d'elle  en  fiel^TOlb' 
rins  qu'elle  affecte  sur  ses  revenus  de  Heyst. 

A.I,n*188. 

F.  —  Ville  de  Diest. 

Quoique  la  ville  de  Diest  fit  partie  intégrante  do  docbi 
de  Brabant,  et  qu'elle  fût  soumise  à  Tautorité  des  docSi 
elle  avait  des  seigneurs  particuliers  (1)  qui  y  exerçaient 


(i)  Une  chroDoIogie  historique  de  ces  seigneurs,  depuis  le  oohudo^ 
ment  du  Xll<  siècle  jusqu'en  1499,  a  été  donnée  par  M.  de  RdifroM 
Monuments  pour  servir  à  r histoire  des  provinces  de  ÉiaHiaïUé' 
Luxembourg,  t  !«',  1844,  pp.  630  646. 
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la  plupart  des  prérogatÎYes  de  la  souveraineté,  rendant  des 
ordonnances  sur  Tadministration  de  la  commune,  l'élection 
du  magistrat,  la  justice,  la  police,  la  levée  des  impôts,  etc. 
Depuis  la  fin  du  XV*  siècle  la  seigneurie  de  Diest,  avec 
ses  dépendances  Sichem,  Zeelbem,  Meerhoul,  etc.,  fut  pos- 
sédée par  la  maison  de  Nassau,  qui  y  avait  succédé  à 
Guillaume,  duc  de  Juliers  et  de  Berg. 

C'est  ainsi  que  des  litres,  concernant  la  ville  de  Diest 
existent  aux  archives  de  Weilbourg  dans  l'ancien  duché 
de  Nassau,  et  qu'il  s'en  trouve  aussi  à  Dusseldorf  dans  les 
archives  de  la  maison  ducale  de  Juliers. 

En  1848,  M.  Friedemann communiquai  la  Commission 
loyale  d'histoire  l'inventaire  des  titres  de  Weilbourg  com- 
prenant cent  dix-neuf  pièces,  de  1301  à  1472.  La  Com- 
omission  le  lit  insérer  dans  ses  Bulletins  (1). 

Ce  travail  a  été  reproduit  dans  un  Inventaire  des  Chartes 

relatives  aux  seigneurs  et  à  la  ville  de  Diest  que  M.  Ch.Slal- 

^^Ti  présenta  à  la  Commission  il  y  a  cinq  ans  :  inventaire 

^^  sont  analysées,  en  outre,  toutes  les  chartes  conservées, 

^^  Original  og  en  copie,  aux  archives  communales  de  Diest, 

^Ues  qui  ont  été  publiées  par  MM.  Lacomblet,  Ch.  Piot, 

^^ymaekers  et  celles  indiquées  par  M.  Alph.  Waulers 

^<^ns  la  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  impri- 

^^is  concernant  l'histoire  de  la  Belgique  (2). 

Voici  maintenant  la  description  de  celles  que  j'ai  remar- 
quées à  Dusseldorf. 

1.-7  octobre  4382.  Lettres  d'Edmond  Boest,  chanoine  de 


(J)  Tome  XIV,  pp.  102-119. 

(î)  Voyez  les  Bulletins  de  la  Commissiony  A*  série,  t.  III,  pp.  165^314. 
'Les  chartes  analysées  dans  Tinvenlaire  de  M.  Siallaert  vont  de  i*année 
1139  à  Tannée  1784. 
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Saint  Pierre  et  officiai  de  Uége^  données  pour  Texécatioo 
d*une  bulle  du  pape  Urbain  VI  concernant  Téglise  deSiint- 
Sulpiee,  à  Dicst.  Le  texte  de  la  bulle,  datée  du  7  des  ides  de 
novembre,  l'an  iv  du  pontificat  dUrbaîn  VI  (1382),  y  est  in- 
séré. 

Orig.  lat  —  A.  I,  ii«  iOU. 

2.  —  40  juillet  1446.  Testament  de  demoiselle  Jeanne  de 
Dicst,  épouse  de  Jean  de  Looz,  seigneur  de  Heynsberg. 

Orig. —  A.  I,  ii«S35S. 

3.  —  4"  octobre  4457.  Commission  d*écoutète  de  Diestdoh 
née  par  Jean,  comte  de  Nassau  et  de  Saarbruck,  seignearde 
Heynsberg,  de  Diest,  de  Sicbem,  burgrave  d'Anvers,  et  Henri 
de  Diest,  dit  Wynants,  en  remplacement  de  Jean  Van  iMfi 
qu'il  démissionne. 

Orig.  flam.  —  A.  I,n*  96U. 

4.  —  2  octobre  4457^  à  Bruxelles.  Philippe,  duc  de  BoB^ 
gogne,  à  la  prière  de  Jean,  comte  de  Nassau^  etc.,  codISkI 
Henri  de  Diest,  dit  Wynants,  l'état  de  stathoudcr  géoénlde 
tous  les  fiefs  et  seigneuries  que  ledit  comte  a  emBrabaoL 

Orig.iUm.-A.I,n«Se!i 

5.  —  3  mai  4464.  Jean,  comte  de  Nassau  et  de  Saarbraek, 
seigneur  de  Heynsberg,  de  Leeuwenberg,  de  Diest,  de  S- 
chem,  etc.,  et  Jeanne  de  Looz  {van  Loyn)^  sa  femme,  Tooliit 
reconnaître  les  nombreux  et  fidèles  services  que  M*  Âleuiubt 
Van  Voshem,  licencié  en  droit,  a  rendus  &  leur  beau  père  et 
père  Jean  de  Looz,  seigneur  de  Heynsberg,  de  DiesL  etc.»  h" 
donnent,  pour  en  jouir  sa  vie  durant,  le  produit  du  droit  ap(^ 
Kamerlincrecht  dans  tous  leurs  pays,  seigneuries  et  coursier 
dales  de  Diest,  Sicbem,  dans  la  burgravie  d'Anvers,  itttff' 
bout,  Vorst,  Holede,  Zeclem  et  leurs  appartenances. 

Orig.  fr.  — A.I,ii*S0Bi 
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^  A —  35  mat  4477.  Lettres  de  Guillaume,  duc  de  Juliers  et 
le  Bei^,  comte  de  Ravensberg,  seigneur  de  Heynsberg,  de 
.■eeoyerberg,  de  Diest,  de  Sichem,  etc.,  concernant  le  gouver- 
Eieinent  de  la  ville  de  Diest,  Télection  de  la  loi,  l'administration 
de  la  ville,  celle  des  hôpitaux,  la  draperie,  etc.  Les  échevins, 
consuls,  jurés  et  toute  la  communauté  de  Diest  reconnaissent 
fue  les  statuts,  ordonnances  et  règlements  contenus  dans  ces 
lettres  ont  ëtë  faits  de  leur  consentement  ;  ils  promettent,  pour 
CQx  et  leurs  successeurs,  de  les  entretenir  &  perpétuité,  nonobs- 
^nU  tous  privilèges,  lettres  et  coutumes  contraires  (1). 

Orig.  fl.  scellé  do  sceau  du  duc  et  de  celui  de 
la  Tiile.  -  A.  1,  n*  2969. 

7»  —  il  décembre  4482.  Lettres  de  Maximilien,  duc  d*Au- 
tnehe,  par  lesquelles  il  confirme  l'arrangement  fait  entre 
uQÎllanme,  duc  de  Juliers,  d'une  part,  Jean,  comte  palatiu  du 
noin,  duc  en  Bavière,  et  Jeanne  de  Nassau -Saarbruck,  sa 
lemaie,  de  l'autre  part,  au  sujet  de  la  seigneurie  de  Diest,  de 
h  biu^ravie  d'Anvers,  etc. 

Orig.  -  A.  I,  n«  3124. 

^  ~  Z"  février  4482  {4483  n.  st.).  Lettres  de  Maximilien, 
due  d^Autriche,  etc.,  touchant  le  traité  fait  entre  Guillaume, 
^06  de  Juliers  et  de  Berg,  d'une  part,  le  duc  Jean  de  Bavière, 
^te  palatin  du  Rhin,  et  sa  femme,  Jeanne  de  Nassau  et  de 
^''bruck,  de  l'autre,  pour  les  seigneuries  de  Sichcm,  Diest, 
"^^^hout,  Holede,  etc. 

Orig.  -  À.  I,  n«  3i03. 

'*  —  4  octobre  4496,  à  Diest,  Lettres  de  Guillaume,  duc  de 


}y    1^  fille  de  Diest  possède  une  copie  de  cette  charte  dans  un  des 
qoe  renferment  ses  archives.  (Voir  rioventaire  de  M.  Stallaert , 

■-) 
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JuJiers  el  de  Berg,  contenant  un  très-long  règlement  pour 
l'administra  lion  de  cette  ville  (1). 

Orig.  scellé  des  sceaux  da  dac  et  de 
la  Tille.  —  A.  1,  n«  :S88a 

10.  —  Au  mois  d'octobre  1497,  à  la  Vure,  Lettres  de  Phi- 
lippe, archiduc  d'Autriche,  duc  de  Bourgogne,  etc.,  conteniot 
abolition  des  poursuites  que  le  procureur  général  de  Bnbiot 
avait  intentées  contre  le  duc  de  Julicrs  et  de  Berg,  etdeli 
sentence  du  conseil  par  lequel  ce  prince  avait  éié  privé  de 
toutes  ses  seigneuries  en  Brabant  pour  excès  et  crimes  (excet' 
sert  ende  crimen)  commis  par  lui  contre  des  habitants  de  Diest 
qu'il  avait  fait  arrêter  et  mettre  à  mort. 

Ong.— A.I,  ii»34(M. 

41.  —  28  août  4499.  Englcbert,  comte  de  Nassau,  seignew 
de  Breda,  ayant  en  échange  des  villes  et  pays  de  Diest,  des 
châteaux,  ville  et  pays  de  Sichcm  et  de  Zeclheni,  cédcàCofl- 
laume,  duc  de  Julicrs  et  de  Berg,  les  châteaux  et  paysdt 
Milieu,  avec  les  villes  de  Gungell  et  de  Vucht,  déchai^ks 
amman,  hommes  de  fief,  écou  tètes,  échevins  et  tous  sujets  de 
ces  derniers  endroits  du  serment  qu'ils  lui  ont  prêté  et  kf 
remet  dans  les  mains  dudit  duc. 

Orig.  thiois.  -  A.I,n*343i 

Un  assez  grand  nombre  de  chartes  conceroanl  la  ville 
et  les  seigneurs  de  Diest  sont  transcrites  dans  deax€i^ 
tulaires  : 

L'un  intitulé  A  2S,  Urkundl.  Narichten  Geldem^Q^^ 
Mark,  etc.,  530  feuillets,  écriture  du  XVII*  siècle. 

L'autre  :  B  26.  Jûlich,  Berg,  Herrsch-HeynsbergyVi 
feuillets,  écriture  du  XV*  siècle. 

Il  y  a  peu  de  ces  chartes  qui  ne  soient  connues  et^ 


(1)  Un  double  original  de  celle  charte  existe  aux  arcbires  coma»** 
de  Diest.  (Voir  TinvenUire  de  M.  Stallaert,  p.  294.) 
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De  figurent  dans  Tinventaire  général  de  M.  Stallaert.  J*en 
citerai  une  toutefois  que  je  n*ai  vue  nulle  part  :  c*est  une 
déclaration  de  Jean  II,  duc  de  Lothier,  de  Brabant  et  de 
Limbourg,  du  27  mars  {in  die  Palmarum)  1306  (1507, 
n.  si.],  au  sujet  de  certaines  injures  que  les  habitants  de 
Diest  avaient  faites  à  leur  seigneur  (Gérard)  et  de  leur 
refus  de  s'acquitter  envers  lui  de  ce  qu'ils  lui  devaient. 
Cette  déclaration  est  favorable  au  seigneur. 

La  pièce  se  trouve  au  fol.  379 
^o  du  carlulaire  Â.  25. 


G.  —  Terre  et  seiguburie  de  Wynendabl. 

Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne,  avait,  en  1403, 
^^uîs  de  son  cousin  Jean,  comte  de  Namur,  la  terre  et 
^'Sneurie  de  Wynendael  et  Tavait  réunie  à  son  domaine 
«c  Flandre. 

lorsque,  en  1409,  il  maria  la  deuxième  de  ses  filles, 
*^rie,  à  Adolphe,  comte  de  Clèves  et  de  la  Marck,  lui 
^^ignant  une  dot  de  soixante  mille  couronnes  d'or,  il  céda 
^^  transporta  à  sa  fille,  pour  tenir  lieu  des  deux  tiers  de 
^Ue  dot  ou  quarante  mille  couronnes,  ladite  terre  et  sei- 
S^curie,  avec   la  juridiction,  les  rentes,  revenus,  appar- 
tenances  et  dépendances  qni  y  étaient  attachés.  Il  fit 
expédier  des  lettres  en  vertu  desquelles,  au  mois  de  jan- 
^'er  de  Tannée  suivante,  le  comte  Adolphe  fit  prendre 
'    possession  du  domaine  cédé  à  son  épouse. 

Le  duc  Jean  s'était  réservé  la  faculté,  pendant  trois  ans, 
(/e  racheief  Wynendael.  Comme  il  n'usa  pas  de  celte 
/acuité,  sa  fille  devint  propriétaire  efl*eclive  de  la  terre. 

Il  restait  à  tenir  compte  à  la  princesse  Marie  des  vingt 
mille  couronnes  formant  le  complément  de  sa  dot.  En 
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1449,  Philippe  le  Bon  entra  en  arrangement  à  ceaojetaTec 
sa  sœur,  devenue  veuve  et  stipulant,  taAt  en  son  dob 
qu'en  celui  de  ses  fils,  il  fut  convenu  entre  eux  que  h 
faculté  de  rachat  de  la  terre  de  Wynendael,  qui  avait 
été  limitée  à  trois  ans  en  1409,  serait  perpétuelle  et  i  la 
volonté  de  Philippe  et  de  ses  successeurs  :  moyennant  quoi, 
ceux-ci  s'engageaient  à  payer  à  la  maison  de  Clèves  ue 
rente  annuelle  de  2,000  écus  pour  les  vingt  mille  en  capital 
qui  lui  étaient  encore  dus.  Le  rachat  de  la  sorte  devait  se 
faire  en  même  temps  que  celui  de  la  terre,  et  le  tout  pour 
soixante  mille  écus  (1). 

Wynendael  demeura  en  la  possession  de  la  maiaoïk 
ducale  de  Clèves  jusqu'à  Textinction  de  cette  maisoQ  en. 
1609.  On  sait  à  combien  de  démêlés  donna  lien  la  sue-* 
secsion  du  dernier  duc,  Jean  Guillaume,  dit  le  Bon  et  le 
Simple;  il  n*y  eut  pas  moins  de  sept  compétiteurs  qai  se 
la  disputèrent  en  tout  ou  en  partie. 

La  maison  de  Saxe,  d'une  part,  de  l'autre,  Téleclearde 
Brandebourg,  Jean-Sigismond,  et  le  duc  de  Neobomg* 
Wolfgang-Guillaume,  qui  s'étaient  entendus  ponrgoover-' 
ner  en  commun  les  pays  contestés,  prétendaient  avoirdroiK 
à  la  terre  de  Wynendael.  Les  archiducs  Albert  et  Isabelle, 
en  attendant  que  la  question  fût  décidée  judiciairemeoi; 
admirent,  en  1611,  à  faire  le  relief  féodal  de  la  lent, 
l'électeur  et  le  duc. 

Le  différend  qu'il  y  avait  entre  ces  princes  et  la  maisoi 
de  Saxe  fut  vidé  par  une  sentence  du  conseil  privée 
Philippe  IV  du  11  février  1634.  Vans  fintervalle  le ''S  *i 
de  Neubourg  avait  fait  accord  avec  l'électeur  de  Braa^  |^ 
bourg  pour  que  celuin^i  lui  cédât  ses  droits  sur  WfiMf 


<1)  Lettres  du  duc  Philippe,  doouées  à  Bruges  le  8  déoentoe  f^ 


■  u 
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e\  (1),  et  il  avait  continué  le  procès  pour  son  compte. 
La  sentence  du  conseil  privé  déboutait  la  maison  de 
se  de  ses  prétentions,  et  maintenait  le  duc  de  Neubourg 
en  la  possession  et  jouissance  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Winnendale,  appartenances  et  dépendances  d*icelle.  » 
Ce  beau  domaine  resta  toujours  depuis  dans  les  mains 
B  ducs  de  Neubourg,  devenus  électeurs  palatins,  et  des 
inces  qui  leur  succédèrent  dans  Télectorat. 
Sous  le  règne  de  Marie-Thérèse,  le  gouvernement  son- 
ai  à  en  faire  le  retrait;  des  négociations  furent  entamées, 
os  ce  but,  avec  la  Cour  palatine.  Le  payement  de  la 
Qte  de  2,000  écus  ou  2,400  florins  deBrabant  était  alors 
i  1765)  arriéré  de  plus  de  cent  quarante  années;  il  aurait 
llu  payer  à  l'électeur  palatin  au  delà  de  quatre  cent  mille 
>rin8.  Après  un  examen  approfondi  à  Bruxelles  et  à 
ieoDe,  il  fut  jugé  préférable  d'aborder  le  droit  de  rachat 
e  la  terre,  si,  de  son  côté,  l'électeur  voulait  faire  le  sacrifice 
tes  arrérages  de  la  rente.  Un  accord  s'établit  sur  cette  base 
atre  les  deux  cours. 

Par  acte  daté  du  9  juin  i766,  à  Schwetzingen,  l'électeur 
3iarles-Théodore  renonça,  à  perpétuité,  à  la  somme  princi- 
lilede  vingt  mille  couronnes  d'or  afl^ectéesur  les  domaines 
l^t-Flandre  et  à  la  rente  annuelle  de  2,400  florins,  avec 
mortissement  de  tous  les  arrérages  de  cette  rente. 
Marie-Thérèse,  par  des  lettres  données  à  Bruxelles,  le 
U  juin  1766,  déclara  c  se  contenter  de  la  renonciation 
faite  par  l'électeur  aux  arriérés  de  la  rente  de  deux 
mille  couronnes  d'or  annuellement  et  de  l'anéantisse- 
ment à  toujours  du  capital  de  cette  même  rente,  en  se 

(t)  Cet  arrangemeot  particulier  fut  sanciiouDé  par  le  recés  de  partage 
'  ^  raooessioo  de  Clèves  que  les  chefs  des  deux  maisons  sigoëreut  le 
"^IMeiiibre  1066,  et  qui  fut  coufirmé  par  Peropereur  Léopold  en  1679. 
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»  désistant,  de  son  côté,  du  droit  qui  lui  était  réservé  de 
p  dégager  la  terre  et  seigneurie  de  Wynnendale«  et  eo/**' 
»  cédant  cette  dite  terre  en  propriété  absolue.  > 

L'échange  des  deux  actes  se  Gt  à  Bruxelles»  le  28  ja^^ 
suivant. 

i.  —  A  PariSf  au  mois  de  janvier  4409  {4440,  n.  st^-l 
Lettres  de  Jean,  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandre,  par  1&^' 
quelles  il  cède  et  transporte  la  terre  de  Wynendacl  au  corn  ^^< 
de  Clèvcs  et  de  la  Marck. 

Orig.  avec  sceaa. 
Vidimus  des  mêmes  lettres  donné,  le  27  février  1431, 

les  doyen  et  chapitre  de  Sainte-ËIisabeth  à  Grave. 
Autre  vidimus  donné,  le  l^'  avril  i505  avant  Pâques, 

les  échevins  d'Enghien.  —  A.  II,  n«  679. 

2.  —  A  Paris,  le  44  janvier  {lauwmaend)  1409  {44W  €^^ 
n.  s(.).  Adolphe,  comte  de  Clèves  et  de  la  Marck,  commet,  pou  r 
prendre  possession,  en  son  nom,  de  la  terre  et  seigneurie    de 
Wynendael,  et  y  renouveler  les  châtelain,  bailli  et  autr^^ 
officiers,  Arend  van  Essen,  chevalier,  son  maître  d*bôlel.   Mm 
prévôt  de  Wesel,  son  receveur  du  pays  de  Clèves,  et  Engelbejrf 
Van  der  Bcthc,  son  chambellan. 

Orig.  avec  sceau.  —  A.  II,  n*  079. 

3.  —  i4  Bruxelles,  le  40  janvier  4504  {4505,  n.  st.).  Lettre* 
de  Philippe,  roi  de  Gastille,  etc.,  par  lesquelles,  sur  la  requête 
de  messire  Philippe  de  Clèves  et  de  la  Marck,  seigneur  àc 
Ravestein,  il  consent  que  ledit  messire  Philippe  emploie  <ali      I,. 
•  réfection  et  réparation,  tant  de  la  basse-court  que  autres 
»  ëdiffices  de  la  maison,  loges  et  demeure  de  Wynendale,  • 
jusqu'à  trois  mille  livres  de  quarante  gros,  promettant  de  lui 
rembourser  cette  somme,  avec  les  principaux  deniers  pour 
lesquels  la  seigneurie  de  Wynendael  a  été  transportée  à  Adolphe 
de  Clèves,  son  père,  s'il  la  retrait,  mais  seulement  si  le  retrait 
a  lieu  du  vivant  de  messire  Philippe  ou  de  ses  enfants 
times. 


\ 
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nd  an  extrait  du  préambule  : 

De  la  part  de  noslre  1res  chier  et  fëal  cousin  messire  Phi- 
e  de  Clèves  et  de  la  Marke,  seigneur  de  Ravestain,  nous  a 
exposé  comme  a  icellui  nostre  cousin,  y  exposant,  comme 
lier  de  feu  messire  Adolf  de  Clèves,  son  père,  en  son  vivant 
i  nostre  cousin,  succédé  h  la  terre  et  seigneurie  de  Wyncn- 
,qu*est  ung  membre  et  parlaige  de  nostre  pays  de  Flandres, 
aquelle  seigneurie,  mesmement  au  propre  lieu  qui  est 
imé  Wynendale,  a  de  tout  temps  eu  ung  biau  et  seigneu- 
L  logis  et  maisonnage  en  quoy  les  contes  de  Flandres,  noz 
astres,  souloient  la  pluspart  de  l'année  faire  leur  résidence 
emeure,  et  lequel  maisonnage  et  logis  nostreditfeu  cousin 
lavestain,  son  père,  à  grande  diligence  et  h  ses  très  grans 
)ens,  ait  tousjours  en  son  temps  entretenu  et  maintenu  en 
Bsant  estât,  tellement  que  jusques  au  temps  des  guerres  qui 
'enièrement  ont  eu  cours  en  nostredit  pays  de  Flandres, 
oit  plus  belle  demeure  ne  nul  meilleur  séjour  en  tout 
oy  nostre  pays  de  Flandres.  Mais,  par  le  temps  desdites 
rres,  tel  dommage  de  feu  et  autrement  y  a  esté  fait  que 
l  maisonnage  et  logis  en  est  de  présent  fort  ruyneux  et 
leu  ;  en  espécial  tout  le  quartier  de  la  basse-court,  qui 
it  l'une  des  bonnes  parties  dudit  logis,  et  où  avoit  une 
It  belle  escuicrie,  a  este  par  lesdites  guerres  ars  et  des- 
l,  etc.  » 

ir  le  repli  de  ces  lettres  sont  nommés,  comme  présents, 
(que  d*Arras,  les  seigneurs  de  Ville,  premier  chambellan, 
tiennes,  de  Cbièvres,  et  messire  Jérôme  Lauwerin,  eheva- 
trésorier  général  des  finances. 

Orig.  -  A.  II,  n*  4752. 

—  46  février  {sporcle)  4524  {4522,  n.  sL),  Lettres  de 
laume  Colin  et  des  conseillers  et  hommes  de  la  Chambre 
c  de  Flandre.  On  y  trouve  transcrites  : 

—  Des  lettres  de  Philippe  de  Clèves  et  de  la  Marck, 
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seigneur  de  Ravestein,  d^Enghien,  de  Wynendael,  eCe.,  do 
25  février  4520  (152i,  d.  st.),  par  lesquelles  il  commet  Jone 
de  Gruutere,  Omaer  van  Eedinghen  et  Jean  van  Gryspem, 
pour  comparoir,  en  son  nom,  par-devant  le  bailli  et  homnei 
de  fief  de  la  Chambre  légale  et  s*y  dcvestir  et  déshériter,  ao 
profit  de  son  cousin  Adolphe ,  second  fils  de  Clèves,  des  fief, 
terre  et  seigneurie  de  Wynendael,  appartenances  et  dépen- 
dances, à  condition  que  ledit  Adolphe  n'en  jouira  qu'après  h 
mort  de  lui  et  de  dame  Françoise  de  Luxembourg,  sa  com- 
pagne; que  si,  à  son  trépas,  il  délaissait  hoir  légitime,  UH 
Adolphe  serait  tenu  de  lui  payer  60,000  écus  d*or;  que  si  ledit 
Adolphe  trépassait  sans  hoir  légitime,  ladite  terre  et  seigneirie 
retournerait  au  duc  de  Juliers  ou  à  ses  enfants;  que  si,desM 
vivant,  TEmpereur  ou  ses  héritiers  rachetaient  ladite  terre,  Il 
somme  provenant  de  ce  rachat  serait  à  son  entière  dispositioB. 
Toutes  les  conditions  avaient  été  réglées  et  acceptées  préab- 
blement,  et  le  duc  de  Clèves  les  avait  confirmées. 

II.  —  Des  lettres  de  Charles,  élu  empereur,  donoéeii 
Malines  le  24  janvier  1520  (1521,  n.  st.),  par  lesquelles  il  éli- 
sent et  promet  que  messire  Philippe  de  Clèves  donne  liai 
cousin  Adolphe  la  terre  de  Wynendael  et  s*en  déshérite  en  tt 
faveur  aux  conditions  ci  dessus. 

m.  —  Lettres  de  Jean,  duc  de  Clèves,  comte  de  la  Marekcl 
de  Catzenellcbogen,  du  20  janvier  1520  (1521,  n.  st.),  pari» 
quelles  il  consent  que  messire  Philippe  de  Clèves  faaae,  H 
faveur  de  son  fils  maisné  Adolphe,  le  don  et  le  déshéritenii^ 
ci-dessus  mentionnés,  aux  conditions  y  exprimées. 

IV.  _  Des  lettres  d*Ado]phe,  second  fils  de  Clèves  el't 
la  Marck,  du  20  janvier  1520  (1521,  n.  st.)  par  lesquelkai  §i 
commet  les  trois  mêmes  personnes  que  son  cousin  poaretf* 
paraître  en  son  nom  devant  la  chambre  légale  de  Flandre;  (( 
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iprès  le  déatlement  de  sondit  cousin,  recevoir  et  accepter  les 
don,  tmnsport  et  inTcstiture  des  fief,  terre  et  seigneurie  de 
WjnendaeL 

Les  lettres  de  la  chambre  légale  ont  pour  objet  de  constater 
qoe  les  formalités  ont  été  accomplies. 

5.  —  Gand,  S4  août  4526.  Lettres  des  bailli,  président  et 
conseillers  de  la  chambre  légale  de  Flandre  contenant  que, 
Ic^t  jour,  Josse  de  Gruutere ,  maître  d*bôtel  de  mesbire  Phi- 
lippe de  Clèves,  seigneur  de  Ravestein,  a  fait  devant  eux  le 
relief  de  la  terre  cl  seigneurie  de  Wynendael,  au  nom  de 
lean,  due  de  Clèves,  de  Juliers,  de  Berg,  etc.,  à  qui  elle  est 
écltue  par  la  mort  du  duc  Adolphe,  son  frère. 

Orig.  flam.  —  À.  II,  n»  4846. 

€. — 7  mars  4528.  Lettres  de  Jean,  duc  de  Clèves,  de  Juliers 
^^  de  Bei^,  comte  de  la  Marck,  seigneur  de  Ravestein,  etc.,  par 
lesquelles,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de  son  fils  le  duc  Guil- 
'*<une  encore  mineur,  il  commet  et  constitue  Jean  Gogreve, 
^^ys  Van  den  Loe,  son  amman  de  Iloult,  Philippe-Âmide 
^huHe  et  Josse  de  Gruutere  pour  prendre,  en  leur  nom,  pos- 
'^ion  de  la  terre  et  seigneurie  de  Wynendael,  qui,  par  la 
'^ori  de  son  frère  le  duc  Adolphe  de  Clèves  et  en  vertu  du  tes- 
^'i^entde  Philippe  de  Clèves,  seigneur  de  Ravestein, est  échue 
*  »oo  fils. 

Orig.  thiois.  ~  A.  II,  n«  4834. 

^*  —  49  juillet  4539.  Commission  de  châtelain  et  receveur 
da  payg  et  seigneurie  de  Wynendael,  donnée  par  Guillaume, 
^^  de  Clèves,  etc.,  i  Érasme  Van  EcL 

Orig.  tbiois.  —  A.  II,  n*  4867. 

8.  -~  25  septembre  4559.  Lettres  des  bourgmestre  et  échc- 
^^''^  de  Ravestein  contenant  que,  ledit  jour,  Guillaume,  duc  do 
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Cièves,  seigneur  des  pays  de  Ravesteia  et  de  Wynendael,en 
leur' présence,  a  commis  M*  F.  Buys,  avocat  au  eonscil  de 
Flandre,  Sébastien  Van  Overloope,  Philippe  de  Stopelaree( 
Jean  Tan  Essen,  son  secrëraire,  pour  comparaître  devant  les 
bailli,  président  et  conseillers  de  la  chambre  légale  de  Flandre; 
et  y  faire  le  relief  de  la  terre  et  seigneurie  de  WynendaeL 

Orig.  -  A.  Il,  n»  \m. 

9.  —  Si  octobre  4546.  Lettres  de  Guillaume,  ducdeClères, 
par  lesquelles  il  commet  Henri  Bars,  dit  Olisleger,  Adolphe 
van  Theverdcn,  Jean  van  Essen,  Jean  de  Zuttere,  Sébastiei 
van  Oeverlope,  et  Gérard  van  Oesterrick  pour  régler  toota 
les  affaires,  questions  et  querelles  relatives  &  son  pays  de 
Wynendalc,  ainsi  qu'à  la  maison  mortuaire  de  son  oncle  Phi- 
lippe de  Ravcstein. 

Orig.  thiois.  — A.  I,ii«386i. 

iO.  —  40  décembre  4587.  Lettres  d'Anna  Storms,  abbcM 

du  couvent  de  religieuses  d*Hemelsdale,  par  lesquelles  eUe 

promet  d'observer  les  conditions  qui  lui  ont  été  prescrites|Mf 

le  duc  de  Clèves,  de  Juliers  et  de  Bcrg,  quand  il  a  pennbli 

translation  de  ce  couvent  dans  la  ville  de  Thourout  et  nré«- 

nioo  dans  l'hôpital. 

Orig.  flam.  —  A.  II,  n«  9037. 

i\,  _  20  juillet  4644.  Lettres  des  bailli,  président, coa- 
seillers  et  hommes  de  la  chambre  légale  de  Flandre  contfiMlt 
que,  ledit  jour,  en  vertu  de  deux  lettres  écrites  par  lesarchi* 
ducs  Albert  et  Isabelle  audit  bailli  les  20  et  !26  juin  prëcédeolii 
ils  ont  admis  Jean  Vnnder  Berg,  licencié  en  droits,  à  Uxt 
devant  eux  le  relief  de  la  terre  et  seigneurie  de  Wynendidt 
comme  procureur  des  ducs  de  Brandebourg  et  de  Neubouif  * 
le  tout  sans  prc\judice  du  droit  des  archiducs,  et  sous  la  réicnt 
aussi  que,  de  la  part  desdits  ducs  de  Brandebourg  et  de  N^ 
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bourg,  il  ne  sera  rien  attenté  {niet  geattenieerl  en  werde),  par 
voie  de  fait,  dans  ladite  seigneurie,  et  qu'aussi  longtemps  que 
la  question  de  propriété  et  de  possession  existante  entre  eux  et 
le  duc  de  Saxe  ne  sera  pas  vidée,  les  affaires  de  ladite  sei- 
gneurie, telles  que  la  nomination  des  gens  de  loi,  Faudition 
des  comptes,  l'établissement  d'officiers,  etc.,  seront  soumises  à 
la  chambre  légale,  qui  les  décidera  en  connaissance  de  cause 
et  les  parties  entendues. 

Orig.  —  A.  I,  n»  4241 

i2.  —  Gandy  46  avril  1654.  Lettres  de  Guillaume  Meynart, 
chevalier,  bailli,  et  des  président,  conseillers  et  hommes  de  fief 
de  la  chambre  légale  de  Flandre,  contenant  que,  ledit  jour, 
^ul  de  Rougemont,  chevalier,  conseiller  du  sérénissime  duc 
de  Neubourg  et  sou  résident  à  la  cour  de  Bruxelles,  a  relevé 
b  terre  et  seigneurie  de  Wynendael  pour  et  au  nom  de  Phi- 
*îppe-Guillaume,  comte  palatin  du  Rhin,  duc  de  Bavière,  Juliers, 
Clèves  et  Bcrg,  etc.,  seigneur  de  Raveslein  et  Wynendael,  et 
en  vertu  de  la  procuration  de  ce  prince  donnée  à  Dusseldorf 
'^4  novembre  i653  :  t  le  tout  en  la  même  faict  qu'icelle  terre 

*  et  seigneurie  a  été  relevée  ci-devant  de  la  part  du  défunt 

*  seigneur  duc,  son  père.  » 

'lest  écrit  sur  le  repli  que,  le  !26  septembre  1654,  Rouge- 
'^ont,  ayant  comparu  devant  la  chambre  légale  en  vertu 
d'autre  procuration  du  duc,  •  a  estably,  pour  homme  desser- 
^aat,  au  nom  du  sérénissime  duc,  de  la  terre,  pays  et  sei- 
(Peurie  de  Wynnendale  »  Jean-Baptiste  d'Hane,  écuyer,  avocat 
*^  conseil  de  Flandre,  lequel  a  prêté  le  serment  de  fidélité  en 
^  cas  accoutumé. 

Orig.  fr.  -  A.  1,  n*  4325. 

*5.  —  47  septembre  4666.  Lettres  de  Frédéric-Guillaume, 
^ecieur  de  Brandebourg,  duc  de  Neubourg,  par  lesquelles  il 
^^ne  en  hypothèque  la  terre  et  seigneurie  de  Wynendael 
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au  comte  de  Schwarzenberg,  eo  garantie  de  oenl  mille  km 
que  celui-ci  lui  avait  prêtés. 

Orig.  allem.  »  A.  1,  n*  43flL 


Uo  registre  intitulé  Verhandlungen  betreffenddie 
zergreifund  der  herrschafl  Winnenthal^  165iy  conM 
plusieurs  pièces  intéressantes  touchant  la  prise  deposaei- 
sion  de  la  terre  et  seigneurie  de  Wynendael  par  WolQ^ 
Guillaume  de  Bavière,  duc  de  Neubôurg,  en  1634;  jeià 
les  faire  connaître  : 

L  Commission  donnée  à  Vienne,  le  26  septembre  IM 
par  Woirgang-Guillaume,  comte  palatin  du  Rhin,  doeà 
Bavière,  Juliers,  Clèves  et  Berg,  etc.,  à  Maxiroilieo  Rqfi- 
goût,  son  conseiller  et  résident  à  la  cour  de  Braxelles,i 
Teffet  de  prendre  possession,  en  soii  nom,  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Wynendael,  si,  comme  il  Tespère,  elle  M 
est  adjugée. 

II.  Sentence  du  Conseil  privé  des  Pays-Bas  eo  bVM 
du  duc  Wolfgang-Guillaume,  du  1 1  février  1634.  Eo  Mi 
le  texte  : 

Veu  au  conseil  privé  du  Roy  le  procès  comroeocë  aueiWNl 
de  Flandres  entre  Télecteur  de  Brandebourg  et  le  ptblia'i 
Rhin  ducq  de  Nicuburg,  au  nom  de  dame  Anne,  sceardeh 
Jehan-Guillaume  ducq  de  Julliers  et  de  Clèves,  sa  mxt%  . 
pliants  et  demandeurs  en  matière  de  maintenue,  d*ofiepifl'] 
le  député  de  la  maison  électorale  et  ducale  de  Saxe  (I), 


(i)  La  maison  de  Saxe  avait  ea,  pendant  vingt-quatre  tus,  la 
de  Wynendael. 


(  361  ) 

A  défendeur,  ayans  en  dÎYers  délais  péreroptoîres  pour  y 
itipondre,  sans  y  avoir  fumy  d'autre  pars  ledict  proeès, 
depuis  évoqué  audit  conseil  privé  et  poursuivy  par  ledict  duc 
de  Neuburg  seul  ;  veues  aussi  les  pièces  furnies  par  les  agens 
des  parlies  et  les  sentences  interlocutoires  rendues  le  i7*  de 
iBirs  1618,  5*  de  décembre  du  mesme  an  et  2*  de  juing  1624, 
8i  majesté,  pour  le  prouflict  desdicts  deffaulls,  déboutant 
Tigent  de  Saxe  de  réponses,  maintient  et  garde  ledict  ducq  de 
Rieuburg  en  la  possession  et  jouissance  de  la  terre  et  s'**  de 
Winnendaele,  appartenances  et  dépendances  d'icclle,  condem- 
DUt  ledit  adjourné  à  réparer  le  trouble  et  rendre  les  fruicts 
tt  reveauz  en  perceus,  ensemble  es  despens  du  procès,  &  la 
liiation  de  la  cour,  parties  entières  au  pétitoire,  comme  elles 
Iwaveront  convenir. 

Ftict  audict  conseil  privé,  tenu  à  Bruxelles,  Tunziesme  jour 
do  mois  de  febvrier  1634.  Ro  v^ 

Prats. 

ni.  Lettre  des  bailli,  bourgmestre  et  échevins  de  Rou- 
^  au  duc  Wolfgang-Guillaume,  du  pénultième  de  février 
'^4,  le  remerciant  de  ce  que  son  commissaire  les  a  con- 
'^és  dans  les  charges  qu'ils  tenaient  du  duc  de  Saxe,  et 
'€  félicitant  de  la  sentence  qu'il  a  obtenue. 

fV.  Lettre  des  bailli,  bourgmestre  et  échevins  de  la 
^i^hare  de  Wynendael  au  duc,  en  date  du  10  mars, 
P^^  laquelle  ils  c  se  plongent  à  ses  pieds,  >  se  soumettent 
^^^  lois,  se  félicitent  d'avoir  acquis  pour  prince  et  sei- 
tfi^nr  celui  à  qui  de  droit  et  raison  la  terre  et  seigneurie 
^  M^ynendael  appartient. 

V.  Lettre  originale  de  Maximilien  de  Reyngout  audac, 
^riic  de  Bruxelles  le  15  mars  1634. 
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Il  avait  fait  au  duc  un  premier  rapport  (qui  n'est  pu 
dans  le  registre)  sur  la  prise  de  possession  :  mais  il  revint 
là-dessus  avec  plus  de  détails. 

Parti  de  Bruxelles  le  14  février,  après  avoir  obtenu  les 
lettres  exécutoriales  de  la  sentence,  il  arriva  le  lendemaiB 
à  Gand,  où  il  crut  devoir  prendre  Tavis  de  quelqoes 
fameux  avocats,  selon  lequel  il  s  est  réglé.  Le  16  il  amn 
à  Bruges.  Le  17,  ayant  pris  avec  lui  <  un  des  plus  babila 
huissiers  d*arroes  du  grand  conseil  et  le  capitaineilfa/tnn», 
qui  se  présenta  pour  être  de  la  compagnie,  il  arriva  à  Wj- 
nendael,  en  intention  d*entrer  tout  droit  au  château.  Mail 
Tadmodiatrice  avait  été  informée  par  un  exprès  du  dncde 
Saxe;  »  elle  en  avait  fermé  la  porte,  levé  le  pont-levis,  e( 
fait  prendre  les  armes  à  ses  gens.  Force  f u t  à  Rey ngoalde 
changer  de  résolution.  Le  lendemain  il  envoya  Thuissierlt 
sommer  d'exécuter  la  sentence.  Le  19  l'huissier  publiait 
sentence  en  français  et  en  flamand,  à  la  sortie  du  peopk 
de  réglise  de  Thourout  (c'était  un  dimanche);  ensuite  il 
proclama,  par  trois  fois,  le  duc  seigneur  de  Wynendaeld 
de  ses  dépendances,  et  il  remit  à  Reyngout,  en  vertadesi 
commission,  la  possession  et  jouissance  de  ladite  terre, 
avec  défense  aux  fermiers  de  payer  à  d'autres  qu'à  lui. 

Le  même  jour  Reyngout  donna  ordre  au  bailli  de  Thoi* 
roui,  à  celui  de  la  vierschare  de  Wynendael  et  encore 
d'une  autre  seigneurie  nommée  Pausche  en  Vifvencht^ 
étant  aussi  sous  le  ressort  dudit  Wynendael,  de  faire, 
le  20,  assembler  les  officiers  et  magistrats  desdits  lieuiei 
la  maison  de  ville,  chacun  en  sa  chambre  ordinaire,  Ceb 
étant  fait,  il  se  présenta  d*abord  à  ceux  de  Tbourofll* 
comme  avant  la  préséance,  leur  lit  donner  lecture  par 
l'huissier  de  la  sentence  et  des  lettres  exécutoriales,  (i 
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après  qae  celui-ci  l*eiit  maJDteDU,  au  nom  du  duc,  eo  la 
possession  et  jouissance  desdites  seigneuries  et  les  déportés 
tous  de  leurs  offices  qu'ils  tenaient  des  ducs  de  Saxe, 
Reyngout  les  réintégra  dans  les  mêmes  offices,  à  condition 
qu'ils  prétassent  serment  d*élre  toujours  fidèles  à  S.  A., 
de  procurer  en  tout  son  bien  et  avantage,  et  d'éviter  tout 
ce  qui  lui  pourrait  être  dommageable  :  ce  qu'ils  promirent 
U)us(]e  Taire/ Il  fit  ensuite  la  même  chose  avec  les  deux 
autres  magistrats,  savoir  :  celui  de  la  vierschare  de  Wy- 
nendael  et  celui  de  la  seigneurie  du  Pausche  en  Vifversche. 
Cela  fait,  il  donna  ordre  à  l'huissier  d*ôter  les  armes  des 
ducs  de  Saxe  qui  étaient  attachées  sur  le  Marché,  à  la 
porte  de  la  maison  de  ville,  pour  y  mettre  celles  du  duc 
deNeubourg.  Ensuite  ils  allèrent  tous  ensemble  à  Téglise 
^liégiale,  où  le  prévôt  avec  ses  chanoines  célébrait  une 
Dresse  solennelle  en  musique.  Le  prévôt  mit  Reyngout  en 
possession  du  siège  et  de  la  place  qui  appartenait  au  sei- 
gneur. La  messe  fut  suivie  d'un  Te  Deum,  Le  soir  il  y  eut 
des  réjouissances,  et  le  commun  cria  :  vive  le  duc  de  Neu- 
"Ottr^,  notre  seigneur. 

Le  21  Reyngout  et  l'huissier  se  rendirent  à  Cortemarcq 
ei  Handzaeme,  deux  autres  seigneuries  dépendantes  de 
%oendael  et  distantes  d'une  grosse  lieue,  où  le  bailli  avait 
^tissi  fait  assembler  les  officiers  et  magistrats.  Il  y  renou- 
vela ce  qu'il  avait  fait  à  Thourout. 

Le 22,  ils  revinrent  à  Thourout,  où  il  avait  fait  assembler 
'^  PCévùt  et  les  chanoines  du  chapitre.  Il  leur  fit  donner 
lecture  de  la  sentence  et  des  exéculoriales  par  Thuissier, 
Qui  maintint  Reyngout  en  la  possession  de  ce  qui  touchait 
'e  duc  de  Neubourg  à  leur  égard,  avec  défense  de  se  servir 
dorénavant  des  titres  ou  commissions  qu'ils  pouvaient  avoir 
^es  ducs  de  Saxe. 
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Le  23,  Reyngout  fit  assembler  les  hommes  de  fiebdii 
pays  de  WyneudaeK  envers  lesquels  se  firent  les  ménei 
devoirs  qu'envers  tous  autres  collèges  et  magistrats. 

Le  même  jour  il  partit  pour  Roulers,  c  qui  est  ooeviUe 

>  et  seigneurie  la  plus  signalée  dudit  Wynnendale,  disUit 

>  de  là  trois  bonnes  lieues  >. 

Le  24,  il  fit  les  mêmes  devoirs  que  ci-devant  envers  le 
magistrat  de  Roulers  et  celui  du  terroir  et  plat  pays  de 
Roulers,  qui  ont  leur  juridiction  et  leurs  officiers  à  part,e( 
celui  d*une  autre  seigneurie  du  ressort  nommée  C^/tab 
en  Langemark  et  Passendaele.  Tous  furent  continués  O 
leurs  charges,  après  avoir  prêté  serment. 

Le  25  il  retourna  à  Wynendael.  La  sommation  flûte  i 
Tadmodiatrice  portait  de  déloger  du  château  endéaosseyl 
jours  et  autant  de  nuits  (qui  sont  les  jours  fatals  en  matièif 
d'exécution).  Ce  délai  étant  expiré,  Reyngout  et  rhoisfler 
se  présentèrent,  le  26,  à  la  porte  du  château,  qui  leor  M 
ouverte.  L'admodiatrice  s'excusa,  sur  ses  serviteurs,  de  ce 
qui  s'était  passé  huit  jours  auparavant.  L'huissier  vA 
Reyngout  en  possession  du  château,  dont  les  clefs  foreri 
remises  par  l'admodiatrice. 

Reyngout  demanda  à  celle-ci  c  les  livres,  papien  et 
»  renseignements  touchant  les  biens  et  le  revenu  dleenL» 
Elle  répondit  que,  pour  le  difliérend  qu'elle  avait  aveeiei 
héritiers  de  son  dernier  mari ,  elle  les  avait  tous  mis 
garde  en  la  maison  d'un  de  ses  parents  à  Bruges,  prMMl-| 
tant  de  les  lui  délivrer  le  2  mars  (ce  qu'elle  ne  fit  pis)! 
contraire,  elle  présenta  requête  au  conseil  de  Plairfft^ 
pour  être  maintenue  en  son  admodiation.  Elle  fut  renvojéij 
au  conseil  privé. 

De  son  côté,  le  député  du  doc  de  Saxe,  Oosterhaaseik; 
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moait  ciel  et  terre  à  Bruxelles,  poar  mettre  Taff^ire 

irechef  en  dispute. 

Reyngout  reproche  à  Tadmodiatrice  d*avoir  accablé  le 

Qvre  peuple  d'exactions  et  d^extorsions,  et  de  s*étre 

richie  ainsi  de  plus  de  cent  mille  florins. 

Après  avoir  parlé  de  Tintendant  et  du  receveur  des 

sus,  il  dit  : 

Toochans  les  autres  états  et  offices  qu'il  y  a  à  pourvoir  au 
lys  de  Winnendaele,  appendances  et  dépendances,  sont,  au 
"cmier  lieu,  les  trois  places  de  commissaires  qui  servent  pour 

renouvellement  des  lois  et  magistrats,  lesquels  se  changent 
tiaque  année,  et  à  l'audition  des  comptes  que  font  ceux  qui 
irteot  pour  lors  de  leurs  fonctions.  Ceux-ci  ont  chacun  cent 
iorins  par  an  de  V.  A.  Les  deux  sont  ordinairement  gentils- 
(ODines  du  quartier,  et  le  troisième  celui  qui  fait  les  affaires 
'u  seigneur  en  la  cour  de  Bruxelles. 

>  L'état  de  grand  bailly  ou  hof-baillieu  est  bien  le  plus 
NHionble  de  tous  ceux  qu'il  y  a  audit  quartier,  comme  étant 
!^iii  qui  commande  et  donne  ordre  en  la  cour  feudalc  et  aux 
Minimes  de  fiefs  tels  qu'il  y  a  plus  que  350,  mais  n'est  aucu- 
'^ent  profitable,  et  n'ont  aucuns  gages  ni  autres  émoluments 
N  ceux  qui  proviennent  de  la  fonction  de  leur  office,  qui  ne 
i^Qt  pas  de  grande  considération. 

*  Les  restans  offices  ne  sont  pas  de  grand  prix,  car  il  n'y  a 
litre  tous  point  un  qui  a  un  sol  de  gages,  et  ne  duisent  en 
M(é  point  à  autres  qu'à  ceux  qui  sont  du  quartier,  et  ont  là 
On  petits  moyens  et  commodités.  Tous  Icsdits  offices  con- 
sent en  un  bailli  et  un  greffier  que  chaque  loi  et  magistrat 
>  de  sorte  que  les  sept  différentes  lois  qu'il  y  a,  suivant  ce 
i  dessus  est  déduit,  il  va  sept  baillis  et  sept  greffiers.  Ceux 
la  vierschare  de  Winnendael  et  de  Roulers  sont  les  meil- 
rs  :  les  autres  ne  sont  d'aucune  considération.  > 

TOMB   IX-%  4"*  SÉRIE.  25 
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Reyngout  ajoute,  à  la  tin  de  sa  lettre  : 

J*ai  oublié  de  dire  qu'en  les  églises  de  Tbourout,  Ronle 
autres  se  trouvent  les  armes  des  ducs  de  Saxe  en  les  venii 
comme  aussi  en  les  maisons  des  villes,  lesquelles  je  crob 
V.  A»  voudra  avoir  Atëes,  pour  y  mettre  les  siens. 
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II. 


Une  menlion  dans  un  aiplàme  du  neuvième  siècle, 
de  TuuiNAS  en  Hesbaie,  c'est-à-dire  Thienen  ou 
Tirlemont, 

(Par  M.  Alphohsb  Wautirs  ,  membre  de  la  Commission.) 


Dans  uDe  de  mes  précédentes  publications  (1),  j'ai  émis 
pioion  que  c*est  à  un  prélat  ou  à  un  prêtre  de  Paris  que 
Q  doit  la  propagation  du  christianisme  à  Tirlemont  et 
ns  le  pays  d*alentour.  J'ai  fait  observer  que  plusieurs 
lises  contiguës  :  Saint-Germain,  de  Tirlemont  même, 
înte^eneviève,  d'Op-Linter,  Saint-Denis,  de  Wulversora 
Walmersom,  à  Haekendover  (aujourd'hui  démolie),  y 
ppellent  des  personnages  ayant  vécu  sur  les  bords  de  la 
m.  Aujourd'hui  je  puis  apporter,  à  l'appui  de  ce  senti- 
Bnt,  un  document  qui  parle  de  Tirlemont  près  de  trois 
Qts  ans  avant  le  premier  acte  qui  fasse  positivement 
ention  de  cette  ville,  un  bref  de  l'an  1119  (2). 
DeQx  savants  religieux,  Mabillon,  le  père  de  la  diploma- 
loe,  et  Bouillart,  l'auteur  de  V Histoire  de  l'abbaye  de 
^int'Germain  des  Prés^  de  Paris^  ont  publié,  d'après 
>nginal  même,  une  charte  du  roi  Charles  le  Chauve,  du 


l'J  La  Belgique  ancienhe  et  moderne.  Ville  de  Tirlemont,  p.  35. 

l4  Ce  brer  confirme  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  en  Broqueroie,  prés  de 

**>  h  possession  de  la  moitié  de  Palleu  et  de  Tautel  de  Tirlemont. 
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20  avril  872,  partageant  les  biens  de  ce  monastère  entire 
les  religieux^  d'une  part,  et  leur  abbé  Goslin,qui  éLâii 
le  cousin  du  monarque  et  qui  joua  de  son  temps  uo 
rôle  considérable  ;  après  avoir  longtemps  occupé  les  foDC* 
tions  abbatiales  et  gouverné  à  la   fois  Saint-Germaio 
des  Prés,  Saint-Âmand  en  Pevèle  et  Saint-Denis  prés  de 
Paris,  Goslin  devint  évéq^ie  de  cette  dernière  ville  et  se 
distingua  par  la  résistance  obstinée  qu'il  opposa  au 
Normands  lorsque  ceux-ci  vinrent  assiéger  la  capitale  de 
la  France. 

La  charte  de  Charles  le  Chauve  est  des  plus  intéressantes 
pour  rhistoire  monastique  et  nous  explique  la  manière 
dont  on  employait,  dont  on  répartissait  les  revenus  d'un 
grand  établissement  religieux  pour  en  couvrir  les  dépenses. 
Le  texte  de  la  charte  a  été  publié  à  trois  reprises  dilB- 
rentes  :  par  Mabillon  {Acta  sanctorum  ordinis  sanctiBent 
dic/i,  Sœculum  III,  pars  II,  p.  119),  par  Bouillart  (loccm 
preuves,  p.  xix),  et,  d*après  Mabillon,  par  dom  Bouquet 
(Recueil  des  historiens  de  France,  t.  VIII,  p.  639),  mais 
chez  eux  il  n'est  pas  question  de  Tirlemont.  Grand  aéié 
mon  étonnement  lorsque,  en  parcourant  aux  Arcbivei 
nationales  de  France  le  plus  ancien  cartulaire  de  Sairi- 
Germain  des  Prés  [Cartulaire  fft,  du  XII*  siècle,  cotf 
LL.  1024),  j'y  rencontrai,  aux  f ~  31  —33,  §  52,  un  telle 
différent  de  la  charte  de  872,  texte  qui  a  été  ancienneoMil 
corrigé  et  modilié  de  manière  à  présenter  la  lecture  isâ 
les  savants  français  cités  plus  haut  ont  donné  la  reprodno* 
tion.  On  peut  y  constater  surtout  la  suppression  d'ooe 
phrase,  où,  après  avoir  citéCou  vin,  dans  le  comté  de  LomM 
au  nombre  des  villages  dont  la  possession  est  spécialemeit 
attribuée  aux  religieux,  le  roi  Charles  mentionne  eooM: 
c  également  dans  le  pays  des  Austrasiens  (Couvia  éliil 
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aussi  en  Austrasie),  dans  le  pagus  de  Hesbaie»  le  village 

ou  abbaye  de  Tirlemont(TAum(M),  comme  cela  se  trouve 

dans  le  preceptum  de  mon  père  (fempereur  Louis  le 

Débonnaire),  avec  toutes  ses  dépendances.  » 

Il  est  impossible  d'admettre  que  le  copiste  du  cartnlaire 

I  inventé  cette  phrase,  d'une  exactitude  géographique 

rigoureuse,  car  Tirlemont  (en  flamand  Thienen)  occupe  en 

effet  le  centre  de  la  Hesbaie,  dans  Tancienne  Âustrasie. 

Cest  près  de  là  que  se  trouvent  Landen,  le  berceau  de  la 

dynastie  Carlovingienne,  et  une  foule  de  localités  auxquelles 

se  rattachent  des  souvenirs  de  la  famille  des  Pépins.  Une 

prenve  que  la  mention  d'une  localité  enlevée  aux  religieux 

sprès  leur  avoir  été  assignée  figurait  dans  le  diplôme  pri- 

mitif,  c'est  qu'une  autre  correction  modifie  le  chiffre  du 

KveDQ  que  le  domaine  de  la  communauté  devait  produire. 

Aolieu  de  1320  muids  de  froment,  il  est  évalué  à  1620, 

kiuot  trecentis  étant  remplacé  par  sexcentis.  Mais  la  date, 

b  souscription  entière,  est  restée  la  même. 

Faut-il  supposer  que,  peu  de  temps  après  la  rédaction 
do  diplôme,  des  idées  nouvelles  ont  prévalu  à  la  cour  de 
Qarles  le  Chauve,  et  que  l'abbé  Goslin,  profitant  de 
i^nfloence  qu'il  exerçait  sur  son  parent,  retint  pour  lui- 
^bue  l'une  des  principales  possessions  du  monastère.  On 
itttque  le  titre  d'abbé  de  Saint-Germain  échut  à  la  maison 
fadocs,  plus  tard  rois  de  France  ;  Tirlemont  fut  peut-être 
IMipris  dans  le  nombre  des  domaines  que  ceux-ci  se 
t^hervèrent  et  se  transmirent  jusqu'à  l'époque  où  une  fille 
le  France  épousa  un  comte  de  Hainaut.  C'est  ainsi  que 
Im  biens  situés  à  Tirlemont,  et  en  particulier  au  hameau 
Rivendoren,  seront  échus  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  près 
b  Mons,  fondation  de  la  comtesse  de  Hainaut  Richilde* 
^iprès  un  ancien  obituaire  du  chapitre  d'Andenne,  c'est 
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le  roi  Hugues,  c*est-à-dire  le  roi  Hugues-Capet»  qui  dooo 
aux  chaDoinesses  Tbines  en  Hesbaie  et  ses  dépendancei 
c'est-à-dire  Thisnes  près  de  HaonuL  Mais»  comnie  od  d 
rencontre  de  ce  côté  aucun  vestige  du  culte  de  Saiol 
Germain,  on  peut  douter  qu*il  s'agisse  de  Tbisncs  dans  I 
diplôme  de  872. 

L'emploi,  au  IX*  siècle,  de  la  forme  TAtitnas  proat 
une  fois  de  plus  que  le  nom  flamand  de  Thienen  a  M 
origine  dans  le  wallon  tienne  ou  thine,  signiâant  ai 
hauteur,  une  colline,  et  correspondant  parfaitement  i  I 
situation  de  la  localité  sur  une  éminence  voisine  de  I 
Grande-Gette.  Observons  à  cette  occasion  que  dans  Tanl 
quité  une  ville  de  la  Numidie  portait  aussi  le  nom  < 
Thenœ  (1),  par  lequel  on  désigne  Tirlemont  en  latio.Il 
a  là  une  coïncidence  que  Ton  n'a  pas  encore  signalée. 

Le  diplôme  dit  villa  vel  abbatia.  Faut-il  en  condo 
qu'à  l'époque  Carlovingienne  il  y  eut  à  Tirlemont,  soit  î 
monastère,  soit  un  simple  prieuré  où  habitaient  qoelq? 
religieux  envoyés  par  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Pr 
Dans  l'impossibilité  où  l'on  se  trouve  de  répondre  cat/ 
riquement  à  celle  question,  il  faut  se  contenter  decons' 
que  la  sujétion  de  Féglise  de  Saint-Germain  de  Tirto 
à  l'abbaye  parisienne  explique  le  culte  que  l'on  y  r6 
au  fondateur  de  celle  dernière  ;  on  comprend  aussi 
ment  la  vénération  pour  sainte  Geneviève,  si  pof 
dans  la  capitale  de  la  France,  s'est  implantée  dans  le 
voisin  d'Op-Linter,  où  l'église  paroissiale  étale  enc 


(1)  L^Itioéraire  d^AntODin  cite  à  quatre  reprises  cette  Tille 
située  au  sud  de  Carlhage,  à  une  dislance  de  317  milles,  sur  / 
golfe  appelé  alors  la  Petite  Syrte.  Voir  Parthey  et  Pindeb,  !ti 
Anionini  augusti  (Berliu,  1848,  in-8«),  pp.  30,  91, 9i  et  27. 
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arieuses  sculptures,  datant  du  XIIP  siècle  selon  toute 
pparence,  et  reproduisant  des  épisodes  de  la  vie  de  la 
liute(f). 

Une  autre  remarque,  essentielle  à  annoter,  c'est  que  la 
hrase  supprimée  rappelle  le  souvenir  d'une  charte  de 
empereur  Louis  le  Débonnaire,  où  étaient  également 
lomérés  les  domaines  mis  à  la  disposition  de  la  commu- 
laté  et  où  Thinnes  en  Hesbaie  était  aussi  cité.  L'histoire 
î  Tirlemont  remonte  par  là  jusqu'au  premier  tiers  du 
L*  siècle  (de  814  à  840);  elle  se  rapproche  fortement 
iè  temps  de  la  domination  romaine,  qui  ont  laissé  des 
aces  nombreuses,  soit  dans  le  territoire  même  de  la  ville, 
i  roD  a  découvert  des  antiquités,  et  où  il  existe  encore 
ois  beaux  tumuli;  soit  dans  les  environs,  où  les  monti- 
lies  funéraires  ont  été  excessivement  nombreux  et  qui 
aient  sillonnés  par  tout  un  réseau  de  voies  pavées  ou 
Dpierrées  (2). 

Le  texte  du  diplôme  du  20  avril  872  n'ayant  été  publié 
le  tel  qu'il  a  été  corrigé  dans  le  Cartulaire  mentionné 
os  haut,  j'ai  cru  utile  d'en  donner  la  rédaction  ou  la 
anscription  primitive,  en  indiquant  en  note  les  modifi- 
itioDS  qu'il  a  subies.  On  pourra  de  la  sorte  juger  par 
i-méme  s'il  y  a  eu  en  effet,  comme  je  le  suppose,  deux 
idactions  successives  de  la  charte. 


(1)  Voir  la  Belgique  ancienne  et  moderne,  Canton  de  Tirlemont,  com- 
mues rurales,  l^*  partie,  p.  30. 

(2)  Voir,  à  ce  sujet,  le  même  ouvrage,  loc,  ciL,  pp.  21  et  34. 
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ANNEXE. 


Carolt  calvi  REGIS  (en  lettres  rouges).  En  marge: 
Partage  avec  l'abbé  Gozlin. 

(20  avril  87i.) 

In  nominc  Sanctc  et  Individue  Trinitatis,  Karolus  gntii 
Dei  rex.  Si  ea  que  predecessores  nos! ri ,  supema  dignatîoBe 
illuminati  ctsuorum  fidcHum  devotis  ammonitionibus  instiptii 
pro  statu  et  utilitate  ecclesiarum  sive  servorura  Dei  statoere 
dccreverunt,  nostris  confirmamus  edictis,  hoc  nobis  procnl 
dubio  ad  eternam  beatitudinem  regnique  nostri  tulelam  profu- 
turum  esse  crcdimus,  atque  exinde  apud  Dominuro  retribi- 
tioncni  (1)  in  posterum  babere  confidimus. 

Igilur  notum  sit  omnibus  fidelibus  sancte  Dei  ecclesie  at 
nostris,  presentibus  scilicet  et  fuluris,  quod  vîr  TeneniA 
Goziinus,  abbas  monasterii  almî  confessons  Cbrisli  GestttSti 
et  sancti  Vincentii  martyris,  necnon  et  monachi  ejusdeo  eoo* 
gregalionis,  devotissimi  oratores  nostri,  suggesserunt  sereoitafi 
nostre,  ut  pro  Dei  amore  et  futuro  ejusdem  congregatHNitf 
suffragio,  ne  aliqua  succcssorum  nostrorum  (2)  négliges"^ 
ordo  in  ea  monasticus  futuris  temporibus  perturbaretar, >t 
S£pe  manifestum  estcontigisse,  super  quasdam  villas,  neeei*' 
tatibus  eoruni  pcr  proprium  (3)  confirmacionis  precfp^ 
gcnitoris  nostri  Ludovici  serenissimi  augusti  eidem  oangr^ 
tioni  (4)  deputatas,  super  alias  eciam  a  memorato  fideliootf* 


(1  )  Ces  trois  mots  sont  barrés  et  remplacés  par  Dominum  rtAiNla'* 

(2)  Remplacé  par  suorum, 

(3)  Remplacé  par  proprie, 

(4)  En  cet  endroit  on  a  ajouté  olim. 
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■ozlioo  abbate  pro  eoruin  slipendiis,  que  annuatim  in  cibo  et 
»olu  accipere  debebant,  nostro  consensu  et  auctoritate  illis 
ollatas,  firmitalis  nostre  preceptum  Oeri  deberet  (I),  per  quod 
am  ea  que  pre  manibus  habere  videbanlur  quam  etiam  ea  que 
I  largitate  nostra  (2)  io  preseoti  illis  confirmabantur  firmius 
le  securius  per  succedentia  tempore  tenerent  ac  possîderent. 
Nos  vero  necessariis  illorum  pelicionibus  démentie  nostre 
aurein  accomodantcs,  veluti  postulaverunt  fieri  adjudicaviraus, 
confirmantes  eis  ^egali  testamcnto  bas  villas,  quarum  becsunt 
▼ocabula  :  In  pago  Parisiaco  Antoniacum  (5)  et  Spinogilum  (4) 
et  villulam  Caticantum  (5);  in  Senonico  Agmantum  (6),  in  Meli- 
dunense  Matriolas  (7),  quam  inclite  memorie  avus  noster  Karo- 
]os(8)ad  ligna  subministranda  clementer  memorato  contulerat 
eeoobio;  Novigentum  (9)  etiam  in  Meldensi,  et  in  Pinciacensi 
celJam  que  dicitur  Villaris  (10)  et  Villam  nichilominus  supra 
niare,videlicetadvestimenta  et  calciamenta  eorum  necnon(!1) 
et  per  plures  nécessitâtes  in  diversis  monastcrii  olTicinis  sup- 
plendis,  dormitorii  scilicet,  ccllarii,  domus  infirmorum,  pisca* 
torîe  quoque  ac  per  necessaria  medicine  adjumcnta,  et  ad 
▼îginti  modia  saponis  picemque  emcndam  ad  vasa  vinaria  com- 
pooenda,  et  ad  ceteras  loci  nccessarias  utilitates  a  decano  pro- 
^raodas,  et  insuper  ad  reconcinnandam  vel  recooperiendam 

(^)  En  marge  :  juberemus, 
C*)  Hemplacé  par  nostra  largitate, 

(^  Aathoigny  ou  Aniony,  commune  du  département  de  la  Seine. 
'^)  Espjgoay  ou  Epinay-8ur-0rge,  commune  du  département  de  Seine- 
t-Oi«e. 

t^)  ^chan,  à  Arcueil,  commune  du  département  de  la  Seine. 

(^  ^sment  ou  Esmens,  commune  du  département  de  Seine-et-Marne. 

t')  ^^rrolies  ou  Marolles-sur-Seioe ,  commune  du  même  département. 

J*^  ^  s'agit  ici  de  Cbarlemagne. 

y)  logent  LarUult  ou  Nogent  l'Artaut,  commune  du  département  de 

I  ^)   V  illers-en-Arties,  commune  du  département  de  Seiue-et-Oise. 
'     )    ^es  mots  née  non  sont  barrés. 
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domum  inGrmorum  ccllariiquc  et  rcliquaruin  officinarum 
habilacula,  ex  anliqua  constilutionc  decano  dcputata,  insuper 
ad  refectioncs  in  dominicis  diebus  et  depuUlis  solleinpoiuti- 
bus  sanctorum  fratribus  nmininislrandas. 

Pro  slipendiis  autcm  viclualibus  que  cis  a  parte  abbitis 
persolvi  debcbantnr,  sicut  in  prefnto  genitoris  noslri  precepto 
continelurucnostrOfdelegamus  eis,  una  cum  consensu  et  voluo* 
tate  (!)  Goziini  abbatis  omniumquefratrum  ejusdcm  congregi- 
tionis,  bas  villas  infrascriptas  :  Chalo  (2)  in  p?)go  Stampense, 
cum  integritate  et  bospitiis  suis  que  sunt  in  Albaterra  (3);?illu- 
lam  quoque  Rubrum(4)in  eodero  pago,Theodaxiuni(5)nicbiIo* 
minus  in  pago  Parisiaco  cum  omni  integritate  (6),  et  fiaoni- 
olum  (7)  in  pago  Senonico,  cum  bospitiis  que  sunt  in  villa qoe 
vocatur  Campiniacus  (8),  Cubinium  (9)  etiam  in  pago  Uo- 
roense;  in  parlibus  quoque  Austrausiorum,  in  pago  scilicet 
Hasbanio,  villam  vel  abbatiamTbuinas  (10)  dictam,  sicut  el  in 
precepto  a  genitore  nostro  sibi  concesso  nobis  ostcndcruni, 
cum  omnibus  appcndiciis  suis,  quicquid  in  presenti  illucpros^ 
picit,vel  de  cetero  adquircntur,  et  claustrum  quod  est  situ 
prope  monastcrium  ipsius  sancli  presulis  (ii). 


(1)  On  a  ajouté  ici  le  mol  memoraii. 

(2)  Sans  doute  Chalau-Sainl-Mars,  dans  le  déparlemeDi  de 
Oise. 

(3)  Avrainville,  commune  du  département  de  Seine-et-Oise. 

(4)  II  n*est  pas  question  de  cette  localité  dans  Guérard,  Potyptûpt* 
Vabbi  IrminoTu 

(5)  Tbiays  ou  Thiais,  commune  du  département  de  la  Seine. 

(6)  Remplacé  par  :  cum  omni  integritate  in  pago  Parmaco, 

(7)  Bagnaux    ou  Bagneux,  commune  du   département  de 
Marne. 

(8)  Aujourd'hui  Gbampignj. 

(9)  Couvin,  dans   le  comté  de  Lomme  ou  dans  rEntre-Saobre- 
Meuse»  aigourd*bui  province  de  Namur. 

(iO)  Tirlemont  était  bien  situé  dans  TAustrasie,  en  Hesbaie. 
(11)  Toute  la  phrase,  depuis  m  par/i6u<  jusque  pr«ni/t«,  ^ 
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Acceperont  aulem  (i)  has  villas  pro  roodiis  frumcnii  mille 
trecentis  (2)  viginli  et  pro  centum  octogiota  leguminum  modiis, 
el  prô  casei  pensis  centum  sexaginta,  et  pro  roodiis  viginti  adi« 
pis,  et  pro  viginti  sextariis  buliri,  et  pro  quatuor  sextariis  mellis 
eiduabus  cere  libris  oroni  mense,  pro  modiis  etiam  salis  cen- 
tum, et  pro  bracis  viginti  per  duodecim  modia,  et  pro  horto 
tam  estate  quam  hieme ,  qui  (3)  necessarius  eis  habetur,  quo- 
niam  bec omnia ababbate  minus  plene  illis  persolverentur (4)» 
Statuimus  quoque  ut  ex  istis  stipendariis  villis  per  succedentia 
tempora  dormitorium  fratrum  et  cella  novitiorum  recooperia- 
tiir.  Reliqua  vero  cenobii  edificia,  de  abbatia  (5)  recooperienda 
sunt,  exceptis  supradictisa  parte  fratrum  reemendandis.  Vinum 
autem  in  potumcotidianum  refectionis  ex  Theodasio(6)et  Villa- 
nova  (7),  tam  de  vineis  dominicis  quam  pascionibus  (8)  fra- 
tribus  dari  censuimus.  Sin  autem  ex  eisdem  vineis  ad  nume- 
mm  diium  roilium  modiorum  non  pervencrit,  tune  idem 
Qumerus  ex  reliquis  abbatic  villis^  in  fratrum  et  ho^pitum 
U8US  in  refectorio  edentium,  juxta  veterem  consuetudinem  ab 
abbate  percomplcatur.  Duobus  etiam  fratribus  in  eadcm  Villa- 

r 

novn  laborantibus,  que  dari  ibidem  consuetudo  fuit,  dentur, 
et  torcularia  juxta  solitum  reemendentur,  et  vasavinario  pre- 
parenlur,  vinumque  ex  more  ad  monasterium  dcferalur.  Vineas 
quoque  in  prefata  villa  dccrevimus  ab  eisdem  excoli  et  vin- 
demiari  a  quibus  olim  culte  fuerunt  et  vindcroiatc,  sive  sint 


(1)  Od  a  ajouté  ici  le  mol  fratres. 

(2)  Trecentis  est  remplacé  par  sexcentis, 

(3)  Remplacé  par  :  pro  horlo  qui  tam  hieme  quam  estate  nt  cessa- 
Tius,... 

(4)  Remplacé  par  persolvi  poteranU 

(5)  On  a  ajouté  ici  reficienda  et. 

(6)  Remplacé  par  Theodaxio. 

(7)  Remplacé  par  parcionibus, 

(8)  VilleDeuve-Saioi-Georges,  commune  du  département  de  Seine-ct- 
Cise. 
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indomiuicate  (i),  sive  in  beoeûcium  quibuslibet  date  (2).  De 
inclle  quin  ctiam  carriata  una  ex  niodiis  octo  cum  solita  cen, 
sicut  de  villa  Lucarias  (3)  persolvitur,  usibus  fratrum  ab  abbate 
tribuatur. 

Predia  denique  bonorurn  homiiium  Iargitate(4)  donata,uiii 
cum  clauso  secus  monasterium  sito ,  eisdem  fratribus  subili 
jure  coDcessimus.  Rcfectiones denique,  inissa  sancti (5)  Gcrinam 
Y  kalcnd.  junii  et  dedicatione  ecclesie  vel  anniversario  do- 
mini  (6)  Childeberti  régis,  et  festivitate  sancti  Viocentii,  ceiui(7) 
Domini  seu  vigilia  Sancti  Pasche  et  de  uplbtlkqbus  (8)  corn 
pxbpstkes  (9j  in  Natale  Domini  tribus  diebus,  et  in  Pascba  simi- 
liter  tribus  inrefragabilitcr  eis  ab  abbate  rainistrari  sufficieoler 
decrcvimus.  Karitatcs  etiam  in  eisdem  festivitatibus  ex  antiquo 
more  bis  ipsis  a  parte  abbatis  dentur.  De  supradictis  vero  villis 
statuimus  illis  in  rcliquis  Nativitatis  Domini  et  Pasche  diebus 
uplbdklka(l  0)  cum  pxlpbstis(i  i  )  a  decano  subministrari,  excepto 
quod  tbesaurario  et  aliis  ministcrialibus  facere  consUtutom 
est.  Item  ordinamus  ipsis  alias  refectiones  a  decano  preberi^ 
videlicet  de  Cbalau  in  festivitate  translationis  sancti  GeruMoi, 
et  de  Theodasio  (1 2)  in  sollempnitate  sancti  Dionisii. 

Pretcrea  dccrevimus  ut  de  villa  que  vocatur  Bospatium  {iS^ 


(1)  Remplacé  par  indominicali, 

(2)  Remplacé  par  dali. 

(3)  Même  observation  que  plus  haut,  à  propos  du  Polyptique  <rirmiiKn^ 

(4)  Remplacé  par  largitione  sibi. 

(5)  Remplacé  par  beatL 

(6)  Ce  mot  est  effacé 

(7)  On  a  ajouté  ici  que. 

(8)  Remplacé  par  volatilibus. 

(9)  Remplacé  par  pulpastis, 

(10)  Remplace  par  volatilia, 

(11)  Remplacé  p^r  pulpastis. 

(12)  Remplacé  par  Theodaxio. 
(15)  Même  observation  que  plus  haut,  à  propos  da  Polypti^^'^ 

mtnon. 


I." 

ï' 
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io  pago  Laudunensi  (1),  quam  eisdem  fratribus  per  régie  auc- 

toritatis  preceptunUy  ad  locum  rcfugii  pielatîs  nostre  cleraentia 

miserîcorditer  concedimùs  (S),  in  idibus  junii,  quando  Deus  nos 

nasci  in  mundo  voluit  (5),  et  VIII  idibus  junii,  quando  rex 

lYguni  in  regno  (4)  nos  ungi  in  regem  pia  (5)  dignatione  dispo- 

suit  (6),  refectio  eis  a  deçà  no  specialiter  exhibeatur.  Que  com- 

memoratio  post  obitum  nostrum  in  depositionis  diem,  cum  me 

I^minus  universe  carnis  viam  (7)  ingredi  jusserit,  convertatur. 

Omnes  igitur  bas  villas  in  hoc  nostro  precepto  superius 

domina  tas,  cum  ecclesiis  et  appenditiis  suis,  cum  reditibus 

>c  mancipiis,  cum  precariis  seu  beueficiis  exinde  datis,  curoque 

omnibus  ad  se  pertinenlibus,  ipsius  congregationis  fratribus 

^^  fflullipliccs  eorum  nécessitâtes  supplendas  rcgali  auctoritate 

P^f  oostre  confirmationis  preceptum  stabili  ac  perpetuo  jure 

^ooeedimus  atque  firmamus,  precipientes  regia  potestate  et 

P^r  sanctam  inviolabilem  Trinitatcm  atque  examen  tremendi 

icdicii^  angelorumque  ac  sanctorum  omnium  reverentiam  con- 

JUran  Ces,  nec  non  (8)  abbatum  pcr  succcssiones,  quod  nostro 

^obox^atum  est  edicto  subtraberc  vei  roinuere  audeat,  aut  ad 

Dsus  s  «os  retorqueat  vel  alicui  quicquam  in  benefîcium  inde 

tribu o  t,  sed  nequc  servicia  ex  eis  exactet,  vel  paravedos  (9)  aut 

cxpera^as  ad  suas  vel  ad  bospitum  suseeptiones  recipiat,  sive 

maosl^iQaticos  inde  exigat,  sicut  nec  consucludinis  umquam 
fuit. 

^"X>crscripta  autem  ad  centum  viginti  monachorum  sunt 


^^)  ^c  second  u  de  Laudunensi  est  remplacé  par  ud  o. 

(2)  ït  cmplacé  par  contuleraL 

^^  ^liarles  ie  Chauve  naquit  donc  le  13  juin»  en  823. 

'^)    ^es  mots  in  regno  sont  barrés. 

^^^  Remplacé  par  sua. 

(^^  I«e  roi  fut  donc  sacré  le  6  juin,  en  829. 

^)  Hemplacé  par  viam  universe  carnis, 

^)  Remplacé  par  ut  nemo, 

^)  Remplacé  par  parvaredos. 
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ordinatay  ex  quo  nil  umquani  cuîqaam  abbatam  licebit  subira* 
hère  y  augerc  vero  si  forte  voluerit,  multipHcatîs  ad  asum 
eorum  quibus(l)  accumulentur  divini  servicii  cultores.  Qui 
vero  nostro  tempore  aliter  facere  presumpserit  et  post  disees- 
sum  nostrum  sivç  quamdiu  advixcrimus,  banc  nostram  confir-^ 
mationem  violare  voluerit,  a  Deo,  cujus  extitit  conlemplor^ 
pénis  ctemalibus  se  dampnandom  cognoscat.  Âd  corroboraji«*i^ 
dum  etiam  nostre  Celsitudinis  preceptum  super  eodem  priv^ 
legium  episcopale  per  semet  a  cunctis  ecclesie  soe  (2)  filiis 
naliter  observandum,  fieri  et  firmari  decreiriinus.  Et  ut  h 
auctoritas,  quam  ob  Dei  amorem  et  remedium  anime  nos 
statuimus  atque  roboravimus ,  flrmiorem  oblineat  vigorem» 
deinceps  inconvulsa  perdurare  queat,  manus  nostre  conscr^ 
tione  eam  subterfirmavimus  et  anulo  nostro  sigiliari  ju 
mus. 

Datun  XII  kalendas  mait,  indictione  V,  anno  XXXII  régnais  ^ 
Karolo  gloriosissmo  rege  et  in  successione  Lotbarii  r^'s  mjh 
no  111.  Actum  monasterio  Sancti  Dyonisii. 


(t  j  Rempfacé  par  opihus. 
(2)  Ce  mol  est  effacé. 


[hlioj 

No 
(^ 
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Itl. 


ir  des  publications  faites  à  l'étranger  et  qui  contiennent 
des  faits  ou  des  documents  relatifs  à  thistoire  de  Bel" 
gique. 

(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


I.  —  Le  docteur  W.  Pfilzner,  Geschichte  der  Rômischen 
^iserlegionen  von  Augustus  bis  Hadrianus  (Histoire  des 
Sions  des  empereurs  Romains,  à  partir  d'Auguste  jus- 
l'à  Hadrien);  Leipzig  1881 ,  in  8**. 
Ce  livre,  dédié  au  grand-duc  de  Meckiembourg-Schwe- 
),  traite  de  l*his(oire  des  légions  romaines  depuis  le 
gne  d*Augnste  jusqu'à  celui  d'Hadrien.  Des  monogra- 
tîcs  de  quelques-unes  de  ces  légions  sont  déjà  connues, 
est  vrai,  dans  différents  pays  :  en  Allemagne  surtout, 
Lisieurs  écrivains  ont  publié  des  dissertations  sur  des 
estions  spéciales  relatives  à  ces  corps  militaires;  mais 
^sonne  n'avait  encore  songé  à  en  faire  une  histoire 
nérale.  M.  Pfitzner  l'a  entreprise. 
Sans  se  faire  copiste  ou  plagiaire,  il  a  réuni  tout  ce  qui 
hé  écrit  sur  cette  partie  de  l'histoire  romaine,  en  ayant 
n  de  faire  du  tout  une  excellente  critique  basée  sur  les 
k;riplions,  les  monnaies  et  des  extraits  d'auteurs  an- 
•ns.  De  cette  manière  il  est  parvenu  à  tracer  Titinéraire 
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des  légions  et  d'indiquer,  souvent  d'une  manière  approxi- 
mative, les  dates  de  leurs  déplacements  dans  les  différeott 
pays  qu'elles  occupèrent. 

En  ce  qui  concerne  la  Belgique,  l'auteur  cite  les  légiooi 
lancées  contre  les  Bructères,  les  Tubantes  et  les  Usipèles 
(p.  111).  Quant  aux  légions  envoyées  en  Germanie  et  leur 
séjour  en  ce  pays,  elles  sont  indiquées  an  chapitre  intiuilé:  , 
Germania  (pp.  106  et  suiv.),  qui  comprend  à  la  fois  b 
Germanie  supérieure  et  inférieure  (Germania  prma  ^ 
seamda)^  divisions  géographiques  auxquelles  notre  paji 
ressor  lissai  t.  Cependant  tout  n'y  a  pas  été  dit  en  ce  qii 
concerne  la  Belgique.  A  la  Gn  de  ce  chapitre  est  reprodoil 
le  tableau  des  légions  qui  séjournèrent  dans  ces  pays  et 
des  dates  de  leur  présence. 

IL  —  Le  docteur  Alexandre  Bandinsky,  Dte  AmM- 
tung  der  lateinischen  sprache  iîber  Italien  und  die  PPh 
vinzen  des  Rômischen  Reichs.  (Les  progrès  de  la  langM 
latine  en  Italie  et  dans  les  provmces  soumises  à  Tempiit 
Romain);  Berlin,  1881,  in•8^ 

Nous  devons  répéter  ici  ce  que  nous  avons  dit  plus  hait 
à  propos  de  l'histoire  des  légions  romaines.  Maint  écrivaii 
s'est  préoccupé  avec  succès  de  l'influence  exercée  sor  dif- 
férents pays  par  la  langue  des  conquérants  du  moadei 
M.  Bandinsky  en  a  fait  un  tout.  Il  examine  tour  i  toarb 
mouvement  de  la  langue  latine  en  Italie,  et  dans  les  Ua 
déi)endantes  de  ce  pays,  en  Espagne,  dans  les  Gaules, et 
Bretagne,  en  Suisse,  en  Germanie,  dans  les  pays  à  l'Est «b 
l'Europe,  en  Grèce,  en  Orient,  en  Afrique,  partout  eoii 
où  Rome  a  dominé.  La  tâche  était  difficile,,  le  sujet  dei 
plus  vastes.  M.  Bandinsky  a-t-il  réussi  complélemeBtT  I 
est  permis  d'en  douter  lorsqu'on  lit  attenlivemeol  tft 
livre,  dans  lequel  il  y  a  des  lacunes  considérables* 
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Eq  ce  qui  coDceroe  les  Gaules,  l'aateur  ne  va^  dans  le 
oord,  guère  au  delà  de  Trêves.  Au  chapitre  de  la  Germanie, 
il  ne  dépasse  pas  Nim^ue,  où  il  suppose  Texistence  d'une 
petite  école  latine,  sans  trop  le  prouver  et  en  se  Tondant 
sur  des  sigles.  Quant  à  la  Batavie,  où  Tinfluence  romaine 
t  été  très-développée,  quant  au  reste  des  Pays-Bas  et  à  la 
Belgique,  il  n'en  dit  mot.  L'auteur  n'a  pas  cru  devoir  s'en 
K%Qper,  ni  tirer  parti  des  inscriptions  qui  y  ont  été  décou- 
ertes,  ni  des  nombreuses  publications  failes  dans  ces  pays 
or  rinfluence  de  Rome.  Il  n'a  pas  cru  non  plus  devoir 
Kaminer  la  question  si  importante  comment  se  sont  roma- 
ines en  Belgique  les  pays  occupés  au  moment  de  l'inva- 
t>n  de  César,  par  des  populations  germaniques. 
M.  Bandinsky  pose  les  faits,  sans  en  rechercher  les 
uses,  si  ce  n'est  d'une  manière  générale,  et  non  spéciale 
»Ur  chaque  pays. 

III.  —  Le  docteur  Charles  Schmidt,  Jus  primœ  noctis. 
^ne  geschichtliche  Untersuchung.  (Le  droit  de  la  première 
lit.  Une  dissertation  historique);  Fribourg  en  Brisgau, 
«i,  in*. 

Le  droit  de  la  première  nuit  des  noces,  si  connu  dans  tous 
s  pays  au  moyen-àge,  a  donné  lieu,  pendant  les  temps  mo- 
^PQes,  à  des  suppositions  souvent  erronées,  déduites  de  cer- 

• 

'lOes  dénominations  bien  singulières.  M.  Schmidt  s'élève 
^i^tre  ces  suppositions  dénuées  de  tout  fondement  histori- 
^%  sans  cependant  se  poser  en  défenseur  des  institutions 
B  iKioyen-âge,dont  il  fait  ressortir  parfois  toute  la  brutalité. 
0  France  surtout  ces  interprétations  ont  été  faites  sur  un 
^^  de  prévention  par  trop  décidé.  Nous  ne  contesterons 
^  Texistence  de  certains  abus  :  c'est  dans  la  nature  bu- 
rine; mais  l'origine  du  droit  n'est  pas  due  aux  causes 
Tome  ix*%  4-  séwe.  26 
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géoéraleinenl  admises.  Ces  circonstances  ont  engagé  1*10- 
teur  à  faire  des  recherches  consciencieuses  sur  la  théorie 
de  ce  droit,  sur  son  origine  et  sur  les  pays  dans  lesqaeh  il 
était  en  usage.  Il  est  parvenu,  pardesétudessuÎTÎeseta 
traitant  la  question  ab  ovo,  à  rétablir  complètement  le  ?éri- 
table  caractère  de  ce  droit.  Nous  regrettons  que  notre  rtle 
de  rendre  compte  seulement  de  ce  qui  touche  à  notre  (Miji^ 
ne  nous  permette  pas  de  produire  une  bonne  analyse  de  t6« 
les  faits  établis  par  M.  Schmidt.  Ce  qu*il  en  dit  est  iboéé 
uniquement  sur  les  dounées  d'une  érudition  de  bon  ML 
Par  suite  de  ses  recherches  à  la  fois  juridiques  et  bisio- 
riques,  Fauteur  est  parvenu  à  se  mettre  sur  la  piste  de  ce 
droit  dans  l'antiquité,  en  Asie,  en  Afrique,  dans  la  Gnnit 
Bretagne,  en  France,  aux  Pays-Bas,  en  Allemagne, en 
Suède,  en  Russie,  en  Hongrie,  en  Italie,  en  Espagatt 
même  en  Amérique  et  en  Australie.  Mais  il  va  sans  diit 
que  ce  droit  n*avait  pas  partout  un  caractère  uniforme. 

En  examinant  la  question  au  point  de  vae  des  Pays-Bv» 
M.  Schmidt  reconnaît  l'exactitude  de  notre  définition  (ta 
le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Trond.  Nous  y  ïïsm 
établi  que  la  permission  de  se  marier  était  accordée  ptfk 
propriétaire  à  un  serf  ou  à  une  serve,  moyennant  le  pajfe* 
ment  d'une  somme  perçue,  à  titre  d'indemnité,  par  leiô' 
gneur  au  moment  de  l'union  d'un  de  ses  gens  à  unepe^ 
sonne  appartenant  à  un  autre  seigneur,  et  passant  de  cetli 
manière  à  une  autre  famille,  ou  obtenant  sa  fraochaK. 

Il  y  avait  encore  un  autre  droit  de  première  nuit  et 
noces  très-connu  dans  notre  pays,  celui  de  ne  pas  pooiif 
la  passer  hors  de  certaines  limites,  sans  payer  une  soM 
déterminée  à  l'administration  locale.  M.  Gilliodts-Vli 
Severen  en  parle  longuement  dans  son  t.  III,  p.  SOS^'i 
la  coutume  du  Franc  de  Bruges. 
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Daos  les  proTinoes  flamandes  ce  droit  s*appelail  bet-noot^ 
imede^  burmede,  bathinodium;  chez  les  Wallons  les 
Lpressions  an  peu  réalistes  de  la  France  dominaient. 

La  liste  bibliographique  des  ouvrages  consultés  par 
iQteor,  formant  35  pages  de  petit  texte,  est  des  plus  com- 
lètes.  Pour  la  Belgique,  nous  y  voyons  figurer  les  Acta 
aneiarum^  les  Opéra  diplomatica  de  Mirseus,  les  œuvres 
e  Raepsaet,  les  Placards  de  Flandre  et  le  Cartulaire  de 
abbaye  de  Saint-Trond. 

Pour  rendre  son  travail  accessible  à  tout  le  monde,  Tau- 
ear  y  a  ajouté  une  excellente  table  alphabétique  des  noms 
!t  des  matières. 

IV.  —  F.-X.  Wùrtb-Paquet  et  N.  Van  Werveke,  Cartu- 
W^B  ou  recueil  des  documents  politiques  et  administratifs 
^l€L  ville  de  Luxembourg.  Luxembourg,  1881,  in-8*. 

Le  grand-duché  de  Luxembourg  et  la  ville  de  ce  nom 
'appartiennent  plus  aujourd'hui  à  la  Belgique.  Il  n'en 
i^it  pas  ainsi  autrefois.  Depuis  son  origine  jusqu*en  i859, 
lÂsioire  de  ce  pays  est  intimement  liée  à  la  nôtre.  Pen- 
Ml  cinq  siècles  environ,  le  Luxembourg  et  les  provinces 
i^ridionales  des  Pays-Bas  ont  eu  les  mêmes  souverains. 

C'est  à  ce  titre  que  nous  appelons  l'attention  de  nos  his- 
<^ens  sur  ce  cartulaire. 

Dans  un  avant-propos  les  auteurs  donnent  un  aperçu 

• 

^Ki  condensé  sur  Torigine  de  la  ville,  ses  institutions  et 
^  organisation  municipale.  L'acte  le  plus  ancien  qu'ils  im- 
priment est  la  charte  d'aflranchissement  accordée  à  la 
^iiie  par  la  comtesse  Ermesinde.  Ce  document  est  précédé 
'OQe  notice  dans  laquelle  les  auteurs  se  prononcent  en 
^^ear  d'une  thèse  que  nous  avons  soutenue  depuis  long- 
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emps  (1)  :  celle  de  FexisteDce  de  certaines  franchises  ei 
libertés  reçues  dans  les  localités  importantes  du  pajSiel 
admises  par  un  usage  constant,  longtemps  avant  le  droit 
écrit.  En  d'autres  termes,  les  coutumes  ont  souvent  créé 
des  droits  avant  les  actes  d'affranchissement;  elles  ont  pré- 
cédé les  institutions  écrites. 

Les  remarques  des  éditeurs  à  propos  de  la  loi  de  Beau- 
mont  ont  de  la  valeur  au  point  de  vue  des  droits  commo- 
naux  répandus  sur  le  sol  luxembourgeois.  Ils  font  aosn 
très-bien  observer  que  la  charte  de  Beaumont  était  adop— 
tée  de  préférence  par  les  localités  virallonnes,  raremeaK. 
dans  celles  habitées  par  la  population  allemande  du  grasd— 
duché. 

Les  actes  insérés  dans  ce  volume  qui  vont  de  1S44  ik 
1795  sont  puisés  aux  archives  de  Luxembourg,  mais  île 
existe  sans  doute  encore  dans  d'autres  dépôts.  Les  texlet 
nous  semblent  très-corrects,  même  irréprochables. 

Quelques-uns  de  ces  documents  sont,  il  est  vrai,  à^ 
connus  par  des  publications  antérieures.  Ceux-ci  avaiealélé 
imprimés  d'une  manière  si  incorrecte  et  souvent  trooqaé^ 
tellement  que  les  éditeurs  n'ont  pas  hésité  de  les  reprodofc 
dans  leur  intégrité. 

V.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  dt  h 
Morinie,  t.  XXII,  1880—1881,  in-8\ 

Ce  volume  renferme  les  pièces  justiGcatives  conœrDtf 
les  corporations  anciennes  d'arts  et  métiers  à  S*-Omer. 

L'acte  le  plus  ancien,  datant  du  XP  siècle,  comprend 
statuts  de  la  Gilde  marchande  de  cette  ville.  En  repror 


(1)  Cartulaire  de  S'-Trond,  ÎDtroduclioo. 
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t  ce  texte,  M.  Pagart  d*Hermansart  y  ajoute  de  très- 
Dès  notes,  dans  lesquelles  il  compare  parfois  les  dis- 
itions  des  statuts  de  S^-Omer  à  celles  de  la  Gilde  du 
Eric  et  de  Berwick.  Ces  comparaisons  sont  heureuses, 
léimoDtrent  une  fois  de  plus  que  les  mêmes  circon- 
ices,  les  mêmes  besoins  font  naitre  les  mêmes  résul- 
.  M.  Foriuin  avait  déjà  examiné  ces  questions  dans  son 
a  travail  intitulé  :  De  Gildarum  historia  (Amsterdam 

4). 

^es  autres  actes^  imprimés  par  M.  Pagart  d*Herman- 
:,  qui  intéressent  notre  pays  sont  :  les  statuts  de  la 
se  de  S^-Omer  antérieurs  à  1244;  la  franchise  de  ton- 
t,  accordée  à  la  ville  par  Philippe  d'Alsace,  comte  de 
ndre;  les  extraits,  en  ce  qui  concerne  les  arts  et  mé- 
s,  de  l'ordonnance  de  Philippe  le  Bon,  du  9  décembre 
n  Sur  le  renouvellement  de  la  loi. 

U.  —  F.  Richardson  :  Geschichle  der  familie  Merode 
Uoire  de  la  famille  Mérode,  t.  I  et  II,  Prague  1877  et 
H,in.8«). 

j'histoirede  la  famille  de  Mérode,  si  intimement  liée  à 
e  de  la  Belgique,  donne  bon  nombre  de  renseignements 
ceux  de  ses  niembres  qui  y  remplirent  des  fonctions 
7ées  dans  Tordre  civil  comme  dans  l'état  militaire, 
il.  Richardson,  pseudonyme  sous  lequel  se  cache  un 
ivain,  dont  nous  ne  voulons  pas  trahir  le  nom,  est 
érodit  remarquable,  un  travailleur  sans  égal,  qui  fait 
in  basse  sur  les  traditions  fabuleuses,  en  se  basant 
tlosivementsur  des  documents  d'une  authenticité  incon- 
lable.  Sa  critique,  toujours  sincère  et  bien  fondée,  est 
te  d'une  manière  habile  et  remarquable  à  la  fois.  Dans 
bat  de  bien  s'éclaircir  à  tous  les  points  de  vue  et  de 
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produire  une  lionne  histoire  et  une  excellenle  généalogie, 
1  auteur  a  consulté  tous  les  dépôts  d^archives  les  plus 
importants  d'Allemagne  et  de  Belgique. 

Le  premier  volume  est  consacré  à  la  partie  généalo- 
gique de  toutes  les  branches  de  cette  famille;  rien  n'y  est 
négligé.  Au  tome  second,  l'auteur  reproduit  les  preafei 
intitulées  :  Urkunden^Verzeichnisse  qui  renferment  parfois 
des  données  concernant  d'autres  familles  belges.  Une  boDoe 
table  aide  les  recherches  dans  ces  volumes. 

Ce  n'est  pas  un  livre  luxueux  comme  on  en  prodoil 
ordinairement  quand  il  s'agit  de  généalogie;  mais  un  tra* 
vail  sérieux,  plein  d'érudition,  que  l'on  consultera  avec 
fruit,  enfin  l'antipode  des  crayons  généalogiques,  qui  D'ip- 
prennent  rien. 

VII.  —  Le  docteur  Georges  Schanz,  Englische  HandA' 
politik  gegen  Ende  des  Mittelalters  (La  politique  commer- 
ciale de  TAngleterre  vers  la  fin  du  moyen-àge);  Leipo{i 
1881,2volin.8». 

Nous  avons  déjà  parlé  prématurément  de  cette  pobliea- 
tion  à  propos  d'un  cha[)itre  spécial  tiré  de  ce  travail  et  sus 
au  jour  par  M.  Schanz  en  1879  (1).  Ce  chapitre  iolilaK* 
Die  Handelsbeziehungen  zwischen  England  und  dtn  Kit 
derlnnden  1485-1 547 y  est  extrait  du  livre  annoncé  <i 
tête  de  notre  notice. 

Il  est  inutile  de  répéter  ici  ce  que  nous  avons  dit  de  cet 
excellent  travail.  Nous  ajouterons  seulement  que  H.  Scbtf 
a  perfectionné  son  chapitre  et  qu'il  y  a  ajouté  booDOoh* 
de  documents  précieux  pour  l'histoire  commerciale  de b 
Belgique.  Ces  documents  sont  : 

(1)  Compté  rendu  de  la  Commission  d'histoire,  A*  Une,  t  VII,  F* 


( 
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l""  Un  acte  de  Jean  de  Bavière  ratifiant  les  privilèges 
ordés  en  1408  et  1415,  aux  Anglais,  9  août  1421. 
i*  Privilèges  accordés  par  Philippe  le  Bon  aux  mar- 
nds  anglaisa  Anvers,  6  août  1446. 
i""  Privilèges  accordés  par  Jean  l"  de  Berg-op-Zoom 
;  Anglais,  16  mai,  7  décembre  1469  et  1480. 
V  Plaintes  des  marchands  d*Anvers  au  sujet  des  exac- 
ts qu*ils  subissent  en  Angleterre,  1485. 
>*  Défense  de  Maximilien  et  de  Philippe  le  Beau  d'in- 
duire des  draps  anglais  aux  Pays-Bas,  8  avril  1494. 
3*  Renouvellement  plus  strict  de  la  même  ordonnance, 
janvier  1495. 

7"*  Actes  relatifs  aux  relations  de  nos  marchands  avec 
Anglais  à  Calais,  1499. 

S"  Acte  de  Philippe  le  Beau  accordant  l'entrepôt  des 
ips  anglais  à  la  ville  de  Bruges,  28  septembre  1501. 
9''  Ordonnance  du  magistrat  d'Anvers  qui  prohibe  le 
nmerce  avec  les  Anglais,  28  juin  1501. 
10"  Convention  entre  le  magistrat  d'Anvers  et  les  mar- 
inds  anglais,  8  janvier  1502. 

Il"*  Acte  des  Anversois,  relatif  à  la  mise  à  exécution  de 
te  convention,  11  juin  1502. 

12^  Enquête  pour  les  Anglais  faite  chez  les  employés 
tonlieu  en  Zélande,  27  février  1513. 
13*  Autre  acte  sur  cette  enquête,  10  mars  1563. 
14"*  Ordonnance  de  Maximilien  et  Philippe  le  Beau 
itre  les  draps  anglais,  introduits  au  marché  de  MiddeU 
trg,  24  mars  1513. 

5*  Réplique  des  commissaires  anglais  adressée  aux 
imissaires  du  prince  Charles,  1515. 
6""  Privilège  des  Anglais  à  Anvers,  1*'  juin  1518. 
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17"*  Ordonnance  du  magistrat  d'Anvers  relative  aoi 
marins  anglais,  51  août  1529. 

IS""  Extraits  de  lettres  de  marchands  anglais  à  Anvers, 
1532. 

IQ""  Instructions  de  la  reine  Marie  pour  traiter  avec  les 
Anglais,  27  février  1552. 

20''  Plaintes  des  marchands  néerlandais,  1532. 

21"  Instructions  données  par  Henri  VIII  à  ses  plénipo- 
tentiaires envoyés  dans  les  Pays-Bas,  19  avril  1532 

La  plupart  des  actes  suivants,  qui  s*arrétent  en  1S53« 
concernent  les  plaintes  de  nos  commerçants. 

Dans  les  documents  relatifs  aux  relations  avec  la  hanse, 
il  en  est  encore  plusieurs  qui  ont  trait  à  noire  commem, 
spécialement  à  celui  de  Bruges  et  d'Anvers.  Le  chapitre 
intitulé  :  Die  Geld-und  Mûnzpolitik,  offre  surtout  un  grand 
attrait  pour  notre  pays  au  point  de  vue  de  Téconomie  poli- 
tique du  numéraire  belge. 

Pour  donner  une  idée  de  importance  du  travail  de 
M.  Schanz,  nous  donnons  ici  un  résumé  des  chapitres: 

Relations  commerciales  entre  l'Angleterre  et  les  Pan- 
Bas  (1485  à  1547).  Idem  entre  l'Angleterre  et  riulie,les 
hanses,  les  pays  Scandinaves,  l'Espagne,  le  Portugal,  b 
France,  Tlrlande  et  l'Ecosse;  les  dispositions  prises  ptf 
les  Tudor  dans  le  but  de  faire  des  découvertes  aux  Indes; 
les  marchands  des  entrepôts,  et  aventuriers;  la  politique 
anglaise  en  matière  de  navigation;  la  législation  anglaise  1 
regard  des  étrangers;  la  protection  accordée  à  Tinduslrie; 
réconomie  politique  en  matière  de  numéraire,  de  crédili 
des  poids  et  mesures. 

On  le  voit,  par  cette  nomenclature,  M.  Schanz  o*ariei, 
négligé.  Il  a  aussi  utilisé  les  meilleures  sources  taotimpri* 
mées  qu'inédites. 
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V^II.  —  Geschichte  der  Widerlûarfer  zu  Munster  in 
Vcstphalen^  nebst  einer  Beschreibung  der  Havpstadt 
lisses  Landes.  Aus  einer  ialeinischer  Handschrift  der 
iermann  von  Kerssenbroick  ûberseht  (Histoire  des  Ana- 
^plistes  à  Munster  en  Westphalie,  accompagnée  de  la  des- 
cription de  la  capitale  de  ce  pays.  Traduction  faite  d*après 
in  manuscrit  rédigé  en  langue  latine,  par  Herman  von 
Kerssenbroick);  Munster  1881,  petit  in-4". 

Seconde  édition  d'une  publication  qui  a  paru  en  1771, 
devenue  rare,  et  sur  laquelle  nous  appelons  l'attention  des 
liîsioriens  spécialement  friands  des  luttes  religieuses  sur- 
5ÎCS  dans  notre  pays  au  XVI*  siècle. 

Le  mouvement  principal  de  la  nouvelle  secte  mystique 
^^  nnystérieuse ,  qualifié  de  rage  anabaptiste  par  von  Kers- 
senbroick, partit  des  provinces  septentrionales  des  Pays- 
Bas.  Dans  sa  course  vagabonde  vers  le  Nord  il  s'arrêta  à 
Munster,  s'y  développa  par  le  crime  et  le  despotisme  le 
plus  farouche  jusqu'à  la  chute  des  chefs.  Aveuglés  par  le  . 
fanatisme  ou  poussés  par  l'intrigue,  encouragés  par  l'inac- 
^'OD  de  la  force  publique,  noscompatriotes  remplirent  dans 
■^  nouvelle  Jérusalem  un  rôle  exceptionnel,  en  propageant 
"^  doctrines  prêchées  par  les  béats  du  jour.  Tout  était 
*^n,  à  condition  de  faire  triompher  la  nouvelle  religion, 
^'ériiable  monstre  aux  mille  bras,  prêts  à  élreindre  tout  le 
Nord  de  l'Allemagne. 

La  publication  précitée  nous  initie  à  tous  ces  détails. 
^^  y  trouve  des  pièces  officielles,  des  renseignements  bio- 
Kt^dphiquessur  ces  personnages,  comment  ils  s'emparèrent 
"^  la  ville  de  Munster,  y  fondèrent  le  siège  de  leur  empire, 
^ûOn  des  renseignements  précieux  sur  les  épisodes  les 
P'us  remarquables  d'une  révolution  religieuse  aux  ten- 
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daaces  sociales.  Les  anabaptistes  du  XVP  siècle  soDt,  ne 
Toublions  pas,  les  Mormons  des  temps  modernes. 

Depuis  la  publication  de  la  première  édition  coDsicrée 
à  cette  histoire,  bon  nombre  de  travaux  ont  paru  sur  b 
matière  en  Allemagne  et  aux  Pays-Bas.  L'éditeur  de  11 
seconde  édition  n'a  pas  cru  devoir  en  parler,  ni  les  utiliser. 
Il  s'est  borné  simplement  à  reproduire  le  texte  de  177i 
en  raccompagnant  de  fac-similés  de  plusieurs  gravuressor 
bois. 

XiX.  —  Le  chevalier  Alfred  von  Arneth,  Briefe  des 
Keiserin  Maria  Theresia  an  ihre  Kinder  und  FretauU 
(lettres  de  l'impératrice  Marie-Thérèse  à  ses  enfants  et 
amis),  t.  III  et  IV.  Vienne,  1881  in-8^ 

A  peine  avons  parlé  des  tomes  I  et  II  de  cette  public»^ 
tion  (v.  Comptes  rendus  des  séances  de  la  Commission 
d'histoire,  IV*  série,  t.  IX,  p.  137)  lorsque  nous  reçûm^^ 
les  deux  suivants. 

Dans  ces  nouveaux  volumes  nous  devons  signaler  qœB'' 
ques  faits  relatifs  à  l'histoire  de  la  Belgique,  pays  qa^^-» 
dans  un  moment  d'enthousiasme,  l'impératrice  appelle  B 
plus  belle  province  de  la  monarchie  (t.  IV,  p.  315).  On 
trouve  des  détails  sur  le  duc  d'Arenberg  et  la  maladie  doCB^ 
il  était  atteint,  sur  le  prince  de  Ligne  qui,  en  dépit  d^ 
Marie-Thérèse,  ne  put  obtenir  de  l'avancement  dans  Tar^ 
mée  autrichienne,  sur  ses  étourderics,  et  son  influence  à  1^ 
cour  de  Vienne.  L'impératrice  critique  aussi  sévèremenC 
la  mode  de  l'époque,  qui  forçait  les  enfants  de  marcher  à 
peu  près  à  l'état  de  nature.  Bientôt,  dit-elle  à  propos  de  ta 
ûlle  de  la  princesse  de  Ligne,  on  fera  marcher  les  enfaoCf 
comme  les  nègres. 

Dansquelques-unes des  lettres  nousavonsremarquéaoscf 
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des  observations  sar  la  neutralité  de  la  Belgique,  sur  Tan- 
tagonisme  entre  les  jansénistes  et  les  jésuites  belges,  qui, 
seuls,  tenaient  tète  à  ces  gens  :  Der  Religion  {jansenismus 
die  darin  nicht  recht  wol  ist^  und  die  Jesuilen  allein  tête 
katten.  Tête  hatten!  singulière  expression,  bien  malson- 
uante  aux  oreilles  habituées  à  la  belle  langue  de  Goethe 
et  de  Lessing.  Ce  n*élait  pas  du  reste  un  langage  apparte- 
nant spécialement  à  Marie-Thérèse.  Il  était  de  bon  ton  de 
s*exprimer  ainsi  dans  toutes  les  cours  allemandes  du 
XVIIP  siècle.  La  correspondance  de  Frédéric  le  Grand  en 
fournit  plus  d'un  exemple. 

A  propos  des  jésuites,  Timpératrice  écrivit  à  de  Neny, 

^Aefet  président  du  Conseil  privé,  une  lettre  dans  laquelle 

^"e  dit  au  moment  de  son  départ  de  Vienne  :  c  le  sort  des 

Jésuites  est  décidé  aujourd'hui  (10  septembre  1773),  mais 

il  fi  'y  a  plus  de  remède  ;  il  faut  en  tirer  le  meilleur  parti  pour 

^     mainte  religion  et  Tétat.  »  Ensuite  elle  entretient  le 

^^KDte  de  rintention  de  nommer  à  Tévéché  de  Neustadt 

'^   9.  Kerens  qu'elle  affectionnait  particulièrement,  et  pour 

^   ^rapprocher  d'elle,  mais  sans  bruit. 

Dans  cette  correspondance  se  trouvent  aussi  des  rensei- 
gnements sur  la  maladie  du  prince  Charles  de  Lorraine, 
K^^tiverneur  général  des  Pays-Bas  autrichiens,  et  des 
*^tailssursa  femme. 

a. —  Politische  Correspondenz^  Frieçlerich's  des  Grossen 
(Correspondance  politique  de  Frédéric  le  Grand,  tome  V, 
(* •246-1747);  t.  VI  (1748-1749);  Berlin  1880-1881, 
'»^-8\ 

Cette  correspondance  continue  à  nous  intéresser.  Au 
^OmeV  nous  remarquons  :  une  lettre  du  15  août  1746,  con- 
^^rnant  les  négociations  diplomatiques  entre  la  France  et 
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la  Hollande,  coostatant  que  le  roi  conseol  au  maintien 
du  traité  de  Barrière  et  promet  la  restitution  detoatce 
qu^il  a  conquis  aux  Pays-Bas,  saur  quelques  enclaves;  des 
lettres  adressées  par  Frédéric  au  maréchal  de  France  pen- 
dant son  séjour  à  Bruxelles  (novembre  1746)  et  contenant 
des  félicitations  sur  Theureuse  issue  de  la  guerre  entre- 
prise par  la  France  contre  les  Pays-Bas. 

Dans  le  but  d*arréler  ces  succès,  Timpératrice-reiDe 
promet  d'envoyer  aux  Pays-Bas,  pour  la  campagne  pro- 
chaine, un  corps  de  60,000  hommes  (pp.  277-301). 

Au  tome  VI  sont  consignés  :  les  probabilités  de  Fenfoi 
d'un  corps  de  troupes  russes  en  Belgique  (25  février  174^ 
le  projet  de  placer  le  prince  Charles  de  Lorraine  sar  le 
trône  de  Pologne  (24  décembre  1748  et  suîv.);les  recoffi- 
mandalions  de  Télecteur  de  Bavière  pour  que  le  roi  <le 
Prusse  fasse  valoir  à  Rome  son  crédit  aûn  de  seconder  lei 
vues  de  Tévéque  de  Liège  sur  la  coadjutorerie  de  Cologie 
(21  juin  1749).  Ganganelli,  en  effet,  était  loin  de  ili 
être  hostile  à  Rome.  Frédéric  exerçait,  par  son  interne 
diaire,  une  grande  influence  sur  le  S^-Siége. 


ï 


(  393  ) 


l> 


Le  journal  de  Nicolas  de  LandaSy  procureur  général 

du  comte  d'EgmonL 

(Par  M.  LiopoLD  Dcvillkrs,  membre  de  la  Commission.) 


I. 


^u  commencement  de  mai  1871,  je  fus  averti  que  le 
^^mis-archiviste  de  l'administration  des  hospices  civils 
^^  Mons  (1)  avait  trouvé^  parmi  les  papiers  de  la  fondation 
^^  la  dame  Le  Ducq,  née  de  Landas  (2),  une  liasse  de  pièces 
^i^cernant  le  procès  du  comte  d'Ëgmont.  Ces  pièces,  en 
^ffct,  provenaient  indubitablement  du  dossier  formé  par 
Nicolas  de  Landas,  en  sa  qualité  de  procureur  général  du 
^iQle.  Comprenant  que  de  tels  documents  trouveraient 


(i)  Feu  Alphonse  Delcourt. 

(9)  Félicité-Désirée  de  Landas,  veuve  de  Louis-Dominique  Le  Ducq  et 

fine  de  Jean-Charles-Chrétien  de  Landas,  comte  de  Louvignies  et  mestre 

de  camp  général  des  armées  au  duché  de  Milan,  fonda  des  dots  eu  faveur 

en  filles  pauvres  de  la  ville  de  Mons,  par  son  testament  du  14  juin  1726 

et  son  codicille  du  6  février  1737. 
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parfaitement  leur  place  au  dépôt  des  archives  publiques 
de  rÉtat,  la  Commission  des  hospices  m'en  fit  la  remise, 
et  depuis  je  les  ai  fait  relier  en  un  volume  de  294  pages 
grand  in-lblio. 
Voici  comment  est  composé  le  volume: 

1 .  Journal  tenu  par  Nicolas  de  Landas  (pages  1  i  48)^ 

2.  Copie  des  douze  premiers  articles  de  rinterrogatoire 
du  comte  d*Egmont  (pages  95  à  96). 

3.  Copie  du  libel  accusa toire  du  procureur  général  di 
Roi  (1).  (Pages  99  à  125.) 

4.  Copie  des  charges  nouvelles  du  procureur  génén^\i^ 
(Pages  125  à  128.) 

5.  Mémoire  de  défense  remis  par  le  comte  d'Egmantu 
capitaine  Salinas,  le  12  février  1568  (3).  (Pages  135  à  m) 


(1)  De  Bavât,  Procès  du  comte  dEgmont,  avec  pièces  jtutilkaintt, 
daprès  les  manuscrits  originaux  trouvés  à  Mons  (Bruxelles,  1853;  w^ 
pp.  93  à  H6. 

(2)  Idem,  pp.  117  à  119.  On  trouve  en  plus,  dans  notre  copie,  «# 
suit  :  c  A  son  Ex«*.  Le  conselllier  et  procureur  général  du  Roy  reqoial 

>  qu'il  plaise  i  vostre  Excellence  ordonner  au  comte  d*Egn]Oot  de  ici' 

>  pondre  partinament  sur  les  deux  articles  enssuians:  Quelle  chose  il  > 

>  faicte  en  la  ville  de  Berghes  sur  le  Zoom,  aux  services  et  ftméraiUtfà 
»  feu  marquis  de  Berghes  avecq  Anthoine  de  Strale,  et  quelle  choie  l9 
»  enchargea  d*escripre  au  prince  d'Orenges.  » 

(3)  De  Bavat,  pp.  121  à  152.  Ce  qui  suit  manque  dans  la  pubHcatioiii 
de  Bavay  :  «  Ce  xix«  de  febvrier,  m*a  esté  exhibé  ung  escript  par  raol* 

>  theur  Ribera,  contenant  deux  poinctz,  pour  à  quoy  respondre  je  dbci 
t  que  s'ensuyt: 

»  Quant  au  premier,  qui   est  vray  que  je  trouvis  ledîct  Slitdik 

>  Berghes,  quand  j*y  fus  aux  funérailles  du  feu  sgr.  de  Berghes»  lo^ 

>  Straele  se  trouva  en  toutes  les  négociations  que  s*y  Oreni  povr  rioairi 

>  de  madame  de  Berghes  et  du  sgr,  de  Mérodes:  à  quoy  ftaaMnapv*' 

>  chez  jour  et  nuyct  le  duc  d'Arschot,  rarchevesqœ  de  CÊOènjt  ^ 


i 
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tf.  Mémoire  de  défenses,  rédigé  par  les  conseils  du 
3ciite  d'Ëgmont  et  rerois  par  eui  au  duc  d*Âlbe  (1). 
f^^ges  187  à  263.) 

7.  Requête  présentée  au  duc  par  de  Landas,  le  27  février 
.  On  lit  au  dos  :  Copie  des  requesles  présentées  par  le 
comte  d'Egmont.  (Pages  266-267.) 

S.  Autre  requête  présentée  par  le  même,  le  lendemain. 
Pages  265-266,  269  à  270.) 

9.  Copies,  certifiées  par  le  notaire  Christophe  Raes, 
te  diverses  assignations  (2)  et  autres  pièces,  des  4  et  5 
nai  1568.  (Pages  273  à  275.) 

iO.  Copie,  certifiée  par  le  même  notaire,  d'une  requête 
présentée  au  duc  par  le  procureur  du  comte  d*Egmont, 
et   apostillée  par  le  duc  le  8  mai  1568.  (Pages  277-278.) 

11.  Copie,  certifiée  par  le  même  notaire,  de  la  réplique 
des  fiscaux  aux  réponses  du  comte  d*Egmont  au  libel  accu- 
^toire  du  procureur  général  du  Roi  (3).  (Pages  281-282.) 


*  conte  d*AreDberghe  et  le  baron  de  Barlaymont,  le  sgr.  de  Beauvoix  et 

*  KDoy,  comme  sçaveot  fort  bien  lesdis  seigneurs,  et  ne  me  souvient  avoir 
^  faict  escripre  chose  qui  soit  par  ledict  Straelen  au  prince  d'Oranges  ny 

*  à  aalire.  Touteffois  sy  le  me  disoit  comme  c'est  esté  ou  le  contenu,  je 

*  Bi*eo  pourrois  souvenir  encoires.  • 
(i)  Dk  Bat  AT,  pp.  153  à  222. 

(2)  Ces  assignations  furent  faites  :  la  première,  à  maîtres  Guillaume  de 
^^bgraTe  et  Guillaume  Van  der  Kerckhove,  procureurs  respectifs  des 
^les  d'Egmont  et  de  Homes,  à  Teffet  d'être  présents  aux  dépositions 
^C  Trellon  et  de  Vendewalle  ;  et  la  seconde,  à  maître  Guillaume  de  Burch- 
Snve,  <  procureur  substitué  par  messire  Nicolas  de  Landas,  chevalier , 
I  commis  du  comte  d'Egmont,  »  à  Teffet  de  se  trouTer,  c  sy  bon  luy 

•  lamble,  •  ledit  5  mai,  à  trois  heures  de  l'après-midi,  •  sur  la  thour 
»  de  CaTenbergbe,  en  ceste  Tille  de  Bruxelles,  pour  illecq  Teoir  jurer  et 

•  CQgDoistre  les  susdits  sgr.  de  Villiers  et  5gr.  de  Huy.  • 

(3)  Suppl,  à  Strada,  1 1.  p.  96. 


(  396  ) 

12.  Copie,  certiGée  par  le  même  notaire,  de  la  senteoce 
interlocutoire  du  14  mai  1568(1).  (Page  385.) 

13.  Copie,  certifiée  par  Christophe  Raes,  notaire  adnui 
au  conseil  de  Brabant,  de  la  requête  adressée  au  duc  d'Aibe 
parle  procureur  du  comte  d*Egmont,  le  15  mai  iS68(i), 
et  de  ravis,  écrit  en  latin,  d*AlbertusLeoninus,  de  Johaonei 
Wamesius  et  de  Petrus  Peckius.  (Pages  131  à  133.) 

14.  Copie,  certifiée  par  le  même  notaire,  de  ^app(HDl^ 
ment  du  18  mai  1568  (3).  (Page  287.) 

15.  Copie  de  la  requête  adressée  au  duc  par  le  procoM 
du  comte  d*Egmont,  et  de  Taposlille  du  duc,  en  datedt 
19  mai  1568,  pour  obtenir  l'exhibition  du  rapport  fie 
ledit  comte  avait  présenté  à  la  gouvernante  et  au  comoI 
d*État,  sur  ce  qu'il  avait  fait  en  Flandre  et  en  Artois (4* 
(Page  289.) 

16.  Copie  de  la  lettre  de  l'évêque  dTpres  au  Roi.  (£;»►. 
tola  reverendissimi  domini  Rythovii,  episcopi  Iprensù^d 
Philippum  regem  Hispaniœ.)  BruxelliSf  Qjunii  a*  /55^(^. 
(Pages  291  à  293.) 

(1  )  St/pp/. d  Str^da  ,  1. 1 ,  p.  08.  On  lit  au  bas  de  cette  copie  :«  CoUatkaite 

•  à  une  copie  en  laquelle  les  derniers  motz  ei  soubsignée  PraiitiUkà* 
»  escriptz  de  la  main  du  secrétaire  Prats,  aesié  trouvée  concorder  Mfll) 

•  icelle  par  moy  Cbrispophre  Raes,  notaire  publicq,  par  le  cooseiii 
»  en  Brabant  admis.  Chr.  Raes  notarius,  1568.  • 

(2)  Supplément  à  l'histoire  des  troubles  dês  Pays-Bas^  par  SniMt] 
Brux.,  Foppens,  1. 1,  pp.  99-101. 

(3)  Suppl.  à  STRAbAf  t.  I,  p.  10:2. 

(4)  On  lit  au  bas  de  la  requête:  «  Ainsi  esloit  soubzscript:  • 
»  substitué  procureur  par  le  sgr.  de  Landas,  et  signé  :  CoLUia.  •  «*] 

•  Sur  la  marge  estoit  appostille:  o  Son  Excellence  ordonne  à  enli^ 
»  celluy  qui  peult  avoir  le  besoingné  icy  mentionné,  qu*il  exhibe èsi 
>  du  secrétaire  Prals,  sans  préjudice  toutefois  de  rappoinl 

•  forclusion  rendu  en  cesie  cause,  et  seullement  ponr  aervirdeplvl 

•  ample  information  et  instruction  de  la  vérité  de  ladicte  cansc  W 

•  à  Bruxelles,  le  xix'  de  m.iy  xv«  Ixviij.  Soubzslgné  :  MEsnAca.  • 

(5)  Gachard,  Correspondance  de  Philippe  II,  1. 11,  p.  30. 
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7.  Semences  extraites  de  la  vie  de  Titas  Flaminias  et 
I  vie  de  Marcus  Cato.  (Page  293.) 
3.  Prommesse  faicte  aux  gentishommes  assamblés  en  la 
?  de  Bruxelles,  par  les  chevaliers  de  l'Ordre^  le  viij* 
fvril  1565  avant  Pasques.  (Page  294.) 
a  plupart  de  ces  pièces  ont  été  imprimées  soit  dans  la 
jcation  de  Foppens,soitdanscelledeM.  de  Bavay(i)9 
epois  que  les  manuscrits  originaux  du  procès  du  comte 
pnont  (2)  ont  été  déposés  aux  Archives  générales  du 
ame,  Thistorien  et  le  juriste  peuvent  se  rendre  compte 
tous  les  faits  et  de  tous  les  incidents  de  cette  cause  à 
lis  célèbre  (3). 

ependant  le  journal  tenu  par  le  procureur  de  Landas 
iC  compléter  cet  ensemble  d'actes  authentiques.  Il  fait 
'  d'une  manière  intime  la  marche  irrégulière  de  la 
cédare  et  les  difficultés  insurmontables  que  le  duc 
Ibe  ne  cessa  d'opposer  à  la  défense  du  noble  comte.  Je 
18  donc  proposer  à  la  Commission  royale  d'histoire  de 


)  Le  baron  de  Reiffénberg  a  aussi  mis  aa  Joar,  en  1842,  aux  pages 
-849  de  la  Correspondance  de  Marguerite  d*Autriche^  duchesse  de 
■ne,  avec  Philippe  II  y  les  Interrogatoires  du  comte  d'Egmont^  qu*il 
ik  ensuite  en  une  brochure  in-S».  (Bruxelles,  A.  Vandale,  1843  ;  in-8«.) 
)  Ces  manuscrits  qui  appartinrent  successivement  i  MM.  Meuret  et 
Incqz,  de  Mons,  provenaient  de  la  maison  mortuaire  du  conseiller  de 
saut,  Kovabl. 

S)  Les  lignes  écrites  par  M.  Gachard,  dans  le  tome  I,  pp.  cxciii-cxcv, 
k  Correspondance  de  Philippe  11^  à  propos  des  lettres  du  comte 
pnoDt  au  Roi,  caractérisent  ce  personnage  avec  une  rare  fidélité.  — 
ef  aussi  De.  Bavay,  p.  88,  et  la  Correspondance  de  Philippe  //,  t.  Ii 
907  et  suiv.,  où  Ton  découvre  les  intentions  de  Philippe  II  au  sujet 
eomtea  d*Egmont  et  de  Bornes,  et  des  autres  chevaliers  de  la  Toison 
lecosés  du  crime  de  lèse-majesté. 

Tome  ix"%  4»»  série.  27 
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consacrer  quelques  pages  de  son  Bulletin  à  la  publicalioc: 
de  ce  document  y  qui  ne  peut  rester  plus  longtemps 
ignoré. 


II. 


Nicolas  de  Landas,  chevalier,  seigneur  de  Heule,  etc. 
était  fils  de  Walerand,  écuyer,  seigneur  de  Heule,  cob^ 
seiller  du  conseil  d'Artois,  et  d'Antoinette  de  BéthencoorC* 
Il  avait  épousé  Chrétienne  de  Fcrrare,  dame  de  Looff'*' 
gnies  (1),  panetière  héréditaire  de  Hainaut,  fille  de  Jeiii'-' 
Baptiste  et  dlolende  de  Hainin ,  et  veuve  de  Charles  d^ 
Landas,  seigneur  de  Roucourt.  De  ce  mariage  naquirent  ^ 
Jean,  qui  fut  seigneur  de  Louvignies;  Louis,  tué,  en  ^SSf^  i 
au  ravitaillement  de  Paris;  Jacques,  seigneur  de  Bierghe^ 
et  Clabecq,  panetier  héréditaire  et  député  de  Fétat  ooU^ 
de  Hainaut,  qui  devint  chevalier  d'honneur  de  la  coard^ 
Mons,  en  1612  ;  Lamoral,  qui  eut  en  partage  les  terres  A€ 
Heule,  de  Larbion  et  de  Florival,  et  qui  fut  marié,  eo 
1599,  à  Adrienne-Louise  de  Beaufort(2). 

Le  crayon  généalogique  qui  va  suivre,  fait  voir  que  b 
dame  Le  Ducq,  née  de  Landas,  que  j'ai  mentionnée  ai 


(1)  Celte  terre,  tenue  de  la  pairie  de  Roisin,  fut  érigée  plot  tard  Ci 
comlé,  en  faveur  du  fils  de  Lamoral  de  Landas.  Ce  dernier  penoDUie 
avait  eu  yralsemblablement  pour  parrain  le  oomle  d*£ginooL 

(2)  De  la  Chenatb-Desbois  et  Badiem,  Dictionnairt  de  la  ntMiÊÊ», 
I.  XI,  p.  399.  —  Le  comte  Padl  du  Chastbl  de  la  Bowardries,  NoHcn 
généalogiquef  tournaisiennes,  dressées  sur  titres  ^  t.  1,  pp.  76  à  81  — 
Becueils  généalogiqnet  divers. 
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nmencement  de  cette  notice ,  était  fille  d*uD  arrière 
lit-fils  de  Nicolas  de  Landas. 


Lamoaal  de  Landas,  3«  fils  de  Nicolas 
et  de  Chrétienne  de  Ferrare , 

épousa  en  i  599: 

Adrienne'Lomse  de  Beaufort,  née  en 
4579,  de  Jean,  cheralier,  et  de  Claudine 
de  Hallewyn,  chanoinesse  de  Mau- 
beuge. 


Disot  Landas,  chevalier,  sei- 
pMnr  de  Louvignies,  grand 
pmetler  héréditaire  de  Hai- 
inteonearremment  avec  Jac- 
VMsde  Landas,  son  consin; 
4*i635; 

Épousa  : 
Vk' Marguerite  de  Davre, 
cktMiiiesse  dt*  Nivelles,  fille 
^  ieto,  chevalier. 


Ernest-Lamoral  de 
Landas,  chevalier, 
baron  de  Grinconrt, 
▼icomte  de  Florival, 
etc. 


Iian-Cbarles-Ghrétien  de  Landas, 
chevalier,  comte  de  Louvignies, 
mestre  de  camp  général  des  armées 
an  duché  de  Milan,  etc., 

épousa  : 

Jeame- Florence  le  Comte  d'OrvUle, 
fille  de  Charles-Alexandre-Philippe 
le  Comte,  écuyer,  seigneur  d'Or- 
fille. 


Marguerite  de  Làh- 

DAS 

éponsa  : 

Louis  de  Tenremonde, 
chevalier,  seigneur 
de  Bachi,  etc. 


Marguerite  de  Landas,  dite  de 
Louvignies. 


FtLiciTÉ- Désirée  de  Landas, 
4«  s  :  b  :  le  7  avril  1737, 

épousa: 

LouiM' Dominique  Le  Dueq, 
receveur  général  du  Clergé 
de  Hainaut. 
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m. 


Le  comte  d*Egmont  avait  investi  Nicolas  de  Landasde 
la  charge  de  grand  bailli  d'Ârmentières.  Ce  fut  à  lai  qnl 
conGa  la  défense  de  ses  intérêts,  par  un  acte  daté  des 
prison  de  Gand,  le  9  décembre  1567. 

Landas  était  un  ancien  compagnon  d'armes  du  comte. 
Des  lettres  patentes,  délivrées  en  1601  à  sa  veuve  et  à  ses 
enfants,  par  les  archiducs  Albert  et  Isabelle ,  rappelleit 
«  les  signalés  services  qu'a  rendus  feu  Nicolas  de  LaofhSi 
»  chevalier,  seigneur  de  Heule,  spécialement  aux  batailles 
»  de  Saint-Quentin  et  de  Gravelines,  où  sa  bravoure  aéli 
»  remarquée,  ainsi  qu'à  l'engagement  de  Waterloo  où  les 
»  rebelles  ont  dû  plier  devant  lui  (1).  » 

Le  journal  de  Landas  fait  voir  comment  il  s'acquitta  de 
sa  pénible  mission.  Cette  pièce  témoigne  de  la  droiture  de 
ses  intentions,  de  la  persistance  qu'il  mit  à  réclaoïer  dodie 
d'Albe  la  permission  de  s'approcher  en  toute  liberté etei 
tout  temps  du  prisonnier  avec  les  conseils  qu'il  s'tià 
choisis,  de  son  opiniâtreté  à  vouloir  faire  respecter  i> 
privilèges  de  Tordre  de  la  Toison  d'or  et  les  droits  i^ 
coutumes  de  Brabant  que  le  Roi  avait  juré  de  maiiHeiÂ 
On  y  remarque,  d'autre  part,  le  parti  pris  par  ledocd*ef 
dure  la  juridiction  de  la  Toison  d'or,  de  laisser  le 
dans  l'isolement  jusqu'à  ce  qu'il  eût  répondu  à  lotf 
interrogatoires  et  composé  lui-même  son  mémoire 
défense. 


(1)  Inventaire-sommaire  des  archives  déparlementaUs  tfv 
t.  Il ,  p.  299.  (Registre  B,  1637.) 
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Autant  le  procureur  du  comte  d'Eguionl  s^efforçail  de 
donner  à  la  procédure  des  formes  légales,  autant  le  duc 
s'^écartait  de  celles-ci  (i),  en  feignant  d'abord  de  vouloir 
être  favorable  à  la  défense.  Mais  la  suite  fit  voir  que,  dans 
toute  cette  affaire,  il  ne  devait  y  avoir  que  le  simulacre  de 
la  justice.  Que  pouvait-on  attendre,  dès  lors,  du  ducd'Albe, 
de  Vargas  et  de  del  Rio  (2)? 


(I)  Le  Conseil  des  troubles, —  appelé  si  énergiquement  par  le  peuple 
if  tnbunal  de  sang,  —  avait  été  institué,  en  septembre  1567,  •  par  Teffet 

*  de  la  volonté  du  duc  d*Albe,  sans  qu*il  prit  la  peine  d*en  régulariser  la 

*  création  par  un  acte  quelconque,  sans  même  que  ses  membres  reçussent 

*  de  commission  pour  y  siéger.  >  Voilà  ce  qui  est  établi  par  des  docu- 
mcnts  authentiques,  c  Le  lieutenant  de  Philippe  II,  »  ajoute  M.  Gachard» 
'  se  souciait  aussi  peu  de  Tobservation  des  Tormes  que  du  respect  des  pri- 
'  ^ilêçes  nationaux.  >  Notice  sur  le  Conseil  des  troubles  institué  par  le 
^^Albe,  dans  les  Bulletins  de  l* Académie  royale,  U  XVI,  2*  partie, 
p.  54. 

(^)  Avant  son  départ  pour  Anvers,  le  22  octobre  1567,  le  duc  d*Albe 
^^>ii  décidé  que  les  comtes  d'Egmont  et  de  Homes,  arrêtés  à  Bruxelles, 
^^  septembre  précédent,  dans  Tbôtel  même  du  duc,  seraient  examinés 
^  Vargas  et  del  Rio,  aidés  de  Tavocat  fiscal  Claude  Bélin  et  du  secré- 
^îre  Prats.  A  son  retour,  le  f  décembre,  il  confia  à  ces  deux  membres 
^*i  conseil  Tinstruction 'du  procès  des  deux  comtes, 
^lon  la  déposition  faite  en  1577  par  del  Rio,  c  le  procès  des  deux 

^  comtes,  ayant  été  instruit,  fut  lu  et  visité  eu  plein  Conseil,  en  présence 

*  dodue  d*Albe  et  des  seigneurs  de  Berlaymont  et  de  Noircarmes,  mais 
'  saDsqu*on  demandât  les  opinions;  quelques  jours  après,  le  duc,  ayant 

*  réuni  le  Conseil,  déclara  la  résolutiou  du  Roi  touchant  les  deux  sei- 
>  gnears;  le  conseiller  Hessele  rédigea  la  sentence,  que  le  duc  signa ,  et 
»  qu'il  fit  prononcer  deux  ou  trois  jours  après,  lui  présent,  ainsi  que 

*  Berlaymont  et  Noircarmes:  «  par  oii,  ajoutait  del  Rio,  Pon  a  présumé 
»  que  la  résolution  venoit  d'Espaigne   > 

c  Je  dois  déclarer,  sur  ce  dernier  point,  •  dit  M.  Gacbard,  <  que 
9  j*ai  examiné,  avec  la  plus  scrupuleuse  attention,  aux  Archives  de 
9  Simancas,  la  correspondance  entre  Philippe  II  et  le  duc  d*Albe,  et  que 
9  je  n'y  ai  rien  va  d^oii  Ton  puisse  inférer  que  le  duc  demanda  les  ordres 
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Les  efforts  de  Landas  pour  obtenir  du  duc  nn  adoocii 
sèment  à  Tétroite  captivité  du  comte  d*Egmoot  écbooèrei 
de  même  que  tout  ce  qu'il  fit  dans  le  but  d'obtenir  raoBob 
tion  d'une  procédure  qu'il  osa  déclarer  illégale.  Sa  coodnfi 
déterminée  finit  par  irriter  le  duc  d'Albe,  qui  lai  dédan 
dans  l'entrevue  du  28  février  1568,  qu'il  payerait  de  a 
tête  tant  d'audace. 

Le  journal  s'arrête  à  cette  date.  Cependant  ploaemi 
requêtes  furent  encore  présentées  au  duc  par  les  substilats 
de  Nicolas*  de  Landas.  Elles  n'aboutirent  qu'à  des  résoittti 
insignifiants.  On  a  vu  que  de  Landas  a  conservé  danssofl 
dossier  des  copies  de  ces  requêtes  et  de  la  lettre  de  révégie 
d'Y  près.  Ces  pièces  montrent  assez  que  jusqu'aux  demien 
moments  du  comte  d'Egmont ,  de  landas  lui  resta  fidèle^ 
et  il  est  probable  qu'il  fit  ce  qu'il  put  en  faveur  de  b 
femme  et  des  enfants  de  celui  qu'il  appelait  si  respectMV- 
sèment  son  maître. 


»  du  Roi  sur  ce  qu'il  deyait  faire  relalivement  aux  comtes  d*Egiiioot^'lj 
»  Bornes  :  mais  tout  me  porte  à  croire  que  la  perte  de  ces  demi 
»  avait  été  résolue  avant  que  le  duc  partit  de  Madrid.  » 

Dans  une  leUre  du  9  juin  1568,  le  duc  d'Albe rappelle  ao  Roi  qoUtPj 
pour  instruction,  à  son  départ  pour  les  Pays-Bas,  de  faire  arrêter  et  eMfj 
exemplairement  les  principaux  personnages  qui  avaient  pris  put 
troubles. —  Gachard,  volume  cité,  pp.  59-60.  Le  même,  Corrwpwi*'*] 
de  Philippe  II  y  t.  II,  p.  29.  —  Déclaration  et  avis  de  £<witf  fl**^| 
membre  du  Conseil  des  troubles,  4568;  publiés  par  le  baroD  Jil0#| 
Saint-Génois  dans  le  Messager  des  sciences  historiques  et  mi^ 
DE  Belgique,  1838,  pp.  458  et  suiv.  —  Rapport  sur  les  archivetiÊy^] 
par  M.  Gachard,  pp.  27-29. 
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Recoboil  db  cb  qdb  jb  Nicolas  db  Landas,  chevalier^  S^  du 
Beulle,  JLovvegnies,  etc.,  ay  traicté  des  affaires  de  mon 
seigneur  le  prince  de  Gavre,  conte  d'Egmont,  depuis  le 
xij'  de  décembre  mil  cincq  cens  soixante  et  sept,  que  tors  me 
fut  présentée  par  le  capitaine  Salinas  la  procuration  de 
Son  Excellence,  laquelle  je  acceptay  avecq  expresse  proteS' 
tation  qu'il  me  seroit  permis  d'avoir  accès  vers  son  Excel- 
lence avecq  telz  gens  lettrez  que  je  pourrois  choisir,  pour 
traictier,  communicquier  et  avoir  instruction  sur  les 
affaires  de  monseigneur,  à  chacune  fois  qu'il  conviendra 
et  sera  besoing,  comme  par  copie  de  laditte  procuration  de 
mot  à  aultre  s'ensuyt  : 

«  Je  soubzsigné,  premier  secrétaire  de  Messieurs  les  escbe- 
?ins  de  la  Ceure  de  la  ville  de  Gand,  certiffie  h  tous  ceulx 
qu'il  appertiendra,  que,  aujourd'huy  date  de  cestes,  à  la 
semonce  du  S'  Francisco  Pays,  huissier  d'armes  et  notaire  du 
Roy,  nostre  sire,  me  suis  en  sacompaignie  transporte  au  Grand 
Chasteau  de  laditte  ville,  devers  magnificque  S'  Jeronimo  de 
Salinas,  capitaine  et  chastellain  dudit  Grand  Chasteau,  pour  la 
royalle  catholicquc  Majestë,  nostredit  sire,  lequel,  —  me  mons- 
trant  certaine  procuration  signée  de  monseigneur  le  prince  de 
Gavre,  conte  d*Egniont,  en  date  du  ix*"*  de  ce  présent  mois  de 
décembre  dont  la  teneur  s'ensuyt  de  mot  h  aultre  :  A  tous 
eeulx  qui  les  présentes  verront,  soit  manifeste  comme  messire 
Lamoral  prince  de  Gavre,  conte  d'Egmont,  chevalier  de  Tordre 
de  la  Thoyson  d'or,  à  présent  détenu  au  Grand  Chasteau  de 
Gand,  par  ordonnance  de  Sa  Majesté,  lequel,  de  son  gré  et 
libre  volunté,  a  constitué  et  ordonné  son  procureur  spécial  et 
général  à  ses  affaires  soubzscriptz,  scavoir  :  Nicolas  de  Landas, 
chevalier,  son  grand  bailly  d'Armentières,  absent,  ainsi  bien 
comme  s'il  fût  présent,  pour  et  affîu  que,  en  son  nom  et 
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comme  luy-mesmcs  en  personne  puisse  et  pourra  libremeot 

respondre  aux  charges  imposez  et  à  imposer  par  les  fiscutx 

de  saditte  Majesté  allencontre  dudit  constituant,  et  au  snrptai 

à  tout  ce  que  par  lesdis  fiscaulx  luy  pourra  estre  dcnuiodé, 

et  alléguer  et  donner  ses  descharges,  aussi  roonstrer  et  fuie 

apparoir  de  son  innocence,  bon  droict  et  justice,  tant  parles 

previlëges  et  slatutz  dudit  ordre  que  par  tesmoings,  lettres  et 

aultres  documents  et  enseignemens,  comme  semblera  aoA 

son  procureur  et  à  ses  adjoinctz,advoca(z  et  nultrement,aTeef 

povoir  de  faire  sur  laditte  cause  tout  ce  que  icelluy  constitoil 

faire   pourroit  si  présent  y  fust,  avecq   toutes  incidences  et 

dépendcnces  mesmes,  plaine,  libre  et  générale  administralioi 

et  puissance;  aussi  qu'il  puisse  et  pourra   substituer  en  soi 

lieu  ung  ou  deux  ou   plusieurs   procureurs   avecq  sembhUe 

ou  limité  povoir,  et  icelluy  ou  eulx  destituer  quant  bon  IiJ 

semblera  :  promettant,  ledit  conte  d'Egmont,  avoir  pour ferflK 

et  aggréable  h  jamais  tout  ce  que  dict  est,  sera  faict,  et  ne  k 

révocquera  pour  nulle  cause  ou  raison,  avecq  la  clause /irffflf 

sisti  eiJudicatum  solvi\  soubz  l'obligation  de  tous  ses  bieM 

es  mains  de  moy  notaire  soubzsigné.  Laquelle  procuntiiB 

fut  faicte  et  octroyée  audit  Grand  Chasteau  de  Gaod,  lei^ 

jour  du  mois  de  décembre  de  Tao  de  Nostre-Seignenr  m 

cincq  cens  soixante-sept,  en  présence  du  capitaine  Jerooiiii 

de  Salinas,  chastcllain  dudit  Grand  Chasteau,  et  du  capitiitf 

Francisco  de  Montes  de  Oca,  tesmoings  à  ce  appelles  et  rcq<t 

Soubzsigné  :  Lahoral  dTgmont.  —  M'a  requis  de  deaiisis 

audit  conte  d'Egmont  si,  de  sa  pure  et  franche  voluotéii 

advooit  et  ratiiïioit  laditte  procuration,  suyvant  quoy,  mètres 

vant  avecq  ledit  Salinas  en  la  chambre  du  susdit  ooniei  ^ 

estant  par  moy  personnellement  interrogué  de  ce  quedesP^ 

ledict  S'  conte,  après  lecture  d'icelle  procuration  me  respei" 

dit  que,  de  saditte  pure  et  franche  voluntë,  il  advooit  etratr 

fioit  icelle  en  tous  ses  poinctz  et  articles,  et  avoir  donnent 

le  povoir  y  coraprins  audit  mcssire  Nicolas  de  Landas.  Etsff 
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ce  que  ledit  eapitâinc  de  Salinas  iusistoil  envers  ledit  S'  coale 
à  ce  qu'il  eust  à  dénommer  et  choysir  certain  advocat  ou  plu* 
sieurs,  pour  avecq  lediet  Landas,  son  procureur,  garder  toutes 
et  quelzconcques  ses  causes  et  actions,  at  ledit  S'  conte  sur  ce 
dict  et  déclairë  qu1l  dénommoit  et  constituoit  à  ses  uns  mais- 
ire  Jehan  de  Raute,  advocat  postulant  au  grand  conseil  de  sa 
Majesté  h  Malines,  avecq  touteiTois  expresse  protestation  qu'il 
fi^entendoit  par  ccste  dënorainalion  aulcunement  préjudicier 
au  povoir  par  luy  donné  audit  Landas  ci-dessus  déciniré,  assa- 
voir :  qiril  pourrat  dénommer  et  choysir  aultrcs  tclz  et  quelz- 
concques advocatz  que  bon  luy  semblera  et  trouvera  convenir, 
pour  la  deffence  de  ses  causes  et  préservation  de  son  droict. 
Ainsi  fait  et  passé  au  Grand  Chasteau,  en  la  présence  dudit 
capitaine  Salinas,  ensamblc  dudit  capitaine  Francisco  Montes 
de  Oca.  Tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis,  ce  xij'  jour  de 
décembre  xv*  Ixvij.  »  Ainsi  soubzsigné  :  Hembvze;  et  plus  bas 
csloit  escript  ce  que  s'ensuyt  :  c  Je,  secrétaire  dessus  nommé, 
ccrtiftie  aussi  par  cestes  que,  une  heure  avant  me  trouver 
devers  ledit  conte  d'Egmont,  s'est  par  ordonnance  dudit  S' 
capitaine  Salinas,  a  esté  en  ma  présence  faicte  présentation 
ttudit  S'  Landas  de  laditte  procuration  en  date  que  dessus, 
^^ecq  demande  s'il  acceptoit  la  charge  dMcelle.  Sur  quoy  lediet 
Landas  respondist  combien  qu*il  ne  se  cognoissoit  souffisant 
^ou^  telle  charge,  sy  estoit  pour  le  désir  qu'il  avoll  au  service 
de  sa  seigneurie,  si  avant  que  ledit  conte  d'Egmont  Favoit  ainsi 
ordonné  à  sa  pure  et  libre  volunté,  et  qu'il  luy  fut   permis 
d'avoir  accès  vers  ledit  S'  avecq  telz  gens  lettrcz  que  luy  Lan* 
das  pourroit  choysir  pour  traicter,  commuuicquer  et  avoir 
instruction  sur  les  affaires  dudit  S',  à  chacune  fois  que  con- 
viendra et  sera  besoing,  il  estoit  content  de  l'accepter.  Ainsi 
faict  et  passé  audit  Grand  Chasteau,  au  jour  et  an  que  dessus, 
en  présence  du  S'  capitaine  Salinas,  S'  Francisco  Pays,  huis- 
sier d*armes  et  notaire  de  Sa  Majesté,  ensamble  des  maistres 
Franchois  de  Hembize  et  Joncheere  Pieter  Vos,  eschevins  de 
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laditte  ville  à  ce  appeliez.  Tesmoing  mon  seing  maoud  cf- 
mis.  >  Ainsi  soiibzsigné  :  UEMBVzB.Soubz  estoit  escript:  cCal- 
lationné  avecq  son  original  signé  comme  dessus  et  icelletroiTi 
concorder  avecq  sondit  original  par  moy,  Francbo»  hp^ 
notaire  de  nostre  sire  le  Rov.  > 

Ledict  jour  xij'  dudict  mois  de  décembre,  avant  parla*  km 
Excellence  et  après  l'acceptation  de  laditte  procurei  le  ofi* 
taine  Salinas  me  dict  qu'il  failloit  que  je  Iraiclasse  les  afdNi 
de  son  Excellence  en  Espaignol.  A  quoy  je  proiestay  du  cfli* 
traire  et  qu'en  choses  de  telle  conséquence  je  me  vouloiitser 
vir  de  la  langue  dont  j*estois  le  plus  prompt. 

Audict  jour,  ung  quart  d'heure  après,  ledict  capitaine Sdi* 
nas  me  mena  vers  son  Excellence,  laquelle  me  dict  que,  iif 
confiant  en  la  bonne  affection  que  luy  ay  tousiours  porl^ 
m'avoit  choysi  pour  son  procureur.  A  quoy  je  réplicquajfi^ 
combien  que  je  ne  me  sentoye  souflîsant  pour  matière  A 
telle  importance,  si  est-ce  que  l'affection  que  j*avoye  &  500lB^ 
vice  je  Favoy  accepté  avecq  la  protestation  cy-des<;u$  imR^ 
Lors  son  Excellence  me  dict  que  je  n*avoye  grand  choseàfM* 
pour  son  faict,  et  que  s'il  luy  estoit  permis,  il  ne  voukM 
nultre  procureur  que  luy-mesmes,  et  que  de  se^  actîoflsci 
donnera  si  bon  compte  que  sa  Majesté  cognoistra  qu'il  n'i 
riens  obmis  de  ce  qu'il  debvoit  ou  povoit  faire,  ayant  e^ 
au  temps  perplex  qui  règnoit  lors. 

Au  mesme  instant,  son  Excellence  me  fitescripre  en  sip>'' 
sence  ce  que  s'ensuy t,  assavoir  que,  de  sa  part,  j'eusse  i  «"• 
ber  au  duc  d'Alve  sa  procure,  et  le  requérir  qu'il  veull€C9*i 
mander  qu'on  me  délivre  ses  interrogatoires  que  layoot 0*1 
faictcs  par  les  licenliado  de  Vargas  et  docteur  Loys  delRy^^j 
aussi  les  responses  sur  ce  faictcs  par  son  Excellence,  si|>''' 
d'icelle  et  les  avoir  auctenticques  ;  de  demander  aussi  ti» 
duc  copie  auctenticque  des  previlégcs  et  statuts  de  FOrdic,!. 
cause  que  son  Excellence  pense  qu'ilz  ne  sont  comprins  €D  a 
livre  de  l'Ordre;  aussi  que  madame  sa  eompaigne  requii^li 
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doc  «vecq  les  intercessions  du  grand  prieur  filz  naturel  dudit 
duc  {{)  et  de  monseigneur  de  Noircarmes  (2),  à  celle  fin  que  son 
Excellence  puisse  avoir  Tune  de  ses  maisons  sur  sa  foy  pour 
prison,  en  donnant  caution  de  tout  son  bien  et  ses  enffans,  et  ce 
pour  tant  mieulz  instruire  ses  procureurs  pour  sa  justification 
et  aussi  cooserver  sa  santé,  laquelle  il  ne  puist  longtemps  en- 
tretenir en  prison  d'une  chambre,  s*obligeant  cependant  ne 
povoir  traicter  aultres  affaires  que  celles  concernant  sa  justi- 
fication. 

I«e  xiij*  de  décembre  i  !$67,  je  arrivay  de  Gand  à  Bruxelles, 

pour  avoir  ma  procuration,  et  le  xvj'  dudit  mois  Francisco 

^^ys,  huyssier  du  conseil  du  duc,  me  délivra  copie  auctenticque 

de  maditte  procuration.  A  quoy  je  insistay,  le  lendemain,  par 

^^tieste  au  duc,  d'avoir  ladittc  originalle  procure,  aussi  accès 

▼ers   son  Excellence  avecq  gens  lettrez  que  pourroye  choysir 

P^up  traicter,  communicquer  et  prendre  instruction  de  ce  quy 

■^roît  requis,  et  ce,  à  chacune  fois  qu'il  conviendroit  et  seroit 

™^soing,  aussi  que  ceulx  que  je  vouidroye  prendre  pour  assis- 

^nce  et  conseil  seroient  auctorisez  de  sa  Majesté,  pour  povoir 

^brement  et  sans  indignation  entendre  et  vacquer  à  la  deffence, 

^n  droict  et  justice  de  mondit  seigneur. 

La  requeste  cy-dessus  mentionnée,  s*ensuyt  de  mot  h  aultre  : 

Au  Duc, 

ReiDonstre  très   humblement  messire  Nicolas  de  Laudas,  cheyalicr, 

leigneur  du  Heulle,  de  Louvegnies,  paDuelier  bérilable  de  la  conté  de 

flayuanlt  et  grand  bailly  d*Annentières,  comme  ledit  remonsirant  ayant 

entendu  estre  constitué  procureur  de  par  le  prince  de  Gavre,  conte  d*Eg- 

ffiont,  etc.,  at  déclairé  que,  nonobstant  qu'il  ne  se  cognoissoit  souflisant 

pour  le  contenu  de  ladilte  procure,  toutefibis,  pour  le  désir  qu'il  avoit  au 

service  de  sondit  seigneur  et  maistre,  qu'il  ne  vouldroit  refuser  ladilte 


(1)  Don  Fernando  de  Tolède. 

(2)  Philippe  de  Saiute-Aldegonde  de  Noircarmes. 
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cbarge,  moyennant  qu'il  luy  fût  parmis  d'avoir  accès  ?ers  ledit 
avecq  les  gens  lettrez  qu'il  pouroit  choyslr  pour  traicter,  oominonioi|Hr 
et  prendre  instruction  de  ce  que  seroit  requis,  et  à  chacune  foB((M 
conviendroit  et  seroit  besoing.  Et  attendu  que,  jusques  ores,rorigioilè 
laditte  procure  n'at  esté  délivrée  audit  remonstraoi,  ce  que  toulteAii^ 
pour  sa  descharge,  à  Tad venir  luy  seroit  requis,  supplie  ledit  reoMM- 
trant  qu'il  plaise  à  votre  Excellence  ordonner  que  laditte  procure  orig^ 
nale  luy  soit  délivrée,  et  que  luy  et  ceulx  que  ledit  remonstniDt  voélil 
prendre  pour  son  assistence  et  conseil  soient  auclorisez,  de  par  fOftte 
Excellence,  de  la  part  de  sa  Majesté,  pour  povoir  libremeol  et  saosiii' 
gnation  entendre  et  vacquer  à  la  deffense  de  Tinnocence,  bon  droictel 
justice  dudit  seigneur  prince,  et  accorder  que  ledit  remonstraot  ivee| 
lesdis  gens  lettrez  puissent  avoir  accès  vers  ledit  seigneur  prince  ehi* 
cune  foys  que  besoing  sera.  Et  ferez  bien. 

Le  xix%  je  fus  requis  de  dénommer  ceulx  que  je  vouldrojs 
mener  vers  son  Exeellence.  Sur  quoy  je  fis  responce  de  ce  qM 
s'ensuyl  : 

c  Nicolas  de  Landas,  chevalier,  seigneur  du  HeuIIe,  estiit 
requis  de  dénommer  ceulx  qu'il  vouidroit  mener  vers  le  80" 
gneur  prince  deGavre,  son  seigneur  et  maistre,  dictque,|Mff 
estre  ignorant  des  articles  à  imposer  audit  seigneur  priort^ 
ne  désire  pour  le  présent  mener  envers  ledit  seigneur  priMl 
auUres  que  ses  advocatz  ordinaires,  M*  Jehan  de  Rantre(l)ct 
M*  Thierry  Liefveli  fâ),  et  son  procureur  Guillaume  de  Boyri' 
grave  ou  Franchois  Van  den  £ede,  son  ayde  et  substitut,  10' 
quelz  ledit  Heulle  avecq  luy  désire  à  ce  estre  auctoriseXySiW 
qu'il  demeurera  libre  pour  povoir  prendre  consultes  etadvtf" 
telz  aultres  docteurs  et  gens  de  practique  que  semblen  tf&t 
requis  selon  qu'il  verra  la  matière  disposée,  et  que  ce  Ictf 
soit  parmis  sans  craincte  d'indignation  de  sa  Majesté.  » 

Soubz  estoit  escript  :  <  Son  Excellence  ordonne  qoe  nA 
donné  audit  suppliant  ung  duplicat  de  la  procuration  sarlif 
passée  et  signée  par  ledit  conte  d'Egmont,  affin  qu'O  It  b* 


(1)  Jean  de  Rantere,  avocat  au  conseil  de  Matines. 
(3)  Avocat  au  conseil  de  BrabanU 
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ilablement  signer  de  sa  main  comme  le  suppliant  le 
iode.  Et  parmet  son  Excellence,  de  par  sa  Majesté,  au 
liant,  M*  Jehan  de  Rantre,  M*  Tliiery  Licfvelt,  advocatz, 
aume  de  Bourgrave  et  Franchoys  Van  den  Eede,  procu- 
5  dénommez  par  ledit  suppliant,  en  vertu  du  povoir  qu'il 
idit  conte  d*Egmont,  user  chacun  d*eulx  de  son  office  et 
.  en  ceste  cause,  sans  pour  ce  encourir  Tindignation  de 
;te  Majesté,  comme  luy  le  requiert.  Faict  à  Bruxelles,  le 
de  décembre  i567.  »  Soubzsigné  :  Prats. 
ï  xxj*  de  décembre  xv'  Ixvij,  ledit  S'  du  Heulle  présenta 
requeste  dont  la  teneur  s*ensuyt  : 

i  Roy,  chief  et  souverain  de  l'ordre  de  la  Tboyson  d*Or  oa  à  son 
dis  chevalier  dudil  ordre  : 

moDslre  1res  humblemeDt  Lamoral  d'Egmont,  prioce  de  Gavre,  conte 
mont,  chevalier  de  Tordre  de  la  Tboyson  d*Or,  comme  le  \x^^  de  sép- 
are xvc  Ixvij,  il  ait  esté  détenu  prisonnier  en  ceste  ville  de  Bruxelles, 
puis  mené  au  chastel  de  Gand,  oU  il  est  encoires  pour  le  présent 
é  bien  estroiclement  en  une  chambre  par  les  capiiaines  Jeronimo  de 
las  et  Francisco  Montes  de  Oca,  et  attendu  que,  suyvant  les  previ- 
i  et  siatulz  irrévocables  et  non  muables  dudict  ordre,  conGrmez  par 
t  (Uajesté),  les  chevaliers  et  officiers  dudict  ordre  estans  appréhen- 
doibvent  promptemenl,  doiz  qu^ilz  sont  prins,  eslre  mis  en  la  garde 
oUége  et  amyable  compaignie  dudict  ordre,  pour  en  cognoislre  par  le 
r  et  souverain,  s'il  est  présens,  et  en  son  absence  par  son  commis 
aller  dudit  ordre  et  les  chevaliers  ses  confrères,  en  toute  souve- 
*té,  plus  amplement  apparant  par  lesdis  privilèges  icy  joinctz.  Sy 
*lie  très  humblement  ledict  remonstrant  que,  suyvant  les  previléges  et 
itz  dudit  ordre,  il  puisse  estre  traicté  et  remis  en  la  garde  du  collège 
nyable  compaignie  dudit  ordre,  pour  en  coguoistre  comme  dessus. 

e  lundy  xxix'  dudict  mois,  je  fuz  adjourné  par  Thuissier  du 
seil,  ung  bourgoignoQ,  que  j'eusse  à  me  trouver  ledict  jour, 
les  trois  heures  du  midy,  vers  Vargas  et  del  Ryo  (1),  et  que 

)  Juan  de  Vargas  et  Louis  del  Rio,  que  le  duc  d*AIbe  avait  amenés 
pagne,  et  qui  avaient  seuls  le  droit  de  voter  dans  le  Conseil  des 
blés.  —  Gachard,  Notice  sur  le  Conseil  des  troubles,  volume  cité 
S. 


Ton  me  donneroit  appostille  sur  ma  requeste,  laqadlemefot 
exhibée,  ledict  jour,  par  le  S'  Prata,  en  la  présence  dulicealié 
Vargas,  coDienant  rappostiUe  y  mise  ces  mots  : 

^  Que  es  previléges  et  statutz  de  Tordre  de  laThoyson  d*or  n*esteo» 
prias  Taffaire  du  suppliant,  ny  aultres  semblables  cas,  el  que,  ptr  M 
Ton  y  procède  et  procédra  comme  eu  cas,  non  oomprins,  et  tel  eil  10 
plaisir  de  saditte  Majesté.  Faict  à  Bruxelles,  le  xxij*  de  décembre  1967. 

Signé  :  PaATS. 

Ledict  jour,  m*estant  présentée  laditte  requeste,  appostiHée 
comme  dessus,  ledict  Pratz  me  présenta  certains  quattrei 
cincq  fueilletz  de  papier,  qui  contenoient  les  accasatioos  k 
son  Excellence,  lesquelz  je  diz  que  j'acceptoye,  pourveu  quece 
fût  sans  préjudicier  aux  previléf^es  et  statutz  dudit  ordre.  I» 
quelles  ledict  Vargas,  pour  ma  protestation,  ne  voulut  m'aM 
délivrées,  et  respondis  lors  que,  sur  ce,  je  demandoyejourà 
conseil  et  quel  juge  auroit  son  Excellence.  A  quoy  Vargaidiet: 
le  Duc.  Je  réplicquay  que,  comme  chevalier  de  Tordre,  fwl' 
driesme  bien  recognoistre  le  duc  pour  juge. 

Le  xxj'  de  décembre  Ixvij,  après  avoir  présenté  au  doc  h 
susditte  requeste  addressante  au  Roy,  chief  et  souvenin  ^ 
Tordre  de  la  Thoison  d'or,  ou  à  son  commis  chevalier  diA 
x)rdre,  je  donnay  une  aultre  particulière  requeste,  de  lapirt 
de  son  Excellence,  au  duc,  dont  la  teneur  s'ensuyt  : 

A  Monseigneur, 

Monseigneur  le  duc  d*Alve,  chevalier  de  Tordre  de  la  TboysM  d^i 
gouverneur  et  capitaine  général  des  Pays-Bas. 

Supplie  et  requiert  le  conte  dTgmont, -confrère  en  Tontaedlk 
Tboyson  d*or,  ^  vostre  Ex««,  que,  suyvant  Tobligation  et  seraeitfl 
icelle  at  audict  ordre,  il  plaise  à  voslredicte  Ex*«,  a  son  loyal  pfiA 
s'employer  à  la  conservation  des  prevUéges  et  statutz  dodît  cNHi 
alBo  que,  suyvant  iceulx,  ledit  suppliant  puisse  estre  d*ores  CB  IM 
traicté. 


(4H  ) 

J*av  faici  la  mesme  requeste  verballement  aux  duc  d'Ar- 
8^l30t(l)y  conle  de  Meghem  (2)  et  baron  de  Barlayinoot  (5). 

Xe  XXIX*  dudict  mois  de  décembre,  sur  le  soir,  me  fut  rendue 
l»  d  itte  requeste  appostillée  par  le  secrétaire  Pratz,  y  estant 
p  v^^sent  le  licentié  Vargas,  dont  la  teneur  s'ensuyt  : 


suppliant  se  cootente  de  Tapostille  m  mise  sor  aoltre  sa  requeste 
a<ldressée  au  Roy,  par  lequel  soo  Ei«*  est  libre  de  robligatiou  et  serment 
qa*il  peult  avoir  filet,  comme  confrère  de  TOrdre  de  la  Thoysoo  d*or. 
Faici  à  Bruxelles,  le  xxij*  de  décembre  1567.  Signé  :  Pbats. 

I^ict  jour,  me  fut  délivré  par  ledict  secrétaire  Prats  cer- 
^ns  actes  dont  la  teneur  s'ensuyt  : 

A  firuxelles,  le  xf^j'  de  décembre  1567,  les  licentié  Jehan  de  Vargas  et 
^^^'cteur  Loys  del  Ryo,  conseilliers  du  Roy,  commissaires  députez  en  ceste 
cause  par  son  Ex**  dirent  qn*ilz  recepvoienl  à  preuve  les  fiscaulx  de  sa 
1^**  et  le  conte  d*Bgmont  et  chacun  d*eulx  salvo  jure  impertinentium  et 
**o>i  admitendorum^  avecq  terme  de  xx  Jours  premiers  ensuy  vants  doiz  le 
i^^  de  la  notiffication  de  cest  acte  et  senicnce  de  preuve,  afDn  qu1lx 
P'^^^ent  ce  qu^ilz  verront  convenir  par  telle  voye  que  de  droicl  a  lieu, 
^^^  par  tesmoings  que  par  escriptures.  Etcommandarent  estre  adjoumez 
^  forme,  aflBn  qu'ilz  cognoissent  les  tesmoings  lesquelz  vouidra  produire 
^^tt)e  partie  contre  Taultre.  Et  dirent  que  ceste  sentence  de  preuve  soit 
^^'^^eiuiue  avecq  tout  ce  que  les  parties  vouidront  dire  et  alléguer  en-dedans 


(1)  Philippe  de  Croy,  duc  d*Aerschot ,  prince  de  Chimay,  chevalier  de 
**  Toison  d'or. 

(2j  Charles  de  Brimeu,  comte  de  Meghem,  chevalier  de  la  Toison  d*or, 
douverneur  do  duché  de  Gueldre  et  du  comté  de  Zutpben.  —  Voyez  sur 
ce  personnage,  la  Correspondance  de  Philippe  //,  t.  I ,  p.  cci. 

(3)  Charles,  baron  de  Beriaymont,  chevalier  de  la  Toison  d'or,  c  Quoi- 

9  que   Berlaymont  exprime  dans  une  de  ses  lettres  sa  répugnance  à 

>  prendre  part  au  Jugement  des  comtes  d'Egmont  et  de  Bornes,  quMl  s*y 

9  refuse  même,  on  n'en  regrette  pas  moins  de  le  voir  accepter,  du  duc 

m  d*Albe,  la  mission  de  siéger  dans  ce  Conseil  des  troubles  qui  s'attira  si 

»  Justement  les  malédictions  du  pays.  »  —  Gachard,  Correspondance  de 

9  Philippe  //,  L  I,  p.  cxcviii. 


(  4*2  ) 

dix  jours  premier  ensuyTans.  Ainsy  fût  pourreu  et  connandé  ptr  Mb 
commissaires. 

A  Bruxelles,  le  xxvij*  de  décembre  iS67.  Les  liceoUé  Jehin  de  VaifM 
et  docteur  Loys  del  Ryo,  conseilliers  du  Roy,  commissaires  dépota^ 
son  Ex^''  en  la  cause  du  conte  d*Egmoni,  ont  dit  que,  attendu  que,  par  h 
part  dMcelluy  conte  ny  des  fiscaulx  de  sa  Ma^  en  cesteditte  cause,  depû 
la  DOtiflScation  de  Tacte  de  la  sentence  de  preuve  faicte  audit  coote  leiii* 
dudict  mois  par  Francisco  Pays,  huyssier,  n*a  esté  dict  ny  allégué  aulcne 
chose  en  ladicte  cause  endcans  les  dix  jours  de  terme  préfigé  aosAtlei 
partyes,  prorogarent  ledict  terme  pour  TefTect  susdict  de  alléguer  à  anluci 
cincq  jours  davantaige,  avecq  advertissement  que  ne  leur  serabiW 
aultre  dilay,et  qu^il  fut  ainsi  notiffié  ausdittes  partyes  ou  leurs  procoren: 
lequel  fut  pourveu  et  rubricqué  par  lesdis  commissaires. 

Le  dernier  de  décembre,  je  présentay  nu  duc  requestepov 
estre  par  Son  Ex^  ordonné  et  auctorîsez  à  m'assister  de  f» 
seil,  les  docteurs  Albertus  Leoninus,  Johaones  Wamedos  d 
Petrus  Peckius,  maistre  Henry  Ameyden ,  maistre  Jan  Bof* 
schot,  Andrieu  Wesenbecque  et  Joseph  Tan  Brëe.  Le  conteai 
de  laditte  requeste  s*ensuyt  icy. 

Au  DUC. 

Remonstre  très  humblement  messire  Nicolas  de  Landas,  cfaenliB|. 
seigneur  du  Heulle,  etc.,  procureur  de  monseigneur  le  prioce  et 
Gavre,  conte  d*Egmont,  etc.,  chevalier  de  Tordre  de  la  TboyMO  (fM^ 
comme  il  treuve  oultre  les  advocatz  et  procureurs  à  luy  balllezetaidl* 
risez  par  vostre  Ex«%  luy  estre  besoing  prendre  consultes  et  adTisd*aBlUM 
docteurs  et  gens  de  lettres,  sy  supplie  par  tant  qu^il  plaise  à  vostre Gf* 
auctoriser,  de  par  sa  Ma^^ ,  les  docteurs  Elbert  Leoninus,  JebanWaneiiii^. 
Pierre  Peckius,  m^'  Henry  van  Ameyden,  Jehan  Boischot,  Andriet^ 
Wesenbeke  et  Joseph  van  Brée.  Et  pource  qu*aucuns  d*iQeulxoBtfttt 
refuz  d^assister  de  conseil  audict  suppliant,  leur  ordonner  par  exprèf  4 
employer  quant  par  ledict  suppliant  seront  requis. 

Le  ij*  de  janvier  xy"  livij  (1),  heulx  appostiUe  sur  la  pf^ 
dente  requeste,  laquelle  s*ensuyt  icy  de  mot  à  aultre  : 


(1)  i;^,  n.  st.  Pâques  tombait  le  18  avril. 
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Ex#  permect,  de  par  sa  Ma*',  aox  docteun  Elbert  Lcouinos,  ieban 
lins,  Pienre  Peckius,  m*  Henrj  vander  Amejdeo,  Jehan  Boiacbot, 
n  de  Weseobek  et  Joseph  van  Brée,  advocatz  dénommez  par  le 
mt,  aa  nom  du  conte  d*Egmont,  user  chacun  d*eulz  de  consulceur 
oeai  respectWernent  en  ceste  cause,  sans  pour  ce  encourrir  Tindi- 
a  de  saditte  Ma*'.  Faict  à  Bruielles,  le  ij«  de  janvier  1567. 

lict  jour,  je  requis  le  duc  d*Arschot  et  monseigneur  de 

ymontàcelle  fin  qu*ilz  voulussent  donner  attestation  que 

tides  des  statutz  de  l'Ordre  que  j*avoye  présenté  au  duc 

M  comprins  en  leur  livre  de  TOrdre.  A  quoy  différèrent 

es  en  avoir  congié  du  duc,  et  enfin  me  dirent  qu'ilz  ne 

»Toicnt  déclarer,  ne  fût  qu*ilz  y  fussent  constrainctz  judi- 

ment. 

lict  jour,  M*  Jehan  de  Rentre,  M*  Thierry  Liefvelt  et 

grave  allèrent  à  Louvain  consulter  aux  docteurs  Leoni- 

t  Peckius  sur  les  statutz  de  l'Ordre. 

iiij*  dudict  mois,  Boischot,  Lyefvelt  et  Rantere  formarent 

equeste  de  noz  griefz. 

(  V*  et  vj*  dudict  mois,  fut  faict  débat  et  dispute  sur  la 

ste  que  je  debvois  présenter  au  Roy  ou  au  duc,  tendant 

•endant  la  dispute  du  rcnvoy  ne  soit  faict  préjudice  aux 

»Uons  et  bon  droict  de  son  Ex**. 

vij*  dudict  mois,  j'ay  escript  au  conte d'Arenberghe  (i)  à 

fin  que,  suyvant  l'obligation  et  le  serment  qu'il  doibt  à 

re  du  Thoyson  d'or,  il  eust  à  s'employer  à  la  conservation 

ilatutz  d'iceiiuy  et  que  son  Ex'*  fût  traicté  suyvant  iceulx. 

em,  faict  au  conte  de  Ligne  (2). 

em,  de  bouche  déclairé  au  duc  d'Arschot,  conte  de  Meghem 

roQ  de  Barlaymont. 


Jean  de  Ligne,  comte  d^Arenberg,  seigneur  de  Barbençon,  chevalier 
Toison  d*or. 

Philippe,  comte  de  Ligne  et  de  Fauquemberghe,  chevalier  de  la 
d^or. 

Tome  ix-%  4"«  série.  28 
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Le  vij*  dudict  mois,  je  prësentis  au  duc  d^Al^e  certaine  le- 

queste  contenant  les  griefz  faictz  à  son  Ex**  par  les  proeédm 

et  précipitation  de  preuve,  dont  la  teneur  s'ensuyt  icy  deoMt 

à  aultre  : 

Au  Rot, 

Remoostre  très  humblemeDt  messire  Nicolas  de  Landas,  AenBn^ 
seigneur  du  Heulle,  procureur  de  Monseigneur  le  prince  de  Gàft%  tuÊt 
d*Egmont,  chevalier  de  Tordre  de  la  Thoysoo  d*or,  oooiuie  leix*  joardi 
décembre  dernier,  ledict  seigneur  conte  d'Egmont,  soobz  sa  signatoic^a 
la  ville  de  Gand,  a  passé  procuration  sur  ledict  suppliant  pour  deflèadKil 
soustenir  son  innocence,  bon  droict  et  justice,  tant  par  les  previl^ct 
statutz  dudict  ordre  que  anltrement:  laquelle  procuratk»  hiyatalÉ 
présentée  audict  Gand,  le  xi]"**  dudict  mois  avecq  demande  s^l  aeeeplailii 
charge  d'icelle,  ce  quMI  a  déclairé  estre  content  de  faire,  mojFcnaMtfa 
luy  seroit  parmis  d'avoir  accès  vers  ledict  seigneur  eonte  avecq  tels  fOi 
lettrez  qu'il  pourroit  cboysir  pour  traicter  les  affaires  dodict  sèigMr 
conte,  suyvant  rinstrument  de  ce  faict.  Et  luy  fut  dict  que  ladittepiMR 
luy  seroit  délivrée  en  ceste  ville  de  Bruxelles.  Et  sur  ce,  estant  lefl^ 
pliant  venu  en  cesteditte  ville  a  tant  sollicité  que,  le  xvj«  dndM  Miik 
luy  a  esté  délivré  copie  dudict  instrument  passé  audict  Gand,  iMulai|rf 
Hembize,  contenant  insertion  de  laditte  procure  et  de  laditte  déebniii 
du  suppliant,  estant  laditte  copie  collatioimée  et  soubsigoée  par  FmdÉ 
Pays.  Et  ledict  suppliant,  ne  trouvant  icelle  copie  sonffisaat  pftt^ 
descbarge,  a,  par  requeste,  supplié  affin  que  Toriginal  Iny  fût  déM^ 
que  ceulx  que  ledict  suppliant  vouidroit  prendre  pour  son  MisiaN 
et  couseil  fussent,  de  la  part  de  Voslre  Ma*',  auctorisez  pour  IflaaMil^ 
sans  indignation  d'icelle  entendre  et  vacquer  h  la  cause  sosditttéK*'' 
libre  accès  avecq  le  suppliant  vers  ledici  seigneur  conte.  Et  conat  W^  | 
luy  fut  dict  qu'il  auroit  à  dénommer  ceulx  qu*il  désiroh  avoir 
assistence  et  conseil,  et  que  le  suppliant  a  déclairé  que,  pour  eslreil 
des  articles  à  imposer  audict  seigneur,  il  ne  désiroit  pour  lors  i 
icelluy  seigneur  que  ses  advocatz  et  procureurs  lors  dénomma:  av4^l 
auroit,  le  xix«  dudict  décembre,  esté  ordonné  que  audict  soppfisitit^j 
donné  duplicat  de  laditte  procuration  sur  luy  passée  et  signée  par  Mj 
seigneur   conte,  affin  de  la  faire  semblableroent  signer  de  sa  ai^'l 
permectant,  de  la  part  de  Voslre  Ma^  audict  suppliant  et  aosdis  i 
advocatz  et  procureurs  (en  vertu  de  laditte  proctuatiOD)  età< 
d*eulx,  d*user  de  son  office  et  estât  en  ceste  cause,  sans  pour  es  i 
rindignation  de  Vostreditte  Ma*',  comme  il  avoit  requis.  Et  es  M^'^l 


ir.i 


\ 


suppliant,  le  xxj"»*  dodict  mois,  présenté  requeste  à  Vostre  Ma^,  chieff  et 
souverain  de  l'ordre  de  la  Thoyson  d*or,  ou  à  son  commis  cbevalier  dudid 
ordre,  affin  que  ledict  seigneur  conte,  suy^ant  les  statutz  dudit  ordre 
seroil  mis  en  la  garde  du  collège  et  amiable  eompaignie  du  mesme  ordre» 
pour  en  oongnoistre  suy  vant  lesdis  statuts.  Sur  laquelle  requeste  a  esté 
dowiée  appostille,  eontenanl  que  es  previléges  et  statutz  de  Tordre  de  la 
Tlioyaoo  d*Or,  n'est  comprins  TafDiire  dudict  seigneur  conte  ny  aultret 
semblables  cas,  et  que  partant  Ton  y  procède  et  procédera  comme  en  cas 
non  eomprjns,  et  que  tel  est  le  plaisir  de  sa  llaK  Laquelle  apposiille,  en 
date  dtt  zxij**  de  décembre,  a  esté  délitré  au  suppliant,  au  prismes, le 
nix**  dodict  mois,  arecq  deux  escriptz  non  soobzsignez,  contenant  Tung, 
qne  à  Bruxelles,  le  XTij«  de  décembre  1567,  les  licentié  Jehan  de  Vargu 
et  docteur  Loys  del  Ryo,  conseilliers  du  Roy,  commissaires  députez  par 
MB  Ex**  en  cesle  cause,  dirent  qu*ilz  recepvoient  i  preuve  les  Gscaulx 
de  sa  Ma^  et  le  conte  d'Egmondt  et  chacun  d*eulx  ialvo  jure  impertinent 
Umn  et  non  admiilendorum,  avecq  terme  de  ix  jours  premiers  ensuy  vans 
dès  le  Jour  de  la  notiflScation  de  cest  acte  et  sentence  de  preuve,  afBn 
qi*ilg  preuvent  ce  qu'ilz  verront  convenir  par  telle  voye  que  de  droict  a 
liea,  tant  par  tesmoings  que  par  escriptures,  et  commanda  rent  estre 
adjoumez  en  forme  affin  qu'ilz  cognoissent  les  tesmoings,  lesquelz  vouldra 
produire  Tune  partie  contre  Taultre,  et  dirent  que  ceste  sentence  de 
pfeuve  soit  entendue  avecq  tout  ce  que  les  partyes  vouldront  dire  et 
allégaer  endedens  dix  jours  premiers  ensuyvans.  Ainsi  fut  pourveu  et 
eoounandé  par  lesdis  commissaires.  Et  Taultre,  à  Bruxelles  le  xxvij*  de 
décembre  1567  :  Les  licentié  Jehan  de  Vargas  et  docteur  Loys  del  Ryo, 
coBieilliers  du  Roy,  commissaires  députez  par  son  Ex**  en  la  cause  du 
^•Ble  d*Egmont,  ont  dict  que,  attendu  que,  par  la  part  d'icelluy  conte  ny 
des  fiscaulx  de  sa  Ma*^  en  cesteditte,  depuis  la  notification  de  l'acte  de 
"^■ictioe  de  preuve  faicte  audit  conte  le  zix*  dudict  mois  par  Francisco 
'^Ts»  huyssier,  n*a  esté  dict  ny  allégué  chose  en  laditte  cause  en-déans 
^dix  jours  de  terme  préfigé  ausdittes  parties,  proroguent  ledict  terme 
^f  refléct  susdict  de  alléguer  à  aultres  cincq  jours  davantaige,  avecq 
^''^^rtissement  que  ne  leur  sera  baillé  aulire  dilay  et  qu'il  soit  ainsi 
^'^^^^  ausdittes  parties  ou  leurs  procureurs.  Lequel  fut  pourveu  et 
'^i^^Hcqué  par  lesdis  commissaires.  Dont  le  suppliant  se  trœuve  perplex 
^^tbtby,  d'aultant  que,  suyvant  lesdis  escriptz,  ledict  seigneur,  à  correc- 
tiûQ,  serait  non-seul lement  frustré  de  son  juge  compétent  et  ordinaire, 
Plis  teroit  aussi  débouté  par  précipitation  de  ses  deffences  et  justifications 
01  principal  :  le  tout  devant  que  la  cause  seroit  introduicte  par-devant 
fOQ  juge  compétent  et  accusation  judiciaire  instituée  comme  faire  se  doibt, 
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saosqaeledict  seigneur  coDte  ou  procureor  pour  iuy  seroU  esté  oiaj^ 
darant  son  estroict  emprisonnement,  et  avant  que  ledict  suppliant  ait  ofé 
fùrny  de  sa  procuration  et  satisfaict  des  conditions  par  Iny  proceMfafc 
Et  ce  pendant  qui!  a  poursuivy  l'efféct  dMcelles,  ayant  mesmes  ledict  eseifpC 
et  ordonnance  du  xxvij»*  de  décembre,  contenant  prorogation  de  etÊtq 
Jours,  esté  faict  devant  que  le  précédent  escript  auroit  esté  insinoé  aidhi 
suppliant,  comme  estans  lesdis  escripU  audict  suppliant  dâîTresco^ioii^ 
tement,  le  xxix*  dudict  mois  de  décembre.  Lesquelz  escripta  pour  oeai 
peuvent  à  correction  faire  préjudice  audict  seigneur  conte  ny  le  priver  di 
son  Juge  compétent  et  ordinaire,  en  vertu  desdis  statuts,  comme  lafict 
suppliant  espère  plus  à  plain  par  l)on  fondament  de  droict  démonstrerqai 
la  cause  dudict  seigneur  conte  doibt  estre  cognue  et  définie  paMfefMl 
Tostre  Ma*^  ou  son  chevalier  oonmils  et  aultres  chevaliers  dudict  ordie.  H 
que,  nonobstant  la  susditte  déclaration  par  appostille  4u  suppUaot  iUck^ 
l'affaire  dudict  seigneur  conte  est  comprins  es  statutz  dudict  ordres  et  qn 
tousiours  a  esté  ainsi  usé  comme  les  exemples  pourront  faire  la  fiif  ^ 
aultrement  aussi  seroit  contre  le  commun  droict,  previléges  et  ooutaMi 
du  pays.  Mais  comme  le  suppliant  choses  de  si  grande  impoitaaeetf 
consistans  beaucoup  en  termes  de  droict,  n*a  voulu  traider  sibb  ba 
ad  vis  et  conseil  de  ceulx  qui  Iuy  sont  à  ceste  fin  ordonnez,  lesquels  piv 
ce  requis  désirent  avoir  quelque  temps  pour  y  besoingner,  essamMee^ii 
auctenticque  desdits  statutz,  aussi  sçavoir  les  charges  qn*oa  imMr 
imposer  audict  seigneur  conte.—  Si  supplie  par  tant  qu*il  plaise i Mi 
Ma*^,  sans  aulcun  préjudice,  lui  accorder  et  faire  donner  copie  auetenltop 
desdis  statutz  par  le  chancellier  dudict  ordre  ou  aultre  tyaatéiHfti 
Toriginal  desdis  stalutz,  attendu  que  aulcuns  consultans  fènt  difMlll) 
entendre  jusques  à  ce  qu'ilz  voyent  ce  que  est  tenu  pour  aucieniloW'' 
aussi  copie  auctenticque  des  dittes  charges,  pour  de  tant  mieubdéliM' 
etrésouldre  comme  ledict  suppliant  se  pourra  rigler  snrrafiireâi^ 
seigneur  coote,  Iuy  accordant  à  ceste  fin  certain  temps  oompéualyd'' 
souffrir  que  ce  pendant  soit  procédé  ny  faict  pr^udiee  aux  eiflefli>ii' 
bon  droict  dudict  seigneur  conte.  Sy  ferez  bien. 

Ledict  joar,  je  présentis  une  aultre  requeste  tudoCylaf^fc 
s'ensuyt  icy  de  mot  h  aultre  : 


^i 


Au  DOC, 


Supplie  bien  humblement  Nicolas  de  Landas,  cbetalier,  Êiipm^  m 
Heulle,  procureur  de  monseigneur  le  conte  d*Egmont,  qui!  phiieàfl^  ■{ 
Ex*«  permectre  audict  suppliant  accès  libre  vers  ledict  telfonro*  P| 
pour  Iuy  conununicquer  de  ses  afikires  et  procédures. 


(4<7) 

Le  ix*  dudiet  mois ,  me  fat  donné  apposUHe  sur  mesditles 
deux  requestes,  assçavoir  : 
Sur  la  première, 

Le  remomtnnt  décUirert  partieolièremeDtde  quels  statntz  de  TOrdre 
n  eoiend  avolroopie  anctentioque,  de  quel  temps  et  de  quelle  date.  Et  quant 
•m  ebarges  icy  mentionoées,  fl  y  est  pounrea.  Faiet  à  Bruxelles,  le  Tiij*  de 
JanTier  1507  (1).  Signé  :  Mudaco. 

Sur  la  seconde, 

11  j  est  ponnreu  et  Ton  eo  usera  oommedu  passé.  Faict  à  Bruxelles,  le 
Tiy«  de  Jan? ier  1507  (1).  Signé  :  Misdach. 

Le  X*  jour  de  janvier ,  je  prësentis  aultre  requeste  au  Roy, 
tendante  affin  d'avoir  copie  auctenticque  de  tous  les  statut!  de 
VOrdre  et  copie  des  charges,  dont  le  contenu  s'ensuyt  : 

Ad  Rot, 

Vostre  humble  serviteur,  Nicolas  de  Landu,  chevalier,  seigneur  du 
Benllet  procureur  de  Monsieur  le  conte  d*EgmoDt,  pour  satisfaire  à 
fordonnance  margée  à  sa  requeste  le  TiiJ«  de  ce  mois  de  Janvier,  déchire 
avoir  requis  et  Iny  est  nécessaire  (pour  s*acquitter  de  bon  office  endroict 
les  affaires  dudiet  s' conte)  copie  auctenticque  de  tons  les  statuts  de  l*Ordre, 
Mets  tant  par  le  bon  duc  Philippe  que  l*empereur  Charles,  de  très  haulte 
méflaoire,  et  Vostre  Majesté;  ou  que  Ton  vueille  tenir  la  copie  cy-joincte 
que  le  remonstraot  at  recouvert  pour  auctenticque(i).  Et  quant  aux  ebarges 
dont  le  remonsirant  at,  par  sadicte  requeste,  aussi  demandé  copie  aucten- 
tiequa,  ne  sçait  iccelluy  remonstrant  que  y  soit  pourveu,  que  senllemeot 
Ton  luy  at  présenté  quelque  escript,  lequel  il  a  bien  volu  recepvoir, 
moyennant  et  à  la  protestation  qu'il  ne  préjudicieroit  de  riens  le  bon 
droict  et  exceptions  de  sou  roaistre  ledit  seigneur  conte  :  ce  que  au 
soppHant  at  esté  permis  de  foire,  et  est  telle  protestation  permise  et 
eoo/orme  au  droict.  Et  ores  que  IVffect  dMcelle  protestation  procéderoit 
de  disposition  de  droict,  sy  n*a  le  suppliant  offensé.  Payant  expressé,  et 

(1)  1568,  D.  st. 

(S)  Voy.  De  RsirrcnsKaG,  Biitoire  de  Cordre  de  la  Toison  d^or, 
pp.  i6  et  49. 
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doibt  Ton  bénignement  enteDdre  et  preodre  de  bonne  part  la  aoOldl 
et  abondante  cautelle  da  suppliant  en  une  cause  de  si  griMi  peia^  i 
qu'il  y  ait  eu  occasion  Juste  de  refuser  au  suppliant  leedittes  ctofM^ 
regard  dMcelle  protestation.  Et  a  ledit  reffuz  (faict  sans  came  légitdi 
peu  donner  aoupcion  que  Ton  entendoit  que,  par  TaeeeptaliOB  éà 
escript,  le  suppliant  ferolt  prorogation  de  juge  en  préjadiee  dettfis  sliii 
de  rOrdre.  Supplie  à  ce  le  remonstrant  très  hundrfemeot  q«'H  phÉi 
Tostre  Ma^  luy  accorder  la  copie  aucienticque  de  loiu  letdls  ittli 
ensamble  lesdittes  charges  avecq  terme  compétent  à  la  fin  plm  à  fk 
requise  en  sa  précédente  requeste.  Et  fera  Tostreditte  Ma*'  choie  oh 
forme  au  droict  et  à  la  raison. 

Les  zj  et  xij%  je  poursuyris  Ters  le  licentiado  Vai^  tïïm 
lettres  du  duc  pour  me  transporter  à  Gand  vers  mondit  la 
gneur  pour  luy  communicquer  de  ses  affaires.  A  qaoy  ut 
rëplicqua  ledict  Vargas  que  le  capitaine  Salinas  estoit  ntU 
et  pourtant  qu*il  ne  sçavoit  quel  ordre  le  duc  y  dooneroil 

Ledit  xj"*  dudict  mois,  je  escripvis  à  six  chevaliers  deFonlR 
de  la  Toison  d  or  estrangiers ,  &  celle  fin  que,  suyvant  Tokli- 
gation  et  le  serment  qu'ils  ont  audit  Ordre»  ilz  s*eusscotifl«' 
ployer  i  leurs  loyaulx  povoirs  à  la  consenration  des  sMH 
d'icelluy  et  à  celle  fin  que  son  Ex**  fût  traictë  suyvaoK  knbt 
assavoir  : 

Au  duc  de  Bavière  (1  ), 

Au  duc  Henry  de  Brunswycq(2), 

Au  duc  de  Florence  (3)» 

Au  prince  de  Sulmone  (4), 

(1)  Albert,  doc  de  Bavière,  prince  de  I*Empire,  élu  au  chapiH** 
rOrdre  tenu  le  15  janvier  1545. 

(S)  Henri,  duc  de  Brunswicq  et  de  Lunebourg,  élu  chevalier ihrOni* 
au  chapitre  tenu  à  Anvers  en  1555. 11  mourut  le  42  juin  iS6& 

(5)  Cosme  de  Médicis,  duc  de  Florence,  élu  chevalier  de  rOi^  * 
15  Janvier  1545. 

(4)  Charles  de  Lannoy,  prince  de  Sulmone,  élu  chevalier  de Nrf** 
chapitre  tenu  à  Gand,  en  1559. 
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An  conte  de  S^  Piore  (I). 

Aq  s'  don  Anthonio  Doria  (2). 

Lediet  jour  Je  présentis  au  duc  d*AIve  requeste  de  la  part  de 
adame  (3)»  tendante  que  icelle  eût  la  mainlevée  de  la  deffence 
mjue  Ton  avoit  faicte  k  son  recepveur  générai  de  ne  recepvoir 
iBoIeons  deniers,  dont  la  teneur  s'ensuyt.  Et  ledîct  jour,  en  la 
pràeotanty  le  duc  me  respondist  que  tout  le  plaisir  et  amytié 
qu*U  pourroit  faire  à  Madame  qu'il  le  feroit  de  fort  bon  cœur. 

Au  Doc, 

Paict  homblement  remonstrer  à  Tostre  Ex**  dame  Sabine,  palaline, 
princesse  de  Gavre,  etc.  Comme  elle  ait  entendu  que  icelle  vostre  Ex** 
anroit  enchargé  aux  commissaires  de  saisir  les  seigneuries,  terres  et  biens 
immeubles,  ensemble  lesfruiciz  en  provenans,  appertenans  à  monseigneur 
le  conte  d'Egmont,  son  seigneur  et  mary,  et  que  lesdis  commissaires  ont 
]i  commandé  à  son  recepveur  général  de  faire  délivrance  des  deniers  de 
son  entremise,  se  aolcans  en  avoit  au  recepveur  extraordinaire  de  sa  Ma^ 
et  se  déporter  de  plus  avant  se  entremettre  de  la  terre  de  Gaesbeck, 
sdtoée  en  cestuy  pays  de  Brabant.  En  quoy  la  remonstranie  se  rensent 
Ibrt  aggravée,  attendu  que  non-seullement  par  la  riégle  générale  de  droict 
toutes  séquestrations  sont  défendues  (4),  mais  que,  en  particulier,  n*est 
permis  de  séquestrer  ou  saisir  les  biens  immeubles  de  celuy  qui  est  accusé 
de  quelque  crime  que  ce  soit  (5),  devant  que  estre  condampné  après  avoir 
esté  ouy  en  ses  deffences  :  ce  que  de  tant  moins  se  doibi  faire  audict  s' conte, 
qui  ne  s^est  absenté,  ains  est  présent  prisonnier,  ne  désirant  rien  plus  que 


(1)  Sforça  Sforça,  comte  de  Santa  Fiora,  marquis  de  Varzi,  etc.,  élu 
cheTSlier  de  TOrdre  au  cbapitre  tenu  à  Anvers,  en  1555. 

(2)  Antoine  Doria,  marquis  de  San  Stefano,  seigneur  de  Guinosa,  élu 
chevalier  de  POrdre  au  chapitre  tenu  k  Anvers,  en  1555.  —  Le  25  Janvier, 
la  duchesse  d'Egmont  écrivit  au  même  personnage,  pour  le  prier  d'avoir 
égard  à  la  lettre  de  Nicolas  de  Landas.  Gaciako,  Correêpondance  de  Phi- 
lippe II,  L  II,  p.  8. 

(3)  La  comtesse  d*Egmont. 

(4)  En  marge  :  L  /.  C.  dâ  prohib.  sequesL  pee. 

(5)  En  marge  :  Text.  apptrL  in  L  defensiotUi  aHàs  ineipi.  facultas  C. 
dsjwrt  fiicif  Ubro  40.  et  ibi  omnino  Barth.  et  Lucas  d«  Perma,  Item,  têxt» 
H  Barth.  in  /.  ffi  de  req.  reis,  BartkoL  Chou,  ad  contueL  Burg,  tiL  des 

confiscaUons,  in  rubr,  n*  ^2*. 
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justifier  son  innocence  par-devant  son  juge  conipéUnt,  oh  Jasqnesoiesil 
D*a  esté  sisté  ne  chargé,  tant  s*en  fault  qu*il  soit  convaiDCU.  et  ea  eoÉh 
mité  (Je  drolct  escript  Ton  a  tousfours  usé  en  ce  pays  el  tcwilesootniM 
souveraines  que  subalternes,  en  quelque  cas  on  crime  que  ce  ftt,tiilà 
lése-Ma*'  humaine  ou  divine  que  aultre.  Et  Ton  a  tousioun  détaillé  li 
libre  joyssance  des  biens  immeubles  aux  accusez,  encoires  que  la  défieii 
fussent  notoirs  jusques  à  la  condempnation,  et  ne  fût  oncquet  usé  daM* 
traire,  ny  en  particulier  ny  en  général ,  comme  par  plusieurs  ooifiei 
mesmes  en  ca«  ou  crime  de  léze-Ma*'  humain  ou  divin,  et  anliresosa- 
créables,  se  vérifiera,  estant  sur  ce  ouy  devant  son  juge  compéteol,cl^ 
les  inhabitans  de  Brabant  (oti  ledicl  saisissement  a  esté  commeadié^cl 
ladicte  remonstrante  et  sondict  seigneur  et  mary  tiennent  leur  dosidli 
par  previlége  et  promesse  jurée  de  sa  Ma^^  ne  peuvent,  contre  dnktll 
sans  condempnation  précédente,  estre  molestez  en  leurs  biens.  Et  diia* 
taige,  ne  se  povoir  (parlant  en  toute  révérence)  décréter  qoelqae  niâi^ 
ment  ou  séquestration  desdis  biens  immeubles  et  leurs  fraletz, que  |tf 
cognoissanse  de  cause  et  estant  ledict  s'  conte  premièrement  ooy  enj^^ 
ment  compétent.  En  quoy  convient  aussi  considérer  que,  tenant  hdM 
séquestrai io»,  la  remonstrante  ne  se  pourroit  alimenter  avcoqmiM 
enffans  et  sa  famille,  ne  subvenir  aux  nécessitez  dudict  sgr.  oonle(iK0(<^ 
roit  une  punition  (voires  des  plus  griefves)à  elleet  son  s'mary  inflilfoMI 
offence  et  sans  qu'il  y  ait  charge  ou  entrée  de  cause.  Par  qooy  tuff^ 
la  remonstrante  que  plaise  à  vostre  Ex**  oster  et  circunduyreletKclatf^ 
sèment  et  parmectre  à  la  suppliante  la  libre  joyssance  desdiets  HeH^ 
moyennant  promesse  de  non  aliéner  ne  charger  iceoix  biens,  eC  neioii^ 
que  ladicte  remonstrante  et  sondict  mary  soyent  traictez  contre  dnic^ 
coustumes  et  previléges  du  pays.  Et  ferez  bien. 

Audict  jour,  je  requis  le  grand  prieur,  de  la  part  demadM 
dame,  à  celle  fin  que  son  Ex**  puist  avoir  liberté  de  pooimcBV 
par  le  chasteau  de  Gand. 


(1)  Voyez  ce  qu'écrivit  à  cet  égard  le  duc  d'Albe,  en  annonçaot  aii^ 
Pexécution  des  comtes  d'Egmond  et  de  Horne8.GAciAiiD,  CorrstponMi 
de  Philippe  II,  t.  11,  p.  28.  (Lettre  du  duc  d*Albe  au  roi,  éflritt  * 
Bruxelles,  le  9  juin  1569.) 

Dans  une  déclaration,  faite  le  13  décembre  1569,  des  reveiras  qaipi*^ 
sédaient  aux  Pays-Bas  les  seigneurs  dont  les  biens  avaient  étéeoali^ 
ceux  du  comte  d'Egmont  sont  évalués  à  62,944  florins.  —  IléBi  ««M 
p.  116. 
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xij*  de  jan?ier,  je  prësentis  itérative  requeste  aa  doc, 
pour  avoir  accès  libre  avecq  les  gens  de  conseil  vers  son  Ex**. 
Le  duc  me  respondist  que  le  feroit  et  qu'il  m'adviseroil  quant 
il   seroit  temps.  La  teneur  de  ladicte  requeste  s'ensuyt  icy  : 


Au  Doc, 

HanoDSlre  bien  bombleiiieDt  messire  Nioolts  de  Laodas,  cheTtlier,  sgr. 
^u  ReuHe.  proeareur  de  monseigneur  le  conte  d*Egniont,  que,  doiz  le  vy* 
te  ce  nioif ,  il  al  présenté  requeste  k  vostre  *Ex«*  ii  celle  fin  qu*il  luy  fût 
Permis  a?ecq  les  ad?ocatz  el  procureurs  dudict  sgr.  conte,  son  maistre, 
anctorisez  par  Tostre  Ex*«»  d^aTofr  accès  libre  Ters  le  susdict  conte.  Et 
c<>mine  josques  ores  n*a  sceu  obtenir  lettres  à  ces  fins,  qui  tourne  au 
Krand  intérest  et  retardement  des  affaires  de  sondict  maistre,  supplie  par 
tant  qaMl  plaise  à  fostredicte  Ex««  luy  faire  promptement  expédier  toz 
litres  en  ce  cas  requises,  aultremeol  ledicl  suppliant  ne  pourroit  accom- 
plir sa  charge. 

i«es  xiij,  xiiij  et  xv*  dudict  mois,  je  sollicitay  vers  les  commis- 
saires Vargas  et  del  Ryo,  pour  avoir  response  sur  mes  trois 
^9U€stes,  assçavoir  :  pour  avoir  copie  auetcnticque  des  statutz 
de  l'Ordre  et  des  charges  de  Son  Ex**;  la  ij%  pour  avoir  osté  et 
circuduit  le  saisissement  des  terres  de  son  £x*%  et  la  iij*,  pour 
•^oîr  accès  libre  vers  son  Ex"  avecq  ceulx  de  son  conseil. 

^^edict  xv%  je  supplie  au  duc  me  donner  responce  sur  mes 

'^Uestes  et  signamment  que  je  pousse  aller  vers  son  Ex** 

pour  luy  communicquer  de  ses  affaires  :  à  quoy  il  me  respon- 

^^^t   que  leropeschement  qu'il  avoit  eu  à  changer  de  logis, 

^  estant  transporté  du  logis  de  Madame  de  Jasse  à  la  Court 

^^^it  este  cause  qu*il  ne  m'avoit  respondu;  mais  qu'il  le 

*«^oit. 

le  xvj*  dudict  mois,  je  fuz  en  court,  en  la  chambre  du  con- 

Mil,  et  illecq  priay  Vargas  et  del  Ryo  d'avoir  response  sur 

Des  requestes  et  signamment  que  j'eusse  lettres  pour  aller 

vers  son  Ex**.  A  quoy  Vargas  me  respondist  qu'il  failloit  que 

je  partisse  au  duc  et  qu'il  en  avoient  faict  leur  debvoir,  et  que 

(trois  bien,  avant  aller  vers  son  Ex*',  d'attendre  la  response 

dodict  duc  sur  mes  deux  requestes. 
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Ledict  jour,  j'insistay,  pour  ce  que  dessus.  Yen  le  dnc^  le- 
quel me  dict  que  je  povoye  aller  vers  lediet  seigneur  etali^ 
moQ  maîstre,  et  qu*ii  j  avoit  pourveu,  et  que  j'auroy  aoii 
vers  luy. 

Le  xvij*  dudict  mois,  je  insistay  de  recbief  rert  le  doc^il 
que,  suyvant  sa  concession,  je  ni*en  alloye  i  Gand  vers  mi 
maistre  pour  luy  communicquer  de  ses  affaires,  nëandMÎmi 
que  je  craindoye  que,  avant  povoir  parler  k  luy,  l'on  medMtf 
quelques  jours  comme  Ton  auroit  faict  &  la  primiire  fois  fi 
j'eulx  accès  vers  luy.  A  quoy  le  due  me  réplicqua  que  i«i  ji 
n*estoye  procureur  de  mon  maistre,  et  que  à  caste  beuelf 
avoit  donné  ordre  que  j*auroye  accès. 

Le  xviij'  dudict  mois,  je  partis  de  Bruxelles  en  eomfàfk 
des  M**  Thierry,  Liefvelt  et  Jan  de  Rantre,  advoeatz,  etBooidh 
grave,  procureur,  et  allâmes  coucher  à  Gand. 

Le  xix*  dudict  mois,  j'envoyai  Thierry,  aydedediamlmà 
son  Ex"*,  vers  le  capitaine  du  Grand  Chasteau  de  Gand  Sk^j 
nas,  pour  sçavoir  i  quelle  heure  je  pourroye,  aveeq  ki' 
seilliers  que  j'avoys  amené,  avoir  accès  vers  mondicti 
Ledict  capitaine  fit  responce  que  il  estoit  mallade,  et  qilii  { 
sçavoit  comment  je  y  pourroye  parler,  touteffois  qu'il  y 
roi  t.  Une  heure  après  laditte  response,  j'allis  andiet  d 
pour  parler  audit  Salinas  :  ce  que  (ne)  me  fut  permiSyaiiii| 
seuUement  parler  à  son  alferez,  auquel  remonstray  qitt|{ 
permission,  j'estois  illecq  venu  pour  conununioqiier  1 
maistre  de  ses  affaires,  et  aussi  qu'en  acceptant  la 
j'avoys  expressément  protesté  d'avoir  accès  vers  mon 
toutes  et  quantesfois  qu'il  me  seroit  besoing,  avecq  tebj 
de  lettres  que  pourrois  choysir.  Ledict  Salinas  me  fit 
par  ledit  alferez  qu'il  estoit  mallade  et  qu'il  n'avoit  ditt|i< 
duc  de  me  laisser  parler  a  mon  maistre,  touteffois  quï/j 
seroit  et  que,  le  lendemain,  il  m'envoyeroit  quérir. 

Ledict  jour,  sur  les  deux  à  trois  heures  de  Ta] 
ledict  Salinas  nous  manda  tous  et  estant  couché,  nous  il 
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en  sa  chambre,  où  luy  dëclaray  roccasioo  de  ma  venue,  cslans 
le  secrétaire  Prati  et  l'auditeur  Rivera  présens.  Et  me  dict  ledict 
Salioasy  comme  aussi  exhiba  ledict  secrétaire  Prats,  certaine 
rec^ueste  que  du  Bois,  procureur  fiscal  de  sa  Ma^,  avoit  pré- 
sentée au  due,  aux  fins  que  ledict  seigneur  conte,  mon  maislre, 
ivfliotde  poToir  parler  i  ses  conseilliers  et  à  moy,  il  eut  k  res- 
poodre  par  si  ou  non  aux  articles  de  ses  charges  h  luy  imposez. 
k   qaoy  ledict  conte  n*avoit  voulu  satisfaire  sans  préallable- 
nent  avoir  eo  sur  ee  advis  de  son  conseil.  Sur  quoy  réplic- 
^tiaj  que  ledict  seigneur  conte,  mon  maistre,  avoit  fort  bien 
hîct  et  qu*il  n'estoit  tenu  de  respondre,  sinon  devant  son  juge 
compétent,  qui  est  le  Roy  et  les  chevaliers  de  Tordre  de  la 
ThoyioD  d'or,  suyvant  les  statuts  d'iceulx  confirmez  par  sa 
^^9  et  qu'eulx  n'estoient  commis  du  Roy,  comme  cliief 
'odict  ordre,  ny  desdis  chevaliers,  et  que  à  telz  commis  ledict 
'^Voeur  eonte  estoit  prest  de  respondre,  à  toute  heure,  de 
*^  fiict,  et  seul,  par  si  ou  non.  A  quoy  réplicquarent  lesdicts 
^i^U  et  Rivera,  que  le  duc  estoit  chevalier  et  vicaire  dudict 
^re  et  que,  par  tant,  mondict  seigneur  y  debvoit  respondre. 
Aqooy  je  respondiz  que  le  duc  en  ceste  partie  ne  s*iniituloit 
^^ire  de  TOrdre,  et  aussi  qu1l  ne  povoitestre  juge  seul  et 
billoit  que,  du  moins,  il  y  eut  chevaliers  dudict  ordre  pour 
■assister  au  jugement,  etqullz  n'estoient  commis  delà  part 
^  QqIz  chevaliers  dudict  ordre.  Je  insistay  de  rechief  vers 
l^iet  Satinas  de  povoir  parler  &  mondict  seigneur,  et  que  le 
'^m'en  avoit  donné  congié.  Il  me  réplicqua  Ift-dessus  que  je 
^^  k  son  Ex"*  qu'il  ne  m'y  avoit  voulu  laisser  parler.  Quoy 
^yans,  nous  retournanmes  k  nostre  logis  audict  Gand. 

Le  XX*  dudict  mois,  après  disner,  partismes  dudict  Gand,  et 
k  lendemain  arrivanmes  à  Bruxelles. 

Le  xxij%  je  fuz  vers  le  duc  d'Alve,  et  luy  remonstrant  que, 

ne  confiant  sur  sa  parolle  et  promesse  d'avoir  accès  vers  mon- 

se^neur  le  conte,  mon  maistre,  je  m'esloye  transporté  k 

fiand,  pour  luy  communiequer  de  ses  affaires,  et  que  le  capi- 


(  iU  ) 

taine  Salinas  ne  me  Tavoit  permis.  A  quoy  Icdict  due  mero- 
pondit  que  il  avoit  pensé  que  Icdict  conte,  mon  mai8tre,dA- 
voit  avoir  respondu  sur  ses  charges.  Et  comme  il  n'iTaitvdi 
respondre,  ce  avoit  esté  cause  que  je  n*avois  eu  accès.  A  f^ 
je  réplicquay  qu'il  n*y  avoit  eu  apparence  que  ledictconteM 
avoir  respondu,  veu  qu'il  n*avoit  encoires  de  juge  compAoït 
Sur  quoy  le  duc  respondist  que  si,  et  qu'il  y  avoit  pounreoptf 
ma  dernière  requeste.  Ce  que  ne  comprendant,  ledict  JM^ 
sur  les  trois  heures  du  mydy,  je  fuz  vers  le  licentié  Varga^i 
me  dict  que  le  duc  avoit  respondu  sur  ma  requeste  etnrli 
livre  de  l'ordre,  assçavoir  s'il  seroit  auctenticque  ou  non.  Lf 
quel  livre  et  response  de  ma  requeste  l'on  l'avoit  envoyé  à  Gui 
pour  le  délivrer  audict  S' conte  et  k  moy,  et  en  cas  qae  jeo) 
fusse,  pour  icy  le  rapporter  pour  m'estre  délivré. 

Le  xxij*  de  janvier,  je  présentis  au  Roy  requeste  dMainrt 
que  la  promesse  que  l'on  ro'avoit  faicte  n'avoit  esté  aecoofk 
et  que  Salinas  n'avoit  permis  que  j'eusse  accès  à  son  Bscd* 
lence,  dont  le  contenu  s'ensuyt  icy  : 

■ 

Au  Roy, 

RemoDstre  en  toute  humilité  Nicolas  de  Laudas,  chevatter,  seiSKVtl 
Heulle,  etc.,  procureur  du  conte  d'Egmont,  comme  luy  soppliaol  ajirt  : 
accepté  la  charge  et  procure  dudicl   conte,  pour  deffendre  sot  h 
droict,  justice  et  innocence,  tant  en  suyvant  les  statuts  de  TOrdreAl 
Thoyson  d^orque  aultrement,  ait  pour  le  premier  trouvé  nécessaire d^ 
juges  compétens  qui  sont  en  droict  les  affinires  dudict  conte  T08treli4<4 
comme  cbief  dudict  ordre,  avecq  les  cbevaliers  d'icellay.EtdoabUtfl 
suppliant  que,  pour  quelques  appoinctementsjà  rendui  oullemCBtilcirtl 
droict  par  commissaires  incompétents  (i)  et  directement  ea  |ii4>^ 
desdis  statutz  de  l*Ordre,  l'on  auroit  ordonné  de  traicler  oa  fiiire  I^Mj 
la  cause  dudict  conte  par  iceulx  commissaires,  a-il  supplié  vottrelfa^i^J 
que  luy  fût  accordé  copie  auctenticque  desdis  statutz  de  Tordre,  eaMi 
(sans  préjudice)  des  charges  que  l*on  entendoit  imposer  audieteoam^j 
en  faire  consulter  et  adviser  plus  seurement  avecq  les  docteurs  qaiii^| 


(1)  Lw  Bots  tB  itiliqQt  sont  touligoét  dans  It  maonscnl. 
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pliant  soie  en  assistence  de  coDseil  accordez  el  auclorisez;  et  que  pour  ce 

faire  oommodieosement  fût  i  luy  soppliant  accordé  terme  compétent  sans 

prendre  regard  ausdis  appoinclemens.  Sur  laquelle  reqoeste  (estant  trouvé 

nisoonable)  a  esté  appoincté  le  yiij*  de  ce  mois  de  janyier,  que  le  sup- 

pUant  aoroit  i  déclairer  particulièrement  desquels  statulz  de  TOrdre  il 

cniendoit  aToir  copie  auctenticque,  de  quel  temps  et  de  quelle  date.  A 

fDoy  furoissant  le  suppliant  a,  par  aultre  requeste,  déclairé  qu*il  désirolt 

ttoir  copie  auctenticque  de  tons  les  statutz  de  Tordre  faictz  tant  par  le 

bon  duc  Philippe  que  par  Tempereur  Charles,  de  très  haulte  mémoire,  et 

pu  vostre  Ma*^ ,  ou  que  (pour  abréger  ce  poinct)  l'on  Toulsist  tenir  la 

^pie  lors  exhibée  pour  auctenticque.  Sur  quoy  n*a  esté  depuis  riens 

<^iiné,  nonobstant  les  continuelles  poursujtes  du  suppliant.  Et  yeullant 

tttieiant  le  suppliant  adyancer  la  cause,  a-il  requis  que  libre  accès  luy 

^  donné  vers  ledict  conte,  pour  luy  communicquer  de  ses  affaires,  avecq 

Micans  de  son  conseil  :  ce  que  luy  a  esté  accordé  verballementi  sans  tou- 

^^s  luy  avoir  donné  quelques  lettres  ou  ordonnance  au  capitaine  du 

^^'ssteaQ  de  Gand.  Et  en  ceste  confidence  s*est  le  suppliant  trans|)orté 

'^^  ceulx  du  conseil  dudict  conte  vers  Gand  le  xylij<>  de  ce  mois,  où 

^*^t  arrivé  a -il  treuvé  andict  chasteau  le  secréuire  Prats  qui  luy  a 

"''i^trê  certaine  ordonnance  du  xv*  de  ce  mois,  contenant  en  effect  que 

^^^ct  seigneur  conte  debvroit  premiers  et  avant  qu*il  pourroit  communie- 

^r  ^ti  suppliant  et  ceulx  de  son  conseil,  respondre  seul  et  sans  quelque 

*^l-ence  sur  les  charges  que  luy  avoient  esté  délivrées  par  ledict  Prats, 

àpaîtie  que,  en  faulte  de  ce,  les  faictz  concernans  ledict  conte  seroient 

tcna%    poyi»  confessez  ;  dont  le  suppliant  a  esté  fort  esbaby,  tant  pour 

f^H^îr  et  confidence  que  luy  avoit  esté  donnée  quMI  pourroit  communie- 

9P^  avecq  ledict  conte,  que  par  ce  qu'il  avoit,  dès  longtemps  auparavant, 

# 

P'^^nté  requeste  affin  d*avoir  lesdiUes  copies  auctenticques  des  statutz 
désordre,  le  tout  a  Teffect  d'avoir  ses  juges  compétens,  lesdis  chieff  et 
^^liers  de  Tordre,  et  de  povoir  par-devant  iceulx  Justifier  et  fonder 
^  iurisdiction,  ne  trouvant  le  suppliant  en  son  conseil  ny  en  droict 
toodé  que  ledict  conte  debvroit  respondre  sur  lesdittes  charges  auparavant 
<I^*U  seroit  sisté  par-devant  son  juge  compétent;  et  que  par  tant  ladltte 
onkMioance  contenoit  chose  entièrement  préjudiciable  auxdicts  previléges 
et  statutz  de  Tordre,  et  en  oultre,  ung  vray  attentat  de  la  poursuyle  du 
loppKant  Sur  laquelle  n*est  jusques  ores  pourveu  ny  ordonné,  quelle 
ôiligeDce  qu*il  ait  faict.  Supplie  à  Unt  le  remonstrant  qu'il  plaise  ^  vostre 
Mi**  ordonner  et  pourveoir  sur  ces  présentes  requestes,  sans  prendre 
aolcon  regard  i  ladicte  ordonnance  du  xv*  de  ce  mois,  donné  partye  non 
ojée,  par  évidente  nullité  et  en  préjudice  desdicts  statutz  et  poursuyte 
dudict  suppliant  et  de  laquelle  Ton  a  refusé  à  icelluy  suppliant  copie. 


^       (  426  ) 

Le  xxiij*  dadict  mois,  j*eui  appostilles  sur  mes  reqacslc 
da  x%  et  de  celle  de  madame  de  le  xj*  et  du  xxîj*. 
La  requeste  du  x*  ainsi  appostillée  : 

Il  y  est  pourveu  par  acte  signée  de  son  Excellence.  Faid  à  BraxeBob 
le  xix*  de  janTier  1567.  Signé  :  Mesdacb.  Et  plus  bas  :  La  copie  toMM 
les  charges  ycy  requise  est  désià  déliyrée  es  mains  da  conte  dPEgm/L 
Signé  ut  Buprà, 

Copie  de  l'acte  menUonnëe  en  laditce  appostUle  : 

Le  duc  d*Aive,  marquis  de  Soria,  etc.,  gou?emeur  et  capitaine  géoénl 
pour  sa  Majesté  es  pays  de  par-deçà,  ayant  veu  le  livre,  exhibé  de  b  pat 
du  conte  dTgmont,  lequel  son  procureur  dict  estre  celuy  qui  a  esté  M 
audict  conte  quand  il  a  receu  ledict  Ordre,  et  ayant  aussi  faidieoirli 
registres  dudict  Ordre,  et  sur  quoy  a  eslé  fondée  la  correction 
en  Tunziesme  article  de  Tan  trente-ung,  chapitre  de  Toumay,  et  le 
gement  de  Tordonnance  de  l*an  seize,  ensamble  ce  quesetreoTei 
la  jurisdiction  ordinaire  et  la  cognoissance  que  doibt  appertenir  à  eeohà 
rOrdre  et  la  déclaration  sur  ce  faictepar  feu  le  duc  Charles  de  Booifoi||i 
avecq  Tadvis  et  consentement  des  chevaliers  de  TOrdre  de  son  Uffiî , 
Son  Excellence  dict  et  déclaire  que,  présupposant  que  ledict  Une  H-\ 
auctenticque,  que  ledict  chapitre  de  Toumay  n*empesche  en  rieosbjli^ 
diction  et  justice  compétant  à  sadicte  Majesté,  comme  elle  eet  fXfKSé  i 
ment  par  ledict  chapitre  réservée,  mesmes  es  cas  de  telle  qualité  Mtf 
la  question  présente.  Ordonnant  partant  que  ledict  conte,  iiDDoiKtaill*| 
raisons  par  luy  alléguées,  doibt  passer  oultre,  respondre  et  prooM'i 
comme  appertiendra.  Faict  à  Bruxelles,  le  xx"«  de  janvier  xv« 
sept.  Souhz  estait  escript  :  Gollationnée  à  la  menaie  origioaUe  el  tMi 
concorder  à  icelle  par  moy,  Mesdach. 

La  requeste  de  madame,  présentée  le  xj*  de  janvier,  ht f* 
postillée  ainsi  (i)  : 
Celle  du  xxij'  fut  ainsi  appostillëe  : 

Aux  précédentes  requestes  icy  mentionnées  a  esté  raipoadL  t^ 
Excellence,  en  conformité  et  approbation  de  ce  que,  desiàle  xv*Atf 

(1)  Il  y  a  un  blanc  de  deux  doigts  en  cet  endroit  du  mannserft. 
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1  esté  ordonné,  dict  qae  le  suppliant  ny  aaltres  ad^ocatz  dudict 
OMite  ne  pourront  aToir  accès  Tert  luy  jusques  à  ce  quMI  aura  respondo, 
Djant  ou  confessant  ce  qu'est  de  son  propre  faict;  et  après  auront  tel  accès 
oomne  ils  ont  eu  du  passé.  Faict  à  Bruxelles,  le  xxij*  jauYier  1567. 

Signé  :  Mesdàcb. 

Le  xxTJ**  dudict  mois,  je  présentîs  requeste  au  duc  tendant 
qa*i]  eût  à  soy  déclarer  8*11  est  commis  chevalier  de  TOrdre 
pour  cognoistre  et  avecq  certains  previléges  de  Brat>ant.  Le 
contenu  de  laditte  s'ensuy t  icy  de  mot  h  aultre. 

Au  Duc, 

Kemottstre  humblement  messire  Nicolas  de  Landas,  chevalier,  seigneur 

di  Heulle,  etc.,  comme  ayant  luy  suppliant  emprius  la  charge  et  procure 

pov  deflendre  monseigneur  le   conte  d*Egmont  par-devant  ses  juges 

tHBpétens  (qui  sont  sa  Na*^,  comme  chieff  de  POrdre  de  la  Thoyson  d*or, 

fl«  ton  commis  chevalier,  avecq  les  chevaliers  dudict  Ordre),  il  a  dressé 

flnienrs  requestes  à  saditte  Ma*^  et  icelles  présentées  à  vostre  Ex<«,  esti- 

■Mot  qne  icelle  esloit  chevalier  commis  pour  sa  Ma^',  comme  chieff  dudict 

iMie;  mais  ayant  le  suppliant  veu,  puis  naguères,  tant  au  chasteau  de 

Ckad  que  en  ceste  ville,  certaines  actes  ou  ordonnances,  a  trouvé  que 

^Mtiediue  Ex«  y  soit  dénommée  seullemeot  gouverneur  et  capitaine 

#iiéral  de  saditte  Ma^  es  Pays-Bas  de  par-deçà,  qui  a  faict  doubler  au 

^■ippliaDt  si  vostre  Ex«*  seroit  commis  chevalier  de  sa  Ma^  pour  cognoistre 

les  aaltres  chevaliers  de  TOrdre  de  la  cause  dudict  conte,  dont  de 

en  plus  le  suppliant  se  double,  voyant  que  vostre  Ex«*  n*a  jusques 

>rien  ordonné  sur  lesdiltes  requesies  avecq  quelques  chevaliers  dudict 

B,  mais,  par  Tadvis  d'aullres  personnes,  que  le  suppliant  ne  tient  àul- 

^^nement  qualifiez  (1)  pour  cognoistre  de  la  cause  dudict  seigneur  conte: 

^  (Tauliant  que  le  suppliant  est  obligé  et  désire  en  tout  satisfaire  à  sa 

et  garder  le  bon  droicl  et  previléges  dudict  seigneur  conte,  et  qu*il 

vouldroit  aucunement  estre  reprins  d'avoir  présentées  à  vostre  Ex«* 

^^tdittes  requestes  (dressées  à  sa  Ma*^)  que  comme  chevalier  commis 

**^icelle  sa  Ma*<  endroict  ledict  ordre,  par-devant  lequel  et  nul  aultre  ledict 

^"^eonte  doibt  estre  sisté  à  droict  et  admis  à  ses  justiGcations,  pour  estre 

*Wluy  sf  conte  notoirement  chevalier  dMoelluy  ordre,  sans  qu'il  en  puisse 


(I)  Ces  deux  mots  sont  soulignés  dans  le  manuscrit. 
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esire  débouté  ou  frastré  par  quelques  ordonnauces  rendues  nullement  cl 
iocompétamment,  comme  Ton  ail  laicbé  de  faire  par  oeluy  da  zx*deee 
mois  de  jauvier,  ou  en  lieu  d*accorder  au  suppliant  les  copies  aoctentioqMi 
par  ses  précédentes  requestes  demandées  et  dont  n*y  a  eu  cause  Josie  é» 
refuz,  Ton  a  faict  récite  d*avoir  veu  plusieurs  tant  registres,  ordonnioaf 
que  stalutz  dudict  ordre  et  déclairé  que  le  chapitre  de  Toorai^  di 
Tan  xxxj  (2)  n'empesche  en  rien  la  jurisdiclion  et  justice  compéCait  1 
sa  Ma*',  comme  y  estant  réservée,  dont  le  suppliant  s*assenie  foire  apfi- 
roir  du  contraire  ayant  les  copies  aucienticques  desdis  statuts,  ordonoasea 
et  actes  icelles  concernans,  et  mesmes  que  laditte  réseryation  se  rëèn 
aux  ordonnances  du  bon  duc  Philippe,  dont  les  articles  y  mentionnes  tari 
tirez,  et  à  Tordonnaoce  de  l'an  xvj  (1),  sans  prendre  esgard  à  rordoniaitt 
de  feu  le  duc  Charles  de  Bourgoingne  qui  n'a  jammais  esté  eotreiM^ 
comme  les  exemples  et  actes  depuis  advenues  en  font  la  foy  et  esdairdh 
sèment,  si  comme  des  s'*  de  Neufchastel,  de  Moniagu,  d'Estampes,  de  Li 
Roche  Noley,  du  conte  de  Romon,  des  s'*  de  la  Gruethuyse,  de  Ravcit^ 
d*Esquerdes,  de  Rysborch,  de  Haultbourdin  et  plusieurs  aultresquioiai 
tous  chevaliers  dudict  Ordre  et  chargez  d'avoir  porté  les  armes  eoihi 
leur  souverain  et  le  pays  et  semblables  cas,  n'ont  esté  salsiz  ne  tiaieMi 
que  par-devant  le  collège  d'icelluy  ordre,  sans  que  oncques  l'on  ait  pit- 
cédé  ne  faict  procéder  contre  quelque  chevalier  dudict  Ordre,  da  MM 
avant  que,  par  sentence  dudict  souverain  et  chevaliers  dudict  ordres i il 
privé  de  son  honneur  et  dudict  Ordre.  A  raison  de  quoy,  laditte  otàt" 
nance  du  duc  Charles  n'a  esté  insérée  au  livre  distribué  aux  eheiaitti 
dudict  ordre,  sur  lequel  et  non  aultre  ilz  ont  receu  ledici  ordre  et  Udli 
serment  y  requis,  comme  aussi  la  réservation  de  Tan  xxxj  (3)  se  réÉI 
seullement  au  surplus  de  ce  que  par  les  statutz  dudict  duc  Philippe  îSbbI 
mentionnez  et  par  la  Ma^  impériale  illecq  déclairez  et  ampliez  n'est  rM 
ny  déterminé.  Et  traictant  les  affaires  dudict  conte  devant  sa  lla*'ifM| 
les  chevaliers  dudict  Ordre,  ne  sera  en  riens  diminué  de  sa  haolteif  M 
jurisdiction,  ains  demeurera  juge  souverain,  comme  le  tout  se  dédobttf 
vériGera  plus  amplement,  estant  le  suppliant  pour  ledict  sc  oooie  adrii 
par-devant  lesdis  de  l'Ordre,  et  ce  tant  par  lesdis  statutz,  ordOBBaaoeii 
actes  reposans  soubz  le  chancellier  ou  aultres  d'icelluy  ordre  que 


(I)  20*  chapitre  de  l'Ordre,  tenu  à  Tournai  en  1531.  «  Da 
Histoire  de  Vordre  de  la  Toison  d'or,  p.  363. 
(3)  1S16. 
(3)  1331. 


ment.  Et  en  cas  qa^il  y  eût  débat,  doubtti  ou  difficulté  èsdis  statutz  (que 

PoD  ne  croit  mesmes  ou  cas  subiect  par  Tévidence  desdis  statutz),  si  deb- 

Troit  icelle  difficulté  ou  obscurité  estre  déterminée,  interprétée  et  déclairée 

par  SI  Ma^,  cbief  et  souverain  dudict  ordre,  avecq  Tadvis  et  déUbération 

des  frères  et  compaignons  d'icelluy  et  non  par  aultre,  comme  notoirement 

oontiMneot  lesdis  statutz  et  signamment  l'article  lxvj%  laquelle  détemii- 

nBtkm  aussi  ne  se  pourrait  faire  en  préjudice  dudict  sf  conte,  sans  préal- 

biblement  luy  estre  accordé  copie  auctenlicque  de  tous  lesdis  statutz  et 

•des  dudict  Ordre  et  judiciairement  eslre  ouy  sur  le  débat  que  Ton  voul- 

droit  faire  cc.tre  iceulx  statutz.  Et  quant  ores  tout  ce  que  dessus  cesserait 

et  ledict  seigneur  conte  ne  fût  chevalier  de  TOrdre,  sy  ne  pourroit-il, 

sujrrant  les  previléges  de  Brabant  et  les  traictez  jurez  par  sa  Ma^  estre 

iruidé  en  justice  aultre  que  des  juges  ordinaires  de  Brabant  oh  ledict 

•"  conte  est  habitant  baron,  et  oh  sa  personne  a  esté  saisie  et  détenue, 

ooQuiie  appert  par  extraict  desdis  traictez ,  aussi  personne  y  saisie  ou 

arrestée  ne  peult  estra  menée  ne  tirée  hors  dudict  pays.  Sy  supplie  ledict 

v^moustrant  humblement  que,  pour  éviter  tous  abuz,  vostre  Ex«*  se  veulle 

^'^lairer  et  faire  apparoir  si  elle  est  auctorizée  de  commission  soufBsanie 

^  par  sa  Ha*'  endroict  les  affaires  dudict  Ordre  :  ouquel  cas  il  requiert 

V^  icelle  vostre  Ei««  se  veulle  conformer  ausdis  statutz  et  ordonnances 

^  i*Ordre,  suyvanl  Tobligation  et  serment  qu'elle  doibt  audict  ordre,  et 

^  Gestes  besoingner  avecq  Tadvis  des  chevaliers  d'icelluy,  sans  y  admectre 

•nllres.  Et  en  cas  que  icelle  vostre  Ex««  ne  soit  commise,  qu'elle  ne  se 

^^'le  entremectre  de  cognolstre  du  faict  ou  de  la  cause  dudict  s***  conte 

i^ues  à  ce  que,  suyvant  lesdis  statutz,  aultremeut  y  sera  pourveu,  ou  eu 

™lte  de  ce,seroit  le  suppliant  constrainct  de  protester  de  nullité.  Suppliant 

^^^Vte  Ex^  ne  vouloir  prendre  que  de  bonne  part  ceste  sa  remonstrance, 

'^Qisiiion  et  protestation,  d'aultant  que  aultremenl  il  ne  pourrait  con- 

^>^er  et  garder  les  droictz  et  previléges  compétans  audict  s*'  conte,  son 

*^tre,  ne  satisfaire  à  sa  charge. 

Ledict  jour,  je  fuz  insinué  par  le  secrétaire  Mesdach  que , 
^^yvant  la  requeste  du  procureur  fiscal  et  appostille  donnée 
par  le  duc  sur  icelle,  j'eusse,  comme  procureur,  à  cslirc  doroi- 
riUe  et  ne  bouger  de  la  ville  de  Bruxelles. 

Ledict  jour,  je  donnis  responce  par  escript  audict  secrétaire 
Mesdach,  sur  laditte  requeste,  selon  le  contenu  icy  suivant. 

l^icolas  de  Landas,  chevalier^  seigneur  du  Heulle,  ayant  veu  et  visité 
eopie  de  la  requeste  présentée  sur  le  nom  du  procureur  fiscal  à  son  Excel- 
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lence»  et  Taposlille  sur  icelle  donnée,  dict  qae  ledid  seigneur  coote  #1 
mont  dont  il  est  procureur,  ne  tient  ledict  procureur  général  pour  qiai 
k  povoir  procéder  contre  ledict  seigneur  conte,  ne  aussi  pour  Juges  aiili 
que  sa  Majesté,  comme  chief  de  Tordre  de  la  Thoison  d*Or,  oa  ea  • 
absence,  son  commis  chevalier  dudict  ordre,  aTecq  les  ctae?alien 
frères,  comme  ledict  de  Landas,  au  nom  dudict  seigneur  conte, 
tre,  at  k  son  Excellence,  par  ses  requestes,  plus  amplement  rcmonstvéï'l 
que,  pour  tant,  ladicte  requeste  du  procureur  général  n*esl  noHeMi 
fondée,  mais  doibt  avecq  laditte  ordonnance  eslre  tenue,  parlant  eo  ta 
révérence,  pour  nulle,  impertinente  et  subreptioe,  de  tant  plus  qwflu 
que  ledict  conte  fût  désià  sisté  en  droict  devant  son  Juge  oompélo^tf* 
savoir  :  le  cbieff  dudict  Ordre  et  les  chevaliers,  ses  confrères,  ce  qnriil 
louteffois  ladicte  requeste  avecq  Tordonnance  ne  pourrolt  avoir  liei,ftf 
ce  que  c*est  chose  notoireque  les  procureurs  des  parties  nullement  sMUt* 
nuz  d'eslire  domicilie,  mais  bien  les  parties  mesmesquandilisontabiatti 
ne  lenant  domicilie  au  lieu  oii  ilz  sont  tirez  en  droict;  de  nuoière^li 
requeste  dudict  procureur  non-seul lement  n*est  fondée,  mais  cooliorti 
demande  dont  on  n*a  jammais  veu  tenir  ny  practicquer  le  senMMM 
mes,  attendu  que  ledict  seigneur  conte,  son  maistre,  tient  donciiVj 
Bruxelles,  combien  qu'il  en  soit  tiré  hors  et  mené  en  aultre  pays  priH^ 
nier  contre  les  notoires  previléges  de  Brabant,  joinct  que  ledict 
tranl  seroit  par  trop  grevé  comme  aussi  seroit  ledict  seigneur  oooteilMj 
povoit  bouger  hors  de  ceste  ville,  car  il  ne  pouroit  avoir  accès  fCfi 
seigneur  conte  ny  vacquer  ailleurs  aux  affaires  concemans  sa  fMtii 
ses  affaires  particuliers.  Et  par-dessus  ce,  ledict  remonstrant  déebiiti 
est  libre  de  povoir  renoncer  à  ladicte  procure  de  tant  qu'il  o*a 
icelle  que  avecq  protestation  bien  expresse  de  povoir  avoir  vtti 
ledict  seigneur  conte,  son  maistre,  avecq  telz  gens  letlrez  qu'il 
choisir  pour  traicter,  communicquer  et  avoir  instruction  sur  les: 
de  sondict  maistre  et  à  chacune  fois  qu*il  oonviendroit  et  seroit  i 
comme  il  eo  appert  par  protestation  adjoustée  k  la  copie  de 
estant  es  mains  de  Francisco  Pays,  et  que  depuis  TacceptatiOB  de  I 
procure,  quelque  requeste  quMl  en  ait  donné  k  son  ExceUenee^ 
ne  luy  at  esté  permis  avoir  accès  vers  ledict  seigneur  conte,  JuoitfKi 
ballement  sadicte  Excellence  luy  avoit  accordé.  Et  que,  depuis iocB^I 
entièrement  refuzé,  et  craint  bien  ledict  remonstrant  que  il  ttnktâi 
renoncer  k  ladicte  procure  :  car  il  ne  sçauroit  deuement  et  avecq 
neur  exécuter  telle  et  si  grande  charge,  sans  avoir  avecq  consêSi/ni 
advocatz  libre  accès  vers  sondict  maistre.  Ce  qu*il  a  bien  voilii 
trer  k  vous,  s'  Mesdach,  secrétaire,  à  celle  fin  qae  \oii8cn  ta^^^ 
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I  OÙ  il  apperiieddra,  le  rapport  et  DOtiflcation,  aflBii  que  ledict  pro- 
OQ  aalire  oe  prenent  pied  oa  fondament  lor  leurditie  mal  fondée 
ny  aussi  sur  laditte  ordoonaoce  donnée  par  ceulx  qui  n$  sont 
wm  eompétenê  (1),  et  pari  je  non  oye,  parlant  toosiours  en  toute  révé- 
De»  pour  la  oonservalion  du  droict  dudiot  conte,  son  maistre,  et  seulle- 
n  ptr  forme  d'adTertlssement,  sans  pour  ce  Touloir  entrer  en  Jugement 
cesie  sienne  remonstrance  ne  soit  prinse  que  de  bonne  part 


àudîct  jour,  je  m'en  allis  vers  le  duc  d'Arschut,  baron  de 
rbjrmoni  et  le  seigneur  de  Noîrcarmes,  pour  les  supplier 
H  kar  pleut  remonstrer  au  duc  que  je  peusse  avoir  accès 
re  yers  son  Excellence,  pour  luy  communicquer  avecq  ses 
rocats  et  procureurs  de  ses  affaires,  aussi  qu'il  pleut  audict 
B  Caire  donner  la  mainlevée  des  biens  immeubles  dudict  sei- 
Kir  conte. 

Le  xxvîij*  de  janvier,  je  fuz  vers  le  secrétaire  Mesdach,  et  me 
iTra  ma  requestc  présentée  au  duc,  du  xxvj"*  contenant 
apostille  : 

Ion  Excellence  dict  et  déclare  qu*elle  a  cogneu  et  cognoist  de  ceste 
ite  par  commission  de  sa  Migesté,  comme  souverain  seigneur  de  ces 
ft  de  par-deçà,  et  non  comme  chief  de  Tordre  de  la  Thoyson  d*or;  et 
(taac procédera  comme  il  a  esté  déclairé  par  acte  et  sentence  par  icelleson 
ttUeace  sur  ce  donné.  Et  se  déportera  le  remonstrant  de  présenter  aul- 
itqoeste  sur  ce  poinct.  Faict  il  Bruxelles,  le  xxvjj*  de  janvier  1SS67. 

Signé  :  Mbsoagh. 

Ledict  jour,  je  requis  le  duc  d*Arschot  que,  suyvaut  l'obli- 
^âoQ  et  le  serment  qu'il  doibt  audict  ordre  de  la  Thoison  d*or, 
I cAti  me  conseiller  sur  ce  faict  et  ce  que  j'auroy  h  faire;  il  me 
iKt  qu'il  ne  me  sçauroit  que  conseiller  et  que  ledict  s*'  conte 
ifidebvoit  respondre  que  devant  les  chevaliers  de  lOrdre. 

Ledict  jour,  je  fis  le  mesmc  vers  le  seigneur  de  Barlaymont, 
qvdme  dict  qu'il  ne  me  povoit  conseiller,  et  aussi  que,  sur 

t)  Ces  mots  sont  soulignés  dans  le  manuscrit. 
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le  faict,  il  failloit  qu*il  fût  avecq  aultres   chevaliers;  néal- 
moings  qu'il  en  parleroit  au  duc. 

Ledict  jour,  je  fuz  vers  le  seigneur  de  Noircarmes  et  luyai- 
vertis  de  rappostille  de  ladicte  requeste. 

Ledict  jour,  j'advertis  son  Excellence  que,  puisque  je  o'afaji 
accès  vers  luy  selon  la  condition  de  ma  procure  et  que  le  Ak 
me  deffendoit  de  ne  proposer  plus  riens  sur  le  faict  de  TOrdre^ 
j'estoye  délibéré  de  renoncer  à  ma  procure  comme  faire  lepo- 
vois.  Sur  quoy  ledict  conte  me  mandit  que  je  n'en  fisse  neu. 

Ledict  jour,  le  secrétaire  Mesdach  me  délivra  copie  de  co^ 
taine  requeste  du  procureur  fiscal  présentée  au  duc,  conteonl 
prolongement  de  dix  jours. 

Le  xxix'  dudict  mois,  je  fus  vers  le  duc  d'Arschot,  Bariij- 
mont  et  Noircarmes,  les  requérant  vouloir  prier  au  duc  qoe 
tant  que  madame  d'Egmont  auroyt  envoyé  vers  le  Roy,  poff 
luy  remonstrer  le  faict  de  TOrdre,  qu'il  voulsit  supereéder 
toutes  procédures  et  vouloir  oster  la  mainlevée  des  bteofis* 
meubles  de  son  Excellence. 

•  Ledict  jour,  je  communicquay  l'appostille  dernière  doook 
sur  ma  requeste  du  xxvj'au  chancellier  de  l'Ordre,  Viglia8,iV 
déclairant  le  tort  faict  audict  seigneur  conte  et  aux  cheriKo* 
de  l'Ordre,  que  le  duc  nous  a  débouté  de  proposer  oozdi«KV 
et  exceptions  dudict  Ordre,  partie  non  ouye. 

Les  premier,  ij,  iij  et  iiij*  jours  de  febvrier,  je  priaylW* 
carmes,  Bcrlaymont  et  le  duc  d'Arschot  vouloir  prier  Itàt 
que  plus  courtoise  et  large  prison  fût  donnée  audict  sdjpctf 
conte  ou  du  moings  qu'il  puist  prendre  l'air  en  ungjardi>* 
chasteau  de  Gand,  pour  luy  conserver  sa  santé,  comme  tfli>l| 
ledict  seigneur  conte  tousiours  accoustumé  de  prendre  Tiir^ 
champs,  et  s'il  y  avoit  double  de  son  eschappcmeot,qv^^i 
lieu  de  deux  enseignes,  que  ledict  duc  en  voulstt  mettre Sii*| 
tel  nombre  que  luy  plairoit  ou  trouveroit  convenir. 

Le  troisiesme  de  febvrier,  ayant  le  duc  d'Alve  reecofc*; 
chancellerie  de  firabant  certaine  requeste  que  madaise  AT' 


snoQt  avoii  de  sa  pari  faicl  présenter  à  la  chancellerie,  conte- 
nant que  ledict  seigneur  conte,  son  mary,  fut  traictë  suyvant 
les  coustumes  et  previléges  du  pays  de  Brabant,  dont  il  est 
baron  inhabîtant.  Ton  dict  que  le  duefut  fort  courroucé,  et  dict 
^ue  8*il  povoît  sçavoir  qui  at  esté  autheur  de  ladicte  rcqueste 
c|u*il  luy  feroit  coupper  la  teste  et  que  ladicte  requeste  ten- 
doist  a  esmotion  :  ce  que  non,  car  icelle  ne  tendoit  que  à  la  con- 
servation des  previléges  dudict  pays,  jurées  par  sa  Ma*^,  et 
remonstrance  par  voye  de  justice  par  ladicte  dame  d'E^mont, 
pour  la  conservation  du  bon  droict  dudict  conte,  son  mary,  a 
<]uoy,  devant  Dieu  et  le  monde,  elle  est  obligée. 
La  copie  de  laditte  requeste  s'ensuyt  icy. 

A  lONSElGREUR   LE  CHAKCBLLIER  DE   BrABANT, 

ftemoDstre  dame  Sabine,  palatine,  ducesse  de  Bavière,  princesse  de 

^vre,  contesse  d'Egmont,  comme  jusques  ores  Ton  ait  faict  extrême  deb- 

^ir  affin  que  la  cause  du  s'  conte  d'Egmont,  son  mary,  fût  instituée  et 

^lenienée  par-devant  sa  Ma^',  comme  cbieff  de  Tordre  de  la  Thoison  d*or, 

^^  &€>n  commis  chevalier  ($*aucun  y  eut),  et  aultres  chevaliers  dudict  Ordre, 

^  ^  cie  encores  ne  s*est  peu  obtenir  à  mons''  le  duc  d*Alvc,  qui  a  donné 

9œlc]ues  ordonnances  à  ce  contraires,  sans  avoir  oy  ledict  s'  conte  ou  son 

'*'*^<i«jreur  (le  s'  de  Landas)  en  jugement  compétenl,  de  manière  que, 

^T^  wti  et  entendant  que  Ton  tâchoit  attirer  la  cause  dudict  s' conte  par- 

^^^  nt  quelques  commissaires  estrangiers,  a  par  ledict  s'  de  Landas  esté 


Hé  et  requis  que  son  Excel  <*  voulsist  déclarer  s*ll  estoit  chevalier 

cuis  de  par  sa  Ma^'  pour  entendre  aux  affaires  de  l'Ordre,  et  s*il  se 

^**  ï^roii  conformer  aux  statutz  dudict  ordre,  suyvant  Tobligallon  et  ser- 

™^*^tqu*il  doibl  à  icelluy;  mais  doubtant  la  remonstrante  que  Ton  ne 

P'^c^dra  sur  ce  regard  et  que  le  bruict  court  que  l'on  entend  ledict  s' conte 

ire  de  ce  Pays-Bas  et  renvoyer  par  mer  en  Espaingne,  n*a-elle  voulu 

^r  d>n  advertir  voz  s*^**,  afBn  de  faire  souvenir  à  icelles  que  ledict 

Dte  est  en  plusieurs  et  diverses  façons  traicté  contre  les  notoires  previ- 

de  ce  pays,  contenant  promesse  de  sa  Ma^  que  à  tous  vassaulx, 

^«ctz  et  habiians  d'icelluy  son  pays  il  sera  bon  et  loyal  seigneur,  et  ne 

traicter  ne  souffrira  eslre  Iraiciez  aulcuns  vassaulx  et  subiectz  par 

^^^^^  ou  voye  de  faict,  mais  par  droict  et  sentence  des  Juges  ordinaires 

^^ict  pays,  et  mesmes  que  estant  quelc*un  prins  ou  levé  prisonnier  en 
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sondict  pays,  qu*ii  ne  le  fera  mener  ne  souffrira  esire  mené  hors  (Ticelhiy, 
et  que  sa  Ma  *  s*est  par  le^Jict  serment  obligé  à  TobserratioD ,  entrelèM- 
ment  desdis  et  auUres  previiéges  par  expresse  paction  Jurée,  comme  plu 
à  plain  appert  par  les  extraictz  cy-Joioctz.  Or  est-il  que  ledict  s' coile, 
nonobstant  qu'il  ait  tenu  ferme  résidence  en  ceste  ville  et  qu^il  loit  oté 
des  principaulx  barons  en  ce  pays  de  Brabanl  à  cause  de  sa  terre  deGiH 
beke,  a  esté  prins  prisonnier  en  cesteditte  Tille  tout  aultrementqoe  M 
permettent  les  statutz  dudict  ordre  et  lesdis  preyiléges  du  pays,  mené  de 
ce  pays  et  détenu  en  bien  estroicte  prison  au  chasteaa  de  Gand.  El  pré- 
tendent lesdis  commissaires  estrangiors  traicter  sa  cause  en  grande  préci- 
pitation et  façon  fort  estrainge  et  répugnante  non  seullement  ao  droiei 
commun,  mais  à  raison  naturelle,  stil,  us  et  coustumes  :  ce  qui  \enà,ooiam 
il  semble,  pour  attacher  ledict  s'  conte  et  sa  cause  ^  ung  conseil  et  pw- 
devant  commissaires  tous  estrangiers,  qui  est  directement  contraire  wdiF 
privilèges,  desquelz  ledict  s'  conte  (à  tout  le  moins  et  encores  qo*il  se 
voulsist  ne  peusist  estre  mis  à  droict  par-devant  ceulx  dudict  ordre,  doit 
se  maintient  le  contraire)  doibt  joyr,  tant  parce  qu*il  est  inhabltaut  de  Cf 
pays  et  quMl  y  tient  terre  noble  et  baronie.  Et  encores  moins  seroit  pariitf 
de  mener  hors  de  ce  Pays-Bas  ledict  s'  conte  en  Es|»aigne  on  aiHeors, 
attendu  mesmes  que  icelluy  s'  conte  et  ledict  s' de  Landas,  son  procarev, 
ensemble  la  remonstrante,  ne  désirent  rien  plus  que  de  povoir  Justifier  son 
innocence  et  défendre  sa  cause  par-devant  ses  Juges  compétents.  CeooBsi- 
déré  et  mesmes  que  la  resmonstrante  estime  que  ledict  s'  conte  a  fkiet  n 
bons  services  à  sa  Ma^'  et  au  pays  qu*il  doibt  estre  assisté  en  loo  boa 
droict  et  Justice  mesmes  pour  povoir  joyr  de  Justice  droiciuriére  et  aoa 
estre  traicté  contre  droict  et  les  previiéges  du  pays,  la  oonservatioo  dci- 
quelx  grandement  aussy  importe  à  voz  Seigneuries  et  à  tous  ceulx  qui  loai 
du  pays.  Sy  supplie  la  remonstrante  que  plaize  à  icelles  voz  S'^  de 
prendre  cest  affaire  à  cœur  pour  conservation  desdis  previiéges,  et  qie 
ledict  s' conte  en  puisse  joyr  comme  tousiours  a  faict  le  moindre  du  pays, 
et  ce  faisant,  quMI  soit  relivré  en  ceste  ville  de  Bruxelles  et  que  IcmMi 
estrangiers  ne  cognoislront  de  sa  cause,  y  employans  avec  lesdis  previléfes 
que  tous  au  lires  moyens  que  voz  S"*"  y  trouveront  au  mieulx  seloB  drok 
appertenir. 

Les  noms  et  surnoms  des  tesmoings  que  le  procureur  gêné 
rai  entend  de  produire  en  la  cause  du  conte  d'Egmont  sont  le 
ensuvvantz  : 
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Jehan  de  Gizenbroot,  seigneur  de  Bacquerzcle,  prisonnier 
sn  eeste  ville  de  Bruxelles,  sur  Truerenborg. 

Le  seigneur  de  Warluzel. 

Pierre  d'Andelot,  prisonnier  à  Vilvoerden. 

Philippes  de  Wingies.  prisonnier  audiet  Vilvoerden. 

liaximilian  du  Blois,  dict  Cocq  de  Neringen,  aussi  prisonnier 
laidiet  Vilvoerden. 

Jehan  Andréa  Cigoingne. 

Le  conte  de  Nagarolle. 

Le  eonte  de  Nagarolle. 

Le  seigneur  de  Noircarmes. 

Chalon  de  la  Vega. 

Gilles  Juvenel. 

Le  secrëlaire  Berthy. 

Le  conseillier  Bruxelles. 

Le  conseillier  d'Assomville. 

1^  secrétaire  Vander  Aa. 

Philippe  d^Auxy. 

Le  secrétaire  M*  Jehan  Van  Halle. 

Messire  Léonard  de  Taxis,  maistre  des  postes. 

Jehan  Rumant. 

Philippe  de  Wastepatte. 

Jehan  de  Blois,  dict  Tcrlon. 

Gérard  Le  Clercq. 

Le  S' de  Vendevillc,  prisonnier. 

Le  pensionnaire  de  Gand,  Borlut. 

Terres,  homme  d*armes  de  la  compaignie. 

Jacques  Parmentier,  greffier  de  Menin. 

Le  S' de  Wakene. 

Ceulx  du  magistrat  de  Gand,  de  Tan  1569. 

Item,  du  magistrat  de  Dinse,  Ipre,  Bailloel,  Audenaerde. 
Ceulx  de  la  chastellenie  de  Berghes-Saint-Winock,  de  Fur- 
leotMcq,  de  Thielt,  Harlebecque,  Armentières  et  Courtray. 
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Le  conte  de  Homes. 

Monsg'  de  Montigny. 

Anthoine  de  Stralen. 

Alonso  de  Laloo,  secrétaire  du  conte  de  Horncs. 

Le  ix'de  febvrier,  Pierre  Awys,  huissier  du  conseil  da  doe, 
me  vint  quérir  pour  venir  parler  au  secrétaire  Prats,ou  eon* 
parant,  lèdict  s^  Prats  me  fit  lecture  de  certains  tesmoings  pour 
cstrc  produictz  contre  Icdict  seigneur  conte,  et  afllin  de  lesTeoir 
jurer.  A  quoy,  le  lendemain,  je  fiz  responee  par  escript  audict 
s' Prats  comme  s'ensuyt  icy  de  mot  h  aultre  : 

Sur  certaine  noiification  faicte,  hyer  ix*  de  ce  mois  de  febvrieri  pu^ 
S' Pratz,  secrétaire  de  sa  Majesté  à  Nicolas  de  Landas,  chevalier,  seigiwv 
du  Heulle,  comme  procureur  du  seigneur  conte  d*Egmont,  poar  veoir 
jurer  aulcuns  tesmoings  contre  ledict  seigneur  conte,  dict  ledict  du  Beolk 
qu*il  est  fort  esbahy  de  telle  notiffication,  ne  sachant  comprendre  cott* 
ment  icelle  se  peull  faire,  attendu  que  le  débat  a  esté  et  esteDOOircf 
sur  rincompétence  de  ceulx  devant  lesquelz  les  fiscaulx  entendent  proc^ 
der,  sans  que  luy  remonstrant  ait  veu  ou  ouy  aulcuue  accusatioo,  flilcii 
ou  articles  dont  Ton  vouldroit  charger  ledict  seigneur  conte,  oo  col* 
moyen  pour  se  informer  de  luy,  de  ses  deffenses,  dont  an  contraire  il  M 
poiroitou  vouldroit  ayder,  de  sorte  que  bien  saroble  chose  estraoge<l>^ 
Ton  vouldroit  user  de  proeuve  où  jusques  oires  n*al  esté  accusatioDDy  Ri* 
ponce  judiciaire  et  ordinaire,  telles  que  apperticnt  suy  vant  le  droid  et 
stil  de  justice  partout  usiié.  Néanlmoings  comme  il  entend  que,  pQbpM 
de  jours  ledici  secrétaire  Prats  et  Ambrosio  de  Rivera,  auditeur  de  f»- 
mée  de  sa  Majesté,  ayent  souventesfois  esté  vers  ledict  seigneur  ooiIF} 
détenu  au  chasteau  de  Gand,  si  pense-il  qu*ilz  pourroient  avoir  beiohh 
gné  et  traicté  aulcune  chose  dont  il  est  ignorant,  tellement  qn*il  troenvi 
luy  estre  besoing  avoir  accès  et  communication  avecq  ledici  M^gnctf 
conlc,  suy  vant  les  conditions  de  sa  procure,  pour  de  luy  entendre  ce  qM 
y  peult  estre  faict,  et  puisse  de  luy  recouvrir  instruction  de  ce  qa*U  dottl 
faire,  et  ce  avant  se  povoir  acquiier  de  sadicte  charge  faire  ou  enteoin 
aulcun  acte  de  procureur  et  service  de  son  maistre,  signamment  e&  wê% 
affaire  de  si  grand  poix,  estant  ledici  renionsirant  délibéré  de  sur  œ  et 
donner  requesie  à  son  Excellence,  et  qu^il  Ta  bien  tooIu  remonstrcr  I 
vous,  Monsr  le  secrétaire,  à  celle  fin  que  vous  en  ferez  le  rapport  là  oh  d 
ainsi  qu*il  appertiendra. 
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Le  x%  UDg  aultre  huyssier  me  vînt  adverlir  que  j*eusse  k 
lir  veoir  jurer  aulcuns  tesmoingsdeHarlebecque;  à  quoy  je 
r  dis  que,  sur  ce,  je  avoy  respondu  ce  matin  par  escript  au 
irétaire  Prals. 

Le  xj*  de  febvrier,  je  présentay  requeste  au  duc,  luy  priant 
vouloir  différer  k  la  production  des  tesmoings  que  les  fis- 
Dix  produisoient  contre  ledict  seigneur  conte,  du  moings 
it  que  j'auroye  eu  accès  vers  ledict  seigneur  conte,  pour 
oir  instruction  de  ce  que  je  debvroy  faire,  dont  le  contenu 
^nsuyt  icy  : 

An  Duc, 

temonslre  en  toate  humilité  messire  Nicolas  de  Landas,  chevalier,  s*"  du 
ille,  etc.,  comme  luy  estant  constitué  procureur  par  monsigneur  le 
te  d*Egmonl,  ait  accepté  la  charge,  entre  aultres,  à  condition  quMI 
ilroit  avoir  accès  vers  ledict  seigneur  conte  avecq  telz  gens  lettrez  qa*il 
Qveroit  convenir,  et  ce,  toutes  et  quantesfois  que  besoing  seroit.  Quoy 
(Qyvant,  ledict  remonstrant  avecq  aulcuns  gens  de  lettres  à  ce  auctorisez 
it  (par  verbal  consentement  de  vostre  Ex«")  trouvé  le  zix«  de  janvier 
nier  en  la  ville  et  au  chasteau  de  Gand,  pour  avoir  ledict  accès  et  com- 
ndcquer  avecq  ledict  sc  conte  de  ses  affaires  :  à  quoy,  pour  lors  et 
M|aes  S  présent,  n*a  sceu  parvenir.  Et  néantmoings  est  advenu  que,  le 
'  de  ce  mois  de  febvrier,  ledict  remonstrant  at  esté  mandé  par  ung 
ys&ier  de  venir  parler  au  secrétaire  Prats;  lequel,  luy  faisant  certaine 
tare  affin  de  venir  jurer  aucuns  tesmoings  que  Ton  enleiidoit  produire 
itre  ledict  s^  conte,  en  a  le  remonstrant  esté  fort  esbahy,  ne  sachant 
nprendre  comment  cela  se  povoit  faire,  attendu  que  le  débat  a  esté  et 
encoires  sur  Tincompétence  de  ceulx  devant  lesquels  les  fiscaulx 
tendoient  procéder,  sans  que  luy  remonstrant  ait  veu  ou  ouy  aulcune 
»sation,  faictz  ou  articles  dont  Ton  vouldroit  charger  ledict  ss'  conte, 
eu  le  moyen  pour  sMuformer  de  luy,  des  défenses  dont  au  contraire  il 
polroit  ou  vouldroit  ayder.  De  sorte  que  bien  samble  chose  estrange 
e  Ton  vouldroit  user  de  proeuve  où  jusques  ores  n'at  esté  accusation 
response  judiciaires  et  ordinaires  telles  que  appertient  suy  vant  le  droict 
Btil  de  justice  partout  usité.  Néantmoings  comme  il  remonstrant  entend 
a»  depuis  que  luy  ait  esté  refusé  ledict  accès,  le  secrétaire  Prats  et 
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Ambrosio  de  Ri?era,  auditeur  de  Taruiée,  ayent  soaventesfois  esté  fbi 
ledict  SB'  coDle  détenu  audici  cbasteau,  si  pense-il  qu*ilz  pooroieDl  noir 
besoingné  ou  traicté  aulcune  chose  dont  il  est  ignorant,  et  ainsi  treuielij 
estre  besoing  avoir  accès  et  communication  avecq  ledict  s*' conte,  poarde 
luy  entendre  ce  que  comme  dessus  peult  estre  faict  et  passé,  recoorrerde 
luy  instruction  sur  ce  qu'il  doibt  faire,  et  ce,  devant  tout  aultre  choMCl 
avant  que  se  povoir  acquiter  de  saditte  charge  et  faire  oo  entendre  à  ni- 
cun  acte  de  procureur  et  service  de  son  maistre ,  signamment  es  v| 
affaire  de  si  grand  poix.  Par  quoy  supplie  il  remonstrant  qu*il  pbiieà 
vostre  Ex«"  ordonner  aux  fiscaulx  et  aulires  qu*ilz  délaissent  laditiepr»- 
duction  et  aultres  actes,  du  moings  jusques  à  tant  que  le  remonstnatiiii 
eu  ledict  accès  et  communication  avecq  gens  de  lettres,  ensuivant  n 
requeste  à  celle  fin  hycr  à  vostre  Ex<='  présentée. 


Le  x%  je  requis  avoir  accès  libre  vers  ledict  seigneur  ooite 
avecq  ses  advocatz  comme  s*ensuyl  icy  : 

Au  Duc, 


Remonstre  humblement  messire  Nicolas  de  Landas,  chevalier,  leiiMi 
du  Heulle,  procureur  de  monseigneur  le  conte  d*Egmont  que,  dèsle4' 
du  mois  de  janvier,  il  a  présenté  requeste  à  vostre  Excellence  à  oeHeii 
quMl  luy  fût  parmis  avecq  les  advixiatz  et  procureurs  dudict  seigicv 
conte,  son  maistre,  auctorisez  par  vostre  Excellence  d*a\oir  accès  likre 
vers  le  susdict  conte  :  ce  que  jusques  ores  ne  luy  at  esté  iooonlé,eai' 
bien  que  vostreditte  Excellence  luyavoit  verballement  permis  ;  quilomi 
au  grand  regret  et  retardement  des  affaires  de  sondict  maistre.  Soffil 
partant  qu'il  plaise  à  vostre  Excellence  luy  faire  promptement  expédto 
voz  lettres  en  tel  cas  pertinentes,  et  que  de  droict  et  raison  est  Mfl 
requis,  aultrement  ledict  remonstrant  ne  pourroit  accomplir  fi 
laquelle  il  a  accepté,  moyennant  ledict  accès. 

Lfcdict  jour,  j*eulx  appostiile  sur  ladicte  requeste,  quefattelK 

Il  y  a  esté  pourveu  et  si  tost  que  le  conte  d*Egmont  aura  respoadi^ 
son  propre  faict,  aura  le  remonstrant  Taccès  tel  que  loy  a  esté  teonA 
Faict  à  Bruxelles,  le  x»*  de  febvrier  1567.  Signé  :  Muaifii. 
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xj"**  dudict  mois,  je  requis  monseigneur  de  Noircarmes 
irlajmont  de  vouloir  remonstrer  au  duc  le  contenu  de  la 
qmiesie  que  je  prësentis  ledict  jour. 

zij"*  de  febrrier,  Jan  Vander  Haghen,  huyssier,  vint  sur 

ix  heures  du  malin,  m*advertir  à  me  trouver  à  la  court 

veoir  jurer  aulcuns  tesmoings  que  lesfiscaulx  entendoient 

luire  contre  ledict  seigneur  conte  d*Egmont;  auquel  je  res- 

dis  par  escript  signé  de  ma  main  ce  que  s'ensuyt  : 


iT  ce  que  vous  Jan  Vauder  Haghen,  m'avez  de  rechief  adjourné  à 
K»ip  Jurer  aulcans  tesmoings  de  Courlray  que  les  fiscaulx  entendent  pro- 
atr^  contre  le  conte  d'Egroont,  je  vous  diz  que  sur  tel  adjoumement  je 
^'iKs  ay  respondu  el  respons  encoires  par  cestes,  assçavoir  que  je  n'enlens 
^l^ndre  à  nulz  actes  de  procureur  jusques  à  ce  que  j*aye  accès  vers  ledict 
'^^Kieur  conte  d*Egmout,  mon  maii»tre,  suy vaut  les  conditions  de  ma 
'^^^oure,  car  je  ne  sçauroye  traicter  affaire  de  si  grand  poix  sans  avoir 
^Mfticiion  de  mondict  maistre.  Protestant  de  nulliié  de  tout  ce  qu*encest 
■tclroict  est  besoingiié  par  les  commissaires,  les  licentié  Vargas  et  doc- 
^^■^  del  Ryo.  comme  incompétens.  Protestant  néantmoings  demourer  en 
eothier  pour  débattre  les  tesmoings  ouys  et  à  ouyr,  lorsque  ledict 
leur  conte  sera  sisté  devant  son  juge  compétent.  Ce  xiij*  jour  de  feb- 
XV*  Ixvij.  Et  en  tesmoing  de  vérité,  j*ay  cesies  signé  de  (ma)  main. 

Signé  :  y  Vander  Haghen. 

K«cdict  jour,  j*enx  appostille  sur  ma  requeste  présentée  au 
"■^  le  xj"*  de  febvpiér,  dont  la  teneur  s'ensuyt  : 

Q^e  sur  la  déclinatoire  n*y  a  que  traicter.  car  sur  icelle  a  esté  jugé  et 

"^iKiDdu  au  suppliant  et  au  conte  d*Egmont  insinuer  Taccusation  du  pro- 

**^tir  général,  et  ordonné  qu'il  y  eusse  à  respondre  sur  son  propre  faicl, 

'^^  conseil  d'avocat  ny  procureur.  Et  que,  pour  ne  l'avoir  faict,  a  esté 

•  *^eqaeste  dudict  procureur  général  pourveu  que  tesmoings  seroient 

^^  comme  il  appert  par  les  actes  passez  par-devant  le  secrétaire  Prats, 

^-présence  de  l'auditt^ur  Rivera,  desquelz  l'on  a  donné  copie  audict  conte, 

^  *i  le  suppliant  la  veult  avoir,  luy  sera  donnée.  Et  jusques  à  ce  que 

l^^l  conte  ait  respondu  sur  sondict  propre  faict,  le  suppliant  ne  pourra 

i^r  copie  de  laditte  accusation,  et  que  lesdis  tesmoings  doibvent  estre 

«Niys  comme  est  poivvea  par  son  Excellence.  Faict  à  Bruxelles,  le  xj^*  de 

ftbTrier  1S67.  • 
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Les  xiij,  xiiij,  xv,  xvj  et  xvlj'  de  febvrier,  je  ne  fis  aohit 
chose  que  solliciter  et  donner  requeste  au  duc,  à  celle  fin  qui 
j'eusse  accès  libre  vers  ledict  seigneur  conte  avecq  ses  adia- 
catz,  considéré  mesmement  que  ledict  seigneur  conle,  doit 
le  xij*  dudict  mois,  avoit  rcspondu,  sans  advocatz  et  proei- 
reurs,  à  ses  charges,  et  que  son  Ex^e  m'avoît  tousîours  profl» 
que,  lorsque  ledict  seigneur  conte  aura  respondu,  que  j*torw 
tousiours  accès  vers  ledict  s"  conte  avccq  les  advocatz  et  pri^ 
cureurs  que  j  avois  choisis  et  estoient  auctorisez  de  sa  Ifail 
Néantmoings,  quelque  poursuyte  que  je  sceuz  faire,j*efli;ei 
au  prismes  la  responce  du  s*'  Vargas,  le  xviij*  dudict  mois  ai» 
voir  que  le  duc  avoit  consenty  que  j*auroye  accès  vers  M 
seigneur  conte  avccq  telz  gens  de  lettres  auctorisez  que  jeTOol- 
droy  mener.  Et  luy  demandant  si  j*auroye  ledict  accès  lih^ 
me  dict  que  non,  et  que  le  duc  avoit  ordonné  le  capitaioeSili* 
nas  et  le  docteur  Ambrosio  de  Rivera,  Espaignolz,a  estrefH^ 
sens  h  nostre  communication.  A  quoy  je  réplicquay  qoe  e*ciHk 
contre  tous  droicts,  veu  que  ledict  seigneur  conte  a?oiti«i* 
pondu  seul  à  ses  charges,  et  que  à  ceste  heure  il  poToit  d 
debvoit  suyvant  les  droictz  librement  communicqaer  de  Ml 
affaires  à  ses  procureurs  et  advocatz  pour  former  sesdeffeii0 
et  leur  déclairer  quelz  tesmoings  il  entendoît  prodnirei' 
chacun  article.  A  quoy  ledict  Vargas  me  respoodistquek'* 
l'avoit  ainsi  ordonné  (i). 

Ledict  jour,  pour  cest  effect,  je  me  transportay  vc«hj 
seigneurs  de  Barlaymont  et  Noircarmes,  les  priant  qa1lfV0^| 
lissent  remonstrer  a  son  Ex^^  le  tort  que  l'on  faisait  i^\ 
seigneur  conte,  de  ne  luy  permettre  avoir  libre  eommaniew] 
h  ses  procureurs  et  advocatz  suyvant  les  droictz  etstîldej^j 
tice  usité  par-deçh. 


(1)  Les  inots  qui  saivenl  ont  été  biffes,  mais  il  m*a  été  possfliie  àiP] 
restituer,  et  les  voici  :  «  qui  est  en  effect  :  sit  pro  raUonê  voMêI^ 


Ledict  jour,  xviij*  dudict  mois  de  febvrier,  je  partis  dudict 
Bruxelles  avecq  les  advocatz  M' Thierry  Liefvelt,  M'  Jehan  de 
Bantre  et  Borchgrave ,  procureur,  pour  aller  &  Gand  vers  le- 
dict seigneur  conte,  et  vinsroes  coucher  en  la  ville  d'AIIost. 

Le  xix*  dudict  mois,  arrivasmes  à  Gand,  où  arrivé  je  passiz 

certain  acte  par-devant  notaire  et  tesrooings,  pour  déclarer 

cfuelle  estoii  mon   intention  en  ce  que  j*estois  délibéré  me 

Uouver  vers  ledict  seigneur  conte,  pour  avoir  copie  de  ses 

charges  et  responses  et  avoir  instruction  sur  icelles.  La  copie 

deladicte  acte  s'ensuyt  icy  : 

(  Cejoord'hQy,  xix*  de  febvrier  xt*  soixaote-sept,  est  compara  par» 

deraot  moy,  notaire  publicq,  et  tesmoings  8oubzscriptz,inessire  Nicolas  de 

Mandas,  chevalier,  seigneur  da  Healle,  etc.,  soy  disant  procureur  de  moo- 

^cfcrneor  le  conte  d*Egmont,  lequel  adhérant  à  toutes  protestations  par  luy 

Ptr  ci-devant  faictes,  a  déclaré  s*estre  trouvé  eu  ceste  ville  de  Gand  pour 

^ilne  le  debvoir  de  sa  charge,  et  estre  d*intention  de  se  trouver  avecq 

^vlccans  du  conseil  dudict  seigneur  conte  vers  icelluy  seigneur  présente- 

'^cm  détenu  au  Grand  Chasteau  de  cesteditte  ville,  pour  luy  communic- 

4B^a*   de  ses  affaires,  et  comme  jusques  oires   y  ait  esté  besoingné  et 

^^icoires  entend   besoingner,  de  recepvoir  dudict   seigneur  conte   les 

loteri-ogatoires,  charges  et  responses  sur  icelles  faictes,  ensamble  toutes 

SQli.ir«s  actes  ooncernans  son  affaire,  et  en  oultre  de  luy  prendre  toute 

^•1^  instruction  qu'il  trouvera  convenir  pour  conserver  son  bon  droict;  et 

^''^    qa*en  ce  faisant,  il  comparant  ne  porte  aulcun  préjudice  audicl 

'^^v^eur  conte  ny  aux  statutz  et  previléges  dudict  ordre  et  du  pays,  doub- 

^^^^    «Qssi  qu*il  ne  poiroit  bonnement  déclarer  ce  que  dessus  audict  chas- 

teat&  ^  ailleurs,  il  comparant  a  protesté  et  proteste  par  cestes  que,  fal- 

>*^^  ce  que  dessus,  il  n*entend  aulcunement  faire  acte  de  préjudice  audict 

*^^*^eiir  conte  ny  ausdis  previléges  et  statutz  dudict  ordre  ny  aultres 

*^    ^oeptions  et  bon  droict  dudict  seigneur  conte,  et  que  si  aulcune 

c'^^^^cestoit  desià  faicte  au  préjudice  dudict  seigneur  conte,  quMl  proteste 

d^  Nullité,  pour  yestre  pourveu  comme  il  trouvera  en  conseil.  Requérant 

d^  *^y  notaire,  de  ce  avoir  acte  ou  instrument  pour  luy  valoir  là  et 

v^^  que  de  droict  et  raison  foire  se  dolbt.  Faict  en  la  présence  de  Jehan 

délateur  et  Guillaume  le  Febure,  tesmoings  ad  ce  requis,  et  de  moy 

|<^  Bnnsterman,  notaire  Apostolicque,  par  le  noble  conseil  du  Roj, 

Mtre  sire,  ordonné  en  Flandres  ad  ce  admis.  Tesmoing  mon  seing  ma- 

Hoel  cy  mis.  Signe:  j.  Bursterhan. 
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Le  xx%  nousfusmes,  â  raprès-disner,  an  Gt%nà  Chastmè 
Gand  avecq  les  advocatz  et  procureurs  dudici  scigoaur  cMH; 
eusmes  vers  luy  accès,  mais  en  toutes  noz  communicatei 
furent  tousiours  présens  aux  deux  costez  dudict  seiper 
conte  le  capitaine  Salinas  ou  le  capitaine  Montes  de  Oea,(l*af 
costë,  et  de  Taultre  costé,  Tauditeur  Ambroise  de  Riveii.lt 
lors  nous  commençasmes  à  lire  les  charges  et  deffenses  èir 
dict  seigneur  conte,  et  ne  fismes  pour  ledict  jour  avitte 
chose. 

Le  xxj"*  dudict  mois,  nous  eusmes  pareillement  le 
accès  vers  ledict  seigneur  conte.  Néantmoings  requis 
capitaine  Salinas  et  auditeur  Rivera  que,  suyvant  les  droids 
et  le  stil  de  justice  usité  par-dech^,  considéré  mesmemeot  fit 
ledict  conte  a  respondu  de  son  faict  par  confession  ou  déo^ 
tion,  que  nous  eusssions  libre  communication,  sans  cilri 
escoutez  avecq  ledict  seigneur  conte.  NousrëplicqualedietSil' 
nas  qu'il  ne  le  povoit  faire.  A  quoy  je  rëplicquay:  f  JeîOV 
prie  avoir  mémoire  de  la  requeste  que  je  vous  faictz,  dtf 
adhérant  à  mes  préèédentes  protestations  et  k  celles  dodid 
seigneur  conte,  nous  besoingnerons  avecq  ledict  seigoeorH)* 
tant  que  nous  pourrons.  » 

Les  xxiij'  et  xxiiij*  dudict  mois,  nous  eusmes  à  raceoostoii' 
accès  vers  ledict  seigneur  conte. 

Le  XXV*,  nous  parlismes  dudict  Gand  et  vinsmes  coodierl 
Asche. 

Le  xxvj%  fusmes  de  retour  h  Rruxelles. 

Ledict  jour,  je  requis  le  conte  de  Ligne  de  vouloir  denMU*' 
encoires  en  la  ville  de  Bruxelles  ung  jour,  h  cause  qu'il  vouU^ 
partir,  &  celle  fin  que  avecq  le  duc  d*Arschot,  le  baron  étBff- 
laymont,  chevaliers  de  TOrdre,  ilz  volusscnt  intercéder  Yen ^^ 
duc  à  celle  fin  que  ledict  seigneur  conte,  considéré  qne  n* 
innocence  par  ses  responscs  apparissoit,que  oe  peodtfltfi' 
Ton  faisoit  preuve  de  ses  deffenses,  il  puisse  avoir  ùwrwff 
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1  et  se  povoir  poormener  par  le  chastel  de  Gand»  en 
le  jardin,  pour  la  conservation  de  sa  santé. 
Kxvij*  de  febvrier  susdict,  je  pryai  le  duc  d'Arsehot,  le 
de  Ligne  et  baron  de  Barlaymont,  chevaliers  de  l'Ordre, 
voulsissent  intercéder  vers  le  duc  d*Alve  k  celle  fin  que 
seigneur  conte  d'Egmont  eût  quelque  jardin  au  chasteau 
nd,  pour  pourmener,  et  que  j*avoye  charge  de  leur  com- 
quer  les  charges  et  deffenses  dudict  seigneur  conte, 
ict  jour,  le  baron  de  Barlaymont  me  dict  que,  pour  ne 
riens  qui  fût  mal  prins,  il  en  avoit  parlé  au  duc,  lequel 
iroit  dict  qu*il  ne  trouvoit  bon  que  ilz  se  rassamblassent 
ible  pour  veoir  lesdictes  responses,  bien  que  si  je  les 
re  &  eulx  k  part,  faire  le  povoye,  et  que  le  duc  se  con- 
t  fort  mal  que  je  les  monstre  à  tout  le  monde  :  ce  que 
aict,  ains  sèullement  aux  advocatz  et  procureurs  aucto- 
)our  la  cause  dudict  conte.  Encoires  me  dict  ledict  baron 
rlaymont  que  ledict  duc  avoit  dict  que  je  luy  avoy  pré- 
de  requestes  qu'il  me  convient,  et  que  si  j'en  présentois 
u'il  me  feroit  trousser. 

Dtmoings  toutes  mes  requestes  sont  unies,  par  lesquelles 
uist  veoir  s'il  y  a  chose  qu'il  ne  convient  :  ce  que  ne  voul- 
faire.  Je  ne  puis  laisser  sans  remonstrer  à  son  Exc«  si 
]  grief  nous  est  faict,  comme  sadicte  Exce  me  Ta  dict 
uant  je  seroye  grevé  que  je  le  fisse  et  luy  en  donnis 
ste(i). 

lax  pages  266-267  du  recueil  od  trouve  la  copie  de  ce  qui  suit  : 

*  xxvij*  de  febvrier,  je  présentis  requeste  au  duc  à  la  fin  cy-après 
Doée. 

>  Au  Duc, 

ïmoDStre  bien  humblemeot  messire  Nicolas  de  Landas,  chevalier, 
ir  du  Heulle,  eic,  que,  sur  remonstrance  faicte  à  vostré  Ex**  par  le 
lier  et  procureur  géuéral  de  sa  Ma^,  que  ledict  remonstrant  auroit 
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Le  xxviij*  dudict  mois,  après  avoir  présenté  une  requestei 
son  Ex^  pour  les  affaires  dudict  seigneur  conte,  le  due  medict: 
c  Vous  faictes  des  assamblées  et  esmouvez  le  peuple.  Vostre 
B  teste  me  la  payera.  »  Et  comme  je  pensoy  m'excuser  :  cje 
n'ay  faict  assamblée  ny  esmeu  le  peuple,  ains  seullcmentayn- 
quis  le  conte  de  Ligne,  le  baron  de  Barlaymont,  d*eulx  vouloir 
trouver  vers  le  duc  d*Ârschot,  pour  parensamble  veoir  iei 
charges  et  accusations  dudict  seigneur  conte,  leur  confrère  ea 
l'Ordre.»  A  quoy  me  dict  le  duc:  «  Allez,  chemines  droictemeot 
•  ou  vostre  teste  me  le  payera.  > 

La  requeste  icy  mentionnée  suyt  icy  (t). 


ancones  lettres  que  le  conte  d'Egmont  aurait  escriptes  et  eofoyées»^ 
Magistrat  d*Annentières,  vostre  Ex^  auroit  ordonné  les  exhiber  es  maii*^ 
da  S'  Prats;  et  comme  lesdittes  lettres  ont  esté  escriptes  aadict 
trant  et  4  luy  apperticnnent  comme  baiily  d^Armeotières  et  que  i 
aassi  servent  grandement  aux  descharges  dudict  seigneur  eoote,  doit 
est  procureur,  supplie  vostre  Ex**  vouloir  commander  aadict  procoi 
général  de  n'en  faire  ultérieure  poursuyte.  Estant  néantmoiogs  1( 
remonstrant  content  que  ledicl  procureur  général  en  puisse  prendre  oo|^ 
aoctenlicque. 

>  L*apposlille  de  laditte  requeste  fut  telle  : 

>  Le  requérant  salisface  k  Tapp*.  » 
(1)  La  minute  et  une  copie  de  cette  requête  sont  jointes  an 

(pages  â65-â66,  i69-i70).  Eu  voici  le  texte  : 

«  Au  Duc, 

>  Remonstre  humblement  Nicolas  de  Landas,  chevalier,  sefgoeor 
Heulle,  etc«,  procureur  de  monseigneur  le  conte  d'EgOMMiit,  coouBe  po^' 
estre  icelluy  seigneur  conte  notoirement  chevalier  de  rordre  de  la  Tha>y 
son  d*or,  luy  suppliant,  vueillant  faire  bon  debvoir  et  office  de  procureur 
ait  par  diverses  remonstrances  requis  que  la  âase  dudict  conte  *«i«* 
traictée  par-devant  tes  chieff  dudict  ordre,  qui  est  sa  Majesté  oa  ttÊ 
commis  chevalier,  avecq  les  aultres  chevaliers  d*lcellay  ordre,  ce  q*^ 
n*aaroit  icy  peu  obtenir,  mais  auroit  vostre  Excelleiioe  dcclairé  que  ierff 
prooédoît  et  procéderait  par  commission  de  sa  Mayesté  coamie  aoaver>^ 
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M  Pays-Bât,  ei  noo  comme  chieff  de  TOrdre,  donnant 
tr  coDle  pour  adversaire  et  accusateur  le  procoreor  général 
eil  de  Malines,  le  tout  anllremeoi  que  ne  portent  les  statuts 
rrévocables  et  iminualWes  dndict  ordre,  qui  a  oonstrainct 
B  protester  de  nullité  endroict  tout  ce  que  auroit  esté  faict 
réjudice  dcsdis  statutz,  en  intention  de  faire  le  tout  remons- 
re  à  sa  Majesté,  pour  y  estre  pourveu,  suyrant  lesdis  sta- 
luroit  le  suppliant  de  tant  plus  esté  occasionné  que  ledict 
léral,  en  sa  prétendue  procédure,  n*a  tenu  ordre  ne  slil, 
seigneur  conte,  à  la  requeste  et  poursuyte  dudict  procu- 
«té  constrainct  de  respondre  à  laditte  assorte  accusation 
i  de  conseil,  saulff  que  vostre  Excellence  luy  auroit  réservé 
ége  et  liberté  de  POrdre,  comme  aussi  ledict  seigneur 
saditte  responce,  auroit  expressément  protesté  de  non  se 
icier  par  icelle  sa  responce  ne  aultrement  ésdis  previléges; 
celluy  seigneur  conte,  ensemble  sa  cause,  est  enooires  en- 
t  lesdis  previléges.  Touteffois  communicquant  le  suppliant 
îgneur  conte  et  de  luy  recepvant  instruction  pour  proposer 
t  justifier  son  innocence  contre  laditte  accusation  (que  sera 
discrète  et  mal  fondée),  auroit  icelluy  seigneur  conte  bien 
e  sesdittes  défences  et  icelles  vérifier  et  justifier  par-de- 
:eellence,  moyennant  qu*il  se  peusist  faire  sans  pr^udice 
et  previléges  de  TOrdre  (suyvant  laditte  réserve  de  vostre 
,  et  qu*il  y  fût  procédé  sincèrement  et  ouvertement,  dont 
rolu  faire  remonstrance  à  vostreditte  Excellence;  requérant 
le  recepvoir  les  deffenses  dudict  seigneur  conte  et  les  jusU- 
es,  allencontre  dudict  procureur  général.  A  condition  et  par 
le,  estant  la  cause  instruicte,  sera  icelle  remise  à  sa  Majesté 
I  chevalier,  et  aultres  chevaliers  de  l'Ordre,  pour  en  estre 
igé  définitivement  suyvant  lesdis  previléges  (**),  ou  que  du 
cause  sera  remise  par-devant  juge  ordinaire  du  pays,  se 
Bcq  lesdis  de  TOrdre  ainsi  le  troeuvent  convenir,  et  que 
ges  ne  sera  faict  aulcun  préjudice  par  laditte  instruction  ; 


ïî-aprêt  ont  été  biffés  dans  la  minute  :  «  «t  aoiù  an  previléges 
I  y  fût  procédé  sincèrement  et  ouTortement,  dont  le  rappliant  a 
mttrance  à  vostreditte  Excellence.  » 
it  josqoes  et  compris  les  mots  :  Ironivenl  convenir,  manque  dans  la 

IX"%  4"*'  SÉRIE.  30 
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et  que  aux  commissaires  (ayaos  de  la  part  dadiet  proenrenr  gMral 
besoiogné)  seront  joinclz  aalcans  autres  da  conseil  par  f  ostre  Excellent 
oouTellement  créé  et  estabty,  que  le  suppliant  dénommera,  pour  v: 
et  entendre  à  Tenqueste  que  le  suppliant  poura  &ire  et  prodalre,  «C 
pour  auUant  que  le  seigneur  Jehan  de  Vargas  ne  scet  la  langue  fr 
ehoise  ny  flamenge  dont  lee  lesmoings  iMen/(*),  et  que  tous  les  tesmoii 
gnaiges  seront  en  oultre  publiez,  suyvant  le  droict  commun  et  stil  de 
pays  de  Brabant.  Et  estang  besoing  de  rendre  sentences  interlocutoires 
quelques  différents  qui  pourront  sunrenir,  que  icelles  se  rendroot 
radyis  dudict  conseil,  et  non  par  quelques  particuliers,  et  que  de  too^ 
Tostre  Excellence  Teulle  donner  au  suppliant  acte.  Espérant  que^^par 
conditions  et  formes,  pourront  cesser  plusieurs  f3icheries  et  difficulté; 
droict  des  parties  estre  conservé  et  sincérité  de  justice  gardée.  Et  ots 
que  vostre  Excellence  ne  vouldroit  consentir  ausdittes  conditions^   tmmi 
raisonnables,  proteste  le  suppliant  de  demeurer  en  son  entbier.  t 

•  Présentée  le  xxviij*  de  feb^rier.  > 


(*)  Lm  mola  loulignét  lont  éeriu  en  margs. 
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des  faits  ou  des  documents  relatifs  à  Thistoire  de  Belgique  (par 
M.  PiOT) 379-392 

rv.  Le  Journal  de  Nicolas  de  Landas,  procureur  général  du  comte 
d^Egmond  (par  M.  Devillbrs) 393-446 


t 


(  ^53  ) 


ERRÂTÂ  (1). 


ligne  13  :  de  Keysen;  lisez  :  de  Rerpeo. 
»      5  :  archiduc  d*Autriche,  et  confirmant  ;  lisex  :  archiduc 
d'Autriche,  etc.,  confirmant. 

—  13  :  dévêtir;  lisez  :  dévestir. 

—  25  :  l*office  de  Goch  de  la  maison  de  Lobeth  ;  lisez  :  de 

Goch  et  de  la  maison,  etc. 

—  9  :  Philippe  Clèves;  lisez  :  Philippe  de  Clèves. 

—  21  :  Irès-régulièreroeut  ;  lisez  :  très-irrégulièrement. 

—  25  :  de  Giuntere;  lisez  :  de  Gruutere. 

—  8  :  Micault;  lisez  :  Ruffault. 

—  â8  :  signalé;  lisez  :  stipulé. 

—  28  :  villes,  châteaux,  pays  et  seigneurie  de  Ravestein; 

lisez  :  ville,  château,  etc. 

—  10  :  les  électeurs  et  les  étals;  lisez  :  des  électeurs  et  des 

éuts. 
~    12  :  de  PEmpire;  lisez  :  de  T Empereur. 

—  dernière  :  Epsen;  lisez  :  Essen. 

—  5  :  Waneuberg  ;  lisez  :  Wassenberg. 

—  4  :  la  terre  du  seigneur;  Usez  :  la  terre  et  seigneurie. 

—  22  :  dits  commun  ;  lisez  :  dou  commun. 

—  18  :  possimus;  lisez  :  ponimus. 

—  26  :  servientibus;  lisez  :  scrmeniibus. 

—  29  :  duscemus;  lisez  :  duxeremus. 

—  9  :  nos  poirs;  lisez  :  nos  pooirs. 

—  14  :  amnistie;  lisez  :  amistei. 


«ar  de  la  Notice  sur  les  archives  de  Dusseldorf  étant  tombé  malade 
r  corrigé  les  deux  premières  feuilles  de  ce  travail,  il  n'a  pu  revoir  les 
les  feuilles  suivantes  :  de  là  les  nombreuses  erreurs  que  nous  avons 
'ici. 


(  *^  ) 


Page  337,  1 

UgDe 

15: 

-    339, 

— 

9: 

-    339, 

— 

23: 

—    339, 

— 

28: 

—    339, 

— 

29: 

-    539, 

— 

30: 

—    339, 

— 

34: 

-    339, 

39: 

—    540, 

— 

2: 

-    348. 

— 

12: 

-     349, 

— 

3: 

—    349, 

6: 

—    350, 

— 

15: 

-    350, 

— 

17: 

-    352, 

— 

9: 

—    353, 

— 

16: 

-    355, 

— 

4: 

—    355, 

^^ 

6: 

-    356, 

— 

20: 

—    358, 

— 

21: 

—    359, 

— 

19: 

-    366, 

— 

5: 

trieaws;  lisez  :  trieuves. 

tenons;  lisez  :  tenrous. 

Mercheem;  lisez  :  Mercsheem. 

les  coses  de  presdites;  lisez  :  dessusdltei. 

volusmes;  lisez  :  Toliesmes. 

alei  ce  faire  encontre;  lisez  :  aler  u  faire  enoonlR. 

après  les  mots  :  c  sire  de  Wezemale,  »  ajeuUi: 
WiUames,  sire  de  Peeterseem,  Henrii,  lire  de 
Duffel,  Gérars  de  Wezemale,  sire  de  Meresheak 

ne  donnons;  lises  :  ne  donrons. 

presdites,  lisez  :  dessnsdites. 

et  Henri  ;  lisez  :  à  Henri. 

Leenverberg;  lisez  :  Leeuvenberg. 

consuls;  lisez  :  conseil. 

villes  et  pays  de  Diest;  lisez  :  ville  et  pays. 

châteaux;  lisez  :  château. 

la  sorte;  lisez  :  la  rente. 

d'aborder;  lisez  :  d'alMindonner. 

nostre  cousin,  y  exposant;  lisez  :  nostre 
exposant. 

succédé;  lisez  :  il  est  succédé. 

et  promet;  lisez  :  et  permet. 

dans  rhôpital;  lisez  :  avec  l'hôpilal. 

en  la  même  fiiici;  lisez  :  en  la  mesme  façon. 

les  siens;  lisez  :  les  siennes. 


Il 


**^pêi^»^^^_  '  ■RîN»^- 


AVIS. 

Tuus  les  livres  et  brochures  destinés  à  la  Gommisnion  doivent  lui  ôtre  envoyés 
par  rintermédiaire  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  rAcadémie. 

Toute  rérlamation  relative  n  l'envoi  des  Bulletins  ou  des  Chroniques  doit  lui 
être  faite  par  le  même  intermédiaire. 


PUBLIGATIOKS  DE  LA  COMMISSION. 


IN-QUAIITO. 

Rymkronyk  van  Jan  f^an  lieelu ,  uil(;e{;even  met  ophclderin(;en  en  aeotee* 
kcnin);en  van  .1.  K.  Willkms;  1830. 

Chronique  rimée  de  Philippe  iVouskét .  publiée  par  le  baron  de  Reipfbr- 
BERG  :  t.  \'%  I83tî;  t.  Il,  \H:iA;  SuppL,  1845. 

Corpus  Chronicorum  Ffandriae,  edidit  S,  J.  De  S  «et,  cathed.  S.  Bavonis 
canon  :  t.  I",  1837;  t.  Il,  1841  ;  i.lll,  IrtnC;  i.  IV,  I8f»5. 

Brahaniiche  Yeexten  of  Rymkronyk  van  Brabandj  door  Jan  De  Klerk 
van  jintwerptn,  uilgefçcvcn  door  J.  F.  W'illems  :  t.  I",  1«31)j  l.  H,  1843; 
t.  III  (par  M.  nuRMA>s),  1809. 

Monument*  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces  de  Namur^  de  Hainaut 
et  de  Luxembourg.  (Les  tomes  I,  IV,  V,  VU  et  VJll  ont  clé  publiés  par  le 
baron  dl  Reiffkmbeiig.) 

Tome  I".  —  Chartes  *^e  Namiir  et  de  Ifainaut;  18-14. 

Tome  II.  —  Cartulaire  de  Cambron ,  publié  par  J.  J.  De  S» et  :  1'*  et  2«" par- 
ties. I80'j. 

Tome  III.  —  Suite  et  com|)lément  des  Chartes  de  Hainaut,  publié  par  Léopolo 

DKVtLLEKS;  1874. 

Tomes  IV  et  Y.  —  Le  Chevalier  nu  Cy{;ne  et  Godefroiil  de  Bouillon;  1846  et 
1848. 

Tome  VI.  —  j  '*  partie  :  Suite  du  Chevalier  au  Cy(rne  et  Godefroid  de  Bouillon 
(publiée  par  M.  Bokg^iet),  1854;  "2"**  partie  :  Glossaire,  par  MM.  En.  Gaciet 
et  LiEBRECHi;  18:'i0. 

Tome  VII.  —  Gilles  de  Chin ,  poëme;  Chroniques  monastiques;  1847. 

Tome  VIII.  —  Autres  Chroniques  monastiques  du  Namurois  et  du  Ilainaul, 
1848. 

Documents  relatifs  aux  troubles  de  Liège  sous  les  princes-évâques  Louis 
de  Bourbon  et  Jean  de  I/ornes,  publiés  par  le  chanoine  de  Ras  ;  1844. 

Relation  des  troubles  de  Gond  sous  Charles-Quint,  suivie  de  330  <focu- 
ments  inédits  sur  cet  événement:  publiée  par  M.  Gaciiard,  1840. 

Chronique  de  Brabantf  par  de  Dénier,  avec  la  traduction  de  Wauquelin, 
publiée  par  M.  de  Ra.h:  t.  I,  part.  I  et  II ,  1854  et  1800;  t.  II,  1854;  t.  III,  1857. 

Jcannis  Moloni  historiae  Lovanivnsium  libri  XI f;  publiés  par  M.  di 
Ras:  part.  I  et  II;  1801. 

Chronique  de  Jean  de  Stnvelot,  publiée  par  M.  Borgnet;  1801. 

Chronique  de  Jean  d'Outremeuse  :  1. 1,  1804;  t.  Il,  I8n!i;i.  III,  1873;  t.  V, 
1807,  publiés  par  M.  BoRG:kET;  t.   IV,  1877,  et  t.  VI,  1880,  publiés  par  M.  Sta- 

HISLAS  BOIIIAHS. 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  fioneemant  Chis^ 
lo^r0ff#'/ai&«/<7i9i<e;parM.ALPB.WAUTERs:t.l,  180G;t.  II,  1808;  t.  III,  1871; 
L IV,  1874;  I.  V,  1877,  t.  VI,  1881. 

Chroniques  relatives  à  l'histoire  de  la  Belgique  sous  les  ducs  de  Bour- 
gogne, publiées  par  M.  le  baron  KEnvT.i  de  LETTE.\novE  :  t.  1, 1870;  t.  H,  1873, 
1. 111,  1870. 


CoUertion  des  vnyngcs  des  souveraim  de*  Pays-Has.  (Les  (omo^  î  el  II 
ont  élu  publiées  par  M.  (jACHard.,  Io  tome  III  par  .MM.  (■A(:n%Ro  kI  Ptot.i 
Toniiî  l'f.  /tineraires  det  duc*  de  /iourynyne^  dt'  Mn.Timihen  et  de 
Philippe  le  l^enu:  Hefatintis  de»  deux  voyages  n'e  Philippe  te  Jffau  en  Espa- 
gne, 187G.  Tome  H.  Itinéraire  de  Charles-Quint,  diî  KiOO  à  loôl  ;  Journal 
des  voyages  de  Charles-Quint ,  t\v  Vandcncs.^e,  1H74.  Tome  III.  Pretnier 
voyage  de  Chnrles-Quint  en  Espagne^  de  ilill  à  iTtlS^  par  Laiir^-nt  Vital; 
Foyage  et  expédition  de  Charles-fjuint  au  paf,s  de  Tunis,  tic  /.ï.y.V,  par 
Guillaume  <le  Monloiclie;  Expédition  de  Charles-Quint  à  ^4 Igor,  en  l.'iil. 
par  un  anonvme;  foyage  de  la  reine  Jnue  en  Espagne^  rn  f.'iTO,  par 
Alixi'S  <le  rolereau. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Trond ,  publié  par  On.  Piot  :  l.  I,  1870 
l.  II,  1H75. 

Les  Bibliothèques  de.  Madrid  et  de  l'Esrurial.  IVotires  et  Extraits  des 
manuscrits  qui  concernent  l'histoire  de  Belgique  :  par  M    Iiachari»;  1H75. 

Codex  Punensis  sive  Diplomatum  et  Chartarum  medii  aevi  awplissima 
Collectio:  par  M.  le  baron  Kiirvy.'v  de  LF.TTL'\iiovh;  lS7r>. 

La  Bihhothvque  nationnle,  à  Paris.  Notices  et  Extmits  des  manuscrits 
qui  concernent  Vhistoire  de  Belgique ^  par  M.  Gaciiarii;  t.  !•'%  1  «"-î;  l.  II .  IH77. 

Correspondance  du  cardinal  de  Granveile,  publiée  par  M.  Ei»«.  Poillet  : 
l.  I",  187H;  t.  Il,  IHSO,  t.  111,  ISSl. 

Lstorc  et  (ironiques  de  Flandres  ,  publiées  par  M.  le  baron  Kervts  •! 
LETTEiinovE,  t.  1",  187!);  t.  II,  1880; 

Chroniques  de  Brabant  et  de  Flandre  (en  flnmamh,  publiées  par  M.  Coabus 
Piot,  1879. 

Cartulaire  de  Vabbuge  d'Orral,  publié  par  le  P.  Hippolyte  GciFFi-^ET,  1879. 

Cartulaire  des  comtes  de  //ainaut.X    1,  1881,  par  M.  LÊupoLn  De\iliebs. 

IN-OCTAVO. 

Compte  rendu  des  séances  de  la  (Commission  royale  d'histoire,  ou  Becueû 
de  ses  Bulletins:  1-'»éric,  10  vol.,  18r,4-18r.O;  •>-  série,  12  vol.,  1850-185?; 
S*"»  série,  14  vol.,  185î»-187i);4'  série,  l.  I  à  VlII,  187Ô-1880. 
*  Table  générale  des  Bulletins  (  1  "■  série,  1. 1  à  XVI  ) ,  rédi^jée  par  É».  GACflET, 
1852;  —  (2""  série,  t.  I  à  XII),  par  M.  Enp».  Vaut  Brlyssei.,  1805;  —  iV"'  sëri«, 
t.  I  à  XIV),  par  .1.  .1.  Iv  Phoost,  1875. 

Tab{e  générale,  chronologique  et  analytique,  des  chartes ,  lettres,  oriofh 
nanves ,  traités  et  autres  documents  contenus  dans  les  P*,  t^*  et  *T^  séria 
des  Bulletins:  par  J.  .1.  K.  Proost  ,  IS7-i. 

Betraile  et  mort  de  Charles-Quint  au  monastère  de  Vuste.  Lettres  inédites 
publiées  par  .M.  Gaciiar»  :  Introduction,  18.^)4  ;  1. 1"%  1851;  t.  Il ,  1855. 

Belations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  Charles-Quint  et  Philif*pe  Ili 
par  M.  Gacharp;  1855. 

Synopsis  actorum  ec.rlesiae  yintverpiensis ,  par  M.  de  Ra^;  185«-). 

Bévue  des  Opéra  Diplomatica  de  jUirô'us,  par  M.  Le  Gi.at;  185fi, 

Correspondance  de  Charles-Quint  et  d'Jdricn  VI ,  publiée,  pour  la  prt"  ^ 
mière  fois,  par  M.  Gaciiard;  1851). 

Actes  des  États  généraux  des  Pays-Bas,  1570-1.585.  IVotice  chronolo' 
gique  et  analytique,  par  M.  Gachard  :  t.  I",  1801  ;  t.  Il,  1806. 

Don  Carlos  et  Philippe  //,  par  M.  Gachard;  1. 1  el  II,  1805. 

Le  Livre  des  feudataires  du  duc  Jean  JII,  par  M.  L.  Galesloot;  1865. 

Le  /.ivre  des  fiefs  du  comté  de  Looz  sous  Jean  d'Arckel,  par  M.  le  cher»- 
licrC.  nK  Rorsa:^;  1875. 

Table  générale  des  IVntices  concernant  l'histoire  de  Belgique  publiées  daM 
les  Bévues  belges j  de  1H30  a  1S6o  :  par  M.  Krnest  Va»  Brlyssel,  1869. 

M«rM  PHRMMK  : 

Beeueil  de  documents  concernant  les  relations  diplomatiquet  des  Pnp^ 

Bas  et  de  l'Angleterre  sous  le  règne  de  Philippe  H ^  par  M.  le  bif« 

Kervy:«  dp  Lktte?ihove. 
Collection  des  voyagea  des  souverains  des  Pays-Bas,  t.  IV ,  par  M.  Ci.  P^ 
Causes  de  la  desunion,  récolte  et  altération  des  Pays-Bas.  par  ~ 

de  Franck,  éditeur  M.  Ch.  Piot. 

Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut ,  1. 11,  par  M.  Lêopold  DcTiLtcik 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE. 


GOIPTI  RENDU  DIS  SlANGIS 


DB    LA 


COMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


ou 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


«VAVBIÊMR  SAbIB. 


TOH  REOTlfiHE.  -  I"  BDLLRTIR. 


BRUXELLES, 

r.    lATBt,    mPRIMEDR    OR    l'aCADÉHIR   ROTALR. 

1881. 


?ABLE  DES  MATIÈRES. 


Séance  du  10  janvier  ISHi, 


Correspondance.  —  Envoi,  par  MM.  les  quet>(curs  du  Sénat,  de 

cartes  pormaiieutesd*entrée  à  la  triliuiie  réservée  de  cette  Chambre  S 
Accusé  de  réception,  par  M.  le  secrétuire  de  rAcadémie,  d^ouvrages 

qui  lui  ont  rlé  envoyés «ft. 

KbvoI,  par  le  Cercle  archéologi(tUe  d'Miighien,  de  la  l'*  livraiana  dft 

ses  Annales ft. 

Demande,  par  M.  dt*  Non vinn,  d'ouvrages  publiés  par  la  (!ommissiOD 

ou  sous  les  auspices  du  gouvernement ik 

SiTUATio.N'  nu  FONDS  DES  CHRONIQUES,  ETC.  —  Euvoi  à  M.  le  Ministre 
de  riiitérieur  de  réiat  de  situation  au  51  décembre  1880.   ,    .    ,      S 

Rapport  annuel  a  M.  le  Ministre  de  l^i.ntérieur é. 

PuDLicATioNs  de  i.a  COMMISSION. — Rapport  de  M.  Stanislas  Dormaos 
sur  la  jiublieation  de  Chroniques  de  Liê^e,  en  français  et  eu 
latin 10 

Rapport  de  M.Charles  Piot  sur  ia-publieation  d*nn  Recueil  de  chartes 
des  métiers ÎO 

Note  du  morne  touchant  la  Chronique  de  Pierre  de  Herenthals   .    .     3S 

Proposition  de  M.  Devillers  de  publier  un  Mémoire  sur  le  Haioaul 
rédigé,  en  17iî4,  jKirraïkditeiir  Charles  Du  Rûisson    .*....     i^ 

Programme  des  tuavaix  pour  1881,  —  MM.  Alph.  Wauters,  Piot, 
Devillers  Edmond  Poullet !S 

Résolution  d'écrire  à  Besançon  pour  avoir  les  dépéchi^  de  Simoo 
Renard  relatives  au  mariage  de  Philippe  II  avec  Marie  Tudor .    ,     *k 

Division,  en  deux  volumes,  du  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaat.    .     ^ 

CoMMu.Mc AXIONS.  —  I.  Notc  sur  différents  ouvrages,  publiés  à 
à  réir^nger,  qui  contiennent  des  faits  et  des  documeuU  relatif! à 
rbistoire  de  Delgique.  (Par  M.  CdiRLEs  Piot) 31-i 

II.  Une  eii(|uête  sur  la  conduite  des  fonctionnaires  sous  le  règne 

de  Jean  111,  duc  de  Brabant.  (Parle  M^ME) 49-7* 

III.  Précis  du  procès  politique  de  Pavocat  Henri  Van  der  NooL  (Par 

M.  L.  Galesloot) 7lJÏ 

lY.  Les  agrandissements  de  la  ville  d*Anvers  en  i549.  (Par  le 
MÉMEj •......'. 9WH 

il _:»    -    -  ■■  «  ^ 

«Il  I  .    ■   V     -  -        I         ■  ta  ^      -  ■  .  .^  • 


AVIS. 

Tout  Im  livrM  et  broehures  destinés  h  la  Commissioii  doivent  lui  élre  envoyé» 
^r  rialermédiaire  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie. 

To«te  rédamation  relative  à  l'envoi  des  Bulletins  ou  des  Chroniques  doit  lui 
àtt%  faîte  par  le  même  intermédiaire. 


PUBLICATIONS  DE  LA  COMMISSION 


liN-QUARTO. 

^ymknmyk  van  Jan  Fan  //eelu ,  uitc^even  met  oplielderiD(;eD  en  lentee- 
■•«ioçenTan  J.  F.  Willf.bs;  1830. 

^^fonique  rimée  de  Philippe  JUouskés ,  publiée  par  le  baron  db  Rbipfiii- 
•«■«  :  t.  i^r^  185(5.  i,  ij^  \HÔH;SuppL,  1845. 

^rpui  Chronirorum  Flandriae,  edidit  ^.  J.  De  Sikt,  calhed.S.  Bavonis 
canon.:  1. 1*',  1857;  t.  Il,  1841  ;  t.  III,  1850;  t.  IV,  1805. 

^f^bantseke  YeeMien  of  Rymkronyk  van  Brahand,  door  Jan  De  Klerk 
vat*  ^niwerpen,  uitcre{;even  door  J.  F.  Willem»:  t.  !«',  1839;  t.  11,  1843; 
U  l'i  (par  M.  UoRVANs),  1800. 

^^^umentê  poureervir  à  Vhietoire  de»  provinces  de  IVamur,  de  iiainaui 
ei  "  Luxembourg,  (Loi  tomei  1,  IV,  V,  VII  et  VIII  ont  éié  publiés  par  le 
IMjJ?'^  »E  Reippknberg.) 

Tome  !«'.  _  Charles  de  Namur-et  de  Hainaul;  1844. 
Tome  II.  —  CaKulaire  de  Cambron,  publié  par  J.  J.  De  Svkt  :  1^'  et  2»*|iar- 
t^y  1800. 

Tome  m  —  Suite  et  complément  des  Chartes  de  Hainaul ,  public  par  LAopold 
OMH.LIB5;  1874. 

^•Biei  IV  et  V.  —  Le  Chevalier  au  Cyf;ne  cl  Godcfroid  de  Bouillon;  1840  et 
1548. 

Tmm  VI.  —  ]'*  |»artie  :  Suite  du  Chevalier  au  Cygne  et  Goilefroid  de  Bouillon 
(pibliée  par  M.  Bobg?ibt),  1854;  â"*  partie  :  Glossaire,  par  MM.  Ém.  Gacbkt 
«t  Iieibecbt;  I85i>. 

TMDeVII.  —  Gilles  de  Chio,  poème;  Chroniques  monastiques;  1847. 

Tome  VIII. —  Autres  Chroniques  monastiques  du  Namurois  et  du  Uainiul. 
1848. 
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AVIS. 

Tout  les  lÎTres  et  broehures  destinés  à  la  Cuuiinibsion  doivent  lui  être  envoyés 
pur  riotermédiaire  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Twite  réclamatioa  relative  à  l'envoi  des  Bulletins  ou  des  Chroniques  doit  lui 
iirt  faite  par  la  méma  interinédiaire. 
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tkronyk  van  Jan  Fan  //ee/u,uitge(5even  met  ophelderingen  en  aentee* 
igen  ran  J.  F.  Willkis;  1836. 

ironique  rimée  de  Philippe  Afouskés,  publiée  par  le  baron  de  Reipper- 
:  L  I",  1836;  t.  II,  ^H:i}^^  SuppL,  1845. 

li  Chronicorum  Fiandriaef  edidit  J.  J.  De  Svet,  cathed.  S.  Bavonif 
t.  I",  1857;  t.  II,  1841  ;  t.  III,  1856;  t.  IV,  1805. 
ianttehe  Yeesten  of  Hymkronyk  van  Braband,  door  Jan  De  Klerk 
Jntwerpen,  uitgegeven  door  J.  F.  Willess  :  t.  I*',  1859;  t.  II,  1843; 
(par  M.  BoRMA!fs),  1869. 

infiMiils  pour  servir  à  l'histoire  de»  provinces  de  Namur^  de  Hainaut 
Luxembourg.  (Les  tomes  I,  IV,  V,  Vil  et  VIII  ont  été  publiés  par  le 
•e  Rbifpekierg.) 
!•'.  —  Chartes  de  Namur  et  de  Hainaut;  1844. 
II.  —  Cartulaire  de  Cambron,  publié  par  J.  J.  De  Sa  et  :  V  et  2B'paf. 
1800. 


Tome  III  —  Suite  et  complément  des  Charles  de  Haîoaut,  publié  par  Lit 
Devillers;  1871. 

Tomes  IV  «U  V.  —  Le  Chevalier  au  Cy(;ne  et  Godefroid  de  Bouillon;  18 
1848. 

Tome  VI.  —  T'*  partie  :  Suite  du  Chevalier  au  Cygne  et  Godefroid  deBo 
(publiée  par  M.  Bor6?iet),  1854;  â""  partie  :  Glossaire,  par  MIL  Ëh.  & 
et  Liebrecht;  1859. 

Tome  VII. — Gilles  de  Chin,poëme;  Chroniques  monastiques;  1847. 

Tome  VI 11.  —  Autres  Chroniques  monastiques  du  Namurois  et  du  Hai 
1848. 

Documents  rf Intifs  aux  troubles  de  Liège  sous  les  prinees^évéques  a 
de  Bourbon  et  Jean  de  Homes  y  publiés  par  le  chanoine  de  Rax  ;  1 844. 

Relation  des  troubles  de  Gand  sous  Charles-Quint,  suivie  de  5S0  i 
ments  inédits  sur  cet  événement  :  publiée  par  M.  Gaciurd,  184i). 

Chronique  de  Brabnnt y  par  de  Dynter,  avec  la  traduction  de  Wauqi 
publiée  par  M.  DE  Uam.  t.  I,  part.  I  et  H,  1854  et  18<>0;  t.  Il,  1854;  t.  ill, 

Joannis  Molnni  historiae  Lovaniensium  libri  XÎV;  publiés  par  I 
Ra«:  part.  letll;  1801. 

Chronique  de  Jean  df  Stnvvlnt ,  publiée  par  M.  noRc^fET;  18l»l. 

Chronique  de  Jean  d'Outremeuse  :  t  I J864;  t.  Il,  1809;  t.  III,  1875; 
1867,  publiés  par  M.  Borg.^et;  t.  IV,  1877,  et  l.  VI,  1880,  publiés  par  M. 
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Table  chronoloqi que  des  chartes  et  diplômes  imprimés  roneernanti 
toiredela  Belgique  :  \iàr  M.  \Lpa.W\€ir.i{s:  t.l,  1806;  t.  Il,  1868;  1. 111,1 
t.  IV,  1874;  I.  V,  1877. 

Chroniques  relatives  à  l* histoire  de  la  Belgique  sous  Us  ducs  de  B 
(^o^fte,  publiées  par  M.  le  baron  Kervt.^  de  Lette.^botb  :  t.  1,  1870;  t.ll,  I 
l.  III,  1876. 

Collection  des  voyages  des  souverains  des  Pays-Bas.  (Les  (ornes  I 
ont  été.  publiées  par  M.  Gaciuru,  le  tome  III  par  MM.  Gachaid  et  P 
Tome  r^.  Itinéraires  des  ducs  de  Bourgogne,  de  JtiaximiUen  a 
Philippe  le  Bfnu:  Relations  des  deux  voyages  de  Philippe  le  Beau  enâ 
gne,  1870.  Tomo  II.  Itinéraire  de  Charles- Quint,  de  1506  i  1551  ;/oa 
des  voyages  de  Charles-Quint,  «le  Vandcnesse,  1874.  Tome  IIL  Pfd 
voyage  de  Charles- Quint  en  Espagne^  de  tHll  d  toiS,  par  Laurent  1 
foyaqe  et  expédition  de  Charles-Quint  au  pa\iS  de  Tunis,  de  153Si 
Guillaume  de  Montoiche;  Expédition  de  Charles-Quint  à  ^lyer^em  l 
par  un  anonyme;  f'oyage  de  la  reine  Jnnt  en  Espagne ^  en  iS70, 
Alixos  de  Colerean. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Trond ,  publié  par  Cn.  Piot  :  1. 1, 1 
t.  lî,  1875. 

Les  Bibliothèques  de  Madrid  et  de  l'EsruriaL  Notices  et  ExËratt 
manuscrits  qui  concernent  l'histoire  de  Helgique;  par  M    Gacbaib;  IV 

Codex  Dunensis  sive  Diplomatum  et  Chartarum  medii  aevi  an^tta 
Collectio:  par  M.  le  baron  Kervv!i  de  Lette!«bove;  1875. 

La  Bihliothrqite  nationale,  à  Paris.  iVotices  et  Extraits  des  mmsuet 
qui  concernent  Vhistoire  de  Belgique ypir  M.  Gacbard;  t.  1*',  1M75; 1. 11,1 

Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  publiée  par  M.  Eob.  Pan 
t.  r»-,  1878;  l.  Il,  1HH0. 

/store  et  Croniques  de  Flandres,  publiées  par  M.  le  baron  Kiatl 
Letteihove,  t.  1*',  1879;  i.  Il,  1880. 

Chroniques  de  Brabant  et  de  Flandre  (en  flamand),  publiées  par  ILCii 
Piot,  1879. 

Cartulaire  de  l'abbaye  d'Orval,  publié  par  le  P.  HirrpiTTi  GorrniiT|1 

IN-OCTAVO. 

Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'Ataroirty  ovAi 
de  ses  Bulletins:  V' série,  16  vol.,  1834-1850;  9—  série,  1t  toL,  18584 
5""  série,  14  vol.,  1859-187!*;  4*  série,  1. 1  à  YIII ,  1875-1880. 

Table  générale  des  Bulletins  (  1  "  série,  1. 1  à  XVI  ) ,  rédigée  par  fa. Cil 
1853;  >-  (^'»'  s'5rie,  1. 1  à  XII),  par  M.  Brr.  Van  Brutssil,  1865}  —  (1*1 
I.  I  à  XIV),  par  J.  J.  E.  Proost,  1875,  etc.,  etc. 
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MMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


OU 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


QUATRIÈME  «ifcRIB* 


TOME  DIXIÈME.  —  !•'  BULLETIN. 


met 


'9it8  :  MM.  le  baron  Kertyn  de  Lettenhoye,  prési- 
^t;  Alphonse  Wauters,  Stanislas  Bormans,  Edmond 
cjllet,  Charles  Piot,  Léopold  Deyillers. 

Cachard,  secrétaire,  fait  savoir  qu'une  indisposition 
^che  d'assister  à  la  séance.  M.  Piot  est  chargé  de 
'irses  fonctions  pour  la  rédaction  du  procès-verbal, 
i^unanimilé  des  membres  présents,  la  Commission 
i^  le  bureau  d'exprimer  à  M.  Gachard  tous  les  regrets 
e  éprouve  à  ce  sujet.  Néanmoins  elle  espère  que,  par 
Tome  x"*%  4"*'  série.  1 
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suile  de  TamélioratioD  sensible  de  Télat  de  sa  santé,  ^ 
pourra  bientôt  prendre  de  nouveau  pari  à  ses  travaux. 

M.  Piot  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance d^-- 
7  novembre  dernier.  La  rédaction  en  est  approuvée,  sas 
en  un  point.  M.  Wauters  fait  observer  que  Tanalysede  a 
notice,  relative  à  Tir/emont,  telle  qu^elle  figure  au  MomtÊtm 
du  13  novembre  1881,  n*est  pas  absolument  exacte.  Il  ■*" 
rien  dit  qui  puisse  faire  supposer  aux  savants  frança^ 
éditeurs  de  la  charte  du  âO  avril  872,  Tintention  d'y  fai::. 
des  suppressions;  il  a  toujours  pensé  qu'ils  se  sont  troai»* 
en  présence  de  deux  textes  anciens,  différant  légèremâb 
Tun  de  l'autre. 

OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  COMMISSIOlf. 

La  Commission  a  reçu  des  ouvrages  du  départeroeof  A 
l'intérieur,  de  la  Société  d'histoire  pourlegrand-docbéde 
Hesse  à  Darmstadt,  de  la  Société,  dite  Muséums  VeniMt 
de  Lunebourg,  de  la  Société  des  sciences  et  des  lettres  (h 
Hainaut,  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  de  il 
Société  d'agriculture  de  l'arrondissement  de  ValeDcieDoeii 
de  la  Direction  de  l'école  française  de  Rome,  de  la  SodAi 
d'histoire  et  d'archéologie  de  Valence,  de  YKcsiéak 
d'Hippone,  de  l'Institut  Smitbsonien  à  Washington,  de  k 
direction  de  l'Âthenseum  belge,  de  M.  Emile  Prud'hooit 
à  Mons.  Remerctments  et  dépôt  dans  la  bibliothèque  è 
l'Académie. 

CORRESPONDANCE. 

MM.  les  questeurs  du  Sénat  envoient,  pour  les  meoM 
de  la  Commission,  des  cartes  permanentes  d'entrée  Ik 
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Iribane  résenrée  de  cette  Chambre,  pendant  la  session 
législaUve  de  i  881  à  i  882. 

Les  remerciments  de  la  Commission  seront  adressés  à 
MM.  les  qaesteurs  du  Sénat. 

H.  le  Ministre  de  Tintérieur  demande  d'envoyer,  à  Tad- 
niinistration  communale  d*Anvers,  les  derniers  volumes 
des  publications  faites  par  la  Commission.  Les  instructions 
de  M.  le  Ministre  ont  été  mises  à  exécution. 

MM.  les  bourgmestre  et  échevins  d'Anvers  accusent  la 
féception  des  volumes  envoyés. 

H.  le  Minisire  de  l'intérieur  demande,  pour  être  remisa 
M.  Stallaert,  un  exemplaire  du  tome  IV  de  la  Table  chro- 
nologique des  chartes  et  diplômes  concernant  l'histoire  de 
la  Belgique,  par  M.  Wauters.  Ce  volume  lui  a  été  adressé. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique demande,  pour  la  transmettre  à  M.  le  Ministre  de 
l'intérieur,  la  liste  des  publications  de  la  Commission,  indi- 
quant le  chiffre  du  tirage  et  les  prix  de  vente.  Une  réponse 
a  été  faite  dans  ce  sens  à  M.  le  secrétaire  perpétuel. 

FONDS  DBS  PUBLICATIONS. 

H.  Piot  présente  l'état  de  situation  du  fonds  des  publi- 
cations de  la  Commission,  arrêté  au  51  décembre  1881. 

Cet  étal  est  approuvé.  Il  sera  transmis  à  M.  le  Ministre 
de  rintérieur. 

RAPPORT  ANNUEL. 

Le  même  membre  donne  lecture  d*un  projet  de  rapport 
annuel  à  adresser  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  en  exécu- 
tion de  l'arrêté  royal  du  28  avril  1869. 


Ce  projet  est  adopté  dans  les  termes  suivants  : 


Monsieur  le  Ministre, 

c  Conrormément  à  l'article  15  de  Tarrété  royal  dott 
avril  1869,  la  Commission  d'histoire  a  Thonneur  de  voos 
présenter  son  rapport  sur  les  travaux  accomplis  par  die 
pendant  Tannée  1881. 

»  Elle  a  augmenté  de  quatre  volumes  la  collectioD  des 
chroniques,  cartulaires  et  monuments  d'histoire  nauooale' 
Ces  volumes  sont  : 

»  Le  tome  III  de  la  Correspondance  du  cardinolét 
Granvelte ,  édiicuT  M.  Poullet. 

9  Le  tome  111  des  Voyages  des  souverains  des  ttfr 
Bas,  éditeurs  MM.  Gachard  et  Piot. 

»  Le  tome  I  du  Cartulaire  des  comtes  de  Hainaut  A 
4337  à  U36,  éditeur  M.  Devillers. 

>  Le  tome  VI  de  la  Table  chronologique  des  chartu^ 
diplômes  imprimés  concernant  l'histoire  de  la  Belgitftt 
par  M.  Wauters. 

»  Dans  le  volume  consacré  à  la  Correspondance  k 
Granvelle  sont  réunis  243  documents  du  14  sepleoUt 
1567  au  20  juin  1569,  divisés  en  trois  catégorieit 
savoir  :  183  lettres  écrites  par  le  cardinal  ou  reçues  f 
lui;  58  lettres  et  une  ordonnance  militaire  dont  fsinû^ 
ou  le  texte  se  trouvent  dans  des  notes;  la  confession  biiii 
le  5  mai  1568,  par  le  seigneur  de  Villers,  pris  au  cook' 
de  Daelhem  par  les  Espagnols. 

>  A  la  fin  du  volume  se  trouvent  :  une  table  ebroii*l[ 
logique  des  documents  y  reproduits,  une  autre  table  ek^w 
noiogique  des  documents  inédits,  utilisés  ou  insérés  itf^R 
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Eioies;  des  additions  el  corrections  aux  tomes  I,  II  et 
;  enfin  une  table  alphabétique  des  matières  et  des  per- 
nés. 

H.  Poullet  fait  connaître,  dans  l'introduction,  la  part 
te  par  Granvelle  aux  affaires  politiques  des  Pays-Bas 
gré  son  séjour  à  Rome,  et  y  donne  aussi  des  rensei- 
ments  sur  les  correspondants  du  cardinal.  Après  avoir 
acé  la  situation  du  pays  sous  le  gouvernement  de 
guérite  de  Parme,  il  arrive  au  régime  du  duc  d*Albe, 
L  il  apprécie  les  tendances  et  les  effets. 

Le  tome  lli  de  la  collection  des  Voyages  des  sotive- 
ft«  des  Pays-Bas  renferme,  outre  Tintroduction,  la  rela- 

du  Premier  voyage  de  CharleS'Quint  en  Espagne  des 
Ses  1517  à  1318,  par  Laurent  Vital,  le  Voyage  et 
édition  de  Charles^Quint  au  pays  de  Ttints,  par  Guil- 
ae  de  Montoiche,  V Expédition  de  Charles-Quint  à 
er,  par  un  anonyme,  le  Voyage  de  la  reine  Anne  en 
^gne^  pendant  Tannée  1570,  par  Alyxes  de  Cotereau. 

M.  Gachard  a  édité  les  vingt-cinq  premières  feuilles  de 
volume  ,  M.  Piot  les  suivantes.  Celui-ci  est  Fauteur  de 
Production,  et  a  ajouté  au  volume,  sous  forme  d'à ppen- 
'«  une  correspondance  diplomatique  de  Ferdinand, 
des  Romains,  de  Charles-Quint  et  de  leurs  ambassa- 
n  envoyés  à  Constantinople  pour  y  traiter  des  affaires 
la  Hongrie  et  de  TOrient.  Les  complications  politiques, 
résultèrent  du  refus  fait  par  le  sultan  de  conclure  une 
t  définitive,  ont  été  lescauses  principales  des  expéditions 
ilaires  entreprises  par  l'empereur  sur  le  sol  africain. 
^  M.  Devillers  a  commencé  son  volume  à  Tavénement 
Guillaume  II,  comte  de  Hainaut,  c'est-à-dire  au 
juin  1337,  et  l'a  terminé  par  un  acte  du  30  novem- 
'  1360.  Toutes  ces  chartes  se  rapportent  aux  règnes  de 
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Guillaume  II,  de  Marguerite  de  Bavière,  de  GuillaDme III 
et  au  commencement  de  la  régence  d'Albert  de  Bavière 
en  Hainaut.  A  Tappendice  figurent  514  extraits  de  comptei 
destinés  à  compléter  ou  à  expliquer  les  chartes  et  diplAuies 
qui  sont  cités  ou  imprimés  dans  ce  volume.  A  la  suite  de 
cet  appendice  se  trouve  une  table  alphabétique  des  noou 
des  lieux. 

»  La  table  chronologique  des  diplômes  imprimés  com- 
mence en  1280  et  finit  en  1300.  M.  Wauters  a  Crit 
précéder  son  travail  d'une  introduction ,  dans  laquelle  3 
traite  de  la  situation  de  la  Belgique  à  la  fin  dn  XIII*  siècle, 
de  remploi  que  Ton  Taisait  alors  des  actes  pour  appuyer  ki 
revendications  territoriales,  des  falsifications  des  titrei, 
des  diplômes  dans  lesquels  on  trouve  quelques  idées 
hardies,  des  modifications  qui  s'introduisirent  dans  h 
situation  des  grandes  abbayes,  des  changements  portés 
à  la  géographie  politique  et  des  institutions  féodales,  (h 
service  militaire,  de  la  puissance  et  des  richesses  des 
communes,  de  leurs  luttes,  de  la  vie  rurale,  de  la  sitôt* 
tion  économique  du  pays  et  du  développement  du  eoo- 
merce  et  de  l'industrie, 

»  Quatre  volumes,  dont  le  premier  ne  tardera  pas  è  éttc 
publié,  sont  en  ce  moment  sous  presse ,  savoir  :  le  tomeH^ 
des  Voyages  des  souverains  des  Pays-Bas^  éditeur  M.  Pioli 
le  premier  volume  de  VHistoire  des  causes  et  altinH0 
des  Pays-Bas,  par  Renon  de  France,  président  du  Grts' 
Conseil  de  Malines,  édité  par  le  même;  le  RecuHi' 
documents  concernant  les   relations   diplomaîiqu»  ^ 
PayS'^Bas  et  de  C Angleterre  sotis  la  règne  de  Philipftt* 
éditeur  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  et  le  toot' 
des  chartes  des  comtes  de  Hainaut  par  M.  Devilleis.       |  »  1 

>  De  même  que  les  années  précédentes,  la  Cofluniss' 
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a  fait  paraître  qaalre  livraisons  des  comptes  rendus  de 
ses  séances  tenues  les  10  janvier,  4  avril ,  A  juillet  et 
7  Dovembre  188i. 

»  Indépendamment  de  ses  correspondances  et  des  affaires 
sur  lesquelles  elle  a  dû  délibérer,  la  Commission  s*est 
occopée  des  propositions  à  faire  pour  Fentreprise  de  nou* 
▼elles  publications. 

»  Par  suite  d'une  résolution  prise  à  la  séance  du  8  no- 
▼embre  4880 ,  les  membres  devaient  présenter,  au  mois 
de  janvier  suivant,  des  rapports  sur  ces  publications. 
MM.  Stanislas  Bormans,  Piot  et  Devillers  soumirent  chacun 
on  travail  sur  cette  question.  Après  avoir  passé  en  revue 
QB  certain  nombre  de  chroniques  liégeoises,  M.  Bormans 
proposa  l'impression  des  Chroniques  vulgaires^  de  la  chro- 
nique de  Mathias  de  Lewis,  et  de  celle  dite  Chronicon 
Gemblacense. 

»  M.  Piot  entretint  la  Commission  de  la  publication  des 
shartes,  keures  et  règlements  des  métiers  en  Belgique, 
el  de  la  chronique  de  Pierre  de  Heren thaïs,  à  laquelle 
celle  dite  Magnum  chronicon  Belgicum  et  Muratori  ont 
bit  de  nombreux  emprunts. 

>  Quant  à  M.  Devillers,  il  proposa  la  publication  do 
Mémoire  sur  le  Hainaut^  contenant  l'État  ancien  et 
9iodemê  de  cette  province  par  l'auditeur  Ch.  Du  Buisson, 
Hémoire  sur  lequel  il  donne  d'amples  renseignements. 

»  Les  livraisons  du  Bulletin  renferment  aussi  les  corn- 
i^noications  suivantes,  qui  ont  été  faites  soit  par  des 
Membres  de  la  Commission,  soit  par  des  personnes  qui  lui 
'^Qt  étrangères.  Nous  allons  les  passer  en  revue,  selon 
"Ordre  de  leurs  présentations. 

»  L  Continuant  ses  investigations  à  propos  des  publica- 
^Qs  faites  à  l'étranger  sur  Thistoire  de  Belgique,  M.  Piot 
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a  donné  qualre  noies  très -condensées  sur  treote^hoit 
ouvrages  semblables  imprimés  en  Allemagne ,  en  Angle- 
terre, en  Espagne,  en  France,  en  Italie,  aux  Pays-Bas  et 
en  Suède. 

»  11.  Nous  devons  au  même  membre  une  notice  sur  lei 
actes  d*une  enquête  concernant  la  conduite  des  fooction* 
naires  en  Brabant  sous  le  règne  de  Jean  III.  Après  avoir 
constaté  la  triste  situation  financière  du  prédécesseur  de 
ce  prince,  Tauleur  fait  remarquer  que  le  déKcit  augmeo* 
tait  de  jour  en  jour.  Le  commerce  en  souffrait,  les  vilki 
cherchaient  en  vain  à  y  porter  remède;  elles  offrireoli 
leur  souverain  les  fonds  nécessaires  pour  éteindre  ses 
dettes,  à  condition  de  leur  accorder  certaines  concessioos. 
Enfin  une  enquête  fut  ouverte  sur  les  malversations  de 
certains  fonctionnaires.  Les  coupables  furent  punis, elle 
pays  fut  sauvé  par  suite  de  l'intervention  des  villes. 

ji  ni.  M.  Galesloot  a  fait  le  précis  du  procès  politique 
intenté  à  Henri  Yander  Noot,  le  célèbre  agitateur  des 
Pays-Bas  autrichiens  sous  le  règne  de  Joseph  II.  PréveH 
à  temps,  Vander  Noot  échappa,  par  Témigration,  M 
poursuites  du.  substitut  du  procureur  général  du  consei 
de  Brabant. 

9  Dans  l'analyse  des  pièces  de  cette  procédure,  H.  Gales* 
loot  fait  ressortir  les  renseignements  qu*elles  renferneiil 
sur  les  événements  et  les  émeutes  antérieurs  à  la  réf»* 
lution,  dite  Brabançonne.  Sans  vouloir  intervenir  daflf 
le  grave  débat  au  sujet  de  ces  événements  politiques,  e( 
sans  se  poser  en  juge  des  faits,  M.  Galesloot  se  oooieslt  ■! 
de  les  raconter  comme  reflets  de  Topinion  publique^  m 
cette  époque.  Il  donne  ensuite  des  renseignements  ssf  b  m 
carrière  politique  de  Vander  Noot  après  la  resuonliû*  m 

\ 
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Irichienne ,  et  sur  les  individus  chargés  d*espionoer  ses 
ts  et  gestes  à  l'étranger. 

»  IV.  L'article  intitulé  :  Les  agrandissements  de  la  ville 
Anvers  en  15i9  est  encore  dû  à  la  plume  de  M.  Galesloot. 
%  docunoents  qu*il  a  publiés  sur  ce  sujet  complètent  les 
oseignements  recueillis  par  les  historiens  d'Anvers  con- 
rnant  les  agrandissements  successifs  de  la  métropole  du 
^mmerce  belge  au  XVI'  siècle. 

>  V.  M.  Piot  a  donné  sur  la  situation  des  Pays-Bas 
ilrichiens,  en  1734,  des  renseignements  empruntés  aux 
les  émanés  du  gouvernement  de  cette  époque.  Épuise- 
^Dt  total  de  la  caisse  publique,  désarroi  dans  le  com- 
^rce,  absence  complète  des  forces  militaires,  fortiûcations 
ruines,  tel  est  le  tableau  que  trace  du  pays  le  conseil 
!«tat  au  moment  de  la  guerre  entre  la  France  et 
utriche.  Grâce  à  l'intervention  de  la  diplomatie  hollan- 
de ,  la  Belgique  échappa  aux  désastres  du  conflit. 
»  VI.  A  la  suite  de  cette  notice,  l'auteur  précité  a  fait 
primer  une  nomenclature  des  registres  conservés  aux 
chives  du  royaume  contenant  les  actes  des  diètes  alle- 
tndes  de  1521  à  1794. 

*  VII.  Dans  une  notice  intitulée  :  Glossaire  flamand- 

'in  du  XIII*  sièclcy  M.  Gilliodts-Van  Severen  donne  des 

traits  d'un  manuscrit  portant  pour  litre  :  Enrichidion 

^^fridi,  Ortographia  Guillelmi  Lombardi,  Item  facetus  et 

^niphilus  cum  aliis  tractibus  melricis.  <  Il  est  superflu, 

dit  H.  Gilliodls,  d*insister  sur  la  valeur  de  ce  fragment. 

Depuis  les  nombreuses  et  importantes  publications  des 

textes,  on  a  senti  le  besoin  d'un  glossaire  de  notre 

ancienne  langue,  plus  complet  que  celui  de  Kilian  et 

plus  en  harmonie  avec  les  progrès  de  la  philologie 

moderne.  » 
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»  VIII.  A  la  séance  du  4  juillet  M.  Galeslool 
une  notice  intitulée  :  L'avocal  Vonck  devant  le 
Brabant.  Épisode  de  la  révolution  Brabançont 
chef  du  parti  démocrate  et  antagoniste  décidé 
Noot,  voulait  imprimer  à  la  révolution  belge  de 
direction  toute  différente  de  celle  qu'elle  avait  i 
rimpulsion  du  parti  dominant.  Selon  les  pri 
Vonck,  le  peuple  devait  être  consulté  sur  la 
gouvernement  à  adopter.  C'était  aux  yeui  àei 
crime  qui  méritait  châtiment.  Le  meilleur  me 
débarrasser  du  parti  démocrate  était,  à  leur  i 
de  faire  incarcérer  son  chef.  Le  conseil  de  Brabs 
contre  Vonck  une  prise  de  corps,  qui  fut  aonu 
Autrichiens  au  moment  de  leur  rentrée  aux 
En  racontant  cet  épisode,  M.  Galesloot  donm 
seignements  sur  la  lutte  si  vive  entre  les  pai 
États  et  les  démocrates  belges  de  la  fin  du  XV 

»  IX.  M.  le  baron  Kervyn  de  Leltenhove  a  ren 
compte  des  recherches  auxquelles  il  s'est  livré 
en  vue  de  réunir  des  actes  et  documents  de 
publication  de  son  travail  intitulé:  Relations  pal 
Pays-Bas  et  de  l'Angleterre  sous  le  règne  de  P 
Cette  notice  fournit  bon  nombre  de  renseignem 
révolution  du  XVI*  siècle.  Il  a  trouvé,  dit-il  Ja  | 
la  proclamation  du  Taciturne,  datée  de  Dil 
le  14  avril  1572,  est  Tœuvre  de  Jean  de  Wese 
qu'elle  a  été  publiée  à  l'insu  de  son  prétendu  ai 
relations  de  Walsingham  et  de  Coligny  avec 
d'Orange,  de  1570  à  1572,  sont  établies,  ajoc 
moyen  des  documents  qu*il  a  recueillis  pendant 
à  Londres.  Ensuite  il  donne  des  renseignemei 
papiers  du  cardinal  Espinosa  achetés  à  Madi 
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British  Maseum  en  4870.  Dans  cette  importante  série  de 
documents  il  a  trouvé  des  lettres  de  Philippe  II,  de  don 
Juan,  du  duc  d'Albe,  de  Gaspar  Anastro,  de  Pierre  de 
Hoyo,  de  Viglius,de  Hopperus,  de  Granvelle  et  d*un  grand 
nombre  d'Espagnols  établis  aux  Pays-Bas. 

>  Les  collections  du  British  Muséum,  les  archives  si 
considérables  du  Record  office,  les  papiers  non  moins 
précieux  du  marquis  de  Salisbury  et  de  lord  Calthorpe 
abondent  en  documents  intéressants  sur  les  relations  de 
TAngleterre  avec  les  chefs  de  la  révolution  aux  Pays-Bas. 

>  X.  Les  archives  de  Dusseldorf,  explorées  il  y  a  environ 
quarante  ans  par  M.  Gachard,  lui  ont  fourni  des  matériaux 
destinés  à  un  article  portant  pour  titre  :  Les  archives 
royales  à  Dusseldorf.  Notice  des  documents  qui  concer'^ 
nent  Vhistoire  de  Belgique.  Au  préambule  de  ce  travail, 
M.  Gachard  rend  compte  des  renseignements  qu'il  a  fournis 
antérieurement  sur  ce  dépôt,  de  son  origine  et  de  sa  forma- 
tion. I^s  documents  analysés  ou  reproduits  en  entier  dans 
cette  notice  concernent  les  ducs  de  Brabant  et  les  rela- 
tions intimes  qu'ils  eurent  avec  les  ducs  de  Clëves;  ils  se 
rapportent  aussi  aux  évéques  de  Liège  et  aux  comtes  de 
I^xembourg,  aux  ducs  de^Bourgogne,  à  Maximilien,à 
Hiilippe  le  Beau  et  à  Char  les- Quint,  aux  Berthout  et  à  la 
'^neurie  de  Malines,  à  la  ville  de  Diest  et  à  la  terre  et 
^îgoeurie  de  Wynendael.  Quelques-uns  de  ces  actes  et 
^ités  sont  déjà  connus,  mais  la  presque  totalité  de  ces 
Moments  était  complètement  ignorée  jusqu'à  ce  jour. 

^  (Plusieurs  de  ces  titres  ont  une   portée  politique  et 

'^torique  à  la  fois;  ils  expliquent  les  faits  relatifs  aux 

^tiennes  seigneuries  de  Malines,  de  Diest  et  de  Wynen- 
d^el. 

^  XL  Dans  une  de  ses  publications  M.  Wauters  a  émis 
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Topinion  que  Ton  doit  à  des  membres  du  clergé  de  France 
la  propagation  du  Christianisme  à  Tirlemont  et  dans  la 
environs  dq  cette  ville.  Cette  opinion  semble  complètement 
justiliée  par  la  découverte  qu'il  vient  de  faire  à  Paris.  D 
en  rend  compte  dans  une  notice  intitulée  :  Une  menim^ 
dans  un  diplôme  du  IX*  siècle^  de  Thuinas  en  Hesbafti 
cesl-à'dire  Thienen  ou  Tirlemont.  Ce  document,  qui  parle 
de  Tirlemont  près  de  trois  cents  ans  avant  le  premier 
acte  où  il  soit  question  de  cette  localité ,  est  une  charte ée 
Charles  le  Chauve  du  20  avril  872.  Elle  a  été  publiée  pff 
Mabillon,  Bouillard  et  dom  Bouquet;  mais  sans  le  passage 
relatif  à  Tirlemont.  M.  Wautersen  a  reproduit  leteitetel 
qu'il  se  trouve  dans  un  cartulaire  du  XIP  siècle  conserfi 
à  Paris,  et  y  a  ajouté  plusieurs  notes  géographiques. 

>  XII.  M.  Léopold  Devillers  a  communiqué  une  DOtiœ 
intitulée  :  Le  Journal  de  Nicolas  de  Landas^  procunff 
général  du  comte  d'Egmont. 

>  Lamoral  d'Egmont  avait  pourvu  Nicolas  de  Landasde 
la  charge  de  grand  bailli  d*Armentières.  Après  son  arres- 
tation ,  en  1567,  par  ordre  du  duc  d'Albe,  le  comte  coolii 
à  son  bailli  le  soin  de  sa  défense.  Landas  était  un  persoi* 
nage  actif,  intelligent  et  dévoué,  sur  lequel  M.  Devillers 
donne  des  renseignements  minutieux.  Il  tenait  un  jooroal 
de  tout  ce  qu'il  faisait  pour  Taccomplissement  de  son 
mandat,  à  partir  du  It  décembre  1567  jusqu'au  28  février 
suivant.  Conservé  avec  d'autres  papiers  relatifs  au  procès 
du  comte  d'Egmont,  dans  les  archives  des  hospices  civils 
de  Mons,  le  manuscrit  fut  placé  au  dépôt  de  TÉlatei 
cette  ville.  Aujourd'hui  il  est  mis  à  la  disposilioo  dl 
public.  Les  pièces  annexées  au  journal  sont  conooeiei 
partie  par  les  publications  dues  à  Foppens,  au  barooA 
Reiffeuberg  et  à  M.  De  Bavay;  mais  le  journal,  quiCûl 
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e  d*Qne  manière  intime  la  marche  irrégulière  de 
dare  et  les  difficultés  insurmontables  suscitées  à  la 
par  le  duc  d'Albe,  est  resté  inédit.  C'est  la  partie 
ùl  que  M.  Devillers  a  livrée  à  Timpression. 
i  témoigne  de  la  droiture  des  intentions  de  Landas, 
ersistance  qu'il  mit  à  réclamer  du  duc  d'Albe  la 
ion  de  s'approcher  en  toute  liberté  du  prisonnier 
;  conseils  qu'il  s'était  choisis ,  de  son  opinàtreté  à 
faire  respecter  les  privilèges  des  membres  de  la 
d'or  et  les  droits  et  coutumes  du  Brabant.  Sans 
icun  égard  à  ces  droits,  le  duc  d'Âlbe  foula  aux 
is  privilèges  de  la  Toison  d'or,  isola  le  comte 
ce  qu'il  eût  répondu  à  tous  les  interrogatoires  et 
ï  lui-même  son  mémoire  de  défense, 
bondance  des  matières  a  engagé  la  Commission  à 
sérer  au  tome  X  de  son  Bulletin  les  notices  sui- 
Une  troisième  série  d'analectes  diplomatiques  par 
ters.  Le  droit  desauvement  au  pays  de  Luxembourg^ 
Piot;  une  notice  supplémentaire  à  celle  consacrée 
)t  Yonck,  par  M.  Galesloot,  et  un  article  du  même 
intitulé  :  Charles-Quint  et  les  états  du  Brabant 
K 

uillez  agréer,  etc.  > 

PROGRAMME  DES  TRAVAUX  POUR  1882. 

»mmission  détermine,  comme  il  suit,  le  programme 
ravaux  pour  1882: 

le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  Piot  et  Devillers 
eronlles  publications  commencées  par  eux  et  indi* 
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quées  dans  le  rapport  adressé  à  M.  le  Minislre  de  Ilnté- 
rieur. 

M.  Wauters  entreprendra  la  publication  du  tome  VII  de 
la  Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprima 
concernant  Fkislaire  de  la  Belgique.  M.  Poullet  mettra  M« 
presse  le  tome  IV  de  la  Correspondance  de  Granvelle. 

A  ce  propos,  le  membre  précité  demande  sll  oblieadni  ia- 
cessamment  copie  des  lettres  du  cardinal,  conservées  en 
les  Archives  d*Ëtat  de  Florence  et  adressées  au  grand-dae 
François-Marie  de  Médicis,  au  duc  d*Urbin  François- 
Marie  II  de  la  Rovère  et  au  cardinal  Aldobrandini.  M.  Piot 
répond  que  dès  le  5  juillet  dernier  et  le  16  août  suivant dei 
demandes  ont  été  adressées  dans  ce  sens  à  M.  le  saria- 
tendant  des  Archives  de  Toscane  à  Florence  et  i  H.  k 
Ministre  de  Tintérieur.  Les  copies  demandées  ne  sont  pu 
encore  parvenues  à  la  Commission. 

M.  Poullet  demande  Fautorisation  de  pouvoir  faire 
graver  le  portrait  de  Leoninus,  destiné  au  tome  IV  de  II 
Correspondance  de  Granvelle.  La  Commission  lui  abii» 
donne  complètement  le  choix  des  portraits  à  joindre 
volumes  de  cette  correspondance. 


COMMUNICATIOlfS. 

Quatre   notices    ont  été  présentées  à  la  séance 
7  novembre  dernier,  savoir  :  une  Troisième  série  cTi 
lecies  diplomatiques  y  par  M.  Wauters;  Le  droit  de 
ment  au  pays  de  Luxembourg ^  par  M.  Piot  ;  on  artic^ 
supplémentaire  à  celui  de  V Avocat  Vonck^  par  M.Galeilof^f 
Charles-Quint  et  les  États  de  Brabant  en  1549,  par  le  oM 
auteur.  Ces  notices  ont  été  analysées  dans  le  procès-veritf' 
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de  celte  séance,  et  seront  publiées,  conformément  à  la 
décision  de  la  Commission,  dans  la  première  livraison  du 
Bulletin  de  1882. 

M.  Piot  communique  Tanalyse  sommaire  de  sept  livres, 
qui,  imprimés  à  Félrauger,  renferment  des  données  sur 
l'histoire  de  Belgique.  Ces  publications  sont  : 

Jules  Tardif.  Éludes  sur  les  institutions  politiques  et 
administratives  de  la  France,  Période  mérovingienne. 
Paris,  188i,  in-8'. 

Monumenta  Germaniœ  historica,  inde  ab  anno  Chrisii 
quingentesimo  usque  ad  annum  millesimum  et  quingente* 
simum.  Edidit  socielas  aperiendis  fontibus  rerum  Germa* 
nicarum.  Hanovre  1881,  in-i"*.  Ce  volume  renferme  des 
capitulaires  mérovingiens  et  carlovingiens. 

Monumenta  Germaniœ  historica.  Scriptorum  Tomus 
XIII.  Hanovre  1881,  in-folio. 

Tijdschrift  voor  nederlandsche  taal  en  letterkunde  uitge* 

geven  van  wege  de  Maatschappij  der  nederlandsche  lelter* 

bénie  te  Leiden  (Revue  de  la  langue  et  de  la   littérature 

néerlandaises.  Publiée  sous  les  auspices  de  la  Société  de 

'itlérature  néerlandaise  à  Leiden).  Leiden,  1881,  in-8\ 

^-  Piot  y  dit  aussi  quelques  mots  au  sujet  d'une  nouvelle 

Publication  intitulée  :  Onze  volkstaal, 

Balm  et  Meyer.Ca/a/o^tix  codicum  latinorumbibliothecœ 
'^^i'œ  monacensis.  Munich,  1881,  in-8**. 

Félix  Stieve.  Vber  die  àlsten  halbjàringen  Zeitungen 
^^^t^r  Messrelationen  und  inbesondere  ûber  dere  Begrunder^ 
"^tiherrn  Michael  von  Aitzing,  (A  propos  des  écrits  de 
Nouvelles  par  semestres  ou  nouvelles  de  foires,  et  spécia- 
'^meot  de  leur  fondateur,  le  baron  Michel  d'Aitzing). 
Munich,  1881,  in-8*. 

Ernest   Leistner,   Kaizer    Joseph  11^   unvergessliche 
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Gedankerij  Ausprûch  und  Bestrebungen  in  seinen  eijtun 
Worten.  (Les  incomparables  idées,  décisions  et  préocco- 
palions  de  l'empereur  Joseph  II,  établies  par  ses  propifi 
paroles.)  Vienne  et  Leipzig,  1878,  in-8*. 

M.  Wauters  donne  communication  de  AS  copies  de 
pièces,  la  plupart  inédites,  extraites  du  cartulaire  de 
Saint-Nicaise  de  Reims,  conservé  en  celte  ville.  Ces  copies^ 
qui  lui  ont  été  remises  par  M.  0.  de  Gourjaull,  coDceroest 
spécialement  la  Belgique,  où  les  religieux  de  Saint-Nicaise 
possédèrent  de  grands  biens.  La  plus  ancienne  dalede 
1104,  la  plus  moderne  de  1240.  Quelques-uns  de  os 
actes  sont  relatiTs  à  la  Flandre  et  au  Hainaut^mais  lasérie 
la  plus  importante  concerne  un  prieuré  qui  fut  fondé  i 
Ham,  puis  transféré  à  Bierbeek  près  de  Louvain. 

M.  Wauters  demande  l'insertion  au  Bulletin  de  cet] 
actes,  sauf  de  ceux  qui  sont  déjà  publiés,  et  propose itj 
voter  des  remerciments  à  M.  de  Gourjault. 

La  proposition  de  M.  Wauters  est  adoptée,  et  les  doci-j 
ments  précédés  d'une  note  rédigée  par  Thonorable  id( 
seront  insérés  au  Bulletin,de  même  que  les  autres  note] 

M.  Vander  EIst  fait  remettre  à  la  Commission  uoai 
intitulé  :  Légende  mythique  de  la  nationalité  frisonu. 

Après  avoir  entendu  le  rapport  de  M.  le  président, 
exprime  le  regret  de  ne  pouvoir  imprimer  ce  travail,  Mj 
le  sujet  est  entièrement  étranger  au  pays.  Des 
ments  seront  adressés  à  l'auteur. 
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Ànalectes  de  diplomatique. 
(TnîsièBa  lérie.) 


Par  M.  ALFionft  Wauteis,  membre  de  la  Committion. 


Dans  les  diplômes  qui  suivent,  et  qui  appartiennent 
i  Xll%  XIII%  XIV  et  XV  siècles,  il  y  en  a  de  différents 
ires;  il  ne  m*est  donc  pas  possible  de  présenter  à  leur 
et  des  considérations  d*ensemble.  J*ai  préféré  faire 
céder  ceui  de  ces  documents  qui  offrent  un  intérêt 
Uculier  de  quelques  détails  où  j'expose  en  quoi  ils  sont 
K>rtants  ou  remarquables.  On  s^aperçoit  de  plus  en  plus 
la  richesse  de  la  mine  dont  les  trésors  s*exploitent 
z  nous  avec  tant  d*ardeuret  combien  les  connaissances 
>oriques  s'accroissent  par  l'analyse  et  Tétude  des 
lômes. 

îuelques-unes  de  ces  chartes  inédites  se  rattachent  à 
faits  historiques  ou  révèlent  des  particularités  qui  ont 
r  valeur.  D'autres,  en  plus  grand  nombre,  jettent  de 
ivelles  lueurs  sur  nos  institutions.  En  outre,  la  plupart 
Hre  elles  sont  précieuses  à  cause  des  détails  topogra- 
ques  on  des  mentions  de  noms  propres  quelles  con- 
^nenl.  La  donation  à  Tabbaye  de  Crespin  de  Termitage 
Saint-Ayberl,  la  sentence  d'excommunication  lancée  du 
tps  du  comte  Charles  de  Danemark  contre  Lambert 
Tome  x"%  4'"*  série.  2 
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de  Reninghe^  Taccord  conclu   par  un  comle  de  Hainaal 
enlre  l'évéque  cl  les  bourgeois  de  Cambrai,  la  fondation 
de  la  ville  franche  de  Rocbefort  par  Waller  de  Bousies  et 
Tabbaye  de  Saint-Michel  en  Thiéracbe,  la  délerminatioo 
des  limites  séparatives  des  paroisses  de  Willebroeck  et  de 
Sempst,  aujourd'hui  si  distantes;  la  charte  qui  règle  le 
mode  d'élection  des  ééhevins  de  Chimay,  la  cession  aux 
habitants  de  Weelde  et  de  Poppel  de  leurs  biens  commu- 
naux, la  renonciation  en  faveurdu  ducdeBrabant  Jeanlll 
de  ses  droits  sur  les  bijoux  de  Robert  d'Artois,  la  proscrip- 
tion par  les  bourgeois  de  Huy  d*un  certain  nombre  de 
leurs  concitoyens,  la  répudiation  par  le  duc  Jean  III  de  toute 
alliance   avec  TAngleterre,  la   soumission  de  Roland  de 
Bornival  à  son  prince,  le  duc  Antoine  de  Bourgogne,  ele, 
sont  autant  d'éléments  à  l'aide  desquels  on   peut  essayer 
de  reconstituer  une  époque  dont  on  nous  a  offert  que  trop 
souvent  un  tableau  incomplet  ou  mensonger. 


I. 


Le  développement  exceptionnel  que  la  capitale  del 
Belgique  a  pris  en  ce  siècle  donne  un  prix  particulier 
tout  ce  qui  se  rattache  à  ses  commencements.  C'est  poo 
quoi  je  saisis  l'occasion  de  publier  ici  un  bref  inédit, 
Tan  111!2-1113,  par  lequel  le  pape  Pascal,  à  la  demancS^ 
du  doyen  Albert  et  des  chanoines  de  Sainte-Gudule,  kxM^ 
confirme  la  possesion  de  leurs  biens  et  celle  des  privi 
que  révêque  de  Cambrai  Lietbert  leur  avait  accordés.  U 
disposition  spéciale,  interdisant  les  empiétements  sur  1^ 
droits  du  chapitre,  sous  prétexte  de  fondation  d'autre 
églises,  se  rapporte  probablement  aux  premières  Ifbéttf' 
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es  octroyées,  soit  à  Téglise  Saint-Jacques-sur-CoadeD- 
ig,  qui  devint  la  chapelle  en  tilre  du  palais  des  ducs 
!  Brabant,  soit  à  celle  de  Notre-Dame  de  la  Chapelle, 
»ot  le  duc  Godefroid  P'  posa  la  pren)iére  pierre  et  qu'il 
ona  à  Tabbaye  bénédictine  du  Saint-Sépulcre,  de  Cambrai. 
Le  doyen  Albert,  dont  le  nom  apparaît  ici  pour  la  pre- 
ière  fois,  je  pense,  est  encore  mentionné  dans  d*autres 
plômes  de  l'époque,  et,  en  particulier,  dans  Pacte  de 
DdationdePhospicedes  Douze-Apôtres,  depuis,  de  Sainte- 
Ttrude,  au  pied  des  escaliers  de  Téglise  Sainte-Gudule, 
1 1138,  acte  où  on  le  qualifie  de  curé  et  de  chanoine  et 
I  on  le  mentionne  déjà  comme  ne  vivant  plus  (1). 

Ttf  par  lequel  le  pape  Pascal  II  confirme  au  chapitre  de 
Sainte-Gudule  y  de  Bruxelles^  ses  biens  et  ses  privilèges. 

11-18  août  1112  —  11-18  août  1113 

Paschalis  episcopus,  scrvus  servorum  Dei,  dilcctis  filiis 
i^rto  dccano  et  eanonicis  Bruxellensis  ecclesie  Sancli  Mi- 
lelis  et  Sancte  Gudule,  salutem  etapostolicam  benedictio- 
Kl.  Devotionis  vestre  petitionem  bénigne  admisimus  et 
l^siani  Saneti  Michaelis  et  Sancte  Gudule,  in  qua  omnipo- 
ti  Deo  fructum  exbibetis,  Apostolice  Sedis  auctoritate  muni- 
K«  Statuinius  enim  ut  quecumque  bona  a  quibuscumque 
-libus  de  suo  jure  in  eamdem  ecclesiam  oblala  sunt,  vel 
Kisterum  offerri  contigerit,  vobis  et  vestris  successoribus 
Qi«  seroper  et  quieta  permaneant.  Quascumque  preterea 
Kliliones  seu  libertatcs  confrater  noster  bone  niemorie  Liber- 

Cameracensis  episcopus  loco  vestro  largitus  est  (:!),  Nos 

)  MiiBos  et  Vof fins,  Opéra  diplomalica,i.\^  p.  177. 
O  ÂUosiou  au  diplôme  octroyé  à  IVglise  principale  de  Bruxelles  par 
^ue  Lielbert,  en  1073  (Ghesquiébe,  Acta  sanctorum  Belgii^  t.  V, 
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décret!  presentis  sanctîone  firmamus,   prohibenles  ne  qois 
eamdem  ecclesiam  temere  perturbare  aut  cjus  bona  diripere 
▼elmodis  quibusiibet  alienare  présumât,  quatenus  omnipotenti 
Deo  liberioribus  animis  servitutis  officia  per  ejusdem  Deigra- 
tiampersolvatis.  Inlerdicimus  etiam  neobtentu  novaruroeeele- 
siarum  ecclesie  vcstre  aliqua  sui  jurîs  possessio  subtrahatur. 
Siquis  igitur  in   futurum  ecclesiastica  quelibel  secularisfe 
persona  banc  nostre  concessionis  paginam  scieos  contra  eao 
temere  venire  tentaverit,  secundo  tertiove  commonita,  si  oon 
satisfactione  congrua  emendavcrit,  potestatis  bonorisque  soi 
dignitate  careat,  et  a  sacratissirais  corpore  et  sanguine  Dei  et 
domini  Redemptoris  nostri  Jesu  Christi  aliéna  fiât,  atque  in 
extremo  examine  districte  ultioni  subjaceat.  Cunctis  autem 
eodem  loco  sua  jura  servientibus  sit  pax  domini  nostri  Jesu 
Christi  quatcnus  et  fructura  bone  actionis  percipiant  et  apud 
districtum  judicem  premia  eternc  pacis  inveniant. 
Datum  anno  pontificatus  nostri  X1V^ 

Registrum  album^  p.  3*,  et  Carlulaire  B,,  ^  13t  r, 
aux  archives  de  l'église  Saiote-Gudule. 


II. 


L'bistoire  des  premiers  comtes  de  Hainaut  après  b 
comtesse  Richilde  présente  encore  plus  d'une  iacane.  Oo 
ne  sait  que  peu  de  chose  du  deuxième  comte  Baudoois. 
fils  de  ce  Baudouin  qui  mourut  pendant  la  première  croi- 
sade, et  d'Ide  de  Louvain.  Lorsqu'il  expira,  en  {lSO,s& 
enfants  étaient  encore  jeunes,  et  sa  veuve,  Yolende  de 
Gueidre,  se  remaria  à  l'un  de  ses  vassaux,  Godefroidifc 
Bouchain,  châtelain  de  Valenciennes,  seigneur  de  Ribemooli 
d'Orignyet  de  Chàleau-Porcien,  dont  elle  eut  deuxeofaols, 
Godefroid,  décédé  sans  laisser  d'héritiers,  et  Bertbe,fe00^ 
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d*un  comte  de  Durais,  puis  de  Gilles  de  Saint-Auberl  (1). 
A  part  une  charle  sans  date,  publiée  par  M.  Duvivier  (2), 
Pacte  qui  suit  est  le  seul,  pensons-noiiSy  où  Goderroid 
figure  avec  le  litre  de  comte  et  préside  à  Mons,  dans  la 
résidence  des  souverains  du  Hainaut,  à  une  donation  faite 
avec  toutes  les  solennités  requises. 

Une  nièce  de  ce  deuxième  comte  Baudouin,  Béatrii, 
fille  de  Nicolas,  seigneur  de  Rumigny  et  de  Florennes,  et 
d*Alide  de  Hainaut,  épousa  Tun  des  plus  nobles  et  des 
plus  puissants  baronsdupays^Gosuin  de  Mons,  qui  devait, 
à  titre  de  ses  fiefs,  un  stage  ou  séjour  continuel  dans  les 
trois  forteresses  principales  du  comté  de  Hainaut  :  Mons, 
Valenciennes  et  Beaumont.  Il  exerça  longtemps  une 
grande  influence,  surtout  après  Télévalion  de  son  frère 
Nicolas  au  siège  épiscopal  de  Cambrai,  que  Nicolas  occupa 
de  il56  à  1167.  Les  expressions  du  diplôme  ci-joint  ne 
concordent  pas  d*une  manière  absolue  avec  le  texte  de 
Gislebert.  Celui-ci  n*altribue  à  Gosuin  qu*un  fils,  portant 
le  même  nom  et  mort  sans  avoir  reçu  Tordre  de  la  cheva- 
lerie (3).  Le  diplôme  appelle  sa  femme  Ide,  et  mentionne 
leurs  fils  Isaac  et  Gosuin  de  Ville,  avec  les  fils  de  celui-ci, 
Tbierri,  Baudouin  et  Hugues,  et  le  neveu  de  Gosuin, 
Drogon,  ou,  comme  on  le  dit  dans  Ténumération  des 
témoins,  Drogon  de  Bubais.  S*agit-il  ici  d'un  autre  Gosuin, 
peut-être  d'une  génération  antérieure. 

Gosuin,  ayant  remarqué  le  zèle  religieux  d*Aybert, 
reclus  ou  ermite,  moine  de  Crespin,  qui  vivait  dans  la 


(1)  Gisleberti  chrorUcon  Hannonierue,  p.  65  (édit.  d'Àrndt.  Hanovre, 
IM6,  peut  iD-8«). 
(S)  Recherches  sur  le  Hainaut  ancien ,  p.  534. 
0)  Gislebert,  he.  ciL,  p.  62. 
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retraite  près  de  Valenciennes,dans  la  localité  dite  Sropiniei, 
avec  quelques  compagnons,  lui  céda  un   site  appelé  de 
temps    immémorial    Casiellulum    ou    le    Petit    château 
(depuis  Câtillon).  Des  marais  et  les  eaux  de  la  Haine  Ten- 
touraienl  de  toutes  parts  et  des  arbres  et  des  broussailles  le 
rendaient  inaccessible.  De  concert  avec  son  neveu  Drogoo, 
Gosuin  en  fit  abandon  à  Aybert,  en  1122,  dans  Fespoir 
que  celui-ci  et  les  autres  religieux  le  fertiliseraient  en  le 
dérrichant  par  la  hache  et  le  Teu.  Cesl  là,  dit-on,  qu*Aybert 
fixa  sa  résidence;  sou  ermitage,  qui  conserva  son  nom, 
fut  plus  tard,  ajoute-t-on,  réuni  à  la  mense  abbatiale  de 
Crespin  (1).  Castillon,  ou  plutôt  Câtillon,  est  actuellemeol 
un  petit  hameau  dépendant  de  la  commune  de  Harcbies, 
près  de  la  frontière  française,  au  nord  de  la  Haine,  entre 
cette  rivière  et  le  canal  de  Pommerœul  à  Antoing  Qaaol 
au  hameau  appelé  Saint-Aybert.  dans  la  commune  fran- 
çaise de  Crespin,  il  nous  représente  plutôt,  sans  doute, 
Tancien  village  de  Stopinies. 

Gosuin  de  Afons,  avec  rassentitnent  de  sa  famille,  donne  à 
Aybert  le  Reclus  un  lieu  boisé  entouré  par  la  Haine  et  por 
des  marais  et  appelé  de  temps  immémorial  Casiellulum  Otf 
le  Petit  château. 


1123 


In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Saneti  Amen.  Ego  Got  ^ 
suinus  de  Montibus,  vidcns  presentis  vite  lapsum  audiensqi^  ^ 
scriptum  nullam  esse  confidentiam  in  principibus,  in  fil^  ^ 
hominum,  in  quibus  non  est  salus,  et   illud  viri  sapieolk  "«• 


(1)  Voir  sur  Sainl-Aibert  ou  Aybert,  les  Acta  Sanctorum,  apriH* 
p.  672. 
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Congre^ationi  pauperum  affabilcm  te  facito  et  da  pauperi  et 
accipe;  hisquc  et  aliis  verbis  commonitus,  querodam  bonc 
memorie  virum  Aybertuiii,  noinine  Reclusum,  ut  ejus  oratîo- 
nibus  ac  colloquio  fruercr  adii,  vidensque  ejiis  arduum  valdc 
propositum  nec  non  et  fratrum  cum  eo  Deo  scrvîentium ,  qui 
gravem  su(Terebant(1)penuriam  ciborum,  cogitare  cepi  si  quid 
solatium  eis  possem  conferre,  unde  animam  meam  ante  obitum 
valercm  a  peccalis  redimere,  quum  non  est  apud  inferos  cibum 
iovenire,  tandem  Deo  volente  animam  meam  illis  aperiens, 
ostenderunt  mihi  unde  et  eis  solatium  impendcrem  et  anime 
mee  aiiquid  proficium  faccrem. 

£st  enim  locus  juxta  situs,  ab  antiquis  Casiellulum   voci- 

tatus,  paludibus  fluentisquc  Ilanne  (tî)  circumquaque  vallalus, 

semotus  ab  omni  populari  cohabitatione,  utpote  spinis  et  tri- 

bulis   plcnus,  quem  locum  quia  mei  juris  crat,  communicato 

consilio  cum  karissima  conjuge  mea  Ida  et  filiis  nostris  Ysaac 

et  Gotsuino  de  Villa,  cum  filiis  suis  Tbeodcrico,  Bniduino  et 

Hugone,  Rainfredo  ecinm  de  Harceiis  cum  filiis  Rutgero,  Gual- 

cbcrio,  Theodcrico,   Amisardo  et    Bniduino,  quia    de  eorum 

A^odio  erat,   pari  asscnsu  et   voluntale  ipsis  aimuentibus  et 

concedcntibus  et  quicquid  in  supradicto  loco  de  me  et  Drogonc 

habebant  reddentibus  et  cxfestucantibus,  ipsc  eciam   nepote 

meo  jamdicto  Drogone  boc  concedentc  coram  Icf^itimis   testi- 

^us,  Deo  et  Sanctc  Marie  semper  virgini  in  loco  qui  Stopinias 

f^oininalur,  ubi  ipse  prcfatus  Aybcrtus  reclusus  est,  ad  usus 

cjus  et  fratrum  cum  eo  dcgcntium»  qui,  ut  vulgo  dicitur,  per 


(^  )  Il  faut  remarquer  ici  remploi  du  verbe «ti^(?rerf  avec  la  sigoification 
de  «ou^n'r;  la  ressemblance  qu^offrent  le  terme  appartenant  à  la  basse 
latiDîté  et  le  mot  français  est  un  indice  du  travail  qui  s'opérait  dans  la 
■angae  parlée  à  celte  époque,  de  même  que  l'emploi  du  mot  arrivare, 
*^'^c^  dans  la  charte  accordée ,  en  l'an  1 164,  aux  bourgeois  de  Noyon 
P*<*  ''évêque  de  ceUe  ville.  Baudouin,  et  son  châtelain  (Voir  Bulletins  de 
^^cadérnie  royale  de  Belgique,  3«  série,  1 1,  p.  555). 

(^)  La  Haine ,  affluent  de  TEscauL 
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extirpationcm  et  lîgnorum  igné  et  flaniroa  combustioYiem  ad 
fruges  colendas  mundabunt,  pro  nniniabns  parentum  nostro- 
rum  et  nostris,  remota  omnîadvocatîoiie  et  taxalîone  velaliquo 
scrupiilo,  liberum  allodium  pcrpetuo  possîdendum  legitinu 
adstîpulationc  tradidi  et  donavi.  Hane  tradilionein  apud  Cas* 
trum  roontein,  in  presentia  domini  Godefridi  comitis  recogno- 
vi  et  testimonio  ejus  aliorumque,  quorum  nomina  subûtu- 
lantur,  confirniavi.  Signum  Godefridi  comitis,  S.  mei  ipsias 
Gotsuinide  Monlibus,  S.  Drogonisde  Bubais,  S.  Anscimi  arcbi- 
diaconi,  S.  Gisleberti  decani,  S.  Ernaldi  capellani  mei,  S.  Goo- 
zonis  custodis,  S.  Godefridi  clcrici,  S.  Gualtherii  de  Footenias, 
S.  Ysaac  castellani,  S.  Henrici  de  Brenna,  S.  Epponis  villici. 

Actum  anno  Verbi  Incarnati  M°  G"  XXII*,  indictione  XV*, 
concurrente  V*,  epactata  XI*. 

Collection  Moreau,  i.  L,  p,  âiO;  copie  de  Queioserl, reli- 
gieux de  Saint -Maur,  d'après  un  très-bon  carlulaire  deb 
fin  du  XIV*  ou  du  commencement  du  XV«  siècle,  inliiolé: 
Répertoire  des  anciennes  chartes  de  Vabbaye  de  Crupiii 
Lesdocuments  originaux  }>érirent,  à  ce  qn*il  semble, dus 
le  pillage  du  monastère  eu  1477. 


III. 

L'abbaye  de  Saint-Bertin,  à  Saint-Omer,  possédait  dans 
la  Flandre  maritime  dimmenses  possessions,  notammenli 
Gerlingehem  (1  ),  qui  csl  ici  placé  dans  \epagus  d*Aire, terme 
par  lequel  on  désigne  probablement  la  cbfttelleniedecellf 
ville.  Remarquons  dans  notre  charte  la  mention  desscoiàM 
comitis  ou  échevins  du  comte,  par  opposition  aux  magtf- 
trals  d*Aire  même,  qui  portaient  alors,  de  préférence,  k 


(1)  Aujourd'hui  Guarlinghem,  hameau  k  peu  de  distance  d*Aire,vcf< 
le  Nord. 
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nom  de  jvdices.  Tandis  que  ceux-ci  constituaient  un  tri- 
boDal  urbain,  les  échevins  du  comte  formaient  un  tribunal 
roraly  suivant  des  coutumes  différentes. 

Siger  et  sa  femme  Azela  donnent  à  Vabhaye  de  Saint-Bertin, 
en  présence  du  comte  Charles  et  de  t'évéqtie  de  Térouanne, 
leur  bien  de  Gcriingehcm,  dans  le  pgus  d^Aire. 

■ 

Nullus  ignoret  fidclium  ad  quem  presens  spécial  ncgolium 
quod  Sygcrus  et  uxor  suu  Azela,  miindo  a  bren  un  liantes  et 
mouasteriura  Saneti  Berlini  inlranlcs,  totam  tcrrani  suam  in 
pago  Ariensi,  apud  villa  m  Gcriingehcm  sitam,  ciim  omnibus 
usibus  ex  ea  provenluris,  Karolo  comité  et  Johannc  Terua- 
nensi  episcopo  prescnlibus  et  assentientibus,  Deo  et  prefato 
saocto  ab  omni  calumpnia  libcram  libère  donaveriint,  prêter 
vectigalium  exactionein  que  ex  decem  et  octo  jugcribus  debe- 
bantur,  céleris  terris  liberis  existeniibus.  Hujus  donationis 
testes  bii  aderant  présentes  Balduinus  rastellanus  de  Aria, 
Balduinus  Flagel,  et  scabini  comitis  quinque,  lodo  videlicet, 
Hobertus  Barba,  VVincmar  Pasteiz,  Ingelbert,  Ricardus  et  alii 
quamplures  Gdeles. 

Aclum  anno  Domini  M.  C*  XXIII*. 

,  Reddit  aulcm  bec  terra  annuaiim  vu  polkim  avene  et  ii 
bustels  et  vin  solidos  comiti ,  et  quicumque  lerram  pro  censu 
teouerit,  que  ad  justiciaro  comitis  pertinent  universa  ex  suo 

procurabît. 

Collection  Moreau,  t.  Ll,  p.  SS,  d*après  Torigioal . 
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IV. 


Le  règne  du  comte  de  Flandre,  Charles  le  Bon,  hl 
marqué  par  de  nombreuses  conlestalions  entre  les  ecclé- 
siastiques et  les  nobles  du  pays;  les  premiers,  conGants 
dans  les  intentions  du  prince,  qui  était  extrêmement  pieax,. 
ne  négligèrent  aucune  occasion  pour  revendiquer  oomaiof 
tenir  leurs  droits.  Cest  ainsi  que  Tabbaye  de  Marchieooes 
réclama,  comme  lui  appartenant,  la  juridiction  sar  sa 
familiaou  ses  serfs,  juridiction  que  Lambert  de  Reninghe, 
d'après  Tabbé  Àmand,  avait  usurpée.  Lambert  prétendit 
la  tenir  en  fief  de  Daniel  de  Termonde  et  en  arrièreJef 
du  comte  Charles,  et  refusa  de  défendre  ses  droits  defaiil 
le  doyen  et  les  chanoines  de  Térouanne. 

Sans  s'arrêter  à  cette  objection,  l'évêque  ordonna  de 
passer  outre,  en  se  bornant  à  faire  prendre  un  jugement, 
après  avoir  assigné  des  délais.  Le  jour  où  la  décision  devait 
être  prise,  Tabbé  seul  comparut,  et,  quinze  jours  après, 
Lambert  ne  se  présenta  pas  et  ne  fit  pas  valoir  d*excuses 
de  son  absence.  C'est  pourquoi  il  fut  condamné,  non  senle* 
ment  à  restituer  à  Tabbaye  de  Marchiennes  la  juridietion 
contestée,  mais  à  payer  une  indemnité  de  dix  Hvr^ 
somme  à  laquelle  les  torts  causés  avaient  été  évalués  pi^ 
la  partie  adverse. 

Le  cas  qui  se  présente  ici  se  rattache  à  une  caosede 
conflits  qui  a  dû  se  produire  bien  des  fois  à  cette  époqot 
Les  clercs  ou  ecclésiastiques  soutenaient  que  tout  ce  qtH 
les  concernait,  eux  et  leurs  biens,  était  du  ressort*» 
officialités;  les  nobles  ou  féodaux  prétendaient,  de  leor 
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les  débals  relatifs  aax  biens  tenus  en  6ef  ne  poo- 
*e  décidés  qae  devant  eux  ou  leurs  pairs. 
rt  de  Reninghe  était  sans  doute  de  la  même 
oe  cet  Isaac  de  Reninghe,  que  le  chroniqueur 
aalifie  à  la  fois  de  serf,  de   chambellan  et  de 

comte  Charles.  Il  assista  à  la  délibération  dans 
la  mort  de  celui-ci  fut  décidée  et  au  meurtre 
aac  se  retira  à  Térouanne,  où  il  espérait  trouver 

dans  le  monastère  de  Saint-Jean,  mais  Tavoué 
!  6t  arrêter  et  Guillaume  de  Loo  enjoignit  de  le 

à  Aire,  où  il  fut  pendu  en  présence  de  toute  la 

0. 

et  le  chapitre  de  Térouanne  informent  Charles, 
tes  Flamands,  qu'ils  ont  prononcé  une  sentence 
imunicatiou  contre  Lambert  de  Reninghe,  qui  avait 
f  autorité  sur  des  serfs  de  l'abbaye  de  Marchiennes 
nait  de  comparaître  devant  eux  pour  défendre  ses 

1119-1123. 

•  SUD  Karolo,  Dei  gratia  Flandrensiura  comili  stre- 
G.  decanus  et  capiluliim  Taruennensis  ccclesie, 
fidelium  orationes.  Dominus  Amandus,  Marciancnsis 
Dorem  fecil  ad  dominum  episcopum  Morinorura  de 
de  Rithnengeila(l),  de  hoc  scilicet  quod  ille  Lamber- 
rat  familiam  Sancte  Rictrudis,  et  per  rapinam  etpacis 
em  eara  tenebat,  videlicet  nec  per  abbatem,  nec  per 
et  inde  predicte  ecclesic  damnum  X  librarum  Flan- 
onete  fecerat.  Lambertus  respondit:  non  nego  fami- 

Dglie ,  dans  le  canton  d*Elf erdingbe ,  arrondissement  d*Ypres. 
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liam  eain  quein  clamatur  Sancte  Rictriidis  Marcianensis  esse, 
et  eam  neque  ab  abbatc,nequeabccclcsia  tenco,sed  a  Danibcle 
de  Tencramunda  et  Danihel  a  comité,  cl  ideo  hic  nolo  pied- 
tare.  Née  tnmcn  illc  Lambertus  aliam  warandiain  prétendit 
Tune  domnus  episcopus,  secundum  tenorem  clamoris  et  ra- 
ponsi  jiidicium  fieri  preeepit,  sed  judicis  respectiim  et  iodudis 
inde  acceperunt.  Die  igitur  qua  judicium  illud  rcddi  debebat, 
venit   predictus  abbas   Amandus.  llle  vero   Lambertus  née 
venit,  uec  responsalem  proraisit.  Et  sic  gititus  (i)  et  in  banoo 
remansit.  Itcrum  ex  precepto  domini  cpiscopi  x?*  die  prcdi^ 
lus  abbas  rediit,  auditurus  si  legilimam  excusa lionem,  pro 
qua  die  préfixa  non  venisset,  illc  Lambertus  pretenderet.  HIe 
vero  nec  ea  die  venit,  nec  responsalem  promislL  Judicavious 
igilur  nos  et  honesli  viri  quos  subscripsimus  quod  ille  Lam- 
bertus tamdiu  in  excommunicatione  manerct,  donec  ecclesie 
et  abbali  Marcianensi  satisfacerct,  reddendo  ci  familiam  quaoi 
injuste  aufercbal  et  rcslituendo  damnum  quod  ci  inde  intuI^ 
rat,  scilicet  x  libras.  Hcc  autcm  sont  nomina  eorum  qui  judi- 
cium de  hoc  placilo  fccerunt  cum  canonicis  Sancte  Marie,  He^ 
bertus  archidiaconus.  Walterus  archidiaconus,  Lambertus  abbas 
Sancti  Bertini,  Âlvisus  abbas  Aquicinensis,  Stephanus  abbas 
Hamensis,  B.  abbas  Blanxiaci,  L  abbas  Sancti  Johannis.  (S) 

Collection  Moreau ,  t.  L ,  d*après  od  cartnUf* 
de  AlarchieDoes ,  P»  48. 


(1)  Pour  Citalus. 

(i)  Celle  charte  doil  élre  antérieure  à  Tannée  i  123,  pendant laqoellei 
bref  du  pape  Caliile  II,  en  dale  du  1*'  novembre,  conGnna  soleoodl^' 
menlles  dîmes  de  Reningbe  à  Tabbaje  de  Marchiennes  {de  villa  Rinen^^^ 
de  omnibus  scilicet  rébus  majoribus  seu  minoribus  ae  de  omni  aoqw^'^ 
tione  omnem  derimationem).  Voir  Duvivier,  le  Hainaut  ancien,  p. 
Le  même  pape  termina  une  conteslalion  qui  s*était  élevée  aa  sojet  ds 
dîme  de  Reningbe  entre  les  abbayes  de  Marchiennes  et  de 
Chromcon  Vormeselense^  p.  30. 
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V. 


Le  comte  Baudouin  Hapkin  ou  à  la  Hache,  entre  antres 
^nations  qu*il  fit  à  Tabbaye  de  Saint-Bertin,  la  gratifia  du 
m/é,  c'est-à-dire  de  la  haute  juridiction  sur  les  biens  de 

monastère  et  leurs  habitants  compris  dans  la  châtel- 
DÎe  de  Bourbourg,  en  autorisant  la  communauté  et  son 
ibé'Lambert  à  y  constituer  un  échevinage  particulier,  où 
raient  décidées  les  affaires  c  de  haute  et  de  basse  loi  >, 
3St-à-dire  de  la  compétence  tant  de  la  haute  que  de  la 
isse  justice  (I). 

Déjà  avant  la  mort  du  comte  Baudouin,  une  longue 
^ntestation  s'éleva  au  sujet  de  leurs  droits  entre  Pabbé 
récité  et  Teinard,  châtelain  de  Bonrbourg.  L'octroi  au 
lonastère  de  la  faculté  d*établir  dans  ses  domaines  du 
srritoire  de  Bourbourg  un  échevinage  spécial,  ne  fit  qu'en- 
enimer  la  querelle.  En  vain  la  concession  faite  par  le 
omte  fut-elle  confirmée  par  l'évéque  de  Térouanne  en 
'19  (2);  la  guerre  civile  dont  la  mort  de  Baudouin  fut  le 
goal  favorisa  les  revendications  de  Teinard.  D'après  lui, 
5  questions  qui  étaient  de  la  compétence  de  l'écoutèle, 
'st-à-dire  les  brigandages,  les  vols,  les  larcins,  ne  pou- 
i^nt  être  portées  devant  la  vierschare  ou  l'échevinage 

l'abbaye.  Invités  à  se  prononcer,  les  barons  de  Flandre 
binèrent  raison  à  l'abbé,  et  Teinard,  ainsi  que  ses  fils 

^  )  Voir  un  diplôoir  du  comte  Baudouin,  de  la  première  moitié  de 
^laée  1119.  dans  Mmcn»  el  Foppbiis,  loc,  cit.,  t.  lit ,  p.  323. 
^)  Voir  GuÉRAKD,  Cartulaire  de  Cabha]ie  de  Saint-Berlin^  p.  230,  el  la 
^e  chronologique  des  diplômes  imprimés  concernant  l'histoire  de  la 
^Qique,  I.  II,  p.  90. 
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Henri  et  Gislebert,  n*ayanl  soulevé  aucune  objection,  la 
donation  du  comte  Baudouin  fut  confirmée  dans  une  grande 
assemblée,  à  Aire,  en  Tannée  1125.  Cest  ce  même  Teinard 
ou  Thémar  qui  fut  assassiné  à  Bruges  en  1128,  ainsi  qoe 
ses  deux  fils:  le  châtelain  aux  côtés  du  comte  Cbârles,se8 
fils  sur  la  place  du  Sablon. 


Charles,  comte  des  Flamands,  confirme  à  l'abbaye  deSainUieh 
Unie  comtéy  c'est-à-dire  la  juridiction  haute  et  bassefamk 
droit  de  la  faire  exercer  par  un  échevinage  particulieffm 
les  biens  et  les  tenanciers  du  monastère  dans  la  chàtelUià 
de  Bourbourg,juridictionqvesonneveu,  le  comte BauiMh 
avait  donnée  à  l'abbé  Lambert^  et  qui  était  revendiquétf» 
vartie^  par  le  châtelain  Teinard, 

1125 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis,  Karolos,  din* 
favente  clemcntia  Flandrensium  cornes,  eum  apud  nie  sq** 
pertracto  de  hujus  vite  brcvitate,  que  sicut  vapor  fuiiB* 
puncto  dispergilur,  tantoque  me  obligatiorem  in  curis  stté^ 
ribus  considère  quanlo  majoris  culmine  honoris  suMiasV 
conspicior,  hoc  polissimum  evadendi  consilium  eligo  ut  ced^ 
sins  et  loca  sanctorum,  que  sub  dilione  mea  sunt,  ab  otf^ 
opprcssione  et  injuria  pravoruro  hominura  défendant,  aV* 
bona  eoruin  que  eisdem  sanctis  die  nocluque  servîunt,  ioUfit 
et  quieta  conservare  studcam,  quatinus  ipsi  sancti  in  eo^ 
dignentur  pro  peecatis  meis  intercedere.  quos  in  terra  decl^ 
vifideliter  honorare. 

Unde  nolum  facio  tam  futuris  qnam  presentibus  ne  * 
peticionem  Jobannîs,  abbatis  Sancli  Berlini,  rénovasse  tf 
renovando  confirmasse  donationem  illius  comilatits  qvO 
nepos  meus  Baldninus  cornes  tradidit  in  elemosinam  bcif* 
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Berlino  et  abbali  Lamberto  ejusqiie  siiccessoribus,  videlicet  de 
terra  et  summanenlibus  sivc  hospilibus  qiios  idem  Sanclus 
Bertinus  habct  in  castellaria  de  Brodburch,  insuper  concedcns 
ut  proprios  scabinos  idem  abbas  habcret,  per  quos  tam  de  alta 
qaaro  infima  lege  libère  et  sine  contradiciione  placitaret. 

Sed  cum,  post  morteni  nepotis  mci  Bnlduini,  mulla  et  Jonga 
contentio  inter  abbatem  et  cnstelianum  Teinardum  duraret, 
dicente  eodem  Teinardo  quoniam  de  placitis  que  ad  sculledum 
pertinent  non  dcberet  placitari  ad  virscarnam  abbalis  neque 
per  scabinos  ejus  inde  judicari.  Tandem  post  graves  querelas 
quas  super  bac  re  abbas  et  monaelii  opud  me  fccerant,  cons- 
titulo  die  ulrosquc,  scilicet  abbatem  et  castellanum,  antc  nos 
adesse  jussimus.  Quibus  in  prcsentia  nostra  constitutis,  utro- 
ruroque  eausas  in  presentia  baronum  meorum  posui,  qui 
eidem  Teinardo  successoribusque  ipsius  foris  judicaverunt 
quicquid  occasione  scultedum  in  iilo  comitatu  usurpare  con- 
tendebat.  Hoc  etiam  judicantes  predicti  bnrones  ut  de  bospi- 
tibus  ac  summancntibus  et  de  ipso  comitatu  nullus  unquam 
placitaret  nisi  ad  virscarnam  abbatis  et  per  scabinos  ejus  et 
iiomine  tenus  de  scultedo,  id  est  de  furibus,  de  furtis  et  latro- 
cinîis,  ac  prorsus  de  omni  lege  et  forisfactura,  tam  maxima 
quam  infima. 

HocjudiciumTcinardus  et  (iiii  ejus,  Henricus  scilicet  atque 

Gis^eberlus,  audierunt  et  nichil  contradictionis  adhibucrunt. 

Utigitur  quod  de  sepedicto  comitatu,  a  ncpotc  meo  Balduino 

donatuin,  et  a  baronis  meis  judicntum  alque  a  me  rcnovatum 

et  confirmatum  est,  ralum  et  inconvulsuin  futuris  temporibus 

pcrmaneret,  prescnli  karta,  sigillo  meo  munita,  boc  ipsum 

nstipularc  curavi  et  idoncos  lestes  qui  interfuere  subnotarifeci. 

Signum  Bobcrti  dcBitunia,  S.  Eustacbii  de  Taruenna,  S.  Wal- 

teri  (îiii   Adholardi,  S.  Balduini  dapiferi,  S.  Bazonis   de  Ga- 

vres,  S.   Guildmi   castellani   Saneti    Audomari,   S.   Teinardi 

castellani   de   Broburc,   S.    Gislebcrli    castellani    de    Berges, 

S.  Guidonis  de  Stenfort,  S.  Lambcrii  de  Drincbebam,  S.  Bal- 
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duini  Batcl,  S.  Hugonis  de  Berges,  S.  Henrici  filii  Teinardi, 

S.  Gisleberti  fratris  ejus,  S.  Lamberti  de  Poperingehem. 

Aclum  apud  Ariaro^anno  Dominicc  încarnationis  M^C'XXV', 

indictione  III. 

Collection  Moreau,  t.  LU,  d'après  Poriginal,  qoi  élilt 
muai  d*un  sceau  équestre,  porUnl  poar  légaade: 

KaROLUS  COMES  FlANDRIE  et  FJLIUS  REGIS  DaGU. 

VI. 

Les  documents  relatifs  à  Thisloirc  et  à  la  topographie 
de  Tancien  Brabant  aux  environsde  la  Dendre  nesootpas 
communs.  Cest  pourquoi  nous  reproduisons  ici  deux 
chartes  de  Tan  1125,  relatives  à  Tabbaye  de  Liessies  et  par 
lesquelles  des  fiefs  sont  donnés  à  ce  monastère,  dans  b 
première  par  René  de  Maflles  et  Aldon,  fils  de  Henri  Ale- 
man;  dans  la  seconde,  par  Ëbcrt  de  Serbi  et  par  Ivelte, 
femme  de  Bernard  d*Ath,  puis  du  châtelain  Albric. 

Celui  de  ces  diplômes  que  je  cite  le  dernier  contient  deox 
particularités  à  noter.  D*abord  on  y  voit  figurer  le  jeune 
comte  Baudouin,  fils  dTolende,  qui  avait  donc  atteints! 
majorité;  plus  loin  on  cite,  parmi  les  témoins,  des  tx)ar- 
geois  de  Chièvres,  preuve  évidente  que  dès  cette  époque, 
Chièvres  avait,  sinon  des  privilèges  communaux, du  moins 
une  corporation  bourgeoise. 

Charte  constatant  que  plusieurs  donations  ont  étéfaitetà 
l'abbaye  de  Liessies,  particulièrement  par  René  de  Ma§^i 
qui  a  cédé  au  monastère  deux  fiefs  situés  près  d'Ath, 

1125 

In  nominc  Sancte  et  Individue  Trinitatis.  Noiuro  esse  ^^ 
mus  tam  prcsentibus  quam  fiiturîs,  quod  Ra incrus  de  Mi'^ 
et  Aldo,  filius  Raineri  Aiemanni,   feodos  quos  de  eeelestf 
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tieDsi  tenebant  apud  villam  que  dicitur  Aath  (1),  inspirante 
ïo,  Toluntarie  domno  Wedrico  abbati,  coram  hominibas 
îs,  reddiderunt.  Unus  feodus  continct  viginti  quatuor  bona- 
I  apud  Baschien,  alius  duodecim  apud  eandem  villam  Aath. 
lod  primo  quidem  apud  Letias  coram  hominibus  ecclesie 
lum  est  et  postea  apud  Montes,  ubi  nobilium  personarum 
rre  conventus  videbatur  esse,  cum  ipsorum  voluntate  hoe 
lum  renovari  placuit.  Ibi  ergo  quod  primo  Letiis  fecerunl 
le  ulla  contradictione  nobis  recognoverunt  et  coram  clero  et 
cis  viris  manumissione  facta  in  perpetuum  abdicarunt, 
jus  recognitionis  et  abdicationis  testes  ydoneos  subteranno- 
nmus.  S.  Rainaldi  de  Letinias  decani.  S.  raagistri  Gonzonis. 
lohanniscapellani.  S.  Johannis  filii  Salomonis  de  Triveria(2). 
Uerimanni  de  Caurcng.  S.  Balduini  Calvi.  S.  Wedriei  de 
iltrielg  et  aliorum  cetcrorum  quamplurimorum.  S.  Ysaac 
ii  Gezuini.  S  Ysaac  castellani.  S.  Walteri  Le  Vit.  S.  Epponis 
ijoris.  S.  Walteri  de  Loviniis.  S.  Hcnrici  de  Braina.  S.  Wal- 
ri  filii  Franconis  de  Fonlanis.  S.  Haulfi  de  Haveret.  S.  Gisle- 
rti  de  Symphoriano.  S.  Balduini  filii  Herberti.  S.  Herbert! 
ii  Raineri  de  Ripa.  S.  Engelberti  de  Hacrois  et  aliorum  quan- 
arimorum. 

Notum  etiam  esse  volumus  quod  cum  bec  apud  Montes 
^rentur,  affuit  ibi  Walterus  filius  Mazelini  qui  prefatum 
Dbatem  Wedericum  super  décima  ejusdem  ville,  quam  pater 
UQs  vivens  tenuerat,  inlcrpellare  conabatur,  sed  cum  nichil 


(1)  L*Ath  doDt  il  est  ici  question  n'est  pas  la  ville  de  ce  nom,  dont  la 
Ddation  ne  remonte  qu'au  milieu  du  Xli*  siècle;  il  s*agit  du  village 
pelé  depuis  le  Viêux-Atht  où  Téglise  paroissiale  substitua  jusqu'à 
DQée  1395,  et  qui  était  une  localité  rurale  en  dehors  et  au  sud  de  la 
1^  actuelle.  On  pourrait  supposer  que  le  texte  du  diplôme  s'applique 
Stbe  (jadis  Ath),  commune  du  département  du  Nord  et  de  l'arron- 
sement  d'Avesnes  ;  niais,  dans  ce  cas,  pourquoi  la  seconde  donation 
'^it-elle  été  faite  d'abord  à  Chièvres. 
^2)  Triviéres,  dans  Tarrondissement  de  Mons,  en  Hainaut. 
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sui  juris  in  en  posset  ostcndere,  tandem  injustitiam  suam  îpse 
cognoscens,  consilio  et  assensu  parentum  suorum  duas  parlei 
décime  jam  dicte  ville  Aath  ecclesie  Letiensî  recogoovit,  et  ei- 
ram  omni  populo  manumittcns  in  perpetuum  abdîcavit.  Dcto- 
de  cum  prediclo  abbalc  Wedriex)  Lelias  vcnit,  et  qiiod  apod 
Montes  fecerat  ibidem  cornro  hominibus  ecclesie  renovare  noa 
distulit.  De  qua  décima  si  quis  aliquid  plenius  nosce  ?oioe- 
rit,  sciât  quoniam  tcmporibus  bone  roeniorie  Raioeri,  preife 
cessons  domni  abbatis  Wedrici,  prcdiclus  Mazclinus  dedmaa 
ville  Aalh,  tum  quia  clcricus  erat,  tum  ctiam  amicitia  ioten^ 
niente,  cum  consensu  domini  abbatis  Rainerî  tenuit,  ea  tama 
conditione  ut  post  mortem  suam  ecclesie  Letiensi  redderetar. 
Quam  conditionem  cum  filius  ejus  Walterus  irruro|)ere  voloii- 
set,  ordine  quo  supra  diximus,  convictus  injustîtîe  sue,eaBdefl 
decimam  ecclesie  Letiensi  recognovit,  maoumisit»  jurejuraadi 
abdicavit.  Ad  boc  igitur  perbenniter  te>stificaodum  testin»- 
nium  apposuimus  omnium  supra  nominatorum.  Prêter  bai 
etiam  apud  Lctias  affuerunt  Tbcodoricus  archidiaconus,  l^ 
lias  filius  Alardi  dccani,  Tbcodoricus  de  Coodato,  Geraritf 
presbiter,  Ansfridus  major,  Rodulphut  Gcmarad. 

Sciât  caritas  fratrum  tam  presentium  quaro  futurorumfMi 
supradictus  Rainerus  de  Malles  aliam  terram  sui  juris,  ^ét 
que  jugera  habentem,  tam  in  terra  quam  in  prato,  inter  lu 
nies  et  Aath,  cidem  Letiensi  ecclesie  eonlulit,  prcseoto^ 
annuente  uxore  sua  Marsilia  et  filia  Berta.  Quod  ul  ntoa  ii 
posterum  maneat,  idoncorum  testium  qui  fuere  preseMi 
subter  apposuimus  nomina.  S.  Tbeodorici  deCirvia.  S.  M^\ 
nis  de  Bcrcbi.  S.  Huberti  de  Abecies.  S.  Pagani  fralrts^^ 
S.  Heribrandi  de  Lignia.  S.  Ysaac  castellani  de  Moilihfc; 
S.  Alexandri.  Affuit  etiam  Ida  uxor  Gosuinî  Montensîs  ctiàj 
uxor  Widonis  de  Cirvin,  quarum  nomina  idcirco  appoiuiM: 
quia  in  earum  dominatu  candem  terram  tcnebamus.  BiM; 
etiam  tempore  Albricus  de  Bascbien  vendidit  nobis  daoil0j 
diurnales  nostre  contiguos,  testibussupranominatisastaall^< 


(38) 

Actum  est  aalem  hoc  aono  Incarnati  Verbi  H<>CXX*V% 
iodictionelH,  eopcarrenle  111,  epacta  Xlllls  ordinationisdomai 
abbatis  Wedrici  secundo. 

Collection  Moreau,  t  LU,  ^  28,  d'après  un  caitulaire  de 
rabbaye  de  Liessies,  f^  146-147. 


VII. 


A  eie  constatant  que  des  donations  de  biens  ont  été  faites  d 
Vabbaye  de  Liessies  :  la  première  par  Hébert  de  Serbi,t*autre 
par  ivette,  femme  de  Bernard  d'Alh,  qui  les  ont  renouve-- 
UeSt  la  première  d  Mons^  la  seconde  à  Chièvres. 


1125. 


la  nomine  Sancie  et  individue  Trinitatis.  De  beneficiis  per 
flUsericordiam  Dei  oobis  collatîs,  ordinem  placuit  notum  facere 
tam  preseotibas  quam  futuris  qui  et  cognitus  nobis  foret, 
tamen  posteris  non  ociose  scribendus  videbatur,  ne  veritas 
■eadado  obumbraretur.  Notum  igitur  vobis  facimus  quod 
Htbertus  de  Serbi  feodum  quem  de  ecclesia  Letiensi  apud 
^allam  que  dicitur  Aath,  inspirante  Deo,  voluntarie  domino 
^ftbati  Wedrico  coram  hominibus  suis  reddidit,  et  jurejurando 
^■i  perpetuum  abdicavit  Nomina  bominum  qui  ibi  affuere 
sunt  :  Alardus  decanus,  Gozuinus  de  Avesnes,  Lambertus 
Bamulgies  (1),  Hobertus,  Ansfridus  Tratres  de  Semeries  (2), 


^    (I)  Bamêlgies  ou  Ramillies ,  commune  du  département  du  Nord , 
lissemeut  de  Cambrai. 
.pt  Semeries,   commune  du    même   département,    arrondissement 
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Rainaldus  villicus  de  Feron  (i);  Emmo  Destruem  (2),  Alsrdiis 
villicus  de  Leties,  Rodulfus  camerarius,  Laniberlos  de  TredoD, 
Johannes  villicus  de  Bolonia  (3). 

Hec  autem  redditio  facta  est  présente  et  annuente  uxore 
sua  et  utraque  proie  sua  et  fratribus  suis.Quod  prinio  quidem 
apud  Lelias  coram  hominibus  ecclesie  actum  est  et  poitei 
apud  Montes  in  curia  comitis  Balduini  recognitum,  in  preseo- 
tia  multorum  nobilium  personarum.  Et  ut  hoc  ralum  amplins 
permancret,  ipsarum  personarum  nomina  subter  apposoimas. 
Signum  domini  abbatis  Oduini  de  Cella.  S.  Gisleberli  decaoi. 
S.  Alardi  de  Havai  (4).  S.  Gozuini  de  Âvesnes.  S.  Fastndi 
nepotis  ejusdem.  S.  Theoderici  de  Cervia.  S.  Egidii  de  Cin  (5). 
S.  Heribrandi  de  Linia.  S.  Theodorici  de  Linia  (6).  S.  Ysaac  filii 
Gozuini  de  Montibus  .  S.  Walteri  de  Ville. 

Sciât  etiam  cari  (as  fratrum  tam  presentium  quam  futurorum 
quod  domina  Yvcttba,  uxor  Bcrnardi  de  Aath,  que  et  posta 
nupsit  Albrico  castellano,  se  ipsam  ecclesie  Letiensi  per  nu- 
num  domini  abbatis  Wcdrici  subdidit,  et  quoddam  allodioa 
apud  fiaschien(7),  duodecim  bonaria  habens,  pro  salute  aoine 
ipsius  et  suorum  eidem  ecclesie  adapta  vit,  excepto  quod  pi* 
tribus  illis  quodam  modo  tum  impeditis,  tria  alia  apud  Otii^ 
nies  nobis  concessit,  quoadusque  tria  ex  supradictis  filiussov 
Willelmus  nobis  restitueret.  Hoc  autem  factum  est  apodG^ 
viam,  astante  et  annuente  fratre  suo  Willelmi  ejusdem  tiMi 


fv 


(1)  FéroD ,  dans  le  même  arrondissement. 

(3)  Pour  de  Eslruem  ou  d*Estrun ,  commune  da  même  départe*^ 
arrondissement  de  Cambrai 

(3)  Treslon,  Boulogne,  dans  Tarrondissement  d* Avesnes. 

(4)  Havay,  commune  de  la  province  de  Hainaut,  arroodissaitft  * 
Mons. 

(5)  Cin  ou  Chin,  village  actuellement  compris  dans  la  tuii**^*jB|^ 
Ramegnies,  arrondissement  de  Tournai.  |^ 

(6)  Linia,  Ligne,  dans  Tarrondissement  de  Tournai,  beroeto  de rV^I^ 
tre  Humilie  de  ce  nom.  |^ 

(7)  Bâchant  est  une  commune  de  rarrondissement  d*AfesB» 
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• 

participe,  et  uxore  sua,  et  filiis  domine  Ivetlhe,  Willclmo  et 
Aroalrico,  et  marito  suo  Mnjone.  Hujus  traditionis  testes  sunt 
Theodericus  de  Cirvia,  Paganus  de  Abecies  (1),  Hubertus 
frater  ejus,  Heribrandus  de  Linia,  Walterus  fîlius  ejus,  Hugo 
de  Villa,  Vivianus  de  Anven  (2),  Rainerus  de  Monasterio  (5), 
Stephanus  de  Turri,  Hogo  de  le  Bono,  Nicholaus  de  Scaipuns  (4), 
Wido  Rufus,  Bernerus  Li  Juz,  Walo  frater  Raincri,  Willelmus 
villicusde  Aath,  Walterus  avunculus  ejus,  burgenses  Gerardus, 
Walcherus,  Majo,  Givardus,  Tetscelinus;  clerici  Balduious, 
Lambertus,  Engerrannus,  Walterus  presbiter. 

Aetum  est  autem  hoc  anno  Verbi  incarnati  M''CC*XX*V%  in- 
diçtione  III,  concurrente  III,  epacta  XIIII*,  ordinationis  domni 
Wedrici  III. 

Collection  Moreau,  t.  LU.  P*  24,  d'après  leCarta- 
laire  de  Liessies,  f^  143-144. 


VIII. 


L*acte  de  la  fondation  du  prieuré  de  Bertrée  est  connu 
depuis  longtemps  (5).  Mais  celui  dont  le  texte  suit,  était 
resté  inédit.  C'est  une  lettre  adressée  à  Tabbé  de  Cluny 
par  le  fondateur,  Waller  deTrognée.  Il  y  rappelle  que  la 
dime  des  biens  légués  par  lui  à  saint  Pierre,  c*est-à-dire 
au  patron  du  temple  de  Cluny,  a  fait  Tobjet  d'un  accord 

(I)  Aubechies,  dans  rarrondissemenl  d'Ath. 
(3)  AoTaingydans  le  même  arrondissement. 

(3)  Moustier-lez-Frasnes,  encore  dans  le  même  arrondissement. 

(4)  ScalpunSt  aujourd'hui  Escaupont,  commune  de  Tarrondissement  de 
Valendennes,  département  du  Nord. 

(5)  Il  date  de  1124  et  a  été  publié  par  Morrieret  Du  Chesne,  Bihlio- 
^eca  CluniaansiSy  col.  i387,  puis  dans  les  Opéra  diplomatica  de 
Ifineus  et  Foppens.  t.  III,  p.  325,  et  ailleurs.  Bertrée  est  une  petite  com- 
miine  de  la  province  de  Liège,  dont  Hannut  dépendit  longtemps  au  spi- 
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entre  lui  et  les  religieux  de  Bertrée,  et  par  lequel  la  dtme 
préeitée  a  été  divisée  entre  eux  en  deux  parts  égales,  dont 
une  devait  être  perçue  à  son  profit  pendant  sa  vie.  Deux 
expéditions  de  cet  accord  ont  ensuite  été  faites,  aGo  que 
chacun  des  contractants  eût  de  quoi  se  défendre  au  besoin. 
Walter  termine  en  priant  Tabbé  de  faire  conGrmer  cette 
convention  par  son  chapitre,  c'est-à-dire  par  rassemblée 
des  moines  de  Chiny,  et  d*en  instruire  les  nouveaux  reli- 
gieux qu'il  serait  dans  le  cas  d'envoyer  à  Bertrée. 

Walter  de  Trognée  s'était  réservi  de  prélever  pendant  sa  w 
une  part  de  la  dime  de  Bertrée^  dont  l'autre  partie  apper- 
tiendrait  aux  religieux  du  prieuré  de  Bertrée;  il  prie  l'M 
de  Cluny  de  sanctionner  cet  arrangement, 

1125  environ. 

Ego  Walterus  hoc  etiam  manifcstum  fieri  volo  quod  ioter 
me  et  fratres  de  Bertreis  difUnitum  el  confirmatum  est  ot 
décima  ipsius  ecclesie,  quam  sancto  Petro  tradidi,  ita  ioter  M 
et  ipsos  fralrcs  equaliter  parciatur,  ut  dum  vivo  partem  ipùl 
décime  quam  in  usus  mecs  delinui,  ex  inlegro  habeam,  reliqn 
vero  pars  ad  ipsos  fratres  perraaneat.  Post  cibituro  qooqM 
meum  totam  decimam  obtinebunt.  Quod  ut  ista  firma  permi- 
néant,  due  carte  sant  inserte,  quarumunam  ego,  alteraoïvat 
fratres  habenl,  at  scilicetin  neutram  partem  injusticia  uVijn 
fieri  possit.  Unde,  pater  et  abbas  venerabilis,  vobis  obsecniJi 
mando  ut  illud  quod  in  predictis  cartis  scriplum  habelar,ii 
vestro  capitulo  confirmetis,  ne  si  aliquam  novara  persooMi 
ad  predictam  dirigitis  ecclesiam,  me  de  parte  predicte  dedfli. 
valeat  inquietare. 

Collection  Moreau,i,  LI,  f^  U7,  cTapvàt MiM 
qui  se  troatait  aax  Archives  de  Qwsj^  iM 
Lausanne,  Liège,  etc.,  a«  134.  •- Voir  mnI il 
Cartulaire  de  Cluny  qui  se  trouve  à  la 
thèqae  nationale  de  Paris  (MS  a*  5C^ 
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IX. 

Lb  pap$  ffonorius,  à  l'intervention  de  l'évéque  de  Cambrai 
Burckard,  confirme  les  dons  que  celui-ci  avait  faits  au 
chapitre  de  sa  cathédrale* 

15  Janvier  1126. 

Honorias  episeopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis  Erle- 

boldo  preposito,  Oilardo  decano  et  ceterîs  canonicis  Caméra- 

censîs  ecclesie  Sancte  Marie  salutem  et  apostolicain  benedîc- 

tioneiD.  Nobis  in  apostolice  cathedre  culmine  rcsidentibus 

oonvenit  eximia  ecclesie  membra  venerari  atque  diligereet  mi- 

noribus  paterne  pietatis  intuitu  providere,  quocirca  inter  (ven- 

tui?)  et  precibus  venerabilis  fratris  nostri  Burchardi,  Came- 

racensis  episcopi,  nos  rationabilibus  postulationibus  Tcstris 

Asaensum  prebentes  ca  que  ab  antecessoribus  suis  et  ab  ipso 

ecclesie  Cameracensi  ad  usus  vestros  canonice  concessa  sunl 

presentis  scripti   nostri  pagina  confirmamus,  videlicet  altare 

de  llaslinis  cum  appendiciis  suis,  cum  dote  et  ccnsu  capitali 

booiinum;  altare  de  Ândcrleth  cum  appendiciis  suis,  altare 

deGuinthi  cum  appendiciis,  altare  de  Jorbeseia,  libéra  excepto 

qood  unumquodque  eorum  quolannis  duos  solidos  persolvat 

^iscopo  vel  ministris  suis,  prêter  bec  altare  de  Cressoenneriis 

^m  appendicio  suo  Sclusa  et  ceteris  pertinentiis,  altare  de 

'^cheriis,  altare  de  Haverencurt,  altare  de  Mortciiscumappen- 

^o  Bel-Meis,  altare  de  Rualcurt,  altare  de  Herlencurt  cum 

appendiciis,  altare  de  Hanez,  altare  de  Forlaria  cum  appeu- 

;  veib  suis,  libéra  salvis  redditibus  et  jure  episcopi  vel  mînis- 

^''^nim  suorum. 

I^Atom  Laterani,  xvni  kal.  februarii,  indict.  IIH*. 

Original  dans  les  Archives  de  l'ancien  chapitre 
de  Cambrai,  aux  Archives  départementales 
du  Nord,  4  Lille. 
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X. 


Rien  n*est  plus  rempli  d'incidents  et,  en  particulier,  (k 
combats  que  Tbistoire  de  la  cité  de  Cambrai  au  Xil*  siède. 
A  partir  de  Tépiscopat  de  Nicolas  de  Mens,  c'est  leconie 
de  Flandre  qui  intervient  dans  ces  démôlés,  presque  tou- 
jours dans  le  but  de  rétablir  l'autorité  des  prélats  cambré- 
siens  dans  leur  ville  épiscopale  (1).  Mais,  à  une  épo(p« 
antérieure,  un  rôle  prépondérant  fut  aussi  joué  parles 
comtes  de  Hainaut.  Baudouin  III  soutint,  en  1133,  Gitvi 
Malfilatre,  seigneur  de  Saint-Aubert,  contre  l'évéque  elles 
bourgeois,  et,  quelques  années  après,  attaqua,  de  concert 
avec  les  Cambrésiens,  les  domaines  des  enfants  deGérari 
et  de  la  Tamille  d'Oisy.  Faut-il  faire  remonter  à  cette 
période  l'acte  inédit  où  l'on  voit  un  comte  de  Haioait, 
nommé  Baudouin,  conclure  entre  l'évéque  etTéglisede 
Cambrai,  d'une  part,  et  la  cité  de  ce  nom,  d'antre  fiti, 
un  accord  par  lequel  les  bourgeois  promettent  de  pajer 
les  torts  causés  à  Tévéque  et  aux  maisons  des  ser^ents'e 
celui-ci,  renoncent  à  s'occuper  des  moulins  appartenait 
au  prélat  et  au  chapitre,  consentent  à  restituer  ce qi%i 
percevraient  des  sergents  lorsque  ceux-ci  ne  feraieotfi<| 
dans  la  ville  d'acquisitions  de  biens,  etc. 

Voici  les  raisons  qui  me  déterminent  à  fixer  vers  tm 
1130  la  conclusion  de  cette  paix.  Elle  est   déclarée  lij 
vigueur,  au  sujet  des  acquisitions  de  sergenteries  ptf' 
bourgeois  et  de  biens  par  les  sergents,  jusqu'à  ce fi*l] 
ait  un  empereur.  Or,  du  temps  des  comtes  de  Haioitrt'^j 

(1)  Voir  mes  Libertés  communales^  2*  partie,  pp.  495-504 
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nom  de  Baudouin,  Tinterrègne  dans  TEmpire  ne  se  pro* 
daisit  guère  que,  en  1125  et  dans  les  années  suivantes, 
lorsqu*il  y  eut  lutte  à  propos  de  la  succession  à  TEmpire 
entre  Lotbaire  de  Saxe  et  Conrad  de  Hohenslauffen,  et, 
en  1137,  après  la  mort  de  Lotbaire.  Plus  tard  Conrad  II, 
Frédéric  Barberousse  et  Henri  YI  se  transmirent  paisi- 
blement Tautorité.  Après  la  mort  de  Henri  VI,  il  y  eut  de 
nouveaux  décbirements  en  Allemagne,  maisalors  le  comte 
Baudouin  se  qualifiait  de  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut, 
ce  qui  ne  répond  pas  à  la  légende  du  sceau  apposé  à  notre 
convention. 


DICTUVC0M1TIS  BALDOINI INTER  EPISCOPUN  ET  ECCLESIAS  CAVERACEFfSES 

ET  CIVES.  —  Sentence  prononcée  par  Baudouin,  comte  de  Hai- 
naut y  pour  terminer  les  débats  de  Cévéque  et  des  églises  de 
Cambrai  et  des  bourgeois  de  cette  ville,  au  sujet  des  sergents, 
des  moulins  de  l'évéque  et  des  églises,  etc, 

1135  environ. 

Tate  est  dictum  comilis  inler  episcopum  et  ecclesias  Came- 
racenses  ex  una  parte  et  burgenses  ex  alla  parte.  Burgcnses 
debent  solvere  dampna  domorum  servientibus  episcopi  et  epis- 
eopo  cmendare  forefactum  absque  suo  damno.  De  molendinis 
episcopi  et  ecclesiarum  non  debent  se  intromi itère  burgenses. 
De  serjantis  episcopi  et  ecclesiarum  ita  erit  quod  si  burgenses 
aliquid  acceperint  a  servientibus  qui  nichil  emerunt  vel  acqui- 
rierunt  de  hereditatibus  ville,  totura  illud  reddant  et  de  cetera 
pacero  teneant  illis.  De  burgensibus  qui  serjantiam  acquisie- 
niQt  vel  de  serjantis  qui  bereditates  burgensium  acquisierunt, 
sic  eril  quod  de  cetcro  illis  serjantis  pacem  tenebunt  donec 
iiDpcralorem  habcbunt.   De   prato  Sancti  Sepulcbri  sic  erit 


(4Î) 

quod  monachi  et  burgcnscs  teneant  quicquid  Bernenis  de 
Roecort  et  Ernulfus  de  EscalloD  eîs  dicent  ex  parte  comitis 
de  prato  illo.  Siiniliter  de  Extraeria  et  de  dîstricto  Sancte  011e, 
erit  in  dicto  predictorum  fierneri  de  Roecort  et  Arnulfile 

Escallon. 

Collection  Moreau,  t.  LXXXVH.  f»  10«,  d'apA 
rorîgiual  âax  archives  du  chapitre  deCtaibni 
A  cet  acte  était  appendu  ud  soeaa  où  Ite 
▼oyait  un  chevalier  portant  dVin  e6lé  aBgWn 
et  de  l*aulre  un  bouclier  chargé  d*an  éoMI 
avec  un  lion.  La  légende  portait  :  s lAsaoï. 


XI. 


L'évéque  de  Cambrai  Liétard  ajoute  $a  confirmation  à  teât 
par  lequel  Goêuin  de  Mons  avait  donné  le  Irien  dit  le  Petit 
château  à  termite  Albert  en  l'année  1422. 

1131-1136 

Ego  Lietardus,  Gameracensis  episcopus,  petitione  dcoùii 
predicti  Ayberti  huic  carte  (1)  sigillum  nostrum  apposui  etcMb 
quicunque  ulterius  allodium  illud  auferre  et  pmilegium  biv 
auderent  violare,  excommunicavi,atque  Cameracensîa  ecekM 
testimonio  confirmavi.  S.  Erleboldi  prepositi.  S.  Alardi  aithK 
diaconi.  S.  Theoderici  archidiaconi ,  Robert!  cantoris»  Werifl* 
boldi  diaconi,  Gerardi  subdiaconi,  Anselli  acoliti.  Amen. 

Collection  Moreau ,  t.  L ,  p.  i45. 


(1)  Ces  mots  indiquent  suffisamment  que  la  rttSScalkMi  épiaeopiliit 
la  donation  de  Gosuiii  était  apposée  au  bas  de  Tacte  rédigé  par 
de  edai-ci  (voir  Tacle  n«  H). 


(45) 


XII. 


Quoique,  sur  presque  tout  son  cours  en  Flandre,  TEscaut 
lonre  de  délimitation  aux  villages  ou  communes,  il  y  a  sous 
te  rapport  exception  pour  Wetteren,  bourg  de  la  Flandre 
mentale,  dont  le  territoire  s*étend  sur  les  deux  rives  du 
leove.  Or,  en  cet  endroit,  la  rive  septentrionale  dépendait 
adis  de  Tévéché  de  Tournai  et  du  doyenné  de  Gand, 
:andis  que  la  rive  méridionale  ressortissait  à  Tévéché  de 
Cambrai.  Il  n*y  avait  là  pourtant  qu'une  seule  église,  celle  de 
Weiieren  (Wethre,  1098;  Vuethra,  1100;  Weltra,  UU), 
qui  fut  donnée  par  Manassés,  évéque  de  Cambrai,  à  la 
mense  de  ses  chanoines  en  1098  et  1100,  et  confirmée  à 
eeux-ci  par  Tévéque  Odon,  en  1111  (1).  Plus  tard  la  col- 
lation de  la  cure  et  les  droits  y  annexés  furent  cédés  à 
Tibbaye  de  Saint-Nicolas  au  Bois,  et  en  cette  occasion  il 
fut  convenu,  paratt-il,  entre  les  chefs  des  deux  diocèses 
tpie  les  paroissiens  habitant  au  delà  deTEscaul  pourraient 
fréquenter  Téglise  de  Welteren  et  en  reconnaître  le  des- 
^rvant  pour  tout  ce  qui  concerne  le  culte,  à  la  seule  con- 
^tioQ  que  ce  desservant  promettrait  d'obéir  et  obéirait  au 
^yeo  constitué  par  Tévéque  de  Tournai.  C'était  le  doyen 
^fàf  ^  propos  des  paroissiens  dont  il  est  parlé  plus  haut, 
Pi^'dait  aux  plaids  tenus  dans  Téglise  de  Wetteren,  y 
Idiiit  des  synodes  ou  assemblées  et  y  posait  des  actes  de 
juridiction.  Cette  dérogation  à  Tusage  établi  fut  acceptée 
pt  révèque  de  Cambrai  Liétard  et  Tévëque  de  Tournai 


(I)  Li  Glat,  Glossaire  topographique  de  rancien  Cambrésis^  pp.  25 , 


C  U  ) 

Simon  (l),et  approuvée  par  Tarchevéque  de  Reims  Rainald. 
Les  chapitres  des  deux  caihédrales  y  donuèrent  leur  sanc- 
tion, ainsi  qu'il  résulte  de  Tacte  suivant. 


PrIVILEGIUM  DOMlIfl  SVVONIS,  NOVIOMENSIS  EPISCOPl,  SUPBE  ALTAU 

DE  Wetre.  —  Simon,  évêque  de  Noyon  et  de  Towmti 
approuve  raccord  par  lequel  l'évéque  de  Cambrai,  Liétardf 
avait  autorisé  le  prêtre  ou  curé  de  Wetteren  à  exercer  Vo^ 
torité  spirituelle  sur  les  habitants  de  cette  localité  habitait 
au  delà  de  V Escaut,  c'est-à-dire  dans  le  diocèse  de  TourMi, 
sous  l'autorité  de  l'archidiacre  et  du  doyen  ressortissaïUà 
ce  diocèse. 


1131-1136. 

In  nomine  Sancte  et  Individue  Trinitatis,  Symon,  Dei  grttii 
Novîomensis  seu  Tornacensis  episcopus.  Noverint  aniveni 
présentes  et  posteri  quod  nos  paeem  illam  que  facta  est  ioter 
canonicos  Béate  Marie  Cameracensis  ecclesie   et  roonidioi 
Saneti  Nicolai  de  Silva,  laudamus  et  concedimiis,  et  quanton 
nostrum  interest  confirmamus,  quod  ut  in  perpetuum  firoi 
sit  concordia  concedimus,  assensu  archidiaconi  et  capituli  To^ 
nacensis,  quatinus  parrochiani  secus  Scaldum,  de  quibus  ioter 
eos  habita  est  contentio,  sicut  ante  tempus  orte  controvenie 
solebant,  libère  transcant  ad  ecclesiam  de  Vuetra,ita  diiintaxit 
quod  domnus  Liethardus,  Cameracensis  episcopus  (2),  nichiio- 
minus  assensu  et  peticione  Cameracensis  ecclesie,  coneeisitel 
precepit  presbytère  ejusdcm  loci,  ut  in  omnibus  queadOenaft 
pertinent,  eorum  ciiram  habeat  et,  propter  eorum  co/u^v 
michi  meisque  succcssoribus  seu  archidiacono  Tornaceoiird 


(1)  Simon,  évéque  de  Noyoo  et  de  Tournai,  de  1123  à  I14S. 

(2)  Liétard,  évêque  de  Cambrai  de  1131  à  1137. 


(48) 

ino  obedieDtîaiD  promîttat  et  exhîbeat.  Concessit  etiam 
Toroacensis  episcopi  super  eosdem  tantum  parochia- 
iiuire  ÎD  ecclesia  de  Vuetra,  synodum  tenere,  et  per 
us  decani  et  potestatem  libère  ibidem  exereere.  Hec 
jo  duarum  parrochlarum  de  diversis  provinciis  faeta 
Msel  a  domno  Cameracensi  respectu  pacis  et  concordiei 
etiam  et  auetoritate  domni  Rayna]di  Remorum  archie- 
[1).  Sane  ne  compositio  celcbriler  actafuga  temporum 
leeret  vel  cujuspiam  impugnatione  succumberet,  lit- 
n  memoria  mandare  censuimus,  tum  etiam  testium 
tione,  tum  sigilli  nostri  bullatione,  omnes  aditus  frau- 
obstruximus.  S.  domni  Symonis  Tornacensis  episcopi. 
ti  archidiaconi  Fiandrensis.  S.  Tbeoderîci  Sancte  Marie 
Qsis  ecclesie  prepositi  et  custodis.  S.  Goteri  decaui. 
lis  cancellarii.  S.  Guerrici  decani  Gandensis.  S.  Galterl 
S.  Movini,  S.  Gerrici,  S.  Heribrandi  canonicorum  (2). 
i  Letbardl  Cameracensis  episcopi.  S.  Erlebaldi  prepo- 
bhannis  arcbidiaconi.  S.  Theoderici  et  alterius  Theo- 
rcbidiaconorum.  S.  Alardi  arcbidiaconi.  S.  Gerardi 
coni.  S.  Oilardi  decani.  S.  Vuerinbaldi  cancellarii. 
*ti  cantoris.  S.  Uugonis  scolastici. 

Original,  sor  parchemîD  et  dépourvu  de  sceau,  aux  Arcbifes 
du  département  du  Nord,  à  Lille.  —  Collection  MoreaUf 
U  L,  p.  127,  d*apiès  Toriginal,  et  diaprés  le  Cartulaire  A 
du  chapitre  de  Cambrai,  eh.  79. 


oald  on  Renaud,  arcbeyéque  de  Reims  de  1 134  à  1 148. 
noms  des  témoins  qui  suivent  étaient  placés  i  droite,  tandis  que 
lents  occupaient  la  gauche. 


(46) 


XIII. 


I^s  seigneurs  de  Harnes,  dans  TArtois,  ont  joué  M 
r6le  important  pendant  le  XII'  siècle,  à  la  coar  desooDtei 
de  Flandre,  où  ils  remplissaient  les  fonctions  de  ooiné- 
tables.  La  charte  qui  suit  prouve  que  Pun  d*eux  visitai 
Syrie  ou  la  Palestine;  il  accompagna  sans  doute  le conlt 
Thierri  d* Alsace,  qui  partit  pour  l'Orient  en  1157  eltt 
nouveau  en  1164,  époque  où  le  siège  d'Antiocbe  éttï 
occupé  par  un  prélat  du  nom  d*Amauri. 

iMre  par  laquelle  A  mauri,  patriarche  tCA  ntioehe,  didare  vài 
donné  à  Michel  [de  Harnes),  connétable  du  comte  de  fM^ 
de$  reliques  de  saint  Jacques^  frère  de  saint  Jean  éva^^tÊt 
et  de  saint'BabilaSf  premier  évéque  dÂnHoeke  ayk  mM 
Pierre,  le  prince  des  apôtres, 

1109  environ 

A.  Dei  gralîa,  Sancte  Apostolice  sedis  Antiocbenut  ff^ 
cha,  universis  ad  quos  présentes  litière  pervenerini  silM 
et  apostolicam  benedictionem.  Omnium  noticie  insioiiiMi 
quoniam  presentium  latoris  liiehaelis  videlicet  comcstihij 
Flandrie  devoeionem  non  roediocri  caritate  ferveoten  atl^j 
dentés  et  domini  nichilominus  ipsius,  scilicet  venerandi  cidii^ 
Flandrie,  preciara  opinione  promoti,  dedimus  eidem  eoi 
bulo  de  reliquiis  sancti  Jacobi,  fratris  Johannis  evan|diili|# 
de  reliquiis  equc  bcati  Babiie,  qui  post  beatum  Pelr«ai|ipif'j 
(olorum  principero,  Antiocbene  ecelesie  calhcdrtin,  m 
auctore  presidemus,  rexit,  co  autem  confidentius  prrcei< 
effectui  manclpavînius,  quod  non  ambigimus  vîrum  pnMkttf] 
tantorum  patronorum  rcliquias  digna  honorîficentia  va 

Collection  Moreatt,  t  LXXII,  p.  f70,  (TaprèsrorilMf'. 
se  trouYtit  à  Saini-Sanveor,  d'Anchin. 


I 


(47) 

XIV. 

Le  village  de  Momignies  est  situé  dans  PancieDoe  sei- 
leurie  de  Cbimay,  dont  il  occupait  rextrémité  S.-O., 
nitropbe  à  la  frontière  française.  Dans  ces  dernières 
mées  on  en  a  détaché  la  fraction  méridionale,  pour 
rroer  la  commune  de  Macquenoise,  dont  le  territoire, 
rant  le  XV*  siècle,  était  presque  entièrement  couvert  de 
lis.  Ce  fut  un  seigneur  de  Chimay,  Gilles,  qui  vivait  à  la 
1  du  XII*  siècle,  qui  créa  ce  village,  peut-être  au  moyen 
i  défrichements  conquis  sur  la  forêt  de  Thiérache  et  ce 
le  Ton  appelait  la  Franche  Haie;  peut-être,  comme  cela 

fit  dans  d^autres localités,  en  y  distribuant  à  ses  vassaux, 
diverses  conditions,  les  champs  et  les  prairies  qu'il  y 
«sédaiL  Après  avoir  effectué  cette  transformation,  il 
mpril  Momignies  (villa  Mominiis  quam  novam  Insti* 
wat.  Gislebert,  loc.  cU.^  p.  173),  en  1185,  dans  le  fief 
l'ii  tenait  du  comte  de  Hainaut  et  pour  lequel  il  devait 
B  stage  ou  séjour  d'une  certaine  durée  au  château  de 

[0D8. 

Momignies  est  parfois  qualifié  de  ville  franche  et  il  est 
Min,  comme  TaSirment  des  documents,  dont  le  plus 
Bcien  date  de  1415,  qu'il  obtint  une  charte,  en  vertu  de 
^  laquelle  chaque  habitant  qui  y  avait  c  un  héritage 
^pelé  manoir  »  devait  au  seigneur  un  cens  de  12  deniers 
lues  forts.  De  plus,  une  amende  de  2  sous  y  était  com- 
muée contre  celui  qui  ne  payait  pas  le  cens  seigneurial  au 
Br  de  l'échéance;  mais  là  se  bornent  les  renseignements 
^^  nous  avons  pu  recueillir  à  ce  sujet.  La  charte  en 
t^tion  datait  probablement  de  la  fin  du  XII*  siècle  et 
^Uiit  par  elle  que  les  obligations  et  les  privilèges  de  la 
^mche  ville  de  Momignies  avaient  été  déterminés. 


(48) 


Nicolas,  abbé  de  Maroilles,  d'une  part,  et  Gilles,  seigneur  de 
Chimay,  et  sa  femme  Adelise^  d'autre  part,  diterminoA  ks 
conditions  moyennant  lesquelles  le  premier  a  cédé  aux  secmis 
Cavouerie  du  bois  de  Saint-Bumbert,  situé  près  de  MomejmtL 

1181. 

Quar  si  comme  très  éloquent  des  hommes,  Salmon  (i)i 
dist  générations  passe  et  qui  vient,  il  faut  les  coses  qui  tem- 
porelement  sont  faites  par  inviolable  annotation  des  lettres  à 
mémoire  commander  et  à  future  postérité,  afin  que  ne  soient 
oubliées  plus  souvent  k  relire,  réservé  congnoiscanche  dou- 
ques  universel  génération  qui  advenir  est,  que  je  frère  Nicolei, 
par  le  bénigne  de  Dieu  permission  diels  abbés  de  Maroîlei,  et 
tout  le  couvent  de  che  meisme  lieu,  et  je  Gilles,  jadiche  que 
as  coses  du  monde  ententiens  de  Chimay,  toutes  voies  par  le 
divine  miséricorde  hoirs  et  sires,  avoec  me  famme  Âdelisde 
et  mes  hoirs,  de  commun  assentcment  les  coses  qui  snb- 
notées  sont,  par  le  volenté  de  Dieu,  si  comme  nous  créonii 
avons  disposé  innovez  et  le  paction  antiquée  entre  nous  potf 
très  longue  numérositéc  de  tamps,  par  teil  manière  refomer» 
quiconques  sera  sires  de  Chimay  pour  Taveu  dou  bois  Saiit 
Humbert,  lequel  est  voisin  à  Moumigniez,  en  rechevant  uol 
seulement  sen  winye,  fera  hommage  al  abbé  de  Téglisede 
Maroiles,  et  comme  advoet  prendera  le  tierche  partie  des  mortel 
mains  des  hommes  dou  dit  saint  trespassés  dedens  les  teroef 
de  s*avoerie,  et  les  dcus  parties  renderu  à  le  dicte  église  et  k 
peel  d*un  cherf  pour  le  deu  de  se  terre,  ordené  et  estsneUàh 
le  tamps  saint  Uumbert  à  celle  meisme  église  (2),  paiera  cascoii 


(i)  Salomon,  roi  des  Juifs  et  prophète. 

(2)  Cette  redevance  annuelle  d*une  peau  de  cerf  ne  se  payait  plii  ^  1* 
fin  da  siècle  dernier. 


(49) 

m  pour  lesquelles  coses  perpétuelroent  possessera  en  celé 
aeisaie  église  société  des  orisoos  et  biens  spirituels  d'ycelle, 
;C  Tabbet  de  Téglise  dessus  nommée  cités  et  appelles  dou  dit 
igneur,  mcmorer  sera  en  toutes  coses  coadjuteur  et  défenseur 
n  toutes  besongnes  et  protecteur  des  coses  qui  à  saint  Hum- 
lert  appartienent  et  sen  église  et  pour  se  poissanche  les 
oaintainra  à  sçavoir  aussi  est  que  cou  longheroent  ]e  message 
e  réglise  de  Maroilcs  ara  demoret  en  le  ville  de  Chimay  par 
i  dilation  doudit  signeur,  pour  le  peel  doudit  cherf,  ara  ses 
espens  en  son  hostel,  lequel  piel  de  cherf  est  à  payer  le  jour 
linte  Monégonde;  k  la  rénovation  de  cette  paction  par  notre 
énigne  consentement  confrcmée  miex  conserver,  avons  orde- 
é  de  che  estre  fait  ehe  présent  chirographe,  lequel  nous 
rons  corroboré  des  impressions  de  nos  seauls  et  de  Santé 
ionégonde»  et  les  noms  des  religieuses  personnes  et  légitimes 
«moings  avons  commande!  estre  annotés  par  ceste  manière. 
ampsThiery,  abbet  de  Saint  Mikiel;  Waubeis,  prieur  de  ce 
leisme  lieu  ;  Th.,  doyen  de  l'église  de  Chimay;  Alars,  contres 
t  le  dicte  église;  maistre  Nicole  et  Guys,  canonnes;  Alars, 
loisne  de  Maroiles;  Ansiaus,  de  ce  meisme  lieu  moisne; 
ijeos,  chevaliers  de  Boussut;  Raoul  Troussés  de  Chimay, 
ertaules,  maires;  Lambert,  maires  de  Momegnies. 
Che  fu  fait  Tan  de  le  parole  incarnée  mil  c*  nii''  et  i. 

Collection  Moreau^  t  tzxxv,  f^  38,  d*après  rorigioal^ 
qui  se  trouvait  à  Tabbaye  de  Maroilles  et  qai  ne  eon- 
sUlue,  comme  on  peut  fadlemeal  8*eD  assurer,  qa^one 
très-ancienne  tradnclion  du  latin. 

XV. 

On  a  déjà  signalé  ailleurs  les  troubles  que  scoleva,  dans 
'Plandre  maritime,  la  prétention  des  communautés  ecclé- 

^tiques  de  percevoir  la  dîme  de  la  pèche  du  hareng  (1). 

^ — ^-  -  — 

l*>  Voir  net  Ub$rlta  «omwtunalu.  S*  partie,  pp.  568  ei  raifantes. 

Tome  x"  4-,  sébie.  4 


(50) 

Le  clergé  se  basait  sur  ce  fait  que  les  pécheurs  coosti* 
tuant  des  aggloméralions  nombreuses  auxquelles  des  soins 
spirituels  étaient  nécessaires,  le  traitement  des  prêtres  o*j 
pouvait  être  assuré  qu'au  moyen  d*un  prélèvement  sur  le 
produit  principal  du  travail  humain.  Les  habitants,  deleor 
côté,  répugnaient  à  abandonner  à  des  tiers  une  partie  de 
ce  qui  leur  coûtait  tant  de  peine  à  recueillir,  de  ce  qui  les 
forçait  à  chaque  instant  k  braver  la  mort. 

Un  épisode  nouveau  de  cette  lutte  se  présente  ici.  Le 
comte  Philippe  d'Alsace  avait  confirmé  à  l'abbaye  de  ^otr^ 
Dame  de  Capelle  (1)  le  droit  de  prélever  la  dime  du  hareng 
à  Merc,  à  Oye  (2)  et  dans  les  autres  localités  où  elle  avait  le 
droit  de  patronat.  Chaque  bateau  devait  remettre  aux  reli- 
gieux, pendant  toute  Fépoquede  la  pèche  du  hareng,  le  pro- 
duit de  la  pèche  d*un  homme;  les  religieux,  de  leur  côté, 
étaient  astreints  à  célébrer,  par  jour,  trois  messes:  Tune  de 
la  Sainte-Trinité,  la  deuxième  du  Saint-Esprit  et  la  troi* 
sième  de  Notre-Dame.  Dans  le  cas  où  le  maitre  et  Téqoi- 
page  d'un  bateau  viendraient  à  périr,  on  célébreraitpoureox 
une  trentaine  et  la  redevance  due  pour  le  bateau  senit 
dorénavant  réduite  au  tiers  du  produit  du  labeur  d*ii 
pécheur.  En  1 183,  Philippe  d'Alsace,  se  trouvante  Roboil, 
se  porta  garant  de  l'exécution  de  cet  accord,  tant  eoven 
le  monastère  qu'envers  les  populations  de  littoral. 


(1)  L'abbaye  de  Capelle  était,  dans  le  dernier  siècle»  nnieàcefle'* 
Sai ut-Jean  du  Mont,  d*Ypres. 

(i)  Mercoa  Marck  et  Oye  sont  des  communes  du  déparlemeot  di  Fl^ 
de-Calais,  situées  près  de  la  mer,  entre  Calais  et  Gravelines. 


(  sf  ) 

accord  conclu  entre  Vabbé  et  les  religieux  de  Capelle,  dune 
'  part^  et  les  habitants  de  Mevcy  d'Oye  et  des  villages  voisins 
d'autre  part,  qui  s'engagent  à  donner  au  monastère  le  tiers 
de  la  pèche  d'un  homme^  par  bateau,  pendant  l'époque  de 
la  pêche  des  harengs.  Le  comte  de  Flandre  se  porte  garant 
de  l'observation  de  cette  convention. 


1183. 


Ego  Philîppus,  Dci  gratîa  Flandrie  et  Viromandie  comcs, 

Jiotum  facio  tam  presentibus  quam  futuris  quod  pro  rcmedio 

mime  mee  et  antecessorum  meorum  ecclesie  Béate  Marie  de 

Cipella  banc  donationem  légitime  confirmavi.  Homines  nostri 

de  Merc  et  de  Oia  et  de  omnibus  parrochiis  ad  Beatam  Mariam 

A  Capella  pertiuentibus,  sicut  hactenus  acceperunt  in  una- 

;^piaque  navi,  omnem  acquisitionem  unius  bominis  tempore 

'  ^pio  alletia  capiuntur  accipient,  ecclcsia  Béate  Marie  in  pace 

'^Beipiet.  Abbas  quoque  et  conventus  jam  dicte  ecclesie,  consi- 

otes  laborem  et  periculum  nautarum  in  mari,  zelo  caritatis 

si,  conecsserunt  ut  infra  prefatum  terminum,  pro  sainte 

^m  corporum  eorum  quam  et  animarum,  cotidie  très  misse 

^Icbrcnlup  io  ccclesia  sua,  una  de  Sancla  Trinitate,  secunda  de 

Heto  Spiritu,  tertia  de  Sancta  Maria.  Si  autem  gubernatores 

ium  cum  sociis  suis,  quod  absit,  periclitati  forte  fuerint, 

l^'o  redemptione  animarum  eorum  tricenarium  cura  prebenda 

*^  quasi  uni  ex  fratribus  ecclesie  concesserunt,  et  ne  deinceps 

'^^'rtias  seu  conventus  Sancte  Marie  de  Capella  a  predictis  homi* 

^'bof  plus  quam  tcrtiam  partem  acquisilionis  unius  bominis, 

ndam  quod  a  nobis  constitutum  est,  exigere  possint,  ego, 

ibus  predicti  abbatis  et  conventus,  me  obsidcm  constitui; 

^'^liter  ne  a  predictis  hominibus  vel  successoribus  eorum  illa 

^^fata  tertia  pars  ecclesie  Sancte  Marie  de  Cnpella  subtrahatur 

dimiouatur,  ego,  petilionî  et  voluntali  eorum  assensum 
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prebens,  me  obsidem  constituî.  Ne  autem  posteritus  declivû  id 
injuriam  banc  nostram  conventionem  ad  aliquam  possitreto^ 
quere  partis  utriusque  jacturain,  sigilli  mei  iropressione  et 
testîuiD  annotatîone  roboravi.  Testes  Desiderius  Mormoron 
episcopus,  Walterus  archidiaconus,  Gerardus  de  Messioo, 
Everardus  capellanus,  Jacobus  de  Avennes,  Willelmus  ctitel* 
lanus  Saiicti  Audomari,  Theobaldus  tcmplarius,  Wido  castel- 
lanus  Bergensis,  Gislebertus  de  Aria,  Galterus  de  Locres, 
Symon  abbas  Sancti  Berlini,  Alexis  abbas  de  Bei^s,  Everardus 
deClaromarescli. 

Datum  abbati  Algeri  de  Capella  apud  Ruholt,  anno  Domioi 
M.  C«  LXXX-  m*. 

Collection  Moreau,  U  LXXXVI ,  p.  SU. 


XVI. 


Le  comte  Philippe  d^Alsace,  que  Ton  a  souvent  repré- 
senté comme  un  défenseur  des  libertés  de  la  Flandre,  ht 
un  prince  énergique,  défenseur  résolu  de  la  tranquillité 
publique,  plutôt  qu'un  souverain  populaire,  ami  des  faibles 
ou  des  petits.  Ce  n*est  pas  ici  le  lieu  de  soulever  une  thèse 
qui  demanderait  d*amples  développements,  mais  poor 
Fétude  de  laquelle  on  ne  lira  pas  sans  fruit  ce  qui  suit. 

Les  habitants  de  Marchiennes,  contrairement  aux  allé- 
gations des  religieux  du  monastère  de  ce  nom,  réclamaient 
de  grands  droits  dans  les  bois  compris  dans  le  cantoodit 
la  Pevèle,  sauf  dans  celui  dit  le  Hêtre  (Fagus  ou  Fayt)  (1). 
Cependant  les  religieux,  prenant  pitié  des  habitants,  lesr 
cédèrent  des  usages  dans  le  bois  et,  en  particulier,  dans 
celui  dit  le  Bois  commun  (Communis),  Peu  de  temps aprii^ 

(1)  Ce  bois  existe  encore,  sous  le  nom  de  Bois  dt  Faux. 


(53) 

eo  ii83,  quelques  babiUots  de  Marchienoes,  ayant  fait 
une  incursion  sur  les  biens  du  monastère  de  Saint-Amand, 
le  comte  indigné  frappa  toute  la  population  d'une  amende 
de  900  livres.  Dans  Timpossibilité  de  se  procurer  cette 
somme,  ceux  de  Marcbiennes  offrirent  à  l'abbé  Jean,  s'il 
▼oolait  en  faire  Favance,  de  lui  vendre  leurs  bois.  Un 
accord  fut  alors  conclu  entre  quelques-uns  d*entre  eux  et 
les  religieux,  en  présence  des  vassaux  du  comte.  Le  chef 
du  diocèse,  Tévèque  d'Arras  Frumald,  y  donna  son  approba- 
tion. Les  habitants  de  Marcbiennes  renoncèrent  à  toutes 
leurs  prétentions  sur  les  forêts  appartenant  à  Sainte-Ric- 
trude,sauf  sur  le  bois  dit  le  Commun;  toute  personne  qui 
y  serait  trouvée,  coupant  ou  portant  du  bois,  payerait 
dorénavant  une  amende  de  trois  sous  par  morceau  de  bois 
(de  unoquoque  ligno  parvo  vel  magno).  Quant  au  bois  le 
Commun^  qui  avait  été  coupé,  il  serait  destiné  comme 
précédemment  aux  usages  tant  du  monastère  que  de  la 
population  et  jamais  on  ne  pourrait  le  vendre,  sauf  en  cas 
de  grande  nécessité. 


Pmmald,  ivéque  d'Arras,  détermine  les  droits  que  l'abbaye 
de  Marehiennes  et  les  habitants  de  cette  localité  exerceront 
dorénavant  dans  le  bois  dit  le  Bois  commun. 

1183. 

In  nomîne  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  ego  Frumaldus, 
Dei  gratia  Atrebatensis  episcopus,  notum  facio  tam  futuris 
qnam  presentibus  quamdam  discordiam  inter  Marcianensem 
eeelesiam  et  homines  ejusdem  ville  hoc  modo  pacificatam. 
Prefati  enim  homines  in  silvis  ejusdem  ecclesie,  sitis  in  pago 
Pftbuleosi,  excepta  silva  que  Fagus  dicitur,  usus  sibi  necessa- 


riosy  contradiccnte  ecclcsia,  reclamabant.  Abbas  vero  el  fn- 
tres  prefati  ecclesie  eîs  concesserunt  tali  conditione  ut  ipii 
compaiientes,  quamdam  silvam  que  Communis  dicilur,  eis 
quideni  necessariam,  ecciesie   propter    focuip    iofra  TiiliQ 
Marciaiiensem   tantummodo   cum    eis    placuerit   sumeraH 
Hominibus  vero  ville,  quibus  juste  competit,  ad  arbitriom 
cellerarii,    sub  testioionio  villici    et    scabinoram   dareotor 
neccssaria  de  eadem  silva.  Accidit  autem  eisdem  homiaibas 
quoddain  infortunium,  quia  quidam  ex  illis,  incoosullo  comité 
Flandrie  Philippo,  super  terram  Sancli  Amandi  predam  facere 
presumpserunl,  qua   de  causa  indignatus  cornes  CC  libns 
omnibus  viile  habitaloribus  induxit  solvendas;  at  illi,  de  tanti 
pecuaia  diffisi  solvenda,  Jobannem  abbalem  et  fratres  ecclesie 
obnixe  rogare  ceperunt,  ut  predictam  silvam  venundarent  et 
predictam  pecuniaro  pro  se  comiti  darent.  Abbas  vero,  com- 
municalo  cum  fratribus  consilio,  quod  petebant  eis  concessil 
Ipsi   vero  quicquid  in   silvis   Reate  Rictrudis   reclamabiat, 
excepta  silva  quam  ut  supra  diximus,  eis  concessam,  gucrpire- 
runt,  statutumque  est  quod  si  aliquis  illorum  inventus  fuerit 
a  silve  custodibus,  precidens  vel  accipiens  lignum  panruniTel 
magnum,  très  solidos  de  unoquoquc  ligno  parvo  vel  roagno, 
judicio  scabinorum  ecclesie  persolvat.  Cum  autem  silva  propter 
predictam  nécessita tem  succisa  in  pristinum  statum  crescendo 
redierit,  ecclesia  et  homines  ecclesie  modo  supradiclo  in  ei 
accipient  nccessaria.  Hec  autem  silva  nunquam  venundari  pot^ 
rit,  nisi  magna  necessitate  cogente.  Hanc  compositionem  qiuo 
su pradicti  ville  Marcianensis  habi(atoi*es  cum  monachis  ecclesie 
fecerunt,  fide  et  juramento,  videntibus  comitis  hominibuSf  <c 
observaturos  solliciti  sunt,  in  presentia  quoque  mea  recogoo* 
verunt  et  christianitatem  suam  obsidem  dederunt. 

Nomina  testium  qui  buic  compositioni  intcrfuerunt  :  Peir*< 
frater  castellani  Duacensis,  Willelmus  de  Roseia,  Aniolrie0 
de  Gant,  Duacensis;  Amoiricus  Cauderons,  Rosbrandus,  Hop 
de  Ponticulo,  Robertus   Gallus,  bit  quatuor  scabioi  nil^ 
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Marciaoensis.  MulU  etiam  alii  testes  interfueruDt.  Ut  vero  hoc 
ejrographum  firmain  optioeat  stabilitatem  et  ne  quis  malîgnus 
pro  hac  causa  ecclesiam  supraDomÎDatam  deioceps  infeslare 
presamat,  hane  pagioam  sigilli  mei  impressione  et  testiumqui 
huic  recogoitiooi  ioterfueruot  annotatioue  roborari  et  omnes 
qui  ecclesiam  Marciaoensem  pro  hac  re  deioceps  infcstare 
presumpserint,  excommunicayi.  S.  Radulfl  archidiaconi, 
S.  Rogeri  prepositi,  S.  Mathei  decani,  S.  Sigeri  magistri, 
S.  Balduioi  cantons,  S.  Raduifi  de  Aria,  S.  Nicholai  de  Canis- 
villa,  S.  Henrici  Moradin. 
Actum  anno  Domini  M*C'L«XXXMIP. 

ColleelUm  Moreau,  t  LXXXVI,  p.  161,  d'après  Torigloal 


XVII. 

Le  diplôme  qui  suit  est  un  nouvel  exemple  de  ces  fon- 
dations de  villes  libres  ou  franches  dont  il  existe  tant 
d'exemples  au  XII'  siècle.  On  voulait,  par  ce  moyen,  rete- 
nir dans  les  domaines  seigneuriaux  les  populations  rurales, 
toujours  disposées  à  émigrer  ou  à  se  réfugier  dans  les 
villes.  Quoiqu'il  s'agisse  d*une  petite  ville  de  la  Thiérache 
française,  Rochefort,  dans  le  département  des  Ardennes, 
cette  transaction  n*est  pas  entièrement  étrangère  à  notre 
histoire,  car  elle  émane  d*un  gentilhomme  de  la  maison  de 
Bousies.  Or,  on  sait  par  Gislebert(l)  que  cette  dernière 
se  rattachait  à  la  famille  comtale  de  Hainaut;  Drogon  de 
fioojtfs,  ailleurs  appelé  Eustache,  ayant  épousé  Ade,  fille 
d*Eustache  de  Hainaut  surnommé  le  Vieux,  seigneur  du 
Rœulx.  En  1185,Walter  convint  avec  Tabbé  de  Saint- 


(i)  Lœ,  cit^  p.  62. 


(S6) 

Michel  en  Thiérache  de  se  partager  les  revenus  de  ta 
domaine,  sauf  le  terrage  (ou  produit  direct  des  biens  pro- 
pres du  monastère)  et  tout  ce  qui  provenait  de  raold  Oi 
église.  Sous  le  rapport  des  prises  d^armes  oa  chevaucbéet 
les  boui^eois  devaient  se  régler  sur  ce  qui  se  pratiquai 
dans  la  ville  de  Saint-Michel  ;  mais ,  pour  leurs  coutumes 
ils  suivaient  les  lois  ou  usages  de  Landousy,  à  la  seule 
condition  que  te  taux  des  monnaies  devrait  se  régler  sur 
celui  de  la  monnaie  de  Chàlons-sur-Marne.  Enfin,  il  étui 
assuré,  à  perpétuité,  aux  habitants  de  Rochefort,  ài 
aisances  dans  les  bois  et  les  prés  adjacents. 

Par  Landousy,  Rochefort  se  rattachait  indirectement  ih 
Flandre,  car  les  échevins  de  cette  localité,  comme ibk 
déclarèrent,  en  avril  1245,  allaient,  en  dernier  ressorM 
chef  de  sens,  à  Lille,  dans  le  cas  où  les  magistrats  de  Ve^ 
vins  ne  leur  donneraient  pas  un  avis  suffisant  (I). 

CONSTITUTIO   SIVB  FUNDATIO  VILLB  DE  RUPBFORTI.  —  FondêtkÊf 

par  Pabbi  de  Saint-Michel  en  Thiérache  et  par  Walttrè 
Bousies,  de  la  ville  de  Rochefort,  qui  est  dotée  des  loi»  (^ 
des  coutumes  de  Landousy. 

1185. 

Sciant  tam  présentes  quam  futuri  quod  ecdesia  SiuA 
Michaelis  et  dominus  Walterus  de  Bousies  villam  qanfBi0 
Rochefort  Hberam  et  consuetudines  ville  Landouzies  io  oaii' 
bus  habentem  constituerunt,  excepta  tamen  moneta,qoeCitki' 
launensis  monete  precium  débet  equipparare,  et  in  a^Bl 


(1)  Di  BiAVTiLti,  Becueil  de  documents  inédits  eoneemtaUUff^ 
diSt  1. 1,  p.  14,  —  Wautiai ,  Libertés  communatês,  t.  II,  p.  Wl.         |i 
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▼illa  manenlîbus  in  silvis  et  aquis  aiscntias  habere  perpctuo 
cooaeaaerQnt,  et  ad  consuetudines  burgentiurn  Sancli  Michae- 
Jii  in  exercitu  sive  chevauchia  duci  debcnt.  De  redditibus  et 
naÎTerais  commodis  et  accidentiis,  si  forte  acciderint,  ecclesia 
Saocti  Mychaelis  et  dominus  Walterus  de  Bousies  equali  parti* 
ciptUone  debent  communicare,  exceplo  terragio  et  décima  et 
universis  que  ad  al  tare  predicte  ecclesie  pertinent  Hujus  rei 
testes  sunt  Signum  Willelmi  abbatis.  S.  Wanberli  prions. 
S.  Everardi,  S-  Willelmi,  S.  Henrici,  S.  Hugonis,  S.  Ysaac 
saeerdotum.  S.  domini  Walteri  de  Bousies.  S.  Drogonis  et 
Theoderici  fratrum,  hercdumque  ipsius  advocati.  S.  Girardi  de 
Amara  Villa.  S.  Drogonis  de  Bello  ramo.  S.  Helye.  S.  Egidii 
de  Synieces,  militum.  S.  Gerardi  Régis.  S.  Wimanni.  Hanc 
pactionem  ecclesia  Sancli  Micbaclis,  ut  monachorum  est,  et 
dominus  Wallerus  et  ejus  commilitoncs  jurejurando  confirma- 
▼erunt.  Preterea  quia  ne  brevi  transeat  memoria  sigillorum 
impressione,  videlicet  ecclesie  Sancti  Micbaclis  et  domini  Wal- 
teri, testificatur. 

Actum  est  hoe  anno  millesimo  centesimo  oclogesimo  quinto 
Verbi  locaroati. 

Cariulttire  de  Vabhay  de  Saint-Michel 
en  Thi&rache^  ^.  S9. 


XVIII. 

L'on  des  membres  de  la  Commission  royale  d'bistoire, 

M.  De  Yillers,  a  publié  dans  les  Bulletins  (1)  quelques 

chartes»  où  il  est  souvent  fait  mention  des  maires  et  des 

n^airiea  du  chapitre  de  Sainte-Waudru,  de  Mons.   En 

compulsant  les  documents  que  j'ai  rassemblés  depuis  qua- 

i^Dte  ans,  il  m*esl  tombé  entre  les  mains  une  charte  rela- 

(1)  IV*  série,  t.  VIII,  pp.  417  et  sulTanies. 
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tive  à  Tabbaye  de  Forêt.  Elle  De  porte  pas  de  date,  mais 
cette  lacuDe  est  facile  à  rétablir,  gr&ce  au  travail  précité 
de  M.  De  Villers.  Il  y  est  fait  mention  du  maire  Giselbert 
et  des  écbevins  du  chapitre  de  Sainte^Waudru  y  sont 
nominativement  désignés  au  nombre  de  sept.  Or,  ooos 
savons  par  des  chartes  des  années  1192, 1196, 1201,  etc., 
que  Toffice  de  maire  du  chapitre  à  Mons  était  alors 
rempli  par  Giselbert ,  tils  d*Hardouin,  qui  avait  été  maire 
en  ll&i. 

Le  chapitre  de  Sainte-Waudru,  de  Mons^  reprend  d'Amoul 
de  Molenbeke,  à  charge  d'un  cens  de  dix  deniers^  par  an, 
tin  alleu  appartenant  aux  chanoinesses,  et  le  cède  aux  rdi- 
gieuses  de  Forêt,  moyennant  un  autre  cens  de  42  denien, 

1102-1201 

Lambertus  prepositus  et  Ghristina  preposita  cum  tota  coDgr^ 
gatione  Monlensium  omnibus  tam  presentibus  quam  futurisia 
perpetuum.  Quoddam  allodium  ecclesie  nostre,  quod  Arooldos 
de  Molenbeca  sub  annuo  censu  decem  nummorum  hcredîlario 
jure  possiderat,  ab  eo  in  manus  nostras  redditum  suscepimus, 
et  peliiione  ipsius  Forcstensi  ecclesie  sub  annuo  censu  duode 
cim  nummorum  possidendum  libéra  tradilionc  contuliraus.  Et 
ut  bec  traditio  nostra  rata  et  inconvulsa  permaneat,  hanc 
presentis  pagine  inscriplione  conGrmavimus  et  sigilli  Dostri 
certa  impressione  signavimus  et  idoneorum  teslîuro  quoron 
nomina  subtcr  annotavimus  et  aliorum  multoruro  testimooio 
corroboravimus.  S.  Giselberti  villici,  S.  Ricolfi  scabini,  S.  Wacf* 
lîni  scabini,  S.  Folbcrti  scabmi,  S.  Ascriti  scabini,  S.  Ingardi 
scabini,  S.  Fromani  scabini,  S.  Franconis  scabini,  S.  Waltcn 
de  Galmardia,  S.  Stepbani  fratris  ejus,  S.  Walteri  et  Godescald 
fratris  ejus  et  Ingalardi  fratris  ejus  et  Rodulphi  fratris  ejos, 
S.  AIbani,S.  Walteri  de  Harenbeca  et  S.  Walteri  de  Wartbeei. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Forêt,  aux  Afcfcli« 
du  royaume. 


(59) 


XIX. 


Le  diplôme  par  lequel  Gérard,  seigneur  de  Jauche, 
avantagea,  en  1218,  Tabbaye  de  La  Ramée,  récemment 
fondée  dans  l'un  des  villages  faisant  partie  de  son  prin- 
cipal domaine,  à  Jauchelette,  offre  un  certain  intérêt  au 
point  de  vue  de  Tagrieulture  ou,  si  Ton  veut,  de  l'économie 
agricole. 

Le  seigneur  de  Jaucbe  y  parle  de  son  cbàleau,  auquel 
il  ne  donne  que  le  simple  nom  de  maison  (domus  propria\ 
et  pour  lequel  il  consent  à  payer  la  menue  dime;  il  men- 
tionne aussi  ses  cultures,  c'est-à-dire  les  terres  qu'il  faisait 
exploiter  en  régie,  par  son  fermier  particulier;  mais  déjà  une 
partie  au  moins decesculturesétaient  distribuées  enlre  des 
niansionnaires  ou  tenanciers,  c'est-à-dire  entre  des  tiers  qui 
les  cultivaient  à  charge  de  rentes  et  de  redevances  diverses. 
Ces  tenanciers  avaient  aussi  des  jardins,  que  l'on  avait 
formés  aux  dépens  des  cultures  seigneuriales  et  qui  étaient 
nécessairement  attenantes  à  autant  d'habitations;  les  jar- 
dins ne  devaient  que  la  menue  dîme,  parce  que  Ton  n'y 
récoltait  pas  de  céréales,  comme  dans  les  champs.  Enfin , 
pour  prévenir  tout  débat  ultérieur,  il  fut  stipulé  que  si  le 
bois  seigneurial,  appelé  Nihous^  et  qui  se  trouvait,  parail-il, 
dans  la  direction  de  Liège,  venait  à  être  défriché,  l'abbaye 
de  la  Ramée  y  percevrait  également  la  dîme. 

Il  est  à  remarquer  que  la  majeure  partie  de  la  dîme  de 
Jauche,  celle  qui  se  prélevait  en  dehors  des  cultures  propres 
du  seigneur,  avait  déjà  été  donnée  aux  abbayes  d'Aver- 
boden  et  d'HeyIissem,  de  l'ordre  de  Prémontré.  Averboden 
acquit  sa  part  en  1207,  lorsque  Gérard  de  Jauche  rapporta 
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de  l'élraDger  les  ossements  de  son  père  René  et  de  son 
frère  du  même  nom,  et  les  fit  enterrer  dans  la  chapelle  de 
Wahanges(à  TËcluse,  près  de  Tirlemont);  Heyiissem  reçut 
la  sienne  de  Jean  et  de  Walter  de  Jauche,  c  hommes 
libres  >,  parents  sans  doute  de  Gérard  (1). 

Girard,  seigneur  de  Jauche,  du  consentement  de  ses  fils^  dmmi 
à  l'abbaye  de  la  Ramée  des  dîmes  d  Jauche. 

1218 

In  nomine  Sancte  et  Indivîdue  Trinitalis,  e^o  Gerardasde 
Jachea  notum  volo  cs$e  omnibus  hoc  scriplum  intuenlibos 
quod  de  voluntate  et  assensu  filii  mei  primngenili  Reneri 
militis,  assentiente  etiam  Gerardo  filio  meo  jnniore,  pN 
remedio  anime  mee  et  filiorum  meorum  et  predecessorai 
nostrorum,  ecclesie  de  la  Ramée  in  perpctuam  eleemosifliai 
libère  et  absolute  contuli  omnemdecimamculturarummeanui 
de  Jachea  que  spcctant  ad  dominiummeum,et  similitermioi' 
tam  dccimani  de  domo  propria  que  est  in  Jachea,  cum  dediu 
ortorum  qui  de  eisdem  culture  mansionariis  jam  dati  suotTtI 
in  posterum  donabuntur.  Pretcrea  cum  nemus  meum,  qoo' 
Nihous  dicitur,  exstirpalum  fuerit  et  ad  culturam  redadoiii 
prcdicta  ecclesia  de  la  Ramée  ex  nostra  donatioue  decioafl 
inde  jure  perpetuo  intègre  possidebit.  Ut  igitur  hcc  doDitiû 
stabile  robur  oblineat  firmitatis,  ego  et  predictus  Rencro^ 
filius  meus,  presentem  paginam  sigillis  nostris  fecimus  co0- 
muniri. 

Actum  aono  Verbi  incarnati  millesimo  ducentesimo  oetii* 

decimo. 

Original  dans  le  Charlrier  de  Pabbaye  d$  l*  tl^'* 
il  o*y  a  plus  que  la  moitié  de  ruadesdeaxitftf 
qui  soit  appendue  4  cet  acle. 

(1)  Voir  i  ce  sujet  la  Belgique  ancienne  et  moderne, canton  àtkè^ 
gne,  pp.  312  et  316,  et  canton  de  Tirlemont,  oonuDanes  mralef,  t"  P^ 
p.  59. 
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XX. 


Baudouiny  seigneur  de  Commines,  déclare  avoir  donnéàl'hôpi' 
toi  Notre-Dame^  de  CommineSj  pour  la  célébration  de  son 
anniversaire,  une  redevance  annuelle  d'une  rasière  de  fro- 
ment, à  prélever  sur  le  produit  des  moulins  de  Commines. 

Mai  1227 

Ba]duinus,doininus  de  Comines,  salutem  in  Domino.  Noverit 
anÎTersitas  vestra  quod  ego  contuH  hospitali  Béate  Marie  de 
Comines  unam  rasiram  de  ffuroento,  ad  mensuram  Iprensem 
aocipiendam  ad  partem  meam  molendinorum  de  Comines  in 
'icsancti  Matheî,  et  inde  debent  sorores  predicte  domus  anui- 
'versarium  facere  ad  deliberationem  dilecte  uxoris  mee  de 
Serghes  singulis  annis  quinque  denariis  et  quinque  candelis  in 
^rigiiia  beati  Michaelis.  Quod  ut  certum  maneat  et  stabile,  pre- 
^iMteiD  paginam  sigilli  mei  niunimine  roboravi. 

Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  vicesimo  sep- 
^nao,  mense  roayo. 

D*après  un  vidimns  daté  du  dernier  mars  1405-1406, 
en  copie  notariée,  aux  Archives  nationales  de  France. 


XXI. 


L'acte  qui  suit  constitue  un  document  précieux  pour 
^  «histoire,  relativement  moderne^  du  pays  voisin  du  Rupel. 
^^  canton,  où  plusieurs  rivières  importantes  confondent 
^Urs  eaux  et  occasionnent  souvent  des  inondations  dévas- 
*^lrîces,  ne  s'est  pas  développé  sans  difficulté.  Ce  qui  le 
^^oove,  c'est  que  les  paroisses  y  furent  longtemps  en  petit 
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nombre.  Il  s*agil  ici  de  rétablissement  d'une  démarcatioo 
entre  celle  de  Sempst  et  celle  de  Willebroeck^actuellemeoC 
éloignées  l'une  de  Tautre  de  7  à  8  kilomètres  et  séparées 
par  des  paroisses  plus  récentes  :  Laer,  Capelle-au-Boise( 
Tbisselt. 

Le  territoire  dont  se  compose  la  paroisse  de  Laer  (éri- 
gée par  un  arrêté  royal  du  15  avril  1867)  a  longtemps  été 
couvert,  en  majeure  partie,  par  un  bois  très-considérable, 
où  les  seigneurs  de  Grimbergbe  (les  d*Aa,  au  XIV*  siède. 
et,  dans  les   derniers  temps  les  Mérode)  conserîM 
400  bonniers,  après  en  avoir  abandonné  de  notables  fl1^ 
tions  aux  religieux  de  Grimberghe.  Le  nom  même  de  Lan, 
dont  la  signification  est  terrain  vague,  indique  que  ce 
hameau  de  la  paroisse  de  Sempst  a  commencé  sur  uDsd 
enlevé  à  la  forêt  par  des  défrichements.  Capelleau*Bois(l| 
(Capelle-op-den-Bosch)  n  a  pas  d*autre  origine,  mais  a( 
beaucoup  plus  ancien.  C'était  autrefois  une  francbisedofll 
l'histoire  ne  manque  pas  d'intérêt  et  qui  fut  évidemneil 
établie  par  les  ducs  de  Brabant  au  milieu  des  domaines <to 
Berthout,  dans  le  but  de  se  créer  un  point  d*appoiditf 
un  pays  où  ces  seigneurs  étaient  tout-puissants  (2). CefiC 
franchise,  on  ne  la  mentionne  pour  la  première  foisqo'tf 
1292,  mais  le  texte  de  notre  diplôme  nous  fournit  la  (b^ 
approximative  de  sa  fondation;  nous  y  appreooos,  tf 
effet,  qu'en  1252  la  chapelle  Saint-Nicolas,  fondée ib 
lisière  des  paroisses  de  Willebroeck  et  de  Sempst,  élaii 
nouvelle  (nota).  Il  s'agit  ici,  très*ccrtainement,deréglis| 
de  Capelle-au-Bois,  qui  était  dédiée  à  Saint-Nicobsei4>< 

(1  )  Voir  sur  Capelle-au-Bois  V Histoire  des  environs  d$  Bruxélttt^^ 
pp.  569-573. 
(2)  Gramaye,  Bruxêlla,  p.  31  (édiU  in-f>). 
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(inexe  de  Sempst.  La  tradition  qui  attribue  à 
f  TuD  des  apôtres  de  la  Flandre,  Torigine  de 

est  donc  tout  à  fait  erronée  ou  imaginaire. 
\e  1252  et  Tépoque  où  vécut  saint  Liévin,  il 
plus  de  cinq  siècles.  Quant  à  Thisselt,  vaste 
I  le  curé  de  Willebroeck  exerça  longtemps  Tau- 
uelle,  un  vicariat  n'y  a  été  créé  qu*eu  1737  (1). 
démembrements  dont  je  viens  de  parler  ne 
\  une  idée  complète  de  Timmense  étendue  de 
;)riroitive  de  Sempst.  Eppeghem  s*y  rattachait 
i  même  que  Weerde,  qui  n'en  fut  séparé  qu'en 
}ien  plus  Heyndonck,  territoire  entièrement 
des  cours  d'eau,  entre  le  Rupel  et  Blaesveit, 
jusqu'au  24  mars  1603,  qu'on  le  subordonna 

Heffen  (4).  De  plus,  d'après  d'anciennes  tra- 
ipst  aurait  compris  tout  ce  qui  se  trouve  en 
Dyle  dans  la  direction  de  Malines,  même  la 
tte  ville  à  l'ouest  de  la  rivière  précitée  (5).  De 
ire  sa  paroisse  aurait  encore  englobé  Heffen, 
[ombeek  et  Blaesveit  (6).  Sans  me  prononcer  à 
àute  d'indications  positives,  je  ferai  remarquer 
lie  de  Capelle-au-Bois  ressortissait  ancienne- 
st  sous  le  rapport  spirituel  (7). 

des  environs  de  Bruxelles,  loc  cit.,  pp.  6?0  et  suiv. 

des  environs  de  Bruxelles^  loc  cit.,  pp.  535-544. 

pp.  544-548. 

pp.  639-631. 

p.  548. 

il*  siècle,  les  autels  ou  églises  de  ces  villages  avaient  élé 

véques  de  Cambrai:  NefTen,  duquel  dépendait  Blaesveit,  au 

iot-Rombaud , à  Malines;  Leest  et  Op-Hombeke  à  Tabbaje 

• 

ocAia  de  Leest,  sub  scampno  seu  jurisdictione  de  Cape' la 
m.  Acte  de  Tan  1441  aux  Archives  ds  Téglise  de  Sainte- 
uxelles. 
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Godefroidy  évéque  de  Cambrai,  approuve  l'accord  par  Iqvel 
trois  arbitres  avaient  établi  une  délimitation  entrt  la 
paroisses  de  Sempst  et  de  Willebroeck,  avec  rapprobolm 
de  l'archidiacre  Walter,  personne  de  Sempst,  et  de  l'aUsf 
de  Saint 'Auhertf  à  qui  appartenait  la  collation  de  FoM 
de  Willebroeck. 

Mars  1232. 

Godefridiis  Dei   gralia    Cameracensis    episcopus  uoiversii 
fidelibus  qui  viderint  scriptum  presens,  perpetuam  in  Christi 
salulero.  Prudenter  et  satis  utiliter  providetur  ut  in  rebos 
ambiguis  unde  possent  discordie  ac  lilis  oceasio  suboriri  (k- 
claratio  tnlis  fiât,  que  omnem   ambiguilatem   in  posteras 
excludat,  nec  denuo  renasci  perinittat  venenosa  senlini^aja^ 
gioruni.  Volumus  igitur  notum  esse  presentibuset  futurisqwri 
cum    in  ter  ecclesiam  Sancti  Auberti  Cameracensis  ex  ■» 
parle  (i)  et  karissimiini  fratrem  nostruai  Walterum  archidi^ 
conum  in  Brabantia,  qui  erat  persona  de  Zemse,  ex  alten» 
super   terminis    parrocbiarum   de  Zemse  el  de  Wilieb^ 
contentio  fuisset  suborta,   tandem  mediantibus  bonis  viril 
Willclmo,  abbate  Hadligeniensi;  magistro  WUlelmo,irehidii* 
cono  in   Anthvcrpia,  et  magistro  Godefrido,  decano  SiAd* 
Gudule  Bruicllensis,  quorum  inquisitioni    et  ordinadooi  << 
partes  super  biis  commiscrunt.  Facta  est  inter  eas  super  tff- 
minis  anledictis  ordinatio  sive  declaratio  in  hune  moévo- 
Quicquid  nove  terre  tam  sartate  quam  sartande  contioelorif 

(1  )  Ed  1 1 82,  les  autels  de  Willebroc  ou  Willebroeck  et  de  FrtmiM*'"  |; L 
Vremde,  furent  donnés,  avec  tous  les  revenus  du  personnel  de  ocsteaii^ 
par  révéque  de  Cambrai,  Roger,  à  un  chanoine  de  la  cathédrale  deVM  WU 
nommé  Foulques.  Celui-ci  les  restitua  ensuite  au  prélatyqoieolti^  W'>^ 
don,  en  1 189,  à  Pabbaye  de  Sainl-Âubert,  de  Cambrai,  ce  que  fllMS'i''  I  "^ 
an  plus  tard,  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  cette  dernière  ville.  Ùftf^  1'^ 
de  Vabbaye  de  SaiiiUAubert.  %^ 

\ 
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protcnditur  a  parle  nove  capelle  Sancli  Nicholai  (i)  usque 
ad  limites  subnotatos,  perlinet  ad  pcrsonatum  de  Zcmse.  Inci- 
piunt  quidem  limites  a  terra  que  dicitur  Bloch  Grcgorii  (2), 
que  est  vêtus  terra,  et  procedunt  inde  usque  ad  Gracilem 
qoercum  (3),  a  Gracile  quercu  usque  ad  Drogenstoch  (4),  a 
Drogenstoch  usque  ad  Curvam  fagum  (5),  a  Curva  fago  usque 
ad  TruDcatam  quercum  (6),  a  Truneata  quercu  usque  ad 
Coneavam  ripam  (7),  a  Concava  ripa  usque  ad  Terram  Pu- 
tbeardi  (8),  que  extendilur  usque  ad  Viam(9).  Porro  quicquid 
terre  sartate  vel  sartande  protcnditur  a  préfatis  limilibus 
versus  villam  et  ccclesiam  de  Willebroch  perlinet  ad  parro- 
cbiam  de  Willebrocb,  et  scicndum  quod  Bloch  Gregorii,  que 
est  vêtus  terra,  a  qua  sicut  dictum  est  incipiunt  limites,  perti- 
net  ad  parrocbiam  de  Zemse,  et  terra  Pulbeardi,  ubi  limites 
terminantur,  cum  domo  ipsius  Putbeardi,  pertinet  ad  parro- 
cbiam de  Willebroch,  et  sic  inter  utramque  parrochiam  lermini 
suot  distinct!.  Nos  igilur  limitationem  sive  declaratiorcm  pres- 
criptam  acceptam  habemus  et  ralam,  ac  volentes  de  cetero 
firmam  esse,  eam  nostro  consensu  ac  pcrpctuo  scripti  hujus 
judicio  duximus  in  perpetuum  confirmandam.  Porro  dicti 
ecelesia  et  persona,  de  quorum  consensu  eadem  liniitatio 
lactafuit,scriptum  presens  similiteradsui  consensus  judieium 
propriis  munierunt  sigillis. 

Datum  anno  Domini  M*  CG"  XXX  primo,  mense  martio. 

Cartulaire  de  V abbaye  de  Sainl»Âubert ^ 
de  Cambrai,  (•  74. 


(1)  La  chapelle  Saint-Nicolas  ou  église  de  Capelle-au-Bois. 

(2)  Le  Bloc  ou  enclos  de  Grégoire, 

(3)  Le  chêne  délicat. 

(4)  Le  bâton  sec. 

(5)  Le  hêtre  recourbé, 

(6)  Le  chêne  tronqué, 

(7)  La  rive  creuse, 

(8)  La  terre  de  Putheard. 

(9)  Fia:  le  chemin. 

Tome  x"%  4"*  série. 
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XXII. 

Baudouin,  seigneur  de  CommineSt  de  concert  avec  sa  fmm 
Gerlrude,  autorise  l'hôpital  de  Notre-Dame^  de  Comminttf 
û  prélever  un  havot  ou  quart  de  rasière  de  froment,  at 
chaque  muid  provenant  des  moulins  de  Commines^tluk 
au  profit  de  l'hôpital  ou  au  profit  de  ta  table  des  pauvre 
de  la  paroisse  de  Saint-Pierre. 

Juillet  1232 

Ego  Balduinus,  dominus  de  Coinines,  omnibus  presenliboi 
et  fuluris  in  perpetuum.  Universitati  veslre  notum  esse  Toh- 
mus  quod  ego  et  uxor  mea  Gcrtrudis,  pro  remedio  anîmartni 
noslrarum  et  predecessorum  nostrorum,  de  unoquoque  iM* 
dio  bladî  quem  molendinœ  mes  quae  sunt  supra  Leyam  acqui- 
rent unum  havot,  quod  dicitur  quarta  pars  razire  (l),adusBl 
pauperum  qui  in  domo  hospitalis  Sancte  Marie  in  ConiMi 
hospitantur  et  ad  opus  mense  que  vocatur  de  SancloSpiritvii 
ccclcsia  Bcati  Pelri  de  Comincs  communiter  in  elemosiMi 
concessimus;  insuper  ccnsum  de  domo  ubi  carnificcs ctnxi 
suas  vendunt  soli  domui  hospitalis  ex  intègre  conccssinios.  0^ 
hoc  aulcm  ratum  et  inconcussum  permaneat  sîgilli  noslriapefr 
sione  eoram  hominibus  mcis,  scilicet  Wallcro  de  le  Viv^ 
milite;  Willelmo  de  Enlenta,  Rolando  de  Ponte,  corrobonn 
feci. 

Actum  anno  Domini  millesimo  ducentc«imo  iriceflooi^ 
cundo ,  mense  julio. 

Diaprés  UD  vîdimus  daté  du  dernier .  mars  1i05>l4H*] 
copie  notariée,  aux  Archives  nalioaales  de  Fraoee* 

(I)  Au  siècle  dernier,  la  seigneurie  de Commines  payait  de oeâeAlUFJ 
tal  de  cette  ville  une  redevance  annuelle  de  trois  rasières. 


(67) 

XXIII. 

Vîllers,  appelé  quelque  fois  Villers^près-de-Chimay  pour 
iistinguer  des  nombreux  villages  portant  le  même  nom 
i  se  trouvent  dans  les  contrées  voisines,  s*est  appelé 
)uis  Villers-la^Tour  parce  que  les  seigneurs  du  pays  y 
ttédaîent  une  ferme  avec  une  forte  tour,  dont  on  voit 
Dore  quelques  substructions.  Tandis  que  Chimay  et  le 
tage  voisin  de  Saint-Remy  dépendaient  de  Tévéché  de 
^e,  celui  de  Villers  ressortissait,  au  spirituel,  à  Tévéché 
Cambrai;  le  patronat  y  appartenait  à  Fabbaye  dé  Lies- 
s,  à  laquelle  le  pape  Lucius  confirma,  par  une  bulle  datée 
1 2  des  nones  ou  6  mai  1184,  entre  autres  biens,  Téglise 
!  Villers  (ecclesiam  de  Viler). 

flCOBDU    INTER  ABBATBH  ET  COlfVENTUM  LlESSIBNSBH  BT  DOHINUM 

Raddlphdh,  presbyterum  de  Vilers  juxta  Cymacum.  —  Jearij 
doyen  de  la  chrétienté  à  Avesnes,  approuve  l'accord  en  vertu 
duquel  l'abbé  et  les  religieux  de  Liessies  avaient  cédé  d 
RadulphCf  prêtre  de  Villers  près  de  Chimay  ou  Villers-la- 
Tcur^  le  droit  de  patronat  de  cette  paroisse,  pour  en  jouir 
sa  vie  durant. 

9  Mars  1245. 

Uoiversis  présentes  litteras  visuris  J.,  deeanus  christiani- 
iê  de  Avesnis,  salutem  in  Domino.  Noverint  universi  quod 
bis  Letiensis  per  procuratorem  suum  dominum  Balduinum, 

0  se  et  ecclesia  sua,  et  eumdem  ex  parte  eapituli  de  Liessies 
hoc  specialiler  missum,  et  dominus  Radulphus  presbiterde 
lers,  pro  se,  in  presentia  nostra  consiituti,  in  hoc  convene- 
Qt  et  ad  hoc  ambo  constiluli  recognoverunt  quod  cum  eccle- 

1  Letiensis  haberet  jus  patronatus  in   parochia  de  Vilers 
dedisset  ad  annuum   censum  dicto  Radulpho   sub   hac 
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forma  quod  jus  patronatus,  quoquomodo  faabet  et  possidet 
magistcr  Johannes  de  Cimaco,  et  quod  detur  dicto  J.  quam- 
diu  vixerit  possidere,  in  manu  predicta  domini  Radulphi, 
nkediante  equali  summa  pecunic,  videlicet  quinquaginta  soli- 
dorum  alborum,  reddibit;  ita  tamen  quod  dictus  dominos 
Radulplius  quamdiu  habebit  parochiam  loci  et  possidebit  jos 
patronatus  in  dicta  parochia,  ut  dictum  est,  possidebit  hoc, 
salvo  quod  abbatem  Lietiensem  vol  ecclesiam  suam  nulle  modo 
super  pactione  prenominata  vel  super  augmentatione  benefidi 
parochie  de  Vilcrs  vel  eciam  super  alia  pensionc  inquietabit 
per  se  vel  per  alium,  et  in  hoc  abbas  prenoroinatus  perse  et 
ecclesia  sua,  ut  dictum  est,  per  predictum  procura torcm  soit 
cienter  instructum,  et  dominus  Radulphus  predictus  perte 
similiter  fidc  intcrposita  expresse  consenserunt. 

Datum  anno  Domini  M.  CC.  quadragesimo  quarto,  ferla 
quinta  post  Invocavit  me. 

Cartulaire  de  Vabbayede  Uessies,  f>  39  (on  56  iioafeii)i 
aux  Archives  du  département  du  Nord,  à  Lille. 

XXIV. 

Contrecœur,  en  flamand  Wedergraet^  était  le  nomd'no 
château  qui  n'existe  plus  depuis  plusieurs  siècles  et  qui  se 
trouvait  sur  une  colline  voisine  d*Appelleren,  prèsdeb 
Dendre,  en  amont  de  Ninove.  Ses  possesseurs  tenaient  en 
ûef  :  du  comte  de  Flandre  plusieurs  villages,  qui  TormaieDl 
la  terre  de  Wedergraet,  et  des  ducs  de  Brabant  le  TÎIbge 
de  Meerbeek,  actuellement  compris  dans  la  province  deb 
Flandre  orientale.  Au  treizième  siècle  ils  appartenaient) 
rillustre  famille  de  Trazegnies.  Celui  dont  il  estquestioi 
ici  est  Othon  II,  61s  du  chevalier  Olhon  surnomoié  TCk- 
cle  (1). 


(t)  Voir  r Histoire  des  environs  de  Bruxelles,  U  !•%  p.  307. 
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Otkon,  seigneur  de  Contrecœur  ou  Wedergratt,  déclare  que 
fendant  trois  ans  les  habitants  du  village  de  Meerbeke  ne 
devront  pas  lui  payer  les  cens  qui  sont  prélevés  sur  eux  d 
son  profit,  à  la  Noël;  il  s'engage  d  faire  garantir  cette 
promesse  par  son  seigneur,  le  duc  de  Brabant, 

\A  novembre  1251. 

Osto,  dominas  de  Contrecur,  universis  présentes  lifteras 
inspecturis  salutero.  Noveritis  quod  bomines  ville  de  Meer- 
beke tantum  crga  nos  fecerunt,  quod  a  proxima  Nativitate 
Domini  ad  très  annos  de  censu  et  redditibus  omnibus  quos 
Dobis  in  ipso  festo  Natalis  Domini  solvere  consueverunt,  nichil 
Suivent,  et  eosdcra  deinde  quitos  clamamus  et  claroavimus  et 
etiam  dominum  nostrum  super  hoc  eisdem  plegium  dedimus, 
et  ipsum  super  ipsa  plegiatione  acquilabimus  et  indempnem 
conserva bimus,  presentium  testimonio  litterarum;  quod  si  ita 
non  faceremus,  quod  res  nostras  et  personas  undique  capere 
possitet  arrestari. 

Datum  Goy,feria  sexta  post  diem  bcati  Martini,  anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  quinquagesimo  primo. 

Carlulaire  de  Brabant  B,  aux  Archives  da  royaume,  ^  99  v«. 

XXV. 

Wsdter  Berthout,  seigneur  de  Malines,  cède  aux  habitants  de 
Huysen,  de  Hanswyck,  de  Geerdeghem,  de  Hofstade,  de 
Herlenghemy  rfe  Bameighem  et  de  Winihelen,  à  certaines 
conditions,  les  pâturages  communs  situés  dans  ces  loea^ 
litis. 

Octobre  1252. 

Walterus  Berthout,  dominus  Mechliniensis,  universis  pre- 
n'os  scriptum  visuris  salutem  et  cognoscere  veritatem.  Notum 
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vobis  facimus  quod  nos  hominibus  noslrîs  in  Musina  (I),  io 
Hanswyck  (2),  in  Gcerdeghera  (3),  in  Hoflstaden  (4),  in  Her- 
tenghcm,  in  Bamclghem  et  in  Winihelem  (5)  constituU's  et 
eorum  succcssoribus  omnes  terras  pascuales,  que  infra  predi^ 
torum  locorum  terminos  hactenus  communes  de  yolunUte 
nostra  jacebunt,  in  hereditariam  pensionem  conluliroas,  io 
hune  modum  quod  unusquisque  de  premisso  (6)  homiaibui 
agriculturam  exerccns  unam  firtellam  (7)  avene,  de  aliis  vero 
qui  vuigariter  cosseten  (8)  nuncupantur  et  agriculturam  (9) non 
habent,  unusquisque  dimidiam  firlellam  avene,  nobis  (el)80^ 
cessoribus  nostris  singulis  annis  ad  Nativitatem  Domiui  pe^ 
solvent.  In  cujus  rei  recognilionem  et  robur  predicti  bomioa 
duos  solidos  Lovaniensis  monele  nobis  annuatim  ad  predictoin 
terminum  persolvere  tcnebuntur.  Et  ne  hujus  rei  notitialapso 
temporis  ab  humana  possit  evanescere  memoria ,  prcsenteo 
paginam  (sigillo  nostro)  fecimus  communiri. 
Datum  anno  Domini  M®  CC®  Lll%  mense  octobri. 

Privilégie  bœk  van  MecMen  R,  f>  88. 


(1)  MuyseD,  commune  voisine  de  Blalines,  mais  située  dans  la  prov^ 
de  Brabant. 

(2)  Quartier  de  Malines,  qui,  au  XIII«  siècle,  constituait  an  faobooiytii 
celte  ville. 

(3)  Hameau  dépendant  de  Malines. 

(4)  Hofstade,  dépendance  de  Muysen,  qui  a  été  récemment  érigée  i* 
commune  distincte. 

(5)  Vandooren,  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Malines,  il"» 
p.  3,  écrit  ;  Heisenghem,  Barbelenghem  et  Winkelem. 

(6)  Lisez  premissis  ? 

(7)  Firtella^  Veerteel  en  flamand,  en  français  quartaut. 

(8)  Cosseten,  habitants  de  la  campagne  de  la  classe  inférieure. 

(9)  Agriculturam  ;  ce  mot  est  employé  ici  dans  le  sens  d*esploit>^^ 
Turaje;  les  Cosseten,  en  effet,  n^étaient  que  des  journaliers. 
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XXVI. 

Voici  UQ  exemple  curieux  des  combinaisons  auxquelles 
8*arréta,  au  XIII*  siècle,  pour  empêcher  que  le  choix  des 
gislrats  des  villes  franches  ne  fût  livré,  ni  à  la  volonté 
i  seigneurs  ou  de  leurs  officiers^  ni  à  Tengouement  de  la 
lUitude  pour  certaines  personnes  influentes  ou  aux  intri- 
is  de  celles-ci.  En  vertu  de  la  charte  dont  je  donne  ici 
texte  le  premier  échevin  de  Chimai  était  nommé  par  le 
ire  du  seigneur,  puis  tous  deux  choisissaient  de  concert 
deuxième  échevin;  mais  les  autres  échevins  étaient 
ïcessivement  élus  par  les  échevins  déjà  nommés,  sans 
itervention  du  maire.  Llnfluence  de  cet  officier,  prépon- 
ante  d*abord,  s'aflaiblissait  donc  de  plus  en  plus  dans 
e  certaine  mesure  au  profit  de  celle  de  Téchevinage 
me. 

r   APPRÉS   8BNSSUIT  LA    CHARTRB   DES   ESCHEVI?fS  DE  ChIMAT.  — 

Charte  par  laquelle  Jean,  fils  aine  du  comte  de  Soissons  et 
leigneur  de  Chimay,  de  concert  avec  les  bourgeois  de  cette 
oille,  y  détermine  le  mode  de  nomination  des  échevins. 

Avril  11258. 

A  tous  ceulx  qui  sont  et  qui  advenir  sont  qui  ces  présentes 
très  verront  ou  orront,  Je  Jehan,  aisné  filz  le  conte  de  Sois- 
is,  sires  de  Chimay,  salut  en  Nostre  Seigneur.  Sacent  tous 
-  par  l'assentement  de  moy  et  de  mes  bourgois  avons  establi 
loiuncment  que  le  lundi  des  closes  Pasques,  d'an  en  an, 
^nt  les  eschevins  qui  sont  et  qui  seront  à  Chimay,  h  tous 
*8  venir  en  plaît  général  qui  le  lundi  devant  dit  sera,  et 
porter  leur  eschevinaige  sus,  en  la  main  de  mon  mayeur  qui 
3t  y  sera,  et  quant  ce  sera  fait,  mon  maire,  sur  le  saire- 
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ment  qu'il  porte  à  moy  eti\  le  ville,  cslira  le  prcmcreîn  eschevin 
et  bourgois  de  le  ville  en  ce  jour  meismes  et  le  mettera  pir 
serment  en  Feschevinaige  à  moy  et  à  le  ville,  et  quaot  ce  sen 
fait,  mon  maire  et  l'eschevin  qui  eslit  sera  csliront  ung  aullre 
esclievin  et  bourgois  de  le  ville  et  ce  jour  meismes,  selon  Dieti) 
tel  que  il  cuidcroit  estre  bien  &  moy  et  à  le  ville,  et  quant  ils 
l'arront  eslit,  le  maire  le  meclera  h  serment  et  en  feaulté  sua 
contredit  aussy  comme  le  premerain.  Et  quant  ce  sera  fait, les 
deux  eschevins  qui  eslis  seront  et  en  féaultë  eslîront  le  tiers 
bourgois  de  le  ville  et  ce  jour  meisroes  sans  le  mayeur,  et  le 
mettera  le  mnyeur  en  féaulté  sans  contredit,  aussy  eommedit 
est.  Et  ces  trois  esliront  le  quart  bourgois  de  le  ville  etcejov 
meismes  et  le  mettera  mon  maire  en  féaultë  aussy  comme  dit 
est  sans  contredit.  Et  ces  quattre  eschevins  esliront  le  v'  l)ou^ 
gois  de  le  ville  et  ce  jour  meismes  et  le  mettera  mon  roaiitifl 
féaultc  aussy  comme  dit  est  sans  contredit.  Et  cliils  v  esliroot 
le  VI'  bourgois  de  le  ville  et  ce  jour  meismes  et  mon  maire  le 
mettera  en  fëaultë  aussy  comme  dit  est  sans  contredît.  Etcbib 
VI  esliront  le  vu*  bourgois  de  le  ville  et  ce  jour  meisroes  et  moD 
maire  le  mettera  en  fëaultë  sans  contredit,  aussy  commet 
est.  Et  par  ces  vu  eschevins  qui  eslis  seront  on  jusUcien  k 
ville  et  fera  droit  aussy  comme  on  suelt.  Et  nostre  charle^M 
je  donne  cy  à  mes  bourgois  et  que  ilz  ottroyèrent  i  no/M  V^ 
nuyst,  ne  ayde,  ne  ne  fait  fors  que  à  i'eschevinaigc  dontdefiil  M 
est  parlct.  Et  sur  ce  leur  ay  je  prins  &  tenir  et  à  warderp*  1^ 
mon  serment,  tant  comme  je  viveray  et  vuet  que  mes  Wï»!  M^^ 
soient  tenus  apprès  moy  à  tous  jours,  en  tel  manière coiiil  1^^^ 
je  Tay  fait.  Et  pour  chou  que  ce  soit  ferme  chose  et  nMK  1^^ 
wardëe,  jou  en  ay  dounë  as  bourgeois  et  à  le  ville  de  Chio?  ■  ^^^^ 
ccstc  chartre  sëellëe  de  mon  sëel.  |^ 

Ce  fu  fait  en  Tan  de  Tincarnation  Nostre  Seigneur  A^ 
Crist  mil  deux  cens  chincquantc  huit,  ou  mois  d'apvril. 

Archives  de  la  prindpaulé  de  Chima^- 


h 
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XXVII. 

/eofty  due  de  Brabant,  donne  en  fief  à  Gérard^  fils  de  Walter, 
êeîgneur  d'Enghien^  une  rente  annuelle  de  dix  livres  de 
Paris,  assignée  sur  les  produits  du  moulin  du  duc  d 
Merchten,  rente  que  le  duc  pourra  éteindre  en  payant  d 
Gérard  400  livres. 

8  août  1269. 

Nos  Johannes,  Dei  gratia  dux  Lotharingie  et  Brabancie, 

noinm  facimus  universis  présentes  lilteras  inspecluris  qiiod 

nos  damus  et  concedimus  in  feudum  et  jure  feudi  nobili  \iro 

Aimino  Girardo  miiiti,  filio  nobilis  viri  domini  Walteri  de 

Byenghem,  dccem  libras  Parisienses  annuatim  supra  nostrum 

f&olendinuni  de  Merchten  et  ejus  perlinentiis  semper  in  Nati- 

^state  Domini  recipiendas  et  habendas,  tali  conditione  quod 

quando  nos  predicto  domino  G.  dederimus  centum  libras,  ipse 

extune  cum  dictis  centum  libris  in  terra  et  juridictione  nostra 

«Dere  tenebitur  et  émet  bona  valentia  deeem  libras  Parisien- 

Ms  annuatim,  que  de  nobis  in  feudum  et  jure  feudi,  ut  die- 

^m  est,  fideliter  obtinebit,  et  extunc  in  antea  molendinum 

'^irum  supradictum  cum  suis  pertinentiis   ad  nos  libère 

^'^olvetur.  In  hujus  autem  concessionis  seu   donationis  in 

"^dum  robur  et  firmamenturo,  nostrum  sigillum  presentibus 

*>^îmus  apponenduro. 

^  Datum  Lovanii  in  Castro,  anno  Domini  M'GC'^LX'^  nono,  in 
^%ilia  beati  Laurenlii.  Ârnoldus  de  Winenghem. 

Cette  ioféodation  fut  coofirmée  par  la  duchesse 
JeaLoe,  à  Bruxelles ,  à  la  date  du  10  mai  1382. 
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XXVIII. 

Les  puissants  seigneurs  de  Marbais,  dont  j*ai  ailleors 
esquissé  Tfaisloire  (I),  possédaient,  outre  la  (erre  de  Marbais, 
tenue  en  fief  du  comte  de  Namur,  la  seigneurie  du  ffrtuc 
ou  Breucq,  située  dans  le  comté  de  Flandre,  près  de  Lille. 
C'est  comme  seigneurs  du  Breucq  qu'ils  possédaient  des 
droits  considérables  &  Fives,  où  exista,  aux  XII*  et  XIII' 
siècle,  un  prieuré  dépendant  de  Tabbaye  de  Saint-Nicaise, 
de  Reims. 

QUITACIO    QUAH    FACIT    DOXI^fUS    DB    BrOCO    BT    DB    MaRBAIS,  H 
QUIBUSDAH   AQOIS  BT   ALII8  APUD  DOHUH  IfOSTRUH  DB  FlTIA.  -* 

Gérard,  seigneur  de  Marbais  et  dou  Bruee,  avec  fapfr^ 
balion  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de  ffainanit 
donne  aux  religieux  de  Fives  certains  droit  sur  te  ruisiW^ 
coulant  en  cet  endroit. 

il  avril  1970. 

Jon  Gërarsy  sires  de  Marbais  et  dou  Bruec,  faisasafoirà 
tous  ceaus  ki  ces  lettres  veront  u  oront  ke  comme  cooteoset 
débas  fust  entre  mi,  d*unc  part,  et  les  religieus  honiei,  le 
prieus  de  Saint-Mnriin  de  Fivie  et  les  monnes,  d*aulre  parti 
dVndroit  aucunes  droitures  que  li  prieus  et  le  monne  dennt 
dit  pour  leur  église  dcmandoient  en  Teuwe  de  Fivie  si  kNK 
que  leur  tiere  dure  et  d'endroit  les  saus  ki  sunt  soar  le  plat 
desous  le  ponciel  de  piere  de  Fivie,  au  les  devîers  le  moustier, 


(1)  Tablier  et  Wauters,  La  Belgique  ancienne  et  moderne,  ctRlOi^ 
Gemappe,  pp.  64  et  soivantes. 


(78) 

lesqueles  il  demandoienl  que  jou,  pour  Diu    tout  avant  et 
pour  le  remède  de  m'arme  et  de  mes  ancisseurs,  ai  quîtet 
et  quite  et  relais  au  prieur  et  as  monnes  devant  dis  et  à  leur 
^lise  en  aecroissemente  de  le  priorté,  l'ouwe  si  lonc  qu'ele 
dure  contre  val  très  le  bousne  que  jou  ai  mise  sour  le  plat 
devant  dit  au  cor  dou  maret  de  l'abie  de  Fivie  et  de  celi  bous- 
ne alingnë  à  une  antre  bousne  ki  est  en  l'euwe  desous  les 
fresnes  ki  sunt  contre  le  gardin  des  monnes,  et  de  ccli  bousne 
alingnë  à  une  autre  bousne  ki  est  desous  les  aunes  del  mes 
segneur  Jehan  le  prcstre  de  Fivie,  et  de  celi  bousne  tout  si  que 
li  euwe  s'estent  contre  val  très  chi  h  une  bousne  ki  est  contre 
le  tiere  Jehan  le  clerc  de  le  Faleske,  en  tel  manière  que  je 
▼oel  et  otroie  ke  des  ore  en  avant  jou  ne  mi  hoir  ne  mi  succcs- 
leur  ne  puissiemes  peskier  ne  faire  peskier  en  Teuwe  devant 
dite  si  quele  est  devisde,  ains  voel  qu'il  le  tiengnent  en  quite 
pais  perpétuelment  à  tousjours  sauve  me  justice,  et  si  voel  et 
kar  ai  otroiet  qu'il  le  puissent  enclore  &  Tun  les  et  à  Tautre 
A  qu'il  vouront  pour  leur  pourfit,  sauf  cou  quil  ne  peuvent 
k  cours  se  l'euwe  empeccicr,  et  si  voel  et  otroie  ke  il  puissent 
<^terà  leur  volentë  les  saus  ki  sunt  sour  le  plat  derrière  leur 
BUiQage  et  autres  replanter  à  leur  volentë  en  celui  liu,  et  si 
^f  ai   otroiet    qu'il,   en   aecroissemente  de   leur  priortë, 
poissent  aquerre  tout  le  mes  ki  fu  Vinçan  Cousin  et  le  mes 
ttkîel  Firton  ki  sict  encoslë,  et  tout  duske  un  mes  Pieron 
^  Praieaus,  sauve  me  rente  et  me  justice,  et  en  tel  manière 
^  il  es  mes  devant  dis  doivent  faire  entrer  deux  homes  lais 
4^1  me  rente  et  mes  relies  doivent  paier,  et  jou  quite  ceaus 
^^  es  mes  enterront  d'ost  et  de  ccvaucie  et  de  venir  à  mes 
r^U.  Et  est  à  savoir  que  cil  doi  home  ki  enterront  es  mes 
^^^nt  dis  ne  puent   plus   aquerre  desous  mi  se  par  me 
^^ntë  n'estoit  u  de  mes  hoirs  u  de  mes  successeurs. 

"ïoutes  ces  choses  ai  jou  proumis  et  proumech  bien  et  fer- 
ment &  tenir  à  tousjours  sans  venir  encontre  et  j'oblige  me 
ir  çou  et  mes  hoirs  et  mes  successeurs,  et  pri  et  requier  k 
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me  très  chière  et  haute  dame  Margherile,  contesse  de  Flandrci 
et  de  Haynau,  qu'ele  toutes  ces  choses  grée  et  otroie  et  les  fice 
tenir  corne  dame  de  le  tiere  et  en  donist  ses  lettres,  et  pour 
chou  ke  ce  soit  et  remaingne  ferme  chose  et  estable,  ai  jou 
Gérars,  sires  de  Marbais  et  don  Bruec  devant  nommés,  ces 
présentes  lettres  seelées  de  men  seel. 

Ce  fut  fait  en  Tan  del  incarnation  Jésu  Crist  mil  deus  ceof 
sessante  et  nuef,  el  mois  d  avril,  le  jour  dou  bon  devenres. 

Original,  avec  deux  tresses  de  soie  rouge,  et  VÊfpd 
le  sceau  manque. 

Confirmation  de  cette  donation  par  la  comtesse  Marguerite 

Nos  Margherite,  contesse  de  Flandres  et  de  Haynau,  faisom 
à  savoir  h  tous  ke  nous  avons  veuwes  les  lettres  nostre  chier 
et  foiable  Gérars,  segneur  de  Marbais  et  dou  Bruec,  nieot 
mauvaises,  nient  violées,  ne  en  nule  partie  corrompues  eo 

ceste  fourme  :  Jou  Gérars (Voir  l'acte  précédent,)  Et  nom 

Margherite,  conteuse  devant  dite,  volons  que  tout  saeeot  kc 
nous,  à  le  priière  et  h  le  requeste  men  segneur  Gérars  deTiot 
nommet,  toutes  ces  choses  et  les  convenances  devant  ditei 
gréons  et  olroions  et  approuvons  et  les  ferons  tenir  coof 
dame  de  le  tiere  par  le  tesmoingnage  de  ces  présentes  letrcf 
que  nous  avons  fait  seeler  de  nostre  seel. 

Ce  fu  donnet  en  Tan  del  incarnation  lésu  Crist  mil  éff» 
cens  sessante  et  des,  el  mois  d'avril. 

Original,  avec  deux  tresses  de  soie  et  un  sceau  es  di* 
brune,  mais  cassé.  —  Archives  natioDiles,  i  PaHi< 
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XXIX. 

L*église  de  Neerwiodeo,  ce  village  si  célèbre  par  les 
leoi  batailles  qui  se  livrèrent  sur  son  territoire  à  cent  ans 
le  distance,  en  1693  et  en  1793,  avait  pour  annexe  celle 
le  Wanghe,  qui  ne  fut  longtemps  qu'une  chapelle.  Wanghe 
le  constitua  jamais  qu'une  agglomération  peu  importante, 
i;roupée  autour  d*un  château  dont  le  possesseur  était  l'un 
les  pairs  du  comté  de  Namur.  La  collation  de  Téglise  de 
Veervinden  appartenait  alternativement  au  chapitre  d'An- 
lenne  et  à  Tabbaye  d'HeyIissem,  comme  le  constate  un 
liplôme  de  l'évéque  de  Liège,  Jean  de  Flandre,  de  Tannée 
1288. 

Les  seigneurs  de  Wanghe,  qui  comptaient  un  grand 
lombre  de  feudataires  dans  les  villages  situés  autour  de 
:elui  où  ils  résidaient,  élevèrent  aussi  des  prétentions  sur 
e  patronat  de  Téglise  de  Neerwinden  et  la  perception  de  la 
grande  et  de  la  petite  dîme  de  Wanghe.  I^  cure  de  la 
première  de  ces  localités  étant  venue  à  vaquer,  Daniel, 
leigneur  de  Wanghe,  la  conféra  à  un  nommé  René  de 
Wanghe;  mais  les  religieux  d'HeyIissem  revendiquèrent 
es  mêmes  droits,  comme  les  ayant  possédés  depuis  plus  de 
^  ans;  sur  leurs  observations,  le  prêtre  René  renonça 
son  bénéfice  et  le  céda  à  Henri  Van  der  Elst,  qui  avait 
é  désigné  par  Tabbaye  d'HeyIissem  pour  être  pasteur  de 
&er-Winden  (le  vendredi  après  la  Sa  in  te- Lucie,  en  1289). 
>■"  l'invitation  d'amis  communs,  les  deux  parties  choi- 
''ent  pour  arbitres  :  le  seigneur  de  Wanghe  sire  Gilles 
^rthout,  de  Malines,  les  religieux  d'HeyIissem  frère  René, 
^é\ài  du  monastère  de  Gempe.  A  défaut  de  Berthout,  le 
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chevalier  Jacques  d'Errenberge  devait  inlerveoir  aa  oom 
du  seigneur  de  Wanghe,  et,  en  cas  de  dissentiment  entre 
les  deux  arbitres,  Tabbé  d*Heylissem,  Jacques,  devaitsiéger 
comme  tiers  arbitre. 

La  décision  finale  fut  portée  par  celaî-ci,  par  un  acte 
qoî  est  daté  da  29  rémer  1 204  (Dftf hir  anno  mtlbttno  Ah 
ceniesimo  nonagesimo  tertio,  feria  tertia  posi  Cathedram 
Pe/rt),  et  auquel  intervinrent  comme  témoins:  c  rillostre 
»  homme,  le  noble  chevalier,  >  (illustris  vir,  nobilis  milti) 
Godefroid,  comte  de  Yianden  ;  Jean,  doyen  de  Louvain; 
Jacques  de  Errenberghe,  Jean  de  Racourt,  chevalier; 
Godefroid  de  Meldert,  bailli  de  Tirlemont;  frère  René, 
prévôt  de  Gempe;  Jacques,  fils  de  feu  Henneman  de  Erren- 
berghe; René  de  À  trio  ou  Van  den  Kerckbove,  de  Gossoo- 
court;  Gilles,  fils  de  sire  Daniel  de  Wanghe;  Walterde 
Binckem  et  Everard  de  Helencines  ou  Heyiissem.  Après 
avoir  entendu  les  témoins  et  examiné  les  pièces  produites 
et  s'être  éclairé  par  les  conseils  d*hommes  deloi  (jurispe' 
ritoriêtn),  Tabbé  Jacques  proclama  sa  sentence  dans  Téglise 
de  Tirlemont  (c'est-à-dire  à  Saint-Germain),  à  la  première 
heure  du  jour  (hora  prima)^  le  29  avril  {feria  sextapat 
dominicam  Quasimodo)  1294.  Daniel  fut  débonté  deseï 
prétentions,  et  les  parties  furent  déchargées  du  payemeol 
des  frais.  Là  se  trouvaient,  outre  le  seigneur  de  Waogk^ 
et  le  procureur  ou  fondé  de  pouvoirs  du  monastère,  les 
personnes  dont  les  noms  suivent  et  qui  furent  invitées  1 
munir  de  leur  sceau  la  minute  de  la  sentence  de  Farbiue' 
maître  Walter  de  Kerkeheim ,  doyen  de  Téglise  de  Tirk* 
mont;Walter,  pléban  de  Hougaerde;  Godefroid,  chapebii 
de  cette  église;  le  chevalier  Arnoul  de  Kerkeheio  et 
Walter,  fils  de  dame  Catherine,  échevins  de  Tirlemoot. 
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JJabbi  Jacques  et  len  religieux  d'Heylissem,  d'une  part,  et 
Daniety  seigneur  de  Wanghe,  d'autre  part,  choisissent  des 
arbitres  pour  terminer  leurs  différends  au  sujet  de  la  dîme 
de  Wanghe  et  de  ta  collation  de  la  cure  de  Neer-Winden, 

29  replier  1292. 

Univcrsis  présentes  littcras  inspecturis  Jacobus,  Dei  patien- 
lia  abbas  ccclesîc  Helencincnsis,  totumque  eapitulum  ejusdem 
loci  conventus,  Premonslralonsis  ordinis,  et  vir  nolnlis  Daniel, 
miles,  doniinus  de  Wanghe,  univcrsis  noiiciam  cum  saloie. 
Koverit  universités  vestra  quod  cum  questio  seu  cootroversia 
verferetur  inter  nos  et  convcnlum  prcdictos^ex  parte  prima, 
el  nos  Danielem  militcm  prediclum,  ex  altéra,  super  jure 
patronalus  ccclesie  de  Ncderwinde  et  super  dccima  lam  ma- 
jore quam  minore  ville  de  Wangbe,  in  quibus  videlicct  jure 
patronatus  et  décima  predicia  nos  unaquaque  diclarum  par- 
tium  jus  in  solidum  babere  contcndebamus. 

Dicebamus  enim  nos  abbas  et  conventus  prcdicti  nos  esse 
et  fuisse  jam  scxagînta  annis  et  amplius  et  a  tcmpore  quo 
memoria  non  cxistit,  in  possessione  libéra,  puciGca  et  quieta 
levandi  et  recipiendi  dccimara  scj)edictam  in  dicta  villa  de 
Wanghe  et  in  possessione  prescntandi  ad  ccclesiam  de  Neder- 
winde  supradictam  et  dictam  decimam  cum  jure  patronatus 
predicto  ad  nos  et  ecclesiam  nostram  pcrtiiiere  et  pertinere 
debere.  Nos  siquidcm  diclns  Daniel  in  contrarium  diccbam 
i|}sara  decimam  cum  jure  patronalus  predicto  ad  nos  perti- 
nere et  pertinere  debere  ex  sucecssione  légitima  et  patcrna.Et 
super  biis  inter  nos  diutius  est  altcrcatum. 

Tandem  nos  partes  predicto  bonorum  utentes  consilio  et 
omnem  materiam  questionis  seu  controvcrsie  bujusmodi  inter 
nos  amputare  volentes,  super  omnibus  controversiis,  questio- 
fiibtis  et  qucrelis  supradiclis  et  omnibus  aliis  quibuscunque 
quos  liabcbamus  ad  invicem  vcl  liabere  poteramus  ab  antea  ' 
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usque  nunc,  hoc  est  usque  ad  datam  presentium ,  in  viros 
discrctos,  providos  et  honestos ,  virum  vîdelicel  nobilen, 
dominuin  Egidiuin  dictum  Bertaut,  de  MacliHnia»  dos  vîdelicel 
dominus  Daniel,  nos  vero  abbas  et  conventus  predicU  Id 
fratrem  Reinerum,  preposituin  ecclesie  sororum  in  Gempe, 
tamqiiam  in  arbitros  seu  arbitratorea  compromissionis,  sob 
pena  et  periculo  amissionis  cause  principalis  et  sub  jurameolo 
et  fide  corporali.  Ita  videlicel  quod  dicti  arbitri  in  negodo 
hujusmodi  summarie  et  de  piano  procedcntes,  auditis  hincinde 
propositis  probalionibus  et  i*ationibus  legilimis  utriusquept^ 
tis,  testibus  et  instrumentis  rcceptis  et  diligrntcr  examioalis, 
dictam  qucslionem  et  controversias  termioabunt  per  senlen- 
tiam  arbitralem,  et  quicquid  super  omnibus  premissis  et  fin- 
gulis  ab   ipsis  arbitris   arbitratum  fuerit  scu  pronuntiatnin 
obscrvare  tenebimur,  sub  periculo  et  pénis  prenotatis.  Si  tcto 
dictus  Egidius,  arbiler  prediclus,  ad  primam  dîem  nobis  pa^ 
tibus  assignatam,  que  est  doroinica  qua  cantatur  Letare  Jéru- 
salem, hora  misse,  apud  villam  de  Esemalc,  venire  non  pos- 
set,  nec  vellet,  electus  est  a  me  Daniele  predicto  vir  provido 
et  honeslus,  dominus  Jacobus  de  Errenbcrgbe,  miles,  arbttcr 
loco  dicti  Egidii,  qui  in  omnibus  premissis  et  singulis  candeii 
habebjt  potestatem,  poteslate  prions  dicti  Egidîî,  quantum  ad 
ipsum  diclum  Egidium,  penilus  revocata;  qui  si  dicti  arbibii 
quod  absit,  in  unam  non  posscnt  concordare  8ententiaID,de^ 
tus  est  a  nobis  domino  Daniele  videlicet  supradicto,  ei  oat 
parte,  et  conventu  predicto,  ex  altéra,  de  commun!  coosensi 
arbiler  tcrcius  vir  religiosus,  dominus  Jacobus,  abbas  teàeàt 
Helencincnsis  supradictus,  et  buic  stabimus   quiequid  pcr 
eumdem  dictum  fuerit  sententiatum  seu  amicabilîter  ortbi" 
tum.  Formatum  aulem  fuit  arbitrium  bujusmodi  fide  et  jon- 
mento  prestiio  corporali  et  affidatum  in  manu  domioi  JmbV 
de  Errenberghe,  milile  predicto,  a  nobis  partibus  prcnoUttfr 
in  presentia  fratris  Radulphi,  supprioris  ;  Johannîs  prefiofllit 
Jobannis  cellcrarii,  Gerardi  de  Colonia  el  fratris  Coù^ 
canonicorum  Helencinensium  ,  domini  Egidii ,  eipeBifiî  à 
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domini  Jacobi  de  Errenberghe  predicti,  Reoeri  et 
iorum  ejus,  Jacobi  filii  quondam  HeRrici  de  Erren- 
bominum  dicti  domini  Danielis;  Oclonis  de  Lare» 
ustodis  de  Wanghe,  Johannis  de  Wasmont;  Lam- 
^eze,  scabini  ipsius  Danielis;  Evcrardi  de  Helencines 
(n  plurimorum.  In  quorum  rerum  lestimonium, 
Daniel  predictus  sigillum  proprium  non  habemus, 
I  bac  parte  sigilii  viri  discreti  domini  Johannis,  deeani 
ewensis,  quod  prcsentibus  litteris,  una  cum  sigillo 
im  abbatis  et  conventus  et  sigillum  arbitrorum  pre- 
,  prcsentibus  est  appcnsum. 

et  datum  anno  Domini  M*  CC®  nonagesîmo  primo,  in 
sancti  Pelri. 

Cbar trier  de  Tabbaye  d'Heylissem. 

XXX. 

ivril  1292,  le  duc  Jean  1*'  détermina  la  dotation 
apellenie  en  Thonneur  de  saint  Martin,  qu*il  avait 
ans  réglise  de  Thôpital  Saint-Jean,  de  Bruxelles, 
ntemenldu  chapitre  de  Sainte-Gudule,  delà  même 
I  composa  d'une  rente  de  i2  livres  tournois,  que 
de  Cortenberg  lui  payait  tous  les  ans  sur  le  pro- 
a  Terme  de  Nordonck,  à  Leest  près  de  Malines. 
emarquer  que  cette  rente  ne  fut  pas  longtemps 
rhôpital,  le  duc  Jean  II  ayant  déclaré,  par  un 
en  date  de  Tannée  1294,  que  c'était  à  lui-même 
^aye  et  les  religieuses  devraient  dorénavant  en 
les  intérêts  (1).  L'hôpital  reçut  en  compensation 
3  rente  sur  le  domaine  de  Bruxelles, 
de  Tan  1292  fournit  une  preuve  nouvelle  des 


doDi  Ja  soascripiioD  porte:  Datum  anno  Domini  M.CCXCUI, 
HaUm  Domini.  Cartulaire  de  Tabbaye  de  Cortenberg,  ^  414. 

lE  X"*,  4"*»  SÉRIE.  6 


(  82  ) 

variatioDs  que  la  monnaie  subit  en  Brabant  à  la  fia  da 
XIII  siècle.  Douze  livres  tournois  se  payaient  alors  moyen- 
nant 8  livres  9  sous  de  monnaie  nouvelle  (jnove  monete)^ 
qui  valaient,  en  1292,  11  livres  5  sous  et  4  tournois  oo 
deniers.  Ces  fluctuations  sont  bonnes  à  noter  et  mooireot 
qu'après  un  premier  surbaussement  de  Targent^quis^opéra, 
en  Brabant  lors  de  la  création  de  la  monnaie  nouvelle, 
vers  1284^  il  y  en  eut  un  second,  quelques  années  plus 
tard  (1  ). 

Jeun,  duc  de  Brabant,  après  avoir  fondé  dans  l'église  de  l'hôpi- 
tal Saint' Jean,  de  Bruxelles,  une  chapellenie  d  Vhonneur  di 
Saint-Martin,  lui  donne  une  rente  annuelle  de  12  livres 
tournois,  assignée  sur  les  revenus  de  la  ferme  de  Nordonek^ 
à  Op'ffombeeky  appartenant  à  l'abbaye  de  Cortenberg, 

9  ami  1392. 

Nos  Jobannes,  Dei  graliadux  Lolbaringte,  BrabantieetLym- 
burgie,  notum  facimus  universis  quod  nos  capellaoîam  in  ecd^ 
sia  Beat!  Johannis  Baptiste  Bruxcllensis,  de  consensu  dennict 
capituli  ecclesie  noslre  Beaie  Gudule  Bruxellensis,  in  honore 
sancti  Martini  a  nobis  funditus  constructam,  assignamits  et  pore 
proptcr  Domiuuro  heredltarie  et  perpetuo  conferimus,  dicttn 
capellaniam  dotantes  de  duodccira  libris  Turonensibus,  vide* 
licet  ad  curtem  de  Nordonck,  in  parochia  de  Hombeke  prope 
Mechliniam  (2),  spectantem  ad  monasterium  de  Cortcnbfiflic> 

(I  )  Voir  ce  que  je  dis  à  ce  sujet  dans  la  Table  chronologiqu€  detclurl^ 
et  diplômes  imprimés  concernant  l'histoire  de  la  Belgique,  lotrododii^ 

p.  XGYl. 

(2)  Nordonck  prit  depuis  le  nom  de  Ter-Hetfden,  aaDWIeineot  IM^ 
au  hameau  dTxpoel.  Dans  uo  acte  du  8juiu  1361,  l4«iiKNolioa,i*> 
d'Eede^bem  atiesie  quMl  habite  m  curlide  Nordonck  alias  Ter-Bifl^ 
dans  révéché  de  Cambrai.  Carlulaire  cité,  loc  dt,  ^  411. 
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ordiois  sancli  Benedicti,  octo  librîs  et  novem  solidis  nove 
monete,  qui  nunc  valent  undccim  libras  et  quinque  solidos 
cam  quatuor  Turonensibus,  et  uno  modio  siliginis  roensurc 
Bruxellcnsîsy  ad  proventus  domus  bladi  in  Bruxella  (1),  volentes 
et  expresse  consentientes  quod  undecim  libre  predicto  capel* 
lano  eui  nos  et  nostri  successores  diclam  capeilaniam  conlule- 
rimus  deliberenlur  singulis  annis,  prout  nobis  soivi  et  reddi 
haclenus  est  consuetum.  In  quorum  teslimonio  présentes  litte- 
ras  noatro  sigillo  duximus  roborandas. 

Actum  anno  Domini  M®  CC''  nonagesimo  secundo,  feria 
quarta  post  dominicain  Pasche. 

Cartulaire  de  Vabbaye  de  Corlenbergf  copie  datant 
de  1628,  el  certiûée  conforme  d'après  roriginal, 
auquel  le  sceau  du  duc  était  appendu. 

XXXI. 

La  localité  appelée  Oigniesv»  qui  était  jadis  célèbre  par 
MD  monastère  de  chanoines  de  Tordre  de  Saint-Augustin, 
où  vint  mourir  le  cardinal  Jacques  de  Vitry,  et  où  Ton  a 
iDStallé,  de  nos  joars,  une  grande  fabrique  de  glaces  et 
de  cristaux,  n'a  plus  actuellement  d'église  paroissiale;  cette 
dernière  se  trouve  plus  au  S.,  à  Aiseau,  centre  de  la  corn- 
amie. 

La  paroisse  existait  d'abord  au  N.  de  la  Sambre,  à  Moli" 
^mU$  ou  Moignelée  ;  en  1204,  elle  fut  transférée  dans  le 
«Bonastëre,  par  ordre  du  chef  du  diocèse,  l'évéque  Hugues 
^fe  Pierrepont,  ordre  que  Jean  d'Aps,  le  successeur  de 
JHtegues,  conGrma  en  l'an  1255,  et  que  l'archidiacre  Henri 
4Be  Beaumoot  ratifia  à  son  tour,  au  mois  d'août  1255. 
KvégUsecoDveDlueile,  qui  avait  pour  patron  Saint-Nicolas, 

(1)  ITest  la  plosaDdeDoe  mention  que  je  connaisse  de  la  Halle  au  Blé| 
Braxelles,  qai  se  trouf  ait  au  milieu  de  la  place  de  ce  nom. 
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étendait  alors  sa  juridiction  spirituelle  sur  un  territoire 
très-vasle,  dont  Moignelée,  Aiseau  et  Le  Roux  ont  sac* 
cessivement  été  séparés  pour  constituer  des  paroisses 
nouvelles.  Moignelée  et  Le  Roux  sont  actuellement  des 
communes  de  la  province  de  Namur,  Moignelée  au  N.,  Le 
Roux  au  S.  de  la  Sambre.  Quant  à  Aiseau ,  cette  vieille 
seigneurie  du  Brabant,elle  est  devenue  une  commune  de 
la  province  de  Hainaut. 

En  1305,  il  s'agissait  simplement,  dans  Pintérét  des 
habitanls  d*Aiseau  et  du  Roux,  de  régler  le  mode  de 
nomination  du  marguillier  chargé  de  Tentrelien  et  de  la 
garde  de  la  chapelle  établie  à  Aiseau.  Cet  oratoire,  qui  est 
dédié  à  Saint-Martin ,  était  compris  dans  le  châteao  sei- 
gneurial et  ne  devint  que  peu  à  peu  une  paroisse.  II  oe 
commença  à  y  avoir  des  fonts  baptismaux  qu'en  1700  et, 
en  1731,  on  déplaça  Fédifice,  qui  fut  reb&ti  à  proximité  do 
manoir  et  entouré  d'un  cimetière.  Pour  ce  qui  est  do 
Roux  on  y  établit  un  prêtre  à  résidence  fixe  en  1692,  i 
cause  de  la  grande  distance  qui  séparait  ce  village  de 
l'église  d'Oignies. 

Le  curé  d'Oignies^  d'une  part,  et,  d'autre  part,  le  mairijl» 
échevins  et  les  habitants  d' Aiseau,  avec  l'assentiment  is 
prieur  d'Oignies  et  du  seigneur  d' Aiseau,  s'en  remetMi 
des  arbitres  de  leur  différend  au  sujet  de  la  nominatmét 
marlier  ou  sacristain  d'A  iseau  et  Roux. 

Î2  Janvier  1305.  f  ^^^ 

A  tous  chiaus  ki  ches  présentes  lettres  veront  etoroolA 
parrochiens  vestis  de  le  parroiche  d^Oygnies,  li  msireSfhts» 
vin  et  li  communs  de  le  ville  d'Aysau  saluz  et  conîssaoekt  ^ 
veritei.  Conute  chose  soit  i  tous  ke  com  ensi  tuistks^ 
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t%  Gontrovcrsie  fuist  meute  entre  nous,  le  parrochien  Heseur- 
lily  d'une  part,  et  le  roaienr,  les  escevins  et  le  vile  d*Aysau, 
fautre  part,  d'endroit  de  mettre  et  d'estaulir  le  mnrlier 
sn  le  ehapelerie  d'Aisau  et  dou  Rous,  et  ke  chascuns  des 
parties  disoit  ke  mettre  et  estaulir  li  devoit,  nous  les  parties 
lesearcriteSy  pour  bien  de  pais  et  d'acorde,  jou  li  par- 
rochiens,  pour  mi  et  pour  le  dite  parroche,  de  Totroi  et 
Jou  consent  de  me  soverain  le  prieus  d'Oygnies,  et  nous  li 
maires,  li  escevin  et  li  ville,  pour  nous,  par  Totroi  de  Bauduin, 
oostre  signeur,  doudit  débat  nous  sûmes  mis  sur  saîges 
bornes  et  discrës,  à  savoir  est  maistre  Jelian  de  Tournai ,  cba- 
Qoine  de  Fosses,  et  Lowi  de  f^ovirval,  si  com  arbitreteurs  ou 
imiaules  composeurs,  de  haut  et  de  bas,  et  doient  oïr  chou  ke 
nous  vorrons  monstrcr  par  devant  eaus,  et  eaus  enfourmer 
leloD  Fenquestc  ki  faite  fu  par  Gilon  Froignut,  notaire  de 
Liège,  et  autres  raisons  ke  besoins  sera,  et  doient  avoir  dit 
edit  arbilreteur  devans  le  Nostre  Dame  Kandeler  venant  pro- 
chainement, si  n'est  dont  ensi  ke  li  dit  arbitreur  prolongent 
!e  terme  de  chi  h  dim[a]nche  dou  grant  quarcsme,  et  prolon- 
ger le  puelcnt  par  notre  otroi.  Et  avons  encouvent  ke  nous 
lenrons  pour  bon  et  pour  ferme,  sur  paine  de  vint  livres 
monoie  dou  paiis  et  sur  le  querelle  rendue  à  rendre  entière- 
ment al  archediakone  de  le  partie  ki  le  dit  ne  tenroit  chou  ke 
i  dît  arbitreteur  diront  dou  dit  déb^t.  Et  s'ilh  avenoit  qu'il  ne 
le  pewissent  concorder  en  une  sentenche,  nous  avons  eskeut 
pour  tierc  {i)  nostre  bon  ami  et  signeur,  le  doyen  dou  concile 
ie  Fleruis  (2),  vestit  de  Fosses,  et  varra  (5)  li  sentenche  de 
shelui  h  cui  li  dis  doyens  s'acordera,  sur  le  dite  peine  et  le 
]uerele  perdue.  Et  ont  entrepris  le  dit  arbitreteur  et  li  tiers  le 
fait  de  che  dit  h  terminer  si  com  dit  est  par  deseure.  Et  pour 


(1)  Éla  pour  tiers  arbitre. 

(Q  Fleuras. 

(5)  Vaudra,  prévaudra. 
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cho  ke  chc  soit  chozc  plus  ferme,  jou  li  parrochiens  d*OygDies 
ai  priet  à  roc  prieus  qu*il  en  signe  de  sen  otlroi  et  vouloir 
mette  son  saiel  à  che  présent  escrit.  Et  nous  H  maires,  H  esce- 
vin  et  11  vile  deseurdit  avons  priet  à  devandit  doyen  qu  il  pour 
nous  mette  son  saiel  h  clieste  présent  lettre  en  reçonois- 
sanche  de  ches  choses.  Et  nous  li  prieus,  à  le  requeste  doo  dit 
parrochicn,  et  nous  li  doyen,  i  le  prière  des  devandis  maieor, 
escevîns  et  le  vile,  avons  nos  saiaus  mis  à  cheste  présent  lettre 
en  tesmoignaige  de  ches  choses. 

Dounei  en  Tan  de  grasce  M.CGC.  et  quatre,  le  mardi  après  le 
Tyephaine. 

Original.  Les  sceaux  ouDqaeiit 
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De  matricularia  de  Aysau.  —  Sentence  prononcée  par  dmx 
arbitres,  maître  Jean  de  Tournai,  chanoine  de  FosM,  el 
Louis  de  Louverval,  qui  adjugent  au  curé  d'Oignia  b 
nomination  du  marlier  ou  sacristain  d*Âiseau  ef  deRoux* 

14  janvier  1305. 

A  tous  eheaus  ki  ches  présentes  lettres  veront  et  oront 
maistres  Jehan  de  Tournai,  chanones  de  Fosses,  et  Lowisde 
Lovirval  salut  et  conissanche  de  veritei.  Com  ensi  faist  ke  fi 
parrochiens  vestis  del  parroche  d^Oygnies,  d*une  part,  et  il 
maires,  li  escevin  et  li  communs  de  le  vile  d'Aysau,  d*autre 
part,  chascune  partie  par  le  consent  de  son  soverain,  d'endroit 
d'un  débat  ki  estoit  et  avoit  esté  entre  eaus,  si  ke  dou  meiut 
et  estaulir  le  marlier  k  le  chapelerie  d'Aysau  et  don  RoDS,b 
chascuns  des  parties  disoità  li  partenir,  pour  bien  de  pais  e( 
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d*acorde  nous  esluwissent  et  ewissent  pris  corn  arbitreteurs 
ou  amiaules  composeurs,  et  fuissent  obligiet,  sur  paine  de 
Tint  livres  et  le  quercle  perdue,  à  tenir  fermement  chou  ke 
nous  dieriens,  prununcheriens  ou  ordcneriens  de  haut  et  de 
bBS  entre  nous  dou  dit  débat,  par  ensi  kc,  se  nous  ne  discor- 
diemes,  H  ordenanchc  ou  li  dis  de  chclui  devoit  valoir  et  tenir 
k  cui  li  doicns  dou  concile  de  Fleruis,  Jakcmes,  curé  de  Fosses, 
s'acorderoit,  nous,  maistres  Jehans  et  Lowis  deseurdit,  le  fais 
dou  dit  dou  devantdit  débat  sur  nous  empris  veuwe,  et  entendu 
quant  kc  les  dites  parties  venrent  monstrer,  prouver  et  dire 
par-devant  nous,  Tenquesto  meismes  faite  par  Gilon  Froignut, 
notaire  de  Liège,  sur  che  meismes  débat  veuwe,  tenue  et  con* 
sidérée  diligemment,  et  toutes  autres  raisons  ke  les  parties 
Torent  proposer  et  alligier  considérées,  par  le  conseil  dou 
devant  dit  doyen  ki  tiers  fu  només,  par  plain  acort,  avons 
ajugiet  le  possession  et  le  mettre  et  d'estaulir  raarlicr  à  le  dite 
chapeleric  d*Aysau  et  dou  Rous  perpétuelment  h  vestit  parro- 
chien  d*Oygnies,  et  disons  et  pronunchons  par  nostre  dit  ke 
cbest  ses  drois  selon  chou  qu*ilh  a  prouvei  par  devant  nous, 
et  chou  avons  nous  dit  sur  la  paine  ki  mise  i  fu.  Et  pour  che 
ke  che  soit  choze  mieus  retenue,  nous  maistres  Jehans  et  Lowis 
de  Lovirv^l,  com  arbitreteur,  et  nous  Jakcmes,  doyens 
deseur  dis,  pour  chou  kc  nous  fumes  présent  à  ches  choses 
deseurcrites  avons  mis  nou  saiaus  à  cheste  présent  lettre  en 
tiesmoignaigc  de  veritei. 

Fait  et  dounei  en  Tan  de  grasce  M.  GCCt  et  quattre,  le  ven- 
dredi  après  les  octaves  de  le  Tyephaine,  ou  mois  de  janvier. 

Original,  sur  parcbemin,  scellé  de  trois  sceaux;  le 
premier,  chargé  d'un  aigle  aux  ailes  éployées,  porte 
pour  inscriptioD  :  secretdm  johannis  de  tor. 
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Lorsqu'on  proposa  de  fiancer  Tune  des  filles  du  roi  d'An- 
gleterre Edouard  I*'  à  un  fils  du  duc  de  Brabant  Jean  l^ 
la  dot  presque  entière  de  la  princesse  fut  assignée  sur  les 
revenus  que  ce  dernier  prince  possédait  dans  le  bailliage 
de  Jodoigne,  comme  on  peut  le  voir  dans  Rymer  (FcBden, 
conventiones y  litterae,.,^  t.  I,  S"  partie,  p.  550,  édil. de 
1816).  Marguerite  d'York  fut  en  effet  mise  en  possession 
des  biens  que  produisaient  ces  revenus  et  en  jouit  pendaDt 
la  vie  de  sou  mari,  le  duc  Jean  II,  et  jusqu'à  sa  mort,  sous 
le  règne  de  son  fils,  le  duc  Jean  III ,  mort  qui  arriva  à  une 
époque  inconnue,  mais  postérieurement  à  Tannée  1329 
et  non  en  1318,  comme  le  dit  à  tort  Butkens  (Trophées  de 
Brabani,  1. 1",  p.  568). 

C'est  pourquoi  la  duchesse  pose  fréquemment  des  actes 
qui  indiquent  sa  qualité  de  dame  de  celte  partie  do  Bra- 
bant. Le  4  avril  1307,  avec  l'approbation  deson  mari,etdfl 
consentement  de  tous  les  habitants  du  hameau  de  Sart,i 
Mélin,ellc  permet  à  l'abbesse  Béatrix  et  aux  religieuses  de 
La  Ramée  de  modifier  la  direction  d'un  chemin  qui  passai! 
près  de  la  ferme  de  Sart-les-Moines,  appartenant  ao  mo* 
nasière  précité  (1).  Le  lendemain  de  la  Saint-Aodré  Of 
1*'  décembre,  en  1323,  elle  sanctionne  racquisitioo  qne 
l'abbaye  d'Afilighem  avait  faite  d'une  maison  appartenait 
à  un  nommé  Jean  Chamme,  et  qui  se  trouvait  à  Jodoigne, 
à  l'endroit  dit  En  la  Bruirre  (2),  contre  la  Halte  du  dnf 


(1)  Belgique  ancienne  et  moderne,  canton  de  Jodoigue^  p.  S06. 

(2)  Ailleurs  :  En  la  Bruwire.  Acte  de  l*an  1321,  daos  le  C^rtMnè 
r abbaye  (Tffeyiisêem,  fo  143. 
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lux  Draps  (1).  En  1529,  elle  fait  don  de  roffice  de 
DU  sergent  de  Jodoigne  à  «  son  cher  aimé  valet  >, 
lorselaer,  Tun  des  Gis  naturels  de  son  mari  (2).  La 
fut  inhumée  dans  le  chœur  de  Téglise  de  Saiute- 
le  Bruxelles,  et  son  anniversaire  se  célébrait  à 
e  Saint-Médard,  de  Jodoigne,  par  les  soins  des 
de  la  Table  du  Saint-Esprit,  de  cette  ville,  qui, 
f  recevait  du  domaine,  tous  les  ans»  à  la  Saint- 
le  redevance  de  cinq  muids  de  seigle. 

fe,  fille  du  roi  d*  Angleterre  f  duchesse  de  Brabani, 
f  dote  dans  l'église  de  Sainte-Gudule^  de  BruxelleSy 
pellenie  de  Notre-Dame,  qu'elle  confère  d  Gérard, 
c. 

29  octobre  1336. 

*garita,  iilia  régis  Anglie,  I)ei  gratia  ducissa  Brabantie, 
imus  nniversis  présentes  lilteras  visuris  et  audituris 
I,  divina  gratia  inspirante,  capellaniam  in  honorem 
ie  scmper  virginis,  in  aliare  Trium  regum,  fundato 
eto  in  dossali  in  ecclesia  Béate  Gudile  Bruxellensis, 
loslre,  animarumquc  dudum  dilcclissimi  doroini  ac 
nostri  Johannis,.  Dei  gratia  Lotharingie,  Brabantie 
rgie  ducis,  ac  progenitorum  nostrorum  remedium  et 
uximus  construendam  et  fundandam,  nos  capella- 
lera  de  decem  libris  Lovaniensibus  antique  roonete 
hereditarii  redditus,  rccipicudis  de  cetero  super 
Geldonia  annuatim  ammortizatis  coropetenter  dota^- 
dotamus,  volcntes  quod  quicuinque  dicte  capel- 
it  capellanus,  colîdie  missam  celebret,  légitime  impe- 
essante»  horisquc  celebrandis  in  ecclesia  supradicta 

t  Cartulaire,  f»  154  v«. 

ites  du  domaine  de  Jodoigne  pour  Vannée  4AtO. 
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intersil  ut  cctcri  capellani,  debilamquc  obedîenlîam  et  reT^ 
rencîam  decano  et  capitule  ejusdem  cccicsie  prestet,  et  qood 
ad  alia  licita  et  honesta,  prout  alii  capellani  ia  eadem  ecdesia 
sunt  astricli ,  similiter  teneatur.  Reservantes  etîam  doIns 
quamdiu  vixerimus  jus  conferendi  predîctam  capellaniao  d 
presentandi  ad  camdem,  cura  boc  procédât  libère  de  consens! 
decani  et  capituli  predictorura.  Quamquidem  capellaoiam  eun 
suis  juribus  universis  dilecto  et  familiari  Gerardo,  nostroct 
capelle  nostre  clerico,  in  Dci  nomine  conferimus  canonicepof- 
sidendam,  eura  denique  Gerardura  honorabilibas  viris  oostm 
dileclis,  decano  et  capitulo  supradîctis,  tenore  presencioo 
presentamus.  Committentes  et  mandantes  quatenus  ipsoD 
Gerardura  in  corporalera  possessionem  memorate  capellinie 
et  suoruni  oranium  jurium  et  pertinentium  inducant,  adhibi- 
tis  solennitalibus  consueds.  In  cujus  rei  tcstimonium  sigilNiD 
nostrura  presentibus  est  appensura. 

Dalura  Bruxelie,  in  craslino  bcatorum  Syroonis  et  Jade 
apostolorura,  anno  Domini  M*"  CGC*  vicesimo  sexto. 

Registrum  diversarum  capeUaniaritm,  as 
Arcbi?es  de  Téglise  de  Saiote-Godidc^  dl 
Bruxelles. 

XXXIV. 

J*ai  décrit  ailleurs  (i)  la  chapelle  de  Nolre-Dasie à 
Perron  ou  de  la  Colombe,  qui  se  tronve  près  de  la  V0 
de  Tirlemont  à  Huy,  à  proximité  de  Féglise  de  LlosncH» 
partie  du  village  de  Noduwez.  J'ignorais  alors  la  datep^i- 
cise  de  sa  fondation  par  Jean  de  Racourt,  fondation  qui i^ 
put  avoir  lieu  sans  Tassentimeut  des  religieux  d'HeyIisM 
parce  qu'ils  étaient  possesseurs  du  patronat  de  TégHseiK 

(1)  Belgique  ancienne  et  moderne,  canton  de  Jodoigne»  p>>W 
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neaa.  L*édi6ce  actuel  n'est  pas  celui  qui  fut  élevé  au 
siècle  et  qui  fut  détruit  pendant  les  guerres  contre 
i  de  France  Louis  XIV;  il  ne  date  que  de  l'année  1720 
t>n. 

é  Simon  et  les  religieux  d'ffeylissem  approuvent  la  fon- 
lion  faite  par  le  chevalier  Jean,  seigneur  de  Grandlez 
le  LinsmeaUy  d'une  chapelle  de  la  Vierge,  érigée  à  Lins- 
au,  au  lieu  dit  au  Perron  et,  de  concert  avec  le  chevalier 
m  et  Jean,  son  fils  aine,  règlent  ce  qui  concerne  la  nomt* 
fion  du  recteur  de  cet  oratoire, 

23  juin  1337. 

îversis  présentes  liltcras  inspccturis  Symon,  Dei  patientia 
>ie  Helcnchinensis  abbas,  et  ejus  Ipci  convenlus,  Preroon* 
nsis  ordinîs,  Leodiensîs  dîocesis,  veritatis  notitiam  cum 
^  Noverint  unîversi  quod  cum  nobilis  vir  dominus  Johan- 
e  Racurt,  miles,  dominus  de  Lees  (1)  et  de  Linsmeal,  ob 
Jonem  specialem  quam  habet  erga  dominam  nostram, 
im  Mariam  Dei  geiiitricem,  capellam  specialem  in  honore 
genilricis  prcdicie  de  novo  fabricari  fccerit  seu  fundari 
lodio  de  Linsmeal,  in  loco  qui  dicitur  A  Peron,  infra 
ss  parrochie  de  Linsmeal,  cujus  parrochie  palronatus  jus 
)s  ab  antiquo  pertînuit  in  solidum  et  noscitur  pertinere. 
est  quod  nos  qui  divioum  servicium  per  nos  diminuî 
nus,  immo  pocius  augeri,  et  inspiciens  etiam  quod  pia 
iti  fidelium  vota  ab  omnibus  Christi  fidelibus  debent 
diri  ad  hoc  ut  ad  debitum  deducantur  effectum,  et  ob 
tionem  specialem  quam  diu  novimus  dictum  militem 
nos  et  ecclesiam  nostram  ac  ipsius  personas  habuisse  et 
*e,  et  volentes  vice  versa  eidcm  militi  vicem  reddere 


^^eet,  ou  Grand-Lez,  dans  la  proTince  de  Namor. 
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ju^ta  posse,  recognoscimus  per  présentes  dictam  capellan 
fuisse  et  éssc  fundatam  ad  intercessioncm  et  preces  militis 
predieti,  de  nostrum  omnium  auctoritate,  voluntate  et  coo- 
sensu,  concedentes  ut  in  dicta  capclia  campane  pulseotor, 
divina  officia  celcbrentur  cum  expédient,  et  salvo  tameo  in 
omnibus  tam  oblatiouibus  quam  aliis  juribus  jure  dicte  |W- 
rochialis  ecclesie   de  Linsmeal  et   obedientia   ac  rcYCitotii 
quam  dicta  capella  seu  rector  ejusdem  qui  erit  pro  tempore 
exbibere  tenetur  investito  seu  rectori  sue  matris  ecclesie  ûft 
parrochie.  Consentimus  quoque  in  boc  nos  abbas  et  conveaUis 
ac  miles  predicti   et  Johannes,  unigenitus  ejusdem  miStii 
filius,  quod  idem  miles  prima  vice  ad  dictam  capellam  pre- 
scntabit  reclorem,  nos  abbas  et  conventus  sccunda  vicepre* 
sentabimus  ad  eandem  cum  vacabit,  idem  vero  miles  et  soi 
béredes  tercia  et  sic  vicissim  deinceps  ad  eandem  presenti- 
bimus  in  futurum. 

Hec  omnia  facta  sunt  et  ordinata  de  nostrum  omnium  coa^ 
sensu  et  assensu  unanimi,  promiltentes  bona  fide  nos  abbas  et 
conventus,  Joiiannes  miles  cl  Johannes  filius  ejus  predicti 
quod  nos  dictas  ordinationes  inviolabiliter  et  firmiter  tene* 
bimus  in  fulurum,  ipsasque  in  perpetuum  firmas  babebinuf 
et  ratas,  nec  volumus  quod  rector  ipsius  capelle  qni  erit  fro 
tempore  usurpet  sibi  jus  aliquod  futuris  temporibus  ultra  ordi- 
nationes predictas,  proplcr  quod  rcclori  pnrrochialis  ecdcsil 
de  Linsmeal  prejudicium  aliquod  oriri  posset  vel  graniaei 
generari.  la  cujus  rei  testimonium  nos  abbas,  conventoii 
Johannes  miles  et  Johannes  ejus  filius  antedictus  ad  perp^ 
tuam  rei  memoriam  sigilla  nostra  prcsentibus  litteris  duiisii 
apponcnda. 

Datum  anno  Domini  W  CCC*  vicesimo  VII%  in  vigilia  beili 

Johannis  Baptiste. 

Original  dans  le  Chartrier  de  rM$ 
d*Reyii88em,  muoi  de  quatre  1600* 
ceax  desRacourt  sont  chargéi  de  tt<l* 
merlettes,  posées  2  I. 
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de  Weelde,  situé  dans  Tarrondissement  de 
es  de  la  frontière  hollandaise,  eut  au  moyen- 
3rtance.  Si  Ton  en  croit  Gramaye,  ce  fut  le 
ns  doute  Jean  1*')  qui  le  dota  de  franchises, 
au  tissage  de  la  laine  et  il  s*y  tenait,  en  vertu 
ision  du  duc  Philippe  de  Bourgogne,  un 
oroadaire  le  vendredi  et  deux  foires  par  an. 
s  y  formaient  deux  gildes  d'archers,  et  un 
Tt  aux  pauvres  voyageurs,  attestait  à  la  fois 
l  quelque  commerce  à  Weelde  et  que  la  pitié 
\{,  ce  sentiment  si  général  chez  les  Belges,  n'y 
)nnue.  Les  guerres  religieuses  causèrent  de 
à  Weelde,  qui  retomba  au  rang  des  villages 
ine  contrée  isolée  et  peu  fertile, 
uvait  être  plus  avantageux  pour  la  population 
ol  ingrat,  un  pays  solitaire  et  dénué  de  toute 
e  d'avoir  à  son  entière  disposition  de  grandes 
terrain.  Elle  pouvait  les  défricher  en  partie 
*avail  et  d'engrais,  et  en  aliéner  une  autre 
couvrir  les  dépenses  de  la  communauté.  La 
dée  par  le  duc  Jean  III  aux  habitants  de 
e  Poppel,  en  1331,  contribua  certainement 
ment  que  prit  jadis  la  première  ce  ces  localités, 
pas  des  résultats  plus  considérables,  c'est  que 
ts  y  mirent  obstacle.  Weelde  et  Poppel,  situés 
ance  de  la  ville  hollandaise  de  Bréda,  souffri- 
p  des  guerres  du  XVI'  siècle,  puis  se  virent 
me  ligne  de  douanes  des  villages  qui  les  avoi- 
;  nord. 
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Le  duc  Jean  III  vend  aux  habitants  des  villages  de  Wtdà 
et  de  Poppel,  près  de  Tumhouty  tous  les  communale  el 
wastines  ou  lieux  incultes  y  situés  dans  ces  localités ,  povr 
les  posséder  d  perpétuité,  à  charge  de  payer  seulement  m 
receveur  du  domaine  à  Bérenthals  un  cens  annuel  de  5  wa 
de  gros  tournois,  outre  le  prix  de  vente,  consistant  en  dtf 
livres  de  gros  tournois. 

23  Juin  1531. 

Nos  Johannes,  Dei  gracia  Lotharingie,  Brabancîe  ac  Lymbitf- 
gic  dux,  notificamus  univcrsis  quod  nos  omnes  communitatfs 
et  wastinas  nostras  sitas  infra  limites  seu  palos  iQfraseri(K 
tos,  scilicet  a  loco  dicto  Te  Geheulte  (i)  usque  Berscot  (3),  (k 
Berschot  ad  locum  diclum  Tcn  Dycke  inter  Baerle  et  Wedde, 
et  ab  illo  loco  usque  Erbitafoort,  de  Erbitsfoort  usque  Ro^ 
voirt  (3),  de  Roevoirt  usque  Tuldele  (4),  de  Tuldele  wqie 
Mierdermere  (5),  a  dicto  loco  usque  ad  primum  palum  dietuiB 
Ten  Geheulte,  bonis  allodialibus  monachorum  de  Toogerloei 
nec  non  juribus  et  jurisdictionibus  aliorum  dominorum  infn 
dictos  palos  existentibus  et  jacentibus  dumtaxat  exceptis,  ooi- 
versis  et  singulis  hominibus  nostris  villarum  nostraruoi  ^ 
Weelde  et  Poppel ,  ad  opus  eorum  et  omnium  commoraociat 
infra  dictos  limites  seu  terminos,  omniumque  qui  in  dicH 
cmpcione  nunc  et  non  postea  participes  cssc  voluerint  et 


(1)  Te  Geheulte  ou  Gebeul,  hameau  à  Merxplas. 

(2)  Berschot  ou  Reerscbot  se  trouvait  près  du  village  de  Soiider-Sj|Ei^ 
vers  le  nord,  du  côté  de  Baarle. 

(3)  Roevoirt,  à  rextrémité  N.  du  territoire  belge,  de  ce  côté,  dépoidà 
Poppel.  Il  y  existe  un  moulin  à  eau,  dont  le  nom  de  Hoevoirt  mokn  eà 
dénaturé,  sur  quelques  cartes,  en  celui  de  Roovers  moien  ou  MàM^éÊ 
Voleurs. 

(4)  Tuldele,  à  la  frontière,  vers  Test,  entre  Roevoirt  et  les  dcox  HMi 

(5)  Mierdermere,  les  Marais  de  Mierde,  diaprés  les  villages,  ai^iondW 
hollandais,  de  Boog  et  Leeg  Mierde. 
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ter  nostram  et  corum  utilitatem  vendidimus,  ab 
rum  heredibus  et  successoribus  ad  dictam  comrou- 
ctantibus  jure  bereditario  oblinendas  et  babendas, 
es  eorem  usus,  pro  certo  prelcvio  decem  librarum 
furoneDsium ,  nobis  ab  cisdem  bominibus  nostris 
solutarum  et  pro  annuo  et  bereditario  censu  trium 
^rossorum  Turonensîum  anliquorum,  nobis  nos- 
*dibus  et  successoribus  ab  bominibus  dictarum  vil- 
'arum  et  ab  corum  heredibus  singulis  annis  impcr- 
nper  proxima  die  dominica  post  unumquodque 
:ti  Martini  hyemalis  solvendorum. 
:onccdimus  dictis  bominibus  nostris  quod  ipsi  ex 
dictarum  villarum  de  Weelde  et  de  Poppel  duos 
:os,  quos  ad  boc  utiles  sibi  viderint,  ex  se  possint 

dividendum  et  participandum  prelevium  supra- 
:undum  quorum  ordinacionem  dictas  wastinas  per- 
Qt  uti,  et  qui  de  dictis  bonis  tantum  vendere  vel 
Uerunt  ad  flrmam  perpetuam,  quod  a  dicto  censu 
rium  solidoruni  grossorum  Turonensium  antiquo- 
is  annis,  et  non  amplius,  rcleventur. 
iliquis  extraneus,  qui  jus  in  dicta  communitate  non 
i  predicta  vendicione,  usus  fucrit  eadem  cum  ani- 
is  vel  aliquo  alio  modo,  contra  corum  voluntatem 
jm,  volumus  quod  receptor  nostcr  de  Herentals, 
I  futurus,  eis  ponat  et  statuât  noniinc  nostro  unum 
Q,  qui  pecora  et  animalia  aliéna  arrestare  valeat, 
mque  boc  accident,  et  penam  inde  levât  et  recipiat, 
ostruni,  vigînti  solidorum  nigrorum  Turoncnsiunîi 
»  promittentes ,  pro  nobis  nostrisque  heredibus  et 
>us,  quod  nos  omnia  et  singula  premissa  dictis  bomi- 
ris  inviolabiliter  observabimus  et  observare  facic- 
uod  contra  bec  seu  eoruni  aliqua  in  futurum  per 

vel  alios  non  vcniemus,  nullam  exceptionem,  cal- 
But  occasionem  qucremus,  per  quam  vel  per  quas 
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prcmissa  vel  eorum  aliqua  rcvocari  vel  infringi  polerint,  ant 
modo  quolibet  infirmari.  In  quorum  omnium  testimoniumet 
munimensigillum  nostrum  presentibus  liUcris  duximus  appo- 
nendum. 

Dalum  Bruxeile,  in  vigilia  beati  Johannis  Baptiste,  anno 
Domini  H.  111%  tricesimo  primo. 

Copie,  sur  papier,  du  XV«  siècle,  dans  b 
Trésorerie  de  ^ancienne  chamhn  é» 
comptes  de  Brabanl,  aux  Archifes  do 
royaume. 


XXXVI. 

On  connaît  la  triste  carrière  que  parcourut  Robert 
d'Artois»  comte  de  Beaumont.  Après  avoir  joui  d*0De 
grande  faveur  auprès  du  roi  de  France  Philippe  de  Valob, 
il  se  laissa  entraîner  dans  des  pratiques  criminelles  poor 
disputer  la  possession  du  comté  d*Artois  à  sa  pareote, 
la  comtesse  Mathilde.  Forcé  de  fuir  de  France,  il  se  retira 
dans  le  comté  de  Namur,  mais  le  ressentiment  du  monar- 
que Ty  poursuivit  et  il  dut  quitter  cet  asile.  Le  dae  de 
Brabant  osa  cependant  le  recevoir  dans  ses  états,  oi 
Robert  reçut  Thospitalité,  d*abord  au  château  d'Argenteai« 
près  de  la  Meuse,  puis  à  Louvain.  Philippe  se  vengea eo 
armant  contre  le  duc  une  coalition,  mais  Jean  III  restau 
avec  tant  de  courage  à  ses  ennemis  que  le  roi  de  Fraoce 
voulut  se  réconcilier  avec  ce  prince  et  contracta  aveclv 
un  traité  d'alliance.  Robert  d*Artois  dut  s'éloigner,  m» 
l'acte  dont  je  publie  le  texte  semble  prouver  que  le  ti 
Philippe  voulut  user  envers  lui  de  quelques  ménage* 
ments. 
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Philippe,  roi  de  France,  déclare  renoncer  d  toute  prétention 
sur  les  bijoux  ayant  appartenu  d  Robert  d'Artois  et  qui 
étaient  restés  entre  les  mains  du  duc  de  Brabant, 

23  octobre  1332. 

Philippes,  par  la  grâce  de  Dieu  rois  de  France,  à  tous  ceus 
qui  ces  lettres  veront,  salut.  Savoir  faisons  que  touz  les  jolaus 
qui  furent  de  Robert  d'Artois  et  lesquels  sont  par  devers 
notre  cher  et  amé  cousin  le  duc  de  Brabant,  nous  avons  ottroic 
ec  quitté  comme  appartenanz  à  nous  par  la  forfaiture  du  dit 
Robert,  quittons  etottroions  au  dit  duc  de  nostre  grnce  espe- 
cial,  et  ne  voulons  que  nous,  noz  hoirs  ou  autres  li  en  puissons 
jamais  riens  demander,  ne  à  ses  hoirs.  En  tcsmoing  de  laquelle 
chose  nous  avons  fait  mètre  nosire  scel  en  ces  lettres. 

Donné  &  Sauceuse  (1),  le  XX!!!"**  jour  d'octobre,  l'an  de 
grâce  mil  CGC.  trente  et  deux. 

Chartes  de  Brabant  aux  Archives  du  royaume. 

xxxvn. 

Lorsque  le  duc  de  Brabant  Henri  H  supprima  la  morte- 
main  et  le  meilleur  catel,  il  n*améliora  que  la  situation 
des  habitants  de  ses  domaines,  car  la  réforme  à  laquelle  il 
attacha  son  nom  ne  s'étendit  pas  à  la  population  des  grandes 
baronnies  du  duché.  L'acte  qui  suit  établit  ce  fait  d*une 
manière  incontestable.  On  y  voit  qu'un  siècle  plus  tard, 
le  seigneur  de  Jauche  prélevait  encore,  à  Nil-Saint-Martin 
(où  il  n'était  que  l'awué  du  chapitre  de  Nivelles),  le  meil- 
leur catel,  et,  dans  plusieurs  villages,  la  mortemain. 

(1)  Peut-être  Sauchy,  dans  le  Pas-de-Calai.». 

Tome  x"%  4"*  série.  7 
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La  mortemain  consistait  dans  la  saisie,  an  nom  do  sei- 
gneur, de  tous  les  meubles  appartenant  au  sujet  qui  venait 
à  décéder  sans  enfants.  Si  le  mourant  était  marié,  la 
confiscation  ne  s*opérait  que  lorsque  le  dernier  des  deox 
conjoints  mourait;  mais,  dès  que  l'un  d'entre  eux  tombait 
malade,  le  seigneur  pouvait  faire  garder  son  avoir,  à  ses 
frais,  c'est-à-dire  aux  frais  du  malade,  et  celui-ci  ne  poo- 
vait  en  disposer  par  testament,  legs  ou  autrement.  Par 
contre  le  seigneur  était  tenu  de  faire  ensevelir  le  mourant. 
Le  meilleur  catel  était  la  mortemain  réduite  à  la  saisie 
du  meilleur  meuble. 

Le  village  de  Jauche  et  ceux  de  Bomal,  de  Mont-Saiot- 
André  et  d*Ottoncourt  ou  Âttenhoven ,  où  les  seigneurs  de 
Jauche  n'étaient  que  les  avoués  du  chapitre  de  Saint-Lais- 
bert  de  Liège,  étaient  exempts  de  cette  exaction ,  mais  il 
n'en  était  pas  ainsi  dans  les  autres  localités  où  ces  barons 
exerçaient  le  droit  de  haute-justice,  comme  Autre-Église, 
Jauchelette,  Geest-Saint-Jean,  Jodoigne-Souveraine,  etc. 
Là,  ce  ne  fut  qu'au  XVI*  siècle  qu'on  la  supprima,  poor 
la  remplacer  par  une  rente  annuelle  (1). 

Les  échevins  de  Jauche  déclarent  dans  quelles  localités  ei  ii 
quelle  manière  on  lève  les  droits  de  mortemain  dans  la  tern 
de  Jauche. 

9  janvier  1344. 

A  tous  cheaus  qui  ces  présentes  lettres  vieronl  et  orontks 
esquevius  dcl  franke  ville  de  Jauec  salut  et  eogniiFanee  de 


(1)  Voir  Belgique  ancienne  et  moderne ,  cauioo  de  Jodoigce,  pemm. 
Tous  les  villages  cités  ici  se  trouvent  dans  la  province  de  Brabant,  liit 
Attenhoven,  qui  apfiartient  à  celle  de  Liège;  loua  les  autres  font  |«rtiedi 
canton  de  Jodoigne,  sauf  Mont-Saint-André,  qui  est  compris  dans  le 
ton  de  Perwez. 
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▼eriteit.  Cognute  chose  suet  i  tous  que  nous  a\oos  veult  useir 
par  le  singneur  de  Jauce  de  sy  longtemps  que  nous  scavons 
parleir  par  nos  et  nos  devantreins  esquevins  de  Jauce  et  n'est 
memore  de  contraire  et  l'avons  ou!  tesmognier  et  recordeir 
al  homes  du  singneur  ou  de  ses  justices  les  hommes  del  terre 
de  Jauce,  que  quant  hommes  ou  femmes  muert  stos  en  la  terre 
de  Jauce,  ly  sires  en  art  tous  les  meubles,  et  de  le  heure  que 
hommes  ou  femmes  stos,  assavoir  est  qui  n*aroit  hoir  de  son 
chair,  seroit  acouchiés  malades,  ly  sires  puet  mettre  warde 
sur  luy  et  sur  les  biens  as  frais  de  malade,  et  se  ille  muert,  ly 
sires  at  tout  les  meubles  si  avant  que  sont  troveis  par  tout  sa 
terre,  et  se  il  repasse  et  revient  à  santeit,  ilh  revient  à  sien  com 
en  devan,  et  del  heure  qu*il  est  acouchiës  malade,  almonne, 
testament,  laisse,  dons  qui  feroit,  sont  de  nulle  vauleure,  que 
tôt  ses  meubles  ne  soient  &  singneur.  £t  se  hommes  ou  femmes 
stos  estoit  marieis,  li  sires  n'auroit  les  meubles  ou  fourmou- 
tare  devant  au  darnir  vivant.  Et  quant  li  sires  at  tous  les 
meubles,  il  doit  fair  le  corps  ensevelir. 

Et  en  teil  manire  l'avons  veyuz  useir  par  nos  et  nos 
devantreins,  esquevins  de  Jauce.  Et  l'avons  oyuz  recordeir  les 
hommes  de  le  terre  par  sommons  de  singneur,  ensy  que  deseur 
est  dit,  exccptey  la  ville  de  Jauce,  Mons  Saint  Andriu,  Bommale 
et  Ottoncourt,  lesqueils  villes  sont  quittes  ou  cartreys  de 
mgneur  de  Jauce,  et  la  terre  de  Nyel-Saint-Martin,  en  laqueil 
le  sire  de  Jauce  n*a  que  le  meilleur  pan  ou  le  meilleur  cateil. 

£t  nous  ly  esquevins  del  ville  de  Jace,  sire  Huwe  de  Jan- 

di'eîn  le  Berut  (1),  Mathies  de  Mons,  Johan  de  Greis,  Collin 

^fealhon  de  Nordreinge  (2),  Mathies  de  Mateyt  et  Pyron  de 

Jhmdrein,  avons  ce  fait  recordeir,  ainsi  que  nos  Tavons  veut 


Cl)  JandraiD-le-Hérot,  hameau  dont  le  nom  est  tout  à  fait  oublié  et  a 
place  à  celui  de  Piroj  ;  il  est  compris  dans  la  commune  d'Autre-Église, 
de  Jaocte. 
C^  Nodraiige,  hameau  à  Marilles,  également  près  de  Jauche. 
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useir  al  requeste  et  sommons  de  Godcfrin  Gommart,  mayear 
de  Jauce  pour  le  tamps,  et  sailheit  de  nos  propre  scealz,  en 
tësmonaige  de  veriteit  des  choses  dessus  dictes. 

Ghe  furt  fait  et  donneit  en  Tan  de  grâce  mille  (rois  eent 
quarant  ung,  le  samedy  après  les  Innocens. 

Registre  des  chartes  déposées  en  1498  et  4500,  ^  413 1*. 

XXXVIII. 

L'épiscopat  d'Adolphe  de  la  Mark  fut  marqué,  entre 
autres  événements  considérables,  par  les  commencements 
d'une  lutte  très-longue  entre  cet  évéque  de  Liège  et  la  ville 
de  Huy.  Leur  querelle,  dont  les  incidents  ne  sont  connus 
que  d'une  manière  imparfaite,  ne  se  termina  qu'en  1347, 
lorsque  Engelbert  de  la  Mark,  le  successeur  d'Adolphe, 
s'étant  réconcilié  avec  le  duc  de  Brabant  Jean  III,  panint 
à  vaincre  les  milices  liégeoises  dans  les  plaines  de  la  Hes- 
baie.  Mais,  même  après  cette  victoire,  les  villes  liégeoises 
préférèrent  s'assurer  l'appui  du  duc  que  la  bienveillance 
de  leur  prince-évéque  et,  le  21  septembre  1347,  un  traité 
d*alliance  fut  conclu  à  Tirlemont  entre  Jean  III  et  les 
députés  des  villes  de  Louvain  et  de  Bruxelles,  d'une  part, 
et  les  députés  de  Liège  et  de  Huy,  d'autre  part. 

L'évéque  Adolphe,  par  sa  dureté  et  ses  violences,  avait 
soulevé  contre  lui  beaucoup  de  mécontentements.  Après 
avoir  été  le  protégé  et  l'allié  de  Jean  III,  il  se  brouilla  avec 
lui  Le  duc,  de  son  côté,  s'efforça  d'assurer  à  son  parent, 
Thierri  de  Heinsberg,  la  possession  du  comté  de  Looit 
demeuré  vacant  par  la  mort  de  la  descendance  directe  des 
anciens  seigneurs,et  parvint  enfin  à  son  bu  t.  Ce  succès  etie 
grand  rôle  que  le  duc  joua  dans  la  guerre  du  roi  Edouard  lil 
d'Angleterre  contre  le  roi  de  France  Philippe  de  Valois, 
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oaragèreot  sans  doute  les  Hutois  &  invoquer  son  appui. 
les  voit  ici,  le  3  juin  1343,  proscrire  un  certain  nombre 
eurs  concitoyens  et  promettre  au  duc  que  cette  pros- 
lion  serait  maintenue  à  perpétuité.  Tout  maître  des 
rgeois  ou  bourgmestre,  juré  ou  gouverneur  de  métiers  de 
r  devait  dorénavant,  en  entrant  en  fonction,  s'engager 
observer  dans  toute  son  intégrité. 

>AH  OBDINATIO  FACTA  PER  ILLOS  DB  HuY  CONTRA  BXLEGBS  DICTI 

LLB.  —  Les  bourgmestres,  jurés  et  communauté  de  Huy 
innissent  de  leur  viite,  en  les  privant  du  droit  de  bour- 
ioisie,  quelques-uns  de  leurs  concitoyens^  et  s'engagent  à  ne 
\mais  les  rappeler,  si  ce  n'est  du  consentement  du  due  de 
fabant, 

3  Juin  1343. 

os  H  mnîstres  burgois,  1i  consiaz  jure  et  tote  la  communiteis 

)  ville  de  Huy  fiiisons  savoir  k  tos  que  cum  ihl  soit  ensique 

iiis  Hardewins,  Jehans  Severins,  Hannekincs  Hardewins, 

nins  li  Hurier,  Âdriens  li  Hardis,  Missar  Lorinins,  Johans 

\y  Giies  li  Clokier,  Pireles  de  Horion,  Ernus  de  Warnans, 

s  Obers,  Colars  Hanoneis  que  on  dist  li  Clers  et  Jake- 

e  Pitey  socnt  albains  et  priveit  de  leur  borgoisieis  de 

dicte  ville  &  tos  jour  mais,  pour  lour  culpes  et  meffais 

foiz  qu1lh  ont  cmmis  nos  mentrëes  et  notre  ville  traiie, 

ort  de  nos  (os  ensemble,  estietsor  ce  adjourneis.  Et 

li  punition  et  correction  tenir  plus  fermement  en  tos 

os  avons  ordineit,  ordineit  et  statueit  que  tuit  cilli 

en  avant  serront  maistres  burgois,  jureis  et  gouver- 

mestier  de  nostre  ville  jureront  chascun  an  en  leur 

en  conseil  de  nostre  ville,  que  celi  albainniteit  et  pri- 

borgoiziees,  il  tenront  et  warderont  sens  rapelleir 

venir,  ensi  que  contenut  est  en  lettres  sor  ce  faites, 
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saelëes  de  nostre  grant  sael,  auxquelles  letfres  pour  plus  graot 

fermcteit  de  elles  à  avoir,  très  excellent  princes,  mcssire 

Johans,  par  la  grâce  de  Dieu  duz  de  Lothier,  de  Bratuint  et  de 

Lembourg  et  marchis  dcl  Saint  Empire^  a  fait  apendre  soo 

propre  sacl,  à  la  supplication  de  nos  très  humbles  (T),  cum  de 

ses  pelis  alliiez  fiables,  en  confirmation  de  la  dicte  correctioa, 

en  signe  de  sa  volentey  et  asscns  que  il  at  k  ce  presteit  et  pro- 

miz  de  aydier,  tenir  et  maintenir  en  tenps  &  venir,  et  nos  assi 

considérée  la  bonne  volentey  et  la  grasce  qu*ilh  at  faite  à  nos 

et  nostre  ville,  en  ces  bezongnes,  prommetlons   et  tenons  eo 

covent  à  li  en  bonne  foid  et  loalmeni,  que  nos  la  dicte  corre^ 

tion  et  punition  maintinrons  ensi  que  contenut  est  en  dictes 

lettres,  k'avons  par  devers  nos  saellées  de  son  sael  avoiec  le 

nostre,  et  nesofferons  ke  li  dict  albains  ou  alcuns  d*euz  soent 

rapclleit  ou  quitteit  de  la  dicte  albainnitcit  en  tenps  i  venir, 

si  ce  n'astoit  doné  par  le  consentement,  assentement  et  to> 

lenley   expresse  dcl  dict  duc.  En  tesmongnagc  desquelles 

chozes  nos  à  ces  présentes  lettres  avons  fait  appendre  le  gnol 

sael  del  universileit  de  nostre  dicte  ville,  qui  deverons  deoo- 

reir  par  devers  le  dict  duck. 

Faites  et  don(nées)  l'an  de  grasce  M.  CGC  et  quarante  irdi, 

en  juin,  le  tierch  jour. 

Charte  originale  aux  ArchiTes  do  rojrafl*' 
Le  sceau  manque. 


XXXIX. 

On  voit  ici  la  manifestation  du  changement  compl^it 
de  politique  qui  s'était  opéré  en  Brabant.  Aprèsaroir, 
pendant  une  dizaine  d'années,  paru  seconder  les  entreprises 
du  roi  Edouard  III  sur  la  France,  le  duc  Jean  ill  se  rap- 
proche ouvertement  de  cette  dernière  puissance.  L'aocief 
allié  de  Jacques  d'Artevelde  seconde  de  toutes  ses  fortes 


I 
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les  tenlâlives  faites  en  Flandre  pour  le  rélablissemenl  de 
fautorité  du  confite  Louis  de  Maie.  Le  redoutable  faisceau 
an  instant  formé  par  la  coalition  de  TAngleterre,  de  la 
Flandre,  du  Hainaut  et  du  Brabant  s'est  brisé;  le  comte  de 
Hainaut  est  mort  en  Frise,  les  communes  flamandes  sont 
déchirées  par  des  discordes  intestines;  la  famille  comtale 
de  Luxembourg,  déjà  puissante,  et  française  de  cœur,  est 
montée  sur  le  trône  d'Allemagne.  I^e  Brabant,  suivant  Tim- 
pulsion  générale,  va  aussi  se  rallier  à  la  politique  des  Valois, 
et  s*unil  par  des  mariages:  d'une  part,  à  la  lignée  de  Luxem- 
bourg, d'autre  part,  à  celle  de  Flandre.  L'influence  fran- 
çaise triomphe  sur  tous  les  points. 

Jean,  duc  de  Brabant^  déclare  n'être  en  aucune  façon 
allié  au  roi  d'Angleterre,  Edouard. 

6  juin  1347. 

Jehans,  par  la  grâce  de  Dieu  dux  de  Lotbier,  de  firabant, 
de  Lembourgh  et  marchis  du  Saint  Empire,  à  tous  ceulz  qui 
CCS  letres  verront,  snlut.  Sachent  tout  que  nous  ne  cognois- 
sons  estre  allyés  a  voce  excellent  prince,  monsigneur  Eduard, 
par  la  grâce  de  Dieu  roy  d'Englélerrc,  ne  y  avoir  aucunes 
convenencesresgardans  en  aucune  manière  fait  de  alliances. 
En  tesmoing  de  ce  nous  avons  fait  mettre  nostre  sccl  h  ces 
letres. 

Donné  k  Saint-Quentin,  le  vi*  jour  du  mois  de  juing,  Tan 
de  grâce  mil  trois  centz  quarante  et  sept. 

Copie  sur  parcbemiD,  non  scellée,  dans  les  Chartei 
dts  Brabant  revenues  de  Vienne^  aux  Archives 
du  royaume. 
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XL. 


Od  ne  possède  que  des  données  incomplètes  sur  la 
actions  des  fils  de  Jean  III,  qui  furent  au  nombre  de  trois. 
L*a!né,  appelé  aussi  Jean,  avait  été  fiancé:  d^abord  i  llarie 
de  France,  fille  du  roi  Philippe  VI,  puis  à  Isabelle  de  Hai- 
naut,  mais  ces  alliances  ne  se  contractèrent  pas  et  Jean 
mourut  jeune.  Quant  à  ses  frères,  Henri  et  Godefroid,ce 
fut  au  mois  de  juin  1547  qu*on  résolut  de  les  marier:  le 
premier  à  Jeanne,  fille  de  Jean,  duc  de  Normandie  et 
depuis  roi  de  France,  le  second  à  Bonne,  fille  de  Pierre, 
duc  de  Bourbon.  Henri  reçut  le  litre  de  seigneur  de  Lim- 
bourg  et  fut  créé  chevalier  à  la  bataille  de  Waleffe,  livrée 
aux  Liégeois  le  21  juillet  1347,  mais  il  mourut  pea  de 
temps  après,  le  28  novembre  1549,  et  son  frère  Godefroid 
ne  lui  survécut  guère,  étant  décédé  en  la  semaine  sainte 
de  Tan  1550(1). 

On  sait  que  l'élévation  d*un  prince  au  rang  de  cbe?aliflr 
et  son  mariage  autorisaient  la  levée  d'impositions  extracv- 
dinaires  sur  les  sujets.  Cette  règle  subsistait  dans  toolefl 
force  en  Brabant,  au  XIY^  siècle.  C'est  pourquoi  Jean  IB 
exigea  des  monastères  de  son  duché  :  à  propos  de  la  cben- 
lerie  de  son  fils  Henri,  une  somme  de  18,000  livres,soDUBe 
dans  laquelle  l'abbaye  d'HeyIissem  fut  taxée  à  711  iivtes 
6  sous  et  10  deniers,  et,  à  propos  du  mariage  de  ses ft 
Henri  et  Godefroid  et  de  ses  filles  Marguerite,  deveflas 
comtesse  de  Flandre,  et  Marie,  comtesse  de  GnelM 


(t)  Voir  Butkens,  loc.  cit.,  pp  444  et  suivantes. 
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lyaux,  payables  en  16  années  à  partir  de  1548. 
et  les  habitants  des  seigneuries  furent  aussi 
rt  dans  ces  deux  occasions. 

de  Brabantf  avec  l'approbation  de  son  fils  Henri, 
uittance  à  l'abbaye  d'Heylissem  de  sa  cote  dans  les 
livres  qui  lui  avaient  été  accordées  par  les  monas- 
duehé,  d  l'occasion  du  mariage  de  Henri,  son  fils, 
\7  royaux  payés  par  la  même  abbaye  à  l'occasion 
âge  de  quatre  des  enfants  du  duc, 

27  juin  1348. 

i,  Dci  gratia  Lotharingie,  Brnbantie  et  Lymburgie 
|ue  Imperii  marchio,  noiuro  facimus  univcrsis  quod 
t  conventiim  Heicchinensem,  ordinis  Premonstra- 
(dicnsis  diocesis,  de  seplingcntis  undeciro  libris  sex 
ecem  dcnariis  monete  usualis  coromuniter  currcn- 
cnieniibus  de  deeem  et  octo  millibus  libris  indi- 
mnibtis  nionasteriis  in  nostro  dislrictu  et  dominio 
islentibusi  pretextu  militarîs  honoris  et  dignitatis 
li  filii  nostri,  Ilenrici  de  Brabantia,  de  Lymbnrgis 
licnsis  domini,  nobis  pro  et  ex  parte  dictorum 
conventus  de  sua  rata  seu  parte,  ut  premittitur, 
acqiiitavimus  et  a  dicta  pecunie  suroma  quitos  et 
I  pro  nobis  quam  pro  nostris  sucecssoribus  fieri 
jnc  et  in  futurum. 

cum  predicta  monasteria  indivisim,  occasione 
)rum  liberorum  nostrorum,  videlicet  Henrici  pre- 
îfridi,  Margarete  et  Marie,  contractorum ,  triginla 
egalium  nobis  seu  hcredibus  nostris  infra  sedecim 
la  presentium  continue  subséquentes  et  quolibet 
no  in  festo  Nalivitatis  Domini  portionaliter  solvere 
it,  et  cum  iidem  abbas  et  conventus  proptcr  urgen- 
m  necessitatem  et  requestam  instantem  ducenta  tri- 
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ginta  septem  scuta  prompte  in  augmentatîone  portiooU  uxate 
super  dictos  abbalem  et  conventum  et  incoropelenter  de  pre- 
dicta  summa  triginla  sex  miiium  pro  tribus  annis  jam  rutorn, 
vidclicet  pro  terminis  Nativiialis  Domini  qui  erunt  quadn- 
gesimo  octavo,  quadragesimo  nono  et  quinquagesimo  mois 
nobis  pcrsolverint,  ex  quo  nos  pro  nobis  nostrisque  heredibos 
et  succcssoribus  diciis  abbati  et  convenlui  de  ducentis  uî- 
ginta  septem  scutis  pro  predictis  tribus  terminis  jam  futorit) 
ut  prefertur,  penitus  quitavimus  et  quitamus,  tali  condilioDe 
quod  si  hujusmodi  ducenta  triginta  septem  scuta  nobis  intègre 
persoluta,  ut  est  dictum,  altius  ascendant  quam  portio  dictoroii 
trium  annorum  compcténs  eisdem  abbati  et  conventui,  super 
crcmentum  bujusmodi  ipsis  de  eorum  portione  de  teroino 
Nativiialis  Domini,  qui  eril  anno  quinquagesimo  uno»  dedoc^ 
mus  amputandum  harum  teslimonio  litterarum  nostro  sigillé 
sigillatarum,  et  ad  majorem  securitatem  de  premissis  dictis 
rcligiosis  faciendam,  volumus  et  mandamus  domino  Henrico, 
Lymburgie  et  Mechliniensi  domino,  filio  nostro  percarissino 
antediclo,  quatenus  premissa,  prout  supcrius  sunt  scriptit 
recognoscet,  laudct,   approbel,  ratifîcet  et  appensione  soi 
sigilli,  quantum  in  co  est  et  esse  potest,  confirmet.  Et  noi 
Henricus  de  Brabantia,  Lymburgie  et  Mechliniensls  dominnii 
omnia  et  singula  suprascripla  recognoscens  fore  vcra,  deroM- 
dato  meluendissimi  et  potcntissimi  domini  et  genitoris  nostrii 
ea,  prout  superius  conscribuntur»  laudamus,  approbanutfi 
ralificamus  et,  quantum  in  nobis  est,  ex  certa  scientia  coni^ 
mamus.  In  cujus  rei  testimonium  nostrum  sigillura,  una  cvtt 
sigillo  domini  et  genitoris  nostri  memorati,  duximus  preiea- 
tibus  litteris  apponendum. 

Datum  Bruxelle,  vigcsima  septima  die  mensis  junii, 
Domini  millesimo  trecentesimo  quadragesimo  octa?o. 


Original  dans  le  Chartrier  de  VaJbbaye  d^Beyli 
ÀrchiTes  da  royaume.  Les  deux  sceaux  manqoeiL 
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XLI. 

ue  de  Brabant,  donne  quittance  d  l'abbaye  d'ffeylissem 
i  somme  de  32  livres  42  sous  S  deniers,  due  par  le 
istère  à  l'occ€Lsion  du  mariage  des  enfants  du  due. 

29  décembre  1354. 

mes,  Dei  gralia  Lotharingie,  Brabantie,  Lymburgie  dux, 
e  Imperii  marchio,  notum  facimus  universis  nos  rece- 
viro  religioso,  abbati  de  Helenchines,  ordinis  Prenion- 
lis,  Leodiensis  dyocesis,  per  manus  Mardi  de  Os,  nostri 
ris  Brabantie,  triginta  duas  libras  duodccim  solidos 
i  denarios  dictos  sterlingos  grossorum  antiquoruro, 
;ali  veleri  aureo  pro  quindecim  denariis  grossorum  aut 
to  veteri  pro  sedecim  denariis  grossorum  eu  m  dimidio 
lUs,  in  amputationem  debilorum  in  quibus  monas- 
de  Hellenchinrs  nobis  tenetur  de  niatrimoniis  libero- 
trorum  dudum  contractis,  vidclicetHenrici  ducis  Lyra- 
ït  Godcfridi  quondnm  bone  memorie  (i),  Margarile  et 
undë  prediclos  abbatcm  ac  monasterium  de  Hellichi- 
icta  pccunie  summa  quitamus,  recognosccntes  nobis 
0  ad  plénum  esse  satisfactum  presentium  testimonio 
im  sigillo  nostro  sigillatarum,  et  nos,  Alardus  de  Os, 
*  Brabantie  antedictus,  earadem  pecunic  summam  ad 

mini  nostri  ducis  rec sigillum  nostrum  presentibus 

»t  appensum. 

n  anno  Domini  millesimo  CGC.  LIIII,  die  lune  post  Nati- 

Domini,  secundum  consuetudinem  curie  Cameracensis. 

Original  dans  le  Chartrier  de  Vabbaye  <rHeylissem,  aux 
Archives  du  royaume,  muni  de  deux  sceaux  :  le  petit 
sceau  du  duc,  qui  est  endommagé,  ei  le  sceau  d*AIard 
▼an  Os. 


le  expression  bone  memorie ^  de  bonne  mémoire,  prouve  que 
Godefroid,  les  fils  de  Jean  III,  moururent  avant  Tannée  1354, 
le  dit  Batkens  {ioc.  ciL). 
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XLII. 


L'acte  qui  suit  constitue  une  sorte  d'amortissemeotd^ 
biens  acquis  en  dernier  lieu  par  les  monastères  en  Brabao^* 
Le  duc  Wenceslas  et  sa  femme,  la  duchesse  Jeanne,  lafiH^ 
ainée  et  Théritière  de  Jean  III,  confirment  à  ces  monastères 
la  possession  de  tous  les  biens  qui  leur  od  tété  donnés  ou 
cédés  et  dans  lesquels  ils  ont  été  adhérités,  mais  avec  h 
clause  qu'ils  ne  peuvent  en  acquérir  davantage,  sans  Taoto- 
risation  des  deux  princes,  sans  une  permission  spéciale. 
Sous  l'apparence  d'une  concession,  qui  est  d'ailleurs  ache- 
tée par  l'octroi  au  prince  d'un  subside  s'élevant  à  44,000 
écus  d'or,  il  y  a  donc  là  une  restriction  absolue  du  droit 
de  solliciter  et  d'accepter  librement  des  libéralités. 

Le  duc  Wenceslas  et  la  duchesse  Jeanne  confirment  la  pos- 
session de  leurs  biens  aux  monastères  du  Brabant,  quiltuf 
avaient  accordé  une  aide  de  44,000  écus  d'or. 

14  mai  1358. 

Wenceslaus  de  Boemia,  Dei  gratis  dux,  et  Johanna,  eadcn 
gratia  ducissa   Luxemburgenscs,   Lotharienscs,  Brabintie  ic 
Lymhurgie,  Sacrique  Imperii  marchiones,  omnibus  et  singolii 
prcsenics  liueras  inspecturis  salutem  et  omne  bonum.Novcriit 
univcrsi  quod  cum  persone  religiose  abbates,abbatis$e,priores» 
priorisse,  prepositi  monasteriorum  ac  ceteri  magislri  et  curia- 
rum  rectores  quibuscunque  ordinibus  vel  diocesibus  subjugate, 
nostris  jurisdictioni  et  ducatui  Brabantie  subjecte,  ac  bona  ta 
eisdem  possidentes,  nobis  in  subsidium  nostre  dominationis  aa 
relevamen  incendiorum  nostrorumque  reddituum  el  provea- 
tuum  augmentationem  et  precij)ue  pro  solutione  celeriori  not- 
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ervîtoribus  et  stipendnriis,  qui  nobîs  etnostre  patrie  Bra- 
e  in  hac  gnerra  contra  comitcm  Flandric  et  ejus  patriam 
îeriint,  de  suis  debitis  facienda,  summam  quadraginta 
lor  millium  dcnnriorum  aureorum  ad  scuta  bonorura  et 
ium,  moncte  nostre  Brabanlie  quatuor  leonibus  signato- 
non  jure  ncc  consuetudine  hactenus  introductis,  sed  ex 
1  non  coacte  contulcruot  spcciali,  nos  devolionem  dicto- 
religiosorum  et  favores  ex  gratia  nobis,  ut  prefertur, 
rlitos  considérantes,  volentes  eosdem,  sicut  veri  eorum 
;ati,  gratia  prosequi  condigna,  et  ut  saluti  animarum 
orum  progenitorum,  nostri  ac  nostrorum  successorum 
rius  suis  orationibus  assiduis  intendant,  eosdem  de  dono 
e  gratie  uberiori  omnia  et  singula  bona  in  diclis  nostris 
nio  et  ducatu  situata,  que  ad  presens  possident  et  in  quibus 
'eligiosi  vel  alii  inhereditati  sunt  et  inslituti,  liberaliter 
rmamus,  et  ipsa  bona,  dummodo  ex  eisdem  census  quibus 
prefata  onerata  sunt,  ad  presens  solvantur,  tenore  pre- 
uin  mortiGcanius,  salvo  tamen  nobis  illo  quod  ipsi  religiosi 
orum  aliquis  plura  bona  in  dicto  nostro  dominio  amplius 
je  nostra  iicentia  speciali  acquirere  non  poterunt  nec 
bunt.  Deinde  vero  litteras  et  privilégia  eisdem  religio- 
i  predeoessoribus  nostris  et  dileclo  meo  genitore  domino 
ine,  pie  recordalionis  duce  Brabanlie,  in  gcnerali  et  speciali 
*ssis,  ut  perpétue  Grmitatis  robur  obtincant,  auctoritate 
'a,  gratia  consimili,  approbamus  et  ratificamus,  promit- 
s  insuper  bona  (ide  dictis  nostris  religiosis  pro  nobis,  nos- 
leredibus  et  succcssoribus,  sicut  fidèles  eorum  advocati, 
;m  in  confirmatione  jurium  et  bonorum  suorum  et  eorum 
iam  ubilibet  contra  quascumque  personas  seculares  et 
siasticas  a  quibuscumque  molestalionibus  et  injuriis  ipsis 
ï  et  iufcrendis  polentialiter  defensnre.  Qnos  ex  tune  in 
I  hiis  litleris  recipimus  in  nostris  protcctione,  securo 
uctu  et  custodia  speciali.  In  quorum  omnium  lestimonium 
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et  munimen  présentes  litteras  dictis  religîosis  dedimus  sigillo 
nostro  roboratas. 

Datum  Bruxeile,  mensis  inaii  die  quatuor  décima,  anoo 
Domini  millesinio  treccnlcsimo  quinquagesimo  octavo. 

Original  dans  le  Chartrier  d'Heylissem^  umH  (Ton 
sceau  endommagé,  où  Ton  voit  un  angetoiiiit 
récusson  brabançon,  aux  quatre  lions. 


XLIII. 


La  période  de  seize  années  pendant  laquelle  les  monas^ 
tères  du  Brabant  devaient  payer  aux  ducs  de  Brabaotooe 
partie  des  36,000  réaux  promis  par  eux  en  1348,  allait 
expirer,  lorsque  Wenceslas  et  Jeanne  réclamèrent  une 
nouvelle  aide  pour  les  six  années  suivantes.  Les  monasières 
consentirent  alors  à  donner  :  la  première  année,  en  1363, 
7,000,  et  chacune  des  années  suivantes  6,000  moutons d*or. 
Comme  en  1348  l'époque  du  payement  de  la  cole  annuelle 
fut  fixée  à  la  Noël,  sauf  que  ce  payement  pouvait  aussi 
s*eiïectuer,  pour  une  fraction,  à  la  Saint-Jean  suivantes 
24  juin. 

Acceptation  par  le  duc  Weficeslas  et  la  duchesse  Jeanne  A 
racle  par  lequel  les  prélats  du  Brabant  avaient  promti  A 
leur  payer,  en  six  années,  la  somme  de  37,000  monlsu 
d'or. 

i<r  juillet  1363. 

Wenccsiaus  de  Bocmia,  Dei  gratia  dux,  et  Johanna,  eades 
gratiaducissa  Luxemburgenscs,  Lotharienses,  BrabanticacLyn* 
burgic,  Sacriquc  Imperii  marchiones,  nolnm  facirous  ten«rc 
presentium  uuiversis,  quod  super  suroma  precariorum  set 
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»8cilicet  triginta  septem  millium  muttonum  aureorum 
eu  camii  (1)  nostri  ducatus  Brabantie^  per  rellgiosos 
)hristo  dilectos,  quorumcunque  ordinurasivcdyocesis, 
rabautie  ducalui  subditos,  scu  bona  iii  eodem  possi- 
habenles,  nobis  ultlmo,  non  jure  seu  de  consuetudine 
is,  sed  liberaliler  el  ex  speeiali  gratia  concessorum, 
nter  nos  et  dictos  religiosos  forma  concordic  concor- 
d  ipsi  videlicct  religiosi  utriusque  sexus,  per  portio- 
se  débitas  et  consuetas,  dîctam  triginta  septem  miliuro 
i  summanijinfra  sex  annos  continue  et  immédiate  post 
escntium  sibi  conséquentes,  nobis  aut  hiîs  quibus  id 
lavcrimusscu  decreverimus  per  lilteras  appertas,  nos- 
lias  sigillis  in  modum  qui  sequilur,  soWere  teuebun- 
I  videlicct  nativitatem  Domini  Nostri  Jesu  Christi  et 
m  sancti  Jobannis  Baptiste  proxime  nunc  venturas 
lilia,  et  deinceps  quolibet  continue  sequentî  anno  ad 
cum  reccplore  nostro  Brabantie  concipiendos  et  eus- 
,  sex  milia  diclorum  mulonum  aut  certum  valorem 
n,  quousque  dicta  triginta  septem  mutonum  milia 
fra  dictos  sex  continuos  et  immédiate  sequen tes  annos 
2T  persoluta.  Quo  contra  cisdem  rcligiosis  promit ti- 
fide  quod  dictam  composilioncm  ratam  tenebimus, 
que  firmam,  nec  eara  violabimus,  ncc  ipsis  religiosis 
lorum  sex  annorum  ad  majoris  aut  totalis  summe  (2) 
n,quam  per  dictam  compositioncm  super  declara- 
tohartabimus  seu  cohartari  faciemusaut  permittemus 
3do,  recognoscentes  nos  manifeste  de  compositione 
li  solutionis  summe  supradicte  penitus  esse  contentos, 
dolo  et  fraude  remoiis  et  exclusis.  In  quorum  testi- 
esentes  litteras  nostris  fecimus  sigillis  sigillari. 


Cambii,  du  change. 
1  mot  iudéchiffrable. 


Datum  Bruxelle,  mensis  julii  die  prima,  anno  Domini  mîlfe- 
sîmo  trecentesimo  sexagesirao  tercio. 

Per  Dominos  Ducem  et  Ducissam,  rclatione  domini  deSeoiw- 
yorst,  decani  Yvodiensis,  et  G.  de  Turri,  receptoris  firabantie. 
Signé  :  J.  de  Gravia. 

Original  dans  le  Charirier  (Tlleylium, 
Les  sceaux  manquent. 


XLIV. 

Le  mariage  de  Renaud  de  Gueldre  et  de  Marie  de  Bn* 
banl  ne  fut  pas  heureux.  Renaud,  devenu  duc  de  Gaeidre 
après  la  mort  de  son  père,  eut  dlnterminables  qoerellci 
avec  son  frère  Edouard.  Celui-ci  se  mit  à  la  tête  de  h 
faction  des  Bronckhorst,  tandis  que  Renaud  s*appuyaitstf 
celle  des  Heeckeren.  Edouard  avait  plus  d'énergie  et  tfc 
vaillance  que  son  frère;  il  le  vainquit  en  bataillerai^ 
en  1361,  le  fit  prisonnier  et  le  garda  plus  de  dix  aDoées 
dans  Tun  de  ses  châteaux.  La  mort  d'Edouard  à  lacéKhc 
bataille  de  Bastweiler,  en  1371,  rendit  Renaud  à  la  liberté 
et  lui  restitua  ses  états,  mais  il  mourut  la  mêmeaDoée, 
le  4  décembre.  Les  troubles  recommencèrent  alors  ei 
Gueldre;  les  Bronckhorst  soutinrent  la  cause  de  Marie (fc 
Gueldre,  duchesse  de  Juliers,  tandis  que  les  Heeckereflse 
rallièrent  autour  de  sa  sœur  ainée  Mathilde,  comtesse  (fe 
Clèves.  L'acte  du  28  janvier  1372  prouve  que  cette prii*» 
cesse  s'empressa  de  solliciter  l'appui  de  la  docbesse*, 
Brabant,  dont  le  mari  était  alors  retenu  prisonnier  (h0*| 
pays  de  Juliers. 
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Maihilde,  duchesse  de  Gueldre^  comtesse  de  Clèves  et  de  Zut^ 
pkenf  confirme  l'alliance  qu'elle  avait  conclue  avec  sa  cou-- 
sine  Jeanne,  duchesse  de  Brabant,  contre  le  duc  de  Juliers. 

28  janvier  1372. 

Wij  Mechtelt,  bi  der  gcnaden  Gocds  hertoghinne  van  Gelre» 
frevinne  van  Clevc  ende  van  Zutphene,  dûen  kiint  aile  luden 
dat  wij  geloift  hebben  cnde  gheloven  in  gûeden  trouwen  onser 
liever  vrouwen  endc  nichten,  vrouwe  Johanne,  hertoghinne 
Luczelenborgh  ende  van  Brabant,  dat  wij  alsulken  verbûnt 
vrientsscap,  als  sij  ende  wij  samelic  ghemaict  hebben  ende 
elt  tijeghcn  den  herloge  van  Guijiich,  sine  hulpercn  ende 
anderen,  seelen  doen  vestighen  mit  onsen  steeden,  ridderen 
leLnechten  derro  wij  mechtich  kennen  ghesijn  in  gheenre 
iere.  Ende  hebben  in  orconde  des  onsen  zegel  aen  desen 
lUfief  dûeo  hanghen. 

r-  Ghegeven  op  den  achtentwintichsten  dach  der  roaent  janua- 
fif^f  int  jair  0ns  Heeren  duzent  drie  hondert  ende  twe  ende 
|iwventichy  na  ghewoende  des  bisdoms  van  Lûdike. 

Original  dans  les  Chartes  de  Brabant  revenues  de 
'  Vienne ,  aux  Archives  du  rojraume. 


XLV. 

^ersTannée  1409,il  s*éleva  une  grave  contestation  entre 
■>toine  de  Bourgogne,  duc  de  Brabant,  et  plusieurs  de 
vassaux,  entre  autres  Roland,  seigneur  de  Bornival 
de  Nivelles,  à  propos  de  retendue  des  droits  de  ceux- 
querelle  alla  si  loin  qu^Antoine  fit  saisir  et  mettre 
Tome  x-,  4"*  série.  8 
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SOUS  séquestre  le  château  du  sire  Roland.  Celui-ci,  forcé  de 
se  soumettre,  se  présenta  devant  des  membres  do  conseil 
ducal,  des  échevins  de  Bruxelles  et  d'autres  personnes  DOt^ 
blés,  et,  le  12  juin  1409,  promit,  pour  lui  et  ses  héritiers 
ou  descendants,  d'accomplir  exactement  ce  qu'il  plairait! 
Â.ntoinedc  lui  prescrire.  Un  c  appoinctement  >  fut  rédigé 
en  la  Chambre  des  comptes  à  Bruxelles,  par  messire Guil- 
laume Bout,  secrétaire  de  c  Monseigneur  > ,  et  approuvé 
par  le  conseil  ducal  le  24  du  même  mois,  mais  je  n'en  ai 
pas  retrouvé  la  teneur.  Roland  perdit  alors,  à  ce  qu'il 
semble,  la  propriété  du  domaine  de  Bornival,  où  Ton  trouve 
pour  seigneur,  quelques  années  après,  Werner  de  Daules 
ou  Davc,  qui,  le  premier,  en  ût  relief  en  la  cour  féodale 
de  Brabant,  le  11  mai  1429,  puis  le  céda  à  sire  Pierre  de 
Luxembourg,  seigneur  d'Enghien. 

Bernard,  seigneur  de  Bornival,  après  avoir  jooé  do 
temps  de  Wenceslas  de  Luxembourg  un  grand  rile  el 
figuré  dans  les  armées  en  qualité  de  capitaine  des  milices 
de  Louvain  (1),  avait  obtenu  de  son  suzerain,  pour  la  tenir 
en  fief,  en  indemnité  des  pertes  qu'il  avait  subies  pendant 
les  guerres  du  Brabant  contre  les  comtes  de  Flandre  et  de 
Namur,  une  rente  annuelle  de  250  livres  de  vieux  écosi 
prélever  sur  le  produit  des  revenus  du  domaine  et  des 
assises  à  Nivelles,  au  capital  de  4,000  vieux  écus,debo0 
or  et  de  juste  poids  (2).  Cette  rente  passa  après  lui  ^ 
son  fils  Roland  y  qui  fut  aussi  seigneur  de  Grambaisi 


(1  )  Sa  nominatioD  en  cette  qualité  date  du  14  février  1354-I3SS. 
(2)  Charte  des  ducs  Wenceslas  et  Jeanne,  du  30  novembre  1857,  i» 
Archives  du  royaume. 
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Nivelles  et  de  Lossignol  à  Baulers.  Mais  celui-ci»  ayant  été 
fait  prisonnier  par  les  Gueidrois  lors  du  siège  de  Grave, 
en  1388y  fut,  à  ce  qu'il  semble,  forcé  de  vendre,  pour 
payer  sa  rançon,  une  partie  de  son  patrimoine  et,  notam- 
ment, la  rente  mentionnée  plus  haut,  qui  fut  achetée  par 
un  riche  bourgeois  de  Bruxelles,  sire  Thierri  de  Heetvelde. 
L'une  des  fliles  de  celui-ci  épousa  le  chevalier  Guillaume 
ée  Steenhout.  Le  23  mars  1435-1436,  la  Glle  de  sire  Guil- 

\  borne  de  Steenhout  et  son  mari,  Gosuin  de  Wydoe,  appor- 
tèrent en  la  Chambre  des  comptes  de  Brabant,  en  présence 

.  4u  chancelier,  tous  les  titres  relatifs  à  cette  inféodation, 
litres  qui  furent  alors  annulés. 


SOUBZMISSION  DU  SBIGIfBUR  DB  BOURGBVAL.  —  Ao/aitcf,  StigUtUr 

ie  BornivcU,  s'en  remet  à  la  décision  du  duc  de  Brabant, 
.>■  Antoine  de  Bourgogne,  d  propos  de  ce  que  lui,  sa  femme  et 
-  les  valets  peuvent  avoir  méfait  contre  ce  prince. 

12  juin  1409. 

Gont  sy  allen  luden  dat  ic  Roelant,  hcer  van  Bourgevale, 
sr,  kenne  ende  neme  openbarlijc  mit  desen  brieve  dat  îc 
tlsulken  brueken  als  ic,  mijn  wijf  ende  knechte  misdaen 
i^^liebuert  moghen  hcbben  jeghen  die  helrlicheit  des  hoeghe 
iren  vorsten,  mijns  genedichs  heeren  des  hertoghen  van 
ml  ende  van  Lijmborch,  daîr  om  hij  mijn  huijs  ende  goide 
Bourgevale  nu  onlanx  in  sinen  handen  hadde  doen  setten, 
C^hekeert  bebbe  ende  bleven  ben  in  iegewoirdicheit  som- 
^r  van  sinen  Rade  ende  scepenen  van  Bruessel  ende  oie 
notabelre  persone,  in  der  ordonnancien  ende  gracien 
melfs  mijner  gnadichs  heeren  van  Brabant,  ende  hebbe 
ende  gelove  met  desen  selven  brieve,  voir  mij,  mijn 
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erfgenamen  eode  nacomelingeD,  bi  mijnre  irouwefi,eereDende 
sekerheiden,  te  houden  ende  te  voldain  wes  dea  selven  minen 
geduchten  heer  van  sijnre  gracien  dair  op  gelîeveo  sal  t'ordi- 
neren.  Ende  des  t'  orconde  hebbic  minen  segel  aen  desen 
brief  gehangen. 

Gegeven  te  Bruessel,  xîj  dage  in  junio,  int  jter  Ons  Heereo 
dusent  vier  hondert  ende  negen. 

Original  aax  Archives  du  royaome.  Le  loett  offre 
UD  écusson  ayant  on  cimier  soateoa  par  den 
remmes.  La  légende  porte:  s.  eoklaiidi  i(oii)» 

DB  BORGHETAL. 
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Rentré  en  possession  de  son  pays  de  Liège,  Jean  de 
Bavière  le  gouverna  pendant  plusieurs  années  et  en  resta 
paisible  possesseur,  grâce  à  l'étroite  alliance  qu'il  anit 
contractée  avec  la  maison  de  Bourgogne.  Mais,  dès  que 
son  frère  le  duc  Guillaume,  comte  de  Hainaut,  de  HolIaDde 
et  de  Zélande,  eut  fermé  les  yeux,  Tambitieux  prélat  réso- 
lut d'enlever  le  patrimoine  de  ses  aïeux  à  sa  nièce,  Jacque- 
line de  Bavière.  La  nomination  de  Jean  de  Schoonvorst, 
vicomte  de  Montjoie,  seigneur  de  Diepenbeek,  en  qailité 
(le  gouverneur  du  pays  de  Liège,  marque  Tépoque  (A> 
comme  le  dit  Jean  de  Stavelot  (1)  :  c  Monsangnear  John» 
»  de  Beaiwier  soy  départit  de  Liège  au  mois  de  septembre 
»  (1417)  et  s'en  allât  vers  Hollande,  ne  oncques  depuis ilh 
>  n'y  revient,  p 


(1)  Chronique  de  Jean  de  Stavelot,  p.  161. 
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Encouragé  par  les  saccès  qu*il  remporta  8ur  les  partisans 
de  Jacqueline,  Jean  de  Bavière  résigna  sa  dignité  épisco- 
ptle  et  en  fut  relevé  par  le  pape  Martin  V.  Le  souverain 
pontife  lui  accorda  aussi  des  dispenses  de  son  ordination 
comme  sous-diacre,  car  ce  prétendu  évéque  n*était  pas 
davantage  dans  la  hiérarchie  ecclésiastique.  Jamais  il 
D*avait  daigné  se  faire  ordonner  prêtre.  Libre  de  tout  enga- 
gement, il  se  hâta,  pour  affermir  son  autorité  et  pour 
ne  concilier  les  sympathies  de  Tempereur  d*Allemagne 
Sigismond,  d*épouser  la  parente  de  ce  monarque,  Elisabeth 
de  Gorlitz,  veuve  du  duc  de  Brabant  Jean  IV  (1).  Jean  de 
Bavière  était  encore  à  Gurange  près  de  Hasselt,  le  24  sep» 
lembre  1417,  lorsqu'il  chargea  le  vicomte  de  Montjoie  de 
firder  ses  états  et  de  faire  percevoir  ses  revenus. 


^Jmm  de  Bavière^  élu  de  lÀége,  charge  Jean  de  Schoonvonî, 
vicomte  de  Montjoie,  seigneur  de  Diepenbeek,  de  gouverner 
en  êon  absence  ses  pays  de  Liège  et  de  Looz, 

24  septembre  1417. 

Rertoge  Jan  van  Beyeren,  bij  der  genaden  Goits  elect  van 

die  en  grave  te  Loen,  doen  kondt  allen  luijden  want  onse 

cken  aUo  gelegen  syn  dat  wy  van  noeds  wegen  onsse  aenleg- 

e  een  luttel  tijts  uijt  onsen  voirscreven  landen  van  Ludic 

van  Loen  zullen  moeten  wesen,  welke  onse  lande  wij 

ie  Dode  zonder  huedc  ende  goede  getruwen  bewaernisse 

CD  laten  staen,  so  hebben  wlj  mit  goeder  voerziennicheit 

Irouwen  wijsheît  ende  neersticbeit  willen,  die  wij  bevon- 


O)  ibidem,  p.  iS4. 
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den  hebben  ende  kennen  in  onsenlieTen  getraweD  radeende 
overste  trésorier,  Johanne  van  Scoenvorst,  burgreve  te  Moa- 
joiiwen  ende  heer  te  Dijepenbeeck,  den  selven  bevolen  eode 
beyelen,  mit  desen   onsen  tegenwoirdige  brieve,  onse  laode 
ynn  Ludic  ende  van  Loen  van  onsen  wegen  te  bewaereneeode 
te  regierene  in  onser  absencije,  gelijck  onssen  selven,  ontbi^ 
den  dairom  ende  bevelen  allen  onsen  amptluden,  dieDcrai 
ende  onderselcn  ende  elken  bijsunder  dat  sij  den  votrscrem 
onsen  getruwen  Johannen  van  Scoenvorst  gehoirsaeiD,oo- 
derdenich  ende  gevolgich  sijn  in  allen  stucken  ende  slede^ 
dair  wij  onse  lande  ofte  pndersete,  sij  sijn  geestelijck  oft  weo^ 
lijck  des  behouven  sullen,  sonder  enich  wederseggen  eak 
willen  oick  mede  dat  aile  onse  amptlude,  sij  sijn  geestdijerf 
wecrlijck,  den   voirscreven  onsen  getruwen  Johaniieo  m 
Scoonvorst  rekeninge,   bewisinge  ende   betalinge  dœo  tM 
allen  onsen    renten,    brueken,    fourfaiten   ende  vervifleit 
gelijck  gewoenlic  is  onss  selven  oft  onssen  oversien  tresoriff 
te  doen,  dair  aff  die  selve  onse  gctruwe  voirgenoemde  flui 
goede  rekeninge  ende  bewijsinge  doen  sa!,  ende  ditMldooti 
tôt  onsen  wederseggen  sonder  argelist.  Ende  dis  t' orlodei 
so  hebben  wij  onsen  segel  aen  desen  brieff  doen  hangen. 

Gegeven  in  onsen  hove  te  Cueringen,  int  jair  Onss  fleera 
duysent  vier  hondert  ende  seventhien,  vier  ende  twmtAèt\ 
in  septembri. 

Per  dominum  Leodiensem  supradiclum  et  deejustfiômi 
mandata j  présente  de  ejus  concilio  domino  Ywanow^f^j 
datorio  de  Biessen.  Signé:  Rijmarx. 

Chartrier  de  Cabbaye  de  Sainte-Gertnii,  éii      —^ 
aux  Archives  da  royaume.  1^,  . 
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deux  acies  qai  se  suivent  on  voit  quelles  cou- 
ralâieut  dans  le  pays  d*Âlost,  où  la  servitude  se 

longtemps.  L'abbaye  de  Forêt  près  de  Bruxelles 
,  depuis  les  premiers  tenips  de  son  existence, 
)maine  de  Meerhem,  où  le  prévôt  de  l'abbaye 
pour  cette  dernière,  le  droit  de  faire  saisir  et  de 
les  biens  de  ceux  qui  étaient  en  relard  de  payer 
autres  charges  auxquels  ils  étaient  tenus,  ainsi 
(lendes  comminées  contre  eux.  Ne  se  jugeant 
nment  instruits  pour  satisfaire  entièrement  aux 
]s  du  prévôt  Jean  Van  der  Aa  et  de  son  substi- 

de  Prindael,  les  écbevins  de  Meerhem  recou- 
surs  chefs  de  sens,  les  écbevins  d'Âlost,  qui, 
mbre  1437,  confirmèrent  les  droits  de  l'abbaye, 
lars  suivant,  leur  délivrèrent  une  expédition  de 
ice. 

ration  non  datée ,  que  l'on  trouve  ensuite,  nous 
IX  droits  différents  subsistant  dans  le  domaine  de 
D'un  côté  du  chemin  de  Hofstade  (1)  à  Wiche- 
3  droit  d'Uccle  qui  domine  ;  de  l'autre  côté,  vers 
2),  il  est  remplacé  par  le  droit  alostois.  C'est 
;e  de  Meerhem  que  l'on  annonce  les  trois  grands 
lels,  celui  du  milieu  de  Phiver,  celui  des  Pâques 
Bamisse  ou  1"  octobre.  L'abbesse  de  Forêt  à  le 


e,  commune  près  et  au  N.  d'Alost. 
36,  château  à  Hofstade,  vers  le  N.-E. 
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droit  de  juger  ses  sujets  pour  tout  ce  qui  cooceroe 
biens-fonds  tenus  d*elle.  Les  biens  paternels  n*échoieot 
qu'aux  garçons,  mais  les  biens  maternels  se  parlagenl 
également  entre  tous  les  enfants,  quel  que  soit  leursexe,et, 
dans  l'un  comme  dans  Tautre  cas,  chacun  d*eux  payepoor 
droit  de  succession  28  deniers  parisis  (par  livre).  L*abbesse 
prélève  aussi  deux  gerbes  de  la  dime,  sauf  au  Nieulant,  et 
sauf  aussi  à  Impe,  où  elle  ne  perçoit  que  la  septième  gerbe 
de  la  dîme.  En  cas  d'achat  de  biens,  on  paye  :  dans  le 
ressort  de  la  coutume  d*Uccle,  3  sous  parisis,  daus  le  res^ 
sort  de  la  coutume  d*Alost,  12  deniers.  S'il  s'élève  m 
contestation  au  sujet  de  la  propriété  d*un  bien,  le  perdant 
doit,  dans  le  ressort  d'Uccle,  4  deniers,  dans  celui  d'AlosI, 
2  sous.  La  coutume  d^Âlost  était  bien  plus  favorable  aox 
tenanciers. 

Déclaration  des  éehevins  de  la  ville  d'Alost  au  sujet  i*fm 

sentence  de  leurs  prédécesseurs,  rendue  le  46  novemhn 

4457^  sur  la  réclamation  des   éehevins  de  Meerhem,  à 

propos  des  droits  de  l'abbaye  de  Forêt  sur  leurs  sujili  éê 

Meerhem. 

iSmarsIiSS. 

Allen  den  ghenen  die  dese  présente  letteren  zullen  xieo  of 
horcn  lesen  scepenen  van  der  stede  van  Aelst,  saluijt.  Doco  te 
wetene  dat  bî  ons  commen  es  Johannes  Van  der  Aa,  proott 
van  den  goedshuijse  van  Y orst,  ende  heeft  ons  vrindelic  ghe> 
beden  ende  versocht  dat  ons  ghelieven  wilde  te  gane  toi 
onsen  secrète  ende  daer  te  soekene  een  wettelic  overbriogbei 
dat  scepenen  van  Meerhem  svorseijde  goedshuijs  van  Vorst 
overbracht  hadden  an  (i)  scepenen  van  Aelst,  onze  leste  vo(N*- 

(I)  Pour  aen. 
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lien,  als  t*  hareu  wcttighen  hoofde,  ende  van  den  hooftvon* 
henlieden  daer  op  gheghevcn  t'hcbbene  copie  onder  den 
aegbel  van  zaken  der  vorseijde  stedc,  ten  hende  (1)  dat  tvor- 
seijdegoedshuijs  diebesceden  endebewaren  mogbe,ende  te  bat 
karen  rechten  te  useren  ende  te  vinnen  zijn  in  toecommenden 
tijden.  Ende  ten  versoucke  van  den  vorseijden  proofst  hebben 
iTorseîjt  overbringhen  gbesocht  ende  vonden.  Ende  bevindeu 
dat  bi  onze  vorseijde  leste  voorsaten  daerop  ghewijst  was, 
ende  den  vorseijden  scepenen  van  Meerhem  in  hooflvonnesse 
gbegfaeven  t*  gène  dat  hier  nae  volcht,  niet  af  no  toe  ghedaen. 
Raer  den  overbringhene  van  scepenen  van  Meerhem 
■lijnre  vrouwen  van  Vorst  overbracht  an  scepenen  van  Aeist 
*  i*  baren  wetteliken  boofde,  ende  naer  t'  versouc  van  Lievine 
▼an  Prindael,  als  substituijt  van  den  proofst  van  Vorst,  die 
^rersocht  heeft  in  handen  t'  hebbene  de  gronde  van  den  laeten 
van  den  vorseijde  goodshuijse  die  in  ghebrcke  zijn  van  renten, 
•larfcoope,  wandelcoope  ende  de  boeten  van  den  gouddaghen 
ende  van  den  saijsinnen  te  betaclene,omme  die  daer  an  te  ver- 
-  kielne.  Ende  scepenen  van  Meerhem  vorseijde  ghewijst  hebben 
'  aile  vervolcht  van  principale  ende  van  noolsaken  die  hem 
leehtc  vermaten  op  alsulke  gronde  van  erven  aïs  in  kercghe- 
JN>den  commen  waren,  ende  men  houdende  ware  van  mijnre 
▼rouwen  vorseijde,  ende  dat  de  vorseijde  substituijt  of  procu- 
veor  van  den  vorseijde  goodshuijse  de  zelve  gronde  mainti- 
ende  ghebrukcn  zuUen  ghelijc  haren  propren  goede  tôt 
zij  betaclt  zullen  zijn  van  principaler  renten,  starfcoope, 
indelcoope.  Ende  de  vorseijde  scepenen  van  Meerhem  nict 
^^^nroct  en  zijn  van  den  boeten  van  den  gouddaghen  ende  van 
©*^n  saijsinen,  no  daer  af  gheene  costume  en  hebben,  ende  nie- 
-7^"*^*  eommen  es  in  hove  ende  in  wette  die  jeghen  den  heesch 
'^"•■^  den  vorseijden  procureur  ijet  wettelic  gheseit  heeft  of 
segghen,  wysen  scepenen  van  Aelst,  volghende  der  cos- 
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lumen  van  der  stede  vin  Aelst,  de  vorseijde  grondée  îo  den 
haiiden  van  den  procureur,  also  wel  over  de  boctcn  als  otci 
t'principael  voighende  den  vonnessen  van  sccpenen  van  Meer 
hem  voorscreve. 

Dit  was  ghedaen  den  xvi'^''  dacli  van  novembre  in  t' jaei 
XIIII'  zevene  ende  darlîch,  int  scependoem  Jan  Meulemaai. 
Renier  Meurs  ende  harer  ghesellen. 

Ende  omme  dat  wij  de  zaken  voorscreven  in  der  maniera 
voorscijtclaerelic  bevonden  hebben,  ende  dies  versochtwaraf 
80  hebben  wij  dose  letteren  ghedaen  zeglen  roetteo  z^bd  m 
zaken  der  vorseijde  stede  van  Aelst.  In  kennessen  der  Wle^ 
hijdt,  dit  >;vas  ghedaen  den  xviii'^'"  dagh  van  maer(e,int'/Mr 
0ns  Heeren  als  men  screef  duijsentich  vier  hondert  lereoe 
ende  dartich  voorscreven. 

Van  onder  op  den  boort  staet  :  De  principale  copie  vtn  dei 
overbrcnghene  briven  int  witte  van  desen  letteren  ghecopiM 
es  ghecollationeert  ieghen  dese  copie  bi  mi.  Ende  was  oo(ie^ 
teekent  :  De  Clerc,  met  paraphe. 

Copie  certifiée  par  le  notaire  De  Prince,  eo  ilH 
dans  le  Chartrier  de  V€U}baye  de  ForêL 
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Énumération  des  droits  que  l'abbaye  de  Forêt  postiif  à 
temps  immémorial  à  Lede  et  à  ffofstade,  près  d'àUi 
XV  siècle. 

liSO  enviroo. 

Dit  es  t'  recht  dat  minre  vrouwen  der  abdesseo  vao  ^f^ 
ende  haren  covente  toebehoert  te  Lede  en  te  HofsU<icfli  ^ 
si  beeft  drie  goeudaghe  int' jaer,  d*een  (e  middewintre,(riB^ 
te  Paeschen  ende  de  derde  t*  sente  Bamesse,  welkeo  tîfi^ 
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men  seghebiedt  uter  kerken  te  Meerem,  (en  ghedinghe.  Ende  die 
hare  late  zijn  ende  niet  en  eomen,  dat  si  sculdech  sijn  te  boe* 
tene  ii  st.  parîsise,  si  en  moghen  noetsaken  toeghen. 

Voert  soe  heeft  mijne  vrouwe  op  haren  opsetenen  laten 
macht  aile  wet  te  doene  van  alden  goede  dat  men  hare  hoat 
ende  neghene  béer,  sonder  de  ghene  die  in  bare  stede  sijn, 
lise  verre  als  in  Lede  leit. 

Voert  waar  dat  een  man  steerft  die  kiuder  heeft  van  wit- 
legben  bedde,  dat  sijt  ontfaen  moeten  die  sone  sijn  ende  ghe- 
ven  elc  xxvui  d.  parisise.  Seient  oec  de  dochters  ontfaen,  soc 
moet  elc  gbeven  xxvni  d.  parisise  van  der  mocdcr  erve,  ende 
ledocbters  moctent  aise  wel  ontfaen  als  de  sone. 

Voert  soe  heeft  mijn  vrouwe  de  ii  scove  van  der  tiende  van 
de  goeden  dat  men  van  hare  bout,  sonder  op  dNieulant. 

Voert  op  d'eijghen  t' Impe  den  sevenden  scoef  van  der 
tienden. 

Voert  in  Hofstaden  de  strate  die  comt  van  Hofstaden  ende 
Hlieet  te  Weghelen  weert,  wat  dat  in  deseide  leit  te  Meeren 
iK'^eert,  dat  hoort  t*  Uckele,  daer  boert  de  sterfcoop  af  minre 
'i^v^uwe,  ghelijck  dat  bi  doet  te  Leede;  wie  dat  coopt  van 
en  Uckelgoede  te  Hofstaden  ende  te  Leede,  de  copre  ende 
vercoprc  elc  gbeeft  m  st.  parisise.  Vpert  heeft  se  macht 
doene  baechte,  heeft  se  gebreke  van  euegben  late. 
\oert  comt  ijemant  die  baechte  begheert  te  hebben  van  den 
de  dat  men  van  bare  bout,  si  heeft  macht  baecht  te  doene 
haren  goede,  waer  dat  men  se  begheert.  Op  t*  vonnesse 
Dckele  daer  syn  gheboren  ii  st.  parisise,  ende  die  moet 
ghene  ghelden  die  in  d'onrecht  vonden  weert,  die  es  te 
ne  aise  verre  als  d'Uckel  goet  gheet,  dat  men  n  st.  pari- 
de  boete  gbelt. 
▼oert  van  der  side  van  der  straten  in  de  sidc  van  Wachene 
t  hoeret  al  ten  vonnesse  van  Âeist,  dat  es  van  den  ponde 
•ï.  de  copc. 
^oert  heeft  se  haren  ommeganc  in  't  vonnesse  van  Uckele 


ib'% . 
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iiii  d.  parisise  i'  gat;  vocrt  in  t'  vonnesse  van  Aelsl  il  st.  pari- 
sise  t'  gat. 

Yoert  ten  watericden  die  niet  ioveleec  gheruijmt  eo  sijo, 
daere  moet  elc  ghelden  v  st.  parisise. 

AI  dit  rechi  hebben  minrc  vrouwcn  knapen  verstaen  m 
d*oude  scepeneo  ende  aeo  de  nieuwe.  Dit  es  langben  tijt 
gheuseerl  xxx  jaer  en  langher  tijt. 

Archives  de  C ancienne  abbaye  de  Forêt,  Copie 
datée  de  1779  et  transcrite  d*aprè8  Porigiiial  pir 
le  notaire  De  Prince. 
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11. 

Le  droit  de  sauvement  au  pays  de  Luxembourg, 
(Par  M.  Ch.  Piot,  membre  de  la  Ck)mmissiOD.) 


jes  invasions  des  populations  venues  de  TOrient  étaient, 
s  les  temps  anciens,  très-fréquentes  aux  Pays-Bas. 
nt  la  domination  des  Romains,  les  peuplades  répan- 
s  sur  le  sol  de  la  Belgique  se  réfugiaient,  en  cas  d'at- 
le,  avec  tout  leur  avoir,  dans  des  oppida,  espèces  de 
eresses,  parfaitement  décrites  par  César.  C'étaient  ordi- 
*ement  des  hauteurs  choisies  à  cet  effet  et  dont  la 
îDse  était  facilitée  soit  par  les  dispositions  du  terrain, 
au  moyen  de  quelques  travaux  d*art.  Sous  le  gouver- 
nent romain  il  y  avait  des  forteresses  élevées  le  long 
Cours  de  la  Meuse,  des  camps  retranchés,  parfois  tem- 
siires,  parfois  permanents,  qui  étaient  des  lieux  de 
ige.  Plus  tard,  les  Belges  se  servirent  dans  le  même 
de  donjons,  appelés  encore  de  nos  jours  par  les  popu- 
>ns  flamandes  vlucht  lorem  (tours  de  refuge).  Les  clo- 
1*8  d'églises,  les  châteaux  forts,  les  murs  et  remparts 
es  autour  des  villes  depuis  les  invasions  des  Normands 
aient  au  même  but.  Les  moines  de  Tbuin  se  défen- 
•Ht  dans  leur  église  contre  les  barbares  du  Nord.  L'ha- 
ide  de  se  sauver  en  cas  de  détresse,  dans  ces  lieux, 
int  un  usage  général,  et  prit,  par  la  suite  des  temps, 
is  les  caractères  d'un  véritable  droit  exploité  par  les 
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seigneurs.  11  fut  appelé,  pendant  la  période  Téodaie,  /«s 
salvamenli  en  latin,  et  droit  de  sauvement  en  français, 
parfois  on  le  nommait  aussi  sauvegarde. 

Dupin  définit  le  sauvement  de  la  manière  suivante: 
droit  de  protection  payé  par  le  vassal.  Renauldon  le  dési- 
gna  par  c  droit  seigneurial  qui  se  paye  en  quelques 
endroits  comme  un  droit  de  vingtain.  »  Il  consiste,  ajoole- 
t-il,  dans  une  certaine  quantité  de  blé  et  vin  que  les  vas- 
saux donnaient  autrefois  à  leur  seigneur,  à  la  chai^gede 
construire  et  d'entretenir  à  ses  dépens  les  murailles  di 
bourg  pour  la  sûreté  des  habitants  et  la  conservation  de 
leurs  biens.  Salvianus  le  désigne  mieux  encore  en  disaot; 
Tradunt  se  ad  tuendum  prolegendumque  fnajwUm^A 
dédit  itios  se  divitum  faciunt  et  qtMsi  in  jus  eorum  ditiO' 
nemque  transcendunt.  Nec  tamen  grave  hoc  esse  aut  iWJ» 
gnum  arbitrarer,  imo  potius  gratu  tarer  hanc  polenttÊ 
magnitudinem  quibus  se  pauperes  dedunt^  si  patmeak 
ista  non  venderent;  si  quod  se  dicunt  humiles  defenufit 
humanitati  Iribuerent,  non  cupiditati,  lllud  grave  acper^ 
cerbum  est^  quod  hac  lege  tueri  pauperes  videnturuitfr 
lient  :  hac  lege  defendunt  miseras^  ut  miseriores  fsM 
defendendo.  Omnes  enim  hi  qui  defendi  videnturydeft^ 
ribus  suis  omnem  fere  substantiam  prias  quam  defendaslff 
addicunt. 

Après  avoir  reproduit  ce  passage,  Ducange  cîtediAiSf^ 
autres  exemples  tirés  de  chroniques  et  de  chartes  fvfi^ 
mention  du  droit  de  sauvement.  On  appelait  aussi m'^ 
mentum  le  lieu  de  refuge  lui-même. 

Ce  droit,  introduit  par  la  féodalité,  a  subsisté  loogte^ 
même  jusqu'au  siècle  dernier,  dans  le  Luxemboai];,  l^m' 
le  plus  attaché  à  ses  vieilles  habitudes,à  sesaocîeasos^ 
et  à  ses  droits  particuliers. 
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Lorsqu'il  s'agissait ,  à  celte  époque ,  de  fixer  d'une 
manière  précise  les  limites  de  la  France  et  des  Pays-Bas 
aolrichiens,  les  deux  gouvernements  voulurent  aussi  faire 
cesser  dans  les  deux  pays  les  droits  de  sauvement  y  perçus 
et  ceux  du  privilège  d'importation  et  d'exportation  du  blé» 
qui  en  était  la  conséquence  directe.  Le  gouverneur  général 
lies  Pays-Bas  avait  Tait  connaître  en  1770,  dans  un 
mémoire  remis  au  baron  de  Bon,  ministre  de  France  à 
Bruxelles,  la  nécessité  de  faire  cesser  de  part  et  d'autre 
les  redevances  et  exemptions  connues  sous  le  nom  de 
iouvements.  En  constatant  Texistence  de  ces  restes  du 
gouvernement  féodal,  le  prince  Charles  de  Lorraine, 
gouverneur  des  Pays-Bas  autrichiens,  disait  que  le  Luxem- 
bourg était  autrefois  divisé  en  plusieurs  petites  souverai- 
netés, au  nombre  desquelles  il  y  avait  beaucoup  de  villages 
complètement  indépendants  et  appelés  Terres  franches. 
N'ayant  pas  assez  de  forces  pour  se  défendre  en  cas 
d'attaque,  les  habitants  de  ces  localités  se  mettaient  sous 
la  protection  d'un  voisin  plus  puissant,  auquel  ils  payaient 
une  petite  redevance,  d'abord  en  nature  et  plus  tard  en 
argent.  En  cas  de  guerre,  les  habitants  de  ces  localités 
pouvaient  se  retirer  dans  le  château  de  leur  protecteur. 

Plusieurs  de  ces  petites  souverainetés  passèrent  à  la 
France,  par  suite  des  conquêtes  faites  dans  le  duché  de 
Luxembourg.  Néanmoins,  les  villages  compris  dans  la  par- 
tie non  cédée  continuèrent  à  acquitter  leurs  redevances, 
qui  dégénérèrent  enfin  en  une  espèce  d'abonnement  pour 
l'exemption  entière  ou  partielle  des  droits  d'entrée  et  de 
sortie  en  France  sur  certaines  denrées. 

En  attendant,  le  comte  de  Neny,  chef  et  président  du 
Conseil  privé,  fut  chargé  de  rédiger  un  mémoire  sur  l'ori- 
gine et  la  nature  des  sauvements. 
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Ce  mémoire,  comme  la  plapart  de  ceux  sortis  de  la 
plume  de  ce  ministre,  renferme  plusieurs  faits  importaaif 
au  point  de  vue  de  Thistoird  et  du  droit  dans  le  Loxem- 
bourg,  la  province  belge  qui  a  conservé  le  plus  longtempi 
les  allures  du  gouvernement  féodal.  A  ce  titre,  nous  es 
reproduisons  ici  le  texte. 

Comme  appendice  à  ce  mémoire,  nous  ajoutons  letexlê 
d*un  acte  de  1342,  par  lequel  les  habitants  de  Champs  le 
mettent  sous  la  sauvegarde  de  Jean  de  Bohème,  comte  de 
Luxembourg,  moyennant  le  payement  annuel  et  par  Dii- 
son  d*une  certaine  quantité  d*avoine  et  d*une  gélioe. 

Mémoire  sur  l  origine  et  la  nature  des  SÂDVEMBifTS,  ett» 
la  question  s'il  convient  de  les  faire  cesser  à  l'égard  davO' 
iQges  du  Luxembourg^  qui  y  sont  assujétis. 

Pendant  les  trois  ou  quatre  siècles  qui  suivirent  imméiiÊk' 
meut  le  partage  et  la  décadence  de  l'empire  de  Charlenugnei 
il  se  forma  au  milieu  du  désordre  général,  une  multitude  de 
souverainetés  plus  ou  moins  considérables.  La  plupart da 
petites  furent  successivement  englouties  par  les  plus  gnodcif 
et  tel  fut  le  sort  de  toutes  celles  dont  rindépendaoce  oe  U 
point  assurée  par  la  jalousie  relative  de  leurs  voisins. 

II  y  eut  même  de  simples  villages  situés  entre  ou  sor  les 
confins  de  quelques  souverains  considérables,  qui,  pendiit 
des  siècles,  purent  maintenir  leur  indépendance  ;  et  tds  seit 
les  endroits  des  Païs-Bas  connus  aujourd'hui  sous  le  oon  de 
Terres  franches  ou  neutres,  ou  qui  autrefois  ont  eu  cetledétf* 
mination. 

Mais  comme  cette  liberté  ne  pouvoi  t  se  sou  tenir  sans  aff^ 
la  plupart  de  ces  villages  se  raetloient  sous  la  protectioad^  || 
ou  de  plusieurs  souverains  du  voisinage,  qui  luoyeooiBl  de 
petites  reconnaisfiànces  en  grains  ou  en  poules,  soaveainf^  _ 
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en  argent,  les  prennoient  sons  leur  warde  etsauvenient. 
Foit,  par  un  acte  de  1317,  que  les  seigneuries  de  Cugnon 
Abyes  ëtoient  sous  la  warde  et  sauvement  du  comte  de 

snste  dgalement  par  deux  actes  de  1313  et  par  d'autres 
les  années  1320,  1558  et  1542  que  Muno  ëtoit  h  la  fois 
I  protection  du  duc  de  Bouillon,  du  seigneur  de  Stenay, 
nte  de  Chiny,  du  seigneur  de  Mouzon  et  du  seigneur  de 
,  à  chacun  de  qui  cette  terre  paîoit  des  rcconnoissances 
ï  titre  de  sauvement. 

»ique  cette  protection  fût  étrangère  à  la  souveraineté, 
Jant  elle  a  souvent  servi  de  prétexte  à  des  usurpations 

moins  h  des  prétentions  et  à  des  chicanes. 
Tel  primordial  de  cette  protection  étoit  que,  dans  les 
de  guerre,  les  habitans  des  villages  qui  en  jouissoient, 
ient  chercher  leur  sûreté  et  celle  de  leurs  effets  dans  les 

fortes  des  seigneurs  qui  les  protégeoient,  et  commercer 
leiit  dans  leurs  territoires. 

ourd'hui  cela  se  réduit  proprement  &  un  abonnement, 
our  une  exemption  entière  des  droits  d'entrée  et  de  sor- 

France,  relativement  h  quelques  espèces  de  denrées,  ou 
)in8  pour  n  être  assujéti  qu'à  des  droits  modérés,  comme 
verra  d*abord. 

idant  le  dernier  siècle,  Muno  étoit  encore  tenu  en  quel- 
nanière  pour  indépendant  et  traité  sur  le  pied  que  je 
de  dire,  avec  exemption  de  toutes  impositions,  ainsi  que 
lent  des  gens  de  guerre.  Il  ep  eonste  par  un  acte  du  baron 
ek,  commandant  dans  le  Luxembourg,  du  20  mars  1638, 
es  lettres  de  sauvegarde  de  l'archiduc  Léopold,  gouver- 
général  des  Pays-Bas,  du  27  novembre  1647,  et  enfin  par 
e  du  prince  de  Chimay,  gouverneur  du  Luxembourg,  du 
sinbre  1654,  qui  tous  qualifient  Muno  de  terre  neutre. 
Kt  probable  qu'on  s'est  exprimé  abusivement  dans  ces 
car  Muno  étoit  d'ailleurs  dès  lors  sous  la  jurisdiction  du 

POMB   X"%  4"*  SÉRIE.  9 


(430) 

Conseil  de  Luxembourg,  et  il  y  a  plus  d*un  exemple  de  ces 
sortes  de  méprises.  Mais  quoi  qu'il  en  soit,  une  longue  posses- 
sion, qui  dans  le  droit  public,  comme  dans  le  droit  civil,  a  la 
force  d*un  titre,  a  affermi  la  souveraineté  de  S.  M.  que  la 
France  a  reconnue  depuis  lors. 

Les  villages  du  Luxembourg,  qui  ont  payé  dans  ces  derniers 
tems  ou  qui  paient  encore  des  sauvemens  h  cette  couroone, 
k  titre  de  souverainetés  isolées,  qui  ont  été  successiveiDent 
incorporées  dans  le  royaume,  sont  Gernel,  Rumel,  Po$s^ 
mange,  Bagimont,  Roham,  Membre,  la  seigneurie  de  Mqo0| 
composée  du  village  de  ce  nom,  de  Valensart  et  de  Lamber- 
mont,  et  enfin  la  seigneurie  de  Cugnon  et  Chassepierre,  com- 
posée des  deux  villages  de  ce  nom,  de  Laicbe^  Hénil,  Anser, 
Fontenaille,  S''-Cécile,  Mortchan  et  Aubry. 

Si  les  nouveaux  arrangemens  projettes  avec  la  France  ont 
lieu,  Gernel,  Rumel,  Pussemange  et  Bagimont  passeront  sous 
la  domination  de  cette  couronne;  de  sorte  qu'il  ne  restera  de 
soumis  aux  sauvemens  que  Boham  et  Membre,  la  seigneurie 
de  Muno  et  celle  de  Chassepierre  et  Cugnon,  avec  leurs  dcpeo- 
dances. 

Le  sort  de  la  seigneurie  de  Muno,  ainsi  que  de  celle  de 
Chassepierre  et  Cugnon,  en  ce  qui  regardoit  les  prétentions 
de  la  France  pour  leur  indépendance,  a  été  décidé  en  fsTeur 
de  S.  M.  par  l'article  29  du  traité  du  i6  mai  1769;  maisptf 
l'article  50  on  a  réservé  les  prétentions  que  d'autres  prioces 
ou  seigneurs  pourroient  former  à  cet  égard  et  qu'il  leur  f^ 
libre  de  faire  valoir  par  eux-mêmes,  sans  que  la  France  puisK 
s'en  mêler. 

Les  communautés  soumises  aux  sauvemens  ne  jouissent  psf 
uniformément  et  sur  le  même  pied  des  privilèges,  h  titre  des* 
quels  elles  paient  ces  reconnaissances. 

Chassepierre,  Cugnon,  Aubry,  Fontenaille,  S"-Cécilf ,  î'o^ 
tehan,  la  censé  de  Malizet  et  Muno,  nommés  dans  l'arrêt  do 
Conseil  d'État  de  France  du  29  avril  1724,  et  dans  les  lettres 
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les  du  39  août  suivant,  où  on  les  qualifie  de  Terres 
es,  ne  payent  aucun  droit  de  sortie  pour  les  grains  et 
s  denrées  qu'elles  tirent  de  ce  royaume  pour  leur  con- 
lation.  Mais  pour  qu'elles  ne  puissent  pas  en  abuser  par 
»rl  aux  grains,  cet  arrêt  les  oblige  «  h  fournir  tous  les 
à  rintendant  de  Champagne  un  état  certifie  du  nombre 
feux  de  chaque  village,  pour,  sur  lesdits  états,  être  par 
fixé  les  quantités  de  grains  que  chacun  des  habitans 
unrt  consommer;  le  roi  défendant  aux  communautés 
iigmenter  dans  les  rôles  le  nombre  des  habitans,  à  peine 
dix  livres  d'amende  pour  chaque  personne  qui  aura  été 
;mcntée,  et  auxdits  habitans  de  prendre  leurs  grains 
eurs  que  dans  la  châtellcnie  de  Mouzon,  et  d'en  prendre 
i  plus  grande  quantité  que  celle  qui  aura  été  réglée  par 
tendant,  &  peine  de  confiscation  de  Texcédent,  et  de  deux 
it  livres  d'amende  poui'  chaque  contravention.  > 
urce  qui  regarde  Neufmanil,  Boham,  Membre,  Sugny, 
lé  de  Biiuillon),  Pussemange,  Bagimont,  Cons-la-Grande- 
Gernel  et  Rumel,  ces  neuf  villages,  compris  dans  les 
s  du  Conseil  d'État  de  France  des  37  janvier  i  598,  27 
1617,  2  mars  1683,  3  septembre  1645,  12  mars  1676, 
^ptembre  1725,  ainsi  que  dans  les  lettres  patentes  du  1" 
)re  de  la  même  année  paient,  conformément  à  un  tarif 
6  mars  iG74,  de  très  petits  droits  tant  &  l'entrée  qu'à  la 
e  de  France,  sur  les  denrées  qu'ils  y  cnvoyent,  ainsi  que 
celles  qu'ils  en   tirent  pour  leur  consommation, 
ïs  dilTércns  arrangemens  subsistent  en  général  depuis  des 
es,  sans  qu'il  y  ait  aucun  vestige  que  les  souverains  des 
i-Bas  aient  jamais  concouru  k  y  prendre  part,  soit  par 
approbation  ou  autrement.  A  vrai,  ce  sont  des  conces- 
s  de  la  France  et  des  anciens  souverains  des  territoires 
ns  qu'elle  représente.  Par  leur  nature  elles  sont  révocables 
ant  le  bon  plaisir  de  cette  couronne,  et  rien  ne  le  prouve 
IX  que  la  nécessité,  où  se  sont  trouvées  les  communautés 
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intéressées,  de  devoir  souvent  en  demander  le  renouyellement. 

Le  S'.  Husson,  subdélégué  de  Sedan,  qui  tient  les  sauvemens 
en  ferme  pour  la  somme  de  800  livres  par  an,  est  si  con- 
vaincu qu*on  peut  y  renoncer  de  part  et  d*autre,  qu*en  écri- 
vant, le  26  décembre  1769,  au  président  de  Luxembourg,  poar 
le  prier  de  faire  acquitter  par  les  communautés  les  sauveroei» 
échus  le  i*'  octobre  précédent,  il  lui  mande  ee  qui  suit:  «quant 
»  à  Tavenir,  je  sens  parfaitement  qu'on  ne  peut  forcer  ces 
>  habitants  à  continuer  (à  moins  qu'ils  ne  le  demandent  de 
»  Tagrément  de  leur  souverain)  de  jouir  des  mêmes  privflèges 
»  qu'ils  avoient.  > 

Les  souverains  des  Pays-Bas  reçoivent  de  leur  côté,  comme 
comtes  de  Chiny,  des  sauvemens  de  la  seignearie  de  Cbass^ 
pierre  et  Cugnon,  ainsi  que  de  celle  de  Muno,  dont  les  hibi- 
tans  ne  payoient  pas  de  droits  pour  Feutrée  des  denrées,  qm 
leur  venoient  de  France. 

Ces  exemptions  ont  eu  lieu  de  part  etd*autre,  même  pendant 
la  guerre  entre  la  maison  d'Autriche  et  la  France;  et  ce  n'est 
qu'après  que  la  contestation  sur  Tindépendancc  de  Muno  et 
de  Chassepierre  et  Cugnon  eut  été  terminée  entre  S.  M.  et  la 
France  qu'on  a  fait  cesser  de  notre  côté,  par  un  décret  dn 
18  septembre  4769,  l'exemption  des  droits  d'entrée,  dont  les 
habitans  de  ces  terres  jouissoien  t. 

Il  est  conséquent  à  cette  disposition  qu'ils  soient  déchargés 
en  échange  des  redevances  qu'ils  paient  au  domaine  de  Chiny 
ainsi  que  le  Conseil  des  finances  l'a  proposé  par  sa  consulte 
du  27  mars  1770.  Mais  S.  A.  R.  ne  s'est  point  décidée  sur  cet 
article  en  particulier. 

Du  reste,  la  question  s'il  convient  de  laisser  subsister  les 
sauvemens  ou  de  les  faire  supprimer,  a  été  discutée,  tant  dans 
celte  consulte  que  dans  deux  autres  du  même  Conseil  du  9aoit 
et  du  4  octobre  1771 ,  ainsi  que  dans  des  lettres  du  président 
de  Luxembourg  et  de  M.  de  Fiennes  de  Boham. 

Les  motifs  allégués  pour  les  laisser  subsister  sont  : 
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I*  Que  lesYillages  jouissans  des  privilèges  attachés  aux  sau- 
▼emens  sont  situés  dans  un  paîs  bossu  et  couvert  de  bois,  où 
Ton  De  recueille  jamais  les  grains  nécessaires  à  la  sustentation 
des  babilans,  et  que  les  villages  luxembourgeois,  qui  les  avoi- 
dnent,  sont  toujours  dans  le  même  état  de  disette; 

S*  Que  les  villages  privilégiés  tirent  ordinairement  de 
Pnnce  des  grains  au  delà  de  leur  nécessaire,  et  en  fournissent 
aux  villages  luxembourgeois  de  leur  voisinage,  qui  sont 
fitoés  à  une  grande  distance  des  villes  de  la  souveraineté  de 
S.  M.,  où  les  marchés  publics  se  tiennent; 

3*  Que  lorsque  I9  sortie  des  grains  est  défendue  en  France, 
eomme  elle  Test  actuellement,  cette  partie  du  Luxembourg 
sooffriroit  une  misère  extrême,  s*il  n'y  avoit  point  d'exception 
en  sa  faveur,  surtout  lorsqu'il  y  a  disette  dans  le  reste  du 
Luxembourg; 

4*  Qu'il  ne  reviendra  aucune  utilité  à  S.  M.  de  la  suppression 
dessauvemens; 

5*  Que  les  bois  et  autres  denrées  de  cette  espèce,  qui  se 
ttouvent  dans  cette  partie  de  Luxembourg,  n'ont  point  d'autre 
débouché  qu'en  France,  à  cause  du  trop  grand  éloignement 
des  villes,  usines  et  manufactures  de  Luxembourg. 

Cette  raison  n'est  applicable  qu'aux  villages  de  Gernel, 
Jiumel,  Pussemange,  Bagimont,  Boham  et  Membre; 

6*  Que  toutes  ces  denrées  payent  des  droits  de  sortie  à  S.M. 
que  celles,  que  les  habitans  tirent  de  France,  payent  aussi 
droits  d'entrée; 
7*  Que  si  la  France  prennoit  le  parti  de  percevoir  les  ordi- 
tires,  ce  seroit  un  objet  immense  en  comparaison  des  droits 
ciL-^odërés  et  des   modiques  reconnaissances  qu'on  y  paie  à 
IP^'^nt. 

A  ces  motifs, employés  tant  par  le  Président  de  Luxembourg 
^^  ^ns  les  requêtes  qui  lui  ont  été  remises  parla  communauté 
^^  Munoetpar  celle  de  Chassepierre  et  Cugnon,  que  par  le 
leur  de  Boham,  le  Conseil  des  finances  oppose  : 
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1"*  Que  si  Gernel,  Rumel,  Pussemange  et  Bagimont  soDt 
cédés  h  la  France,  il  ne  restera  plus  de  soumis  aux  sauvemem 
que  Boham  et  Membre  et  les  endroits  qui  composent  les 
seigneuries  de  Muno,  de  Chassepierre  et  de  Cugnon; 

t2*  Que  si  quelques  villages  voisins  ont  participé  fraudulea- 
sement  par  rapport  aux  grains  aux  avantages  des  villages 
privilégiés,  ce  ne  peut  être  qu'un  très  petit  objet,  et  que  les 
douaniers  françois  seront  toujours  k  même  de  réprimer  eet 
abus,  qui  pourroit  d'ailleurs  faire  naître  des  discussions  désa- 
gréables; 

S**  Qu'il  peut  s'élever  d'autres  démêlés,  dans  lecascàToo 
imputeroit  aux  communautés  de  n'avoir  pas  fourni  à  rioten- 
dant  de  Champagne  les  déclarations  exactes,  dont  il  a  étépirlé 
ci-dessus,  ou  d'avoir  contrevenu  autrement  aux  conditions 
dont  leur  privilège  est  lié; 

4"*  Que,  parla  suppression  des  sauvemens^  la  condition  de 
ces  villages  sera  la  même  que  celle  des  autres  villages  laxem- 
bourgeois  du  voisinage;  que  ces  derniers  ne  jouissent  d'aucon 
avantage  particulier  en  France,  et  ne  se  plaignent  pas  de  leur 
situation  ; 

5**  Que  tous  les  villages  de  ce  canton  ont  des  communica- 
tions libres  avec  le  reste  du  Luxembourg  ainsi  qu'avec  le  duché 
de  Bouillon  et  la  principauté  de  Sedan,  où  les  péages  isoai 
modiques  ; 

6*  Que  quoique  le  tarif  de  1664,  dont  les  droits  sont  très 
hauts,  opère  dans  la  principauté  de  Château-Renaud, cela 
n*empêche  pas  que  les  villages  non  privilégiés  ne  débitent, 
dans  l'ancienne  France,  le  superflu  de  leurs  denrées,  dont  les 
François  ont  besoin,  et  qui,  par  cette  raison,  ne  sont  pas 
surchargées  d'impôts  à  l'entrée  ; 

7*  Que,  par  la  même  raison  encore,  ils  tirent  de  France, 
moyennant  de  modiques  droits  de  sortie,  les  denrées  dont  les 
François  ont  intérêt  de  se  défaire  ; 

8®  Que  la  traite  des  grains  provenant  des  terres  de  Fraoee 
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est  représentée  comme  Tobjet  principal,  et  que  néanmoins, 
depuis  environ  trois  ans,  que  la  France  a  éprouvé  une  cherté 
de  grains  plus  grande  qu'elle  ne  Ta  été  dans  le  Luxembourg , 
le  quartier  de  Houdremont,  dont  Boham  fait  partie,  a  été  dans 
le  cas  de  fournir  des  grains  à  la  France,  au  lieu  d*en  tirer; 

9*  Que  ce  quartier  de  Houdremont,  peu  éloigné  de  la  nou- 
velle route  par  Hastiers,  est  h  portée  de  participer  à  la 
circulation  interne  des  grains,  et  qu'en  tout  cas  le  peu  de 
villages  qui  jouissent  des  sauvemens  n'ont  pas  sujet  d'insister 
sur  une  facilité,  dont  les  autres  villages  ne  jouissent  pas,  et 
dont  l'objet  ne  peut  avoir  qu'une  influence  peu  sensible  sur 
le  prix  ; 

10^  Qu'on  peut  présumer  d'ailleurs  que  la  France,  après 
tant  de  dissertations  sur  le  commerce  des  grains,  en  favorisera 
l'exportation  lorsqu'elle  aura  un  superflu  réel;  et  que  quand 
elle  sera  en  disette,  il  n'y  aura  certainement  pas  d'avantage  i 
aller  acheter  cette  denrée  chez  elle; 

il*  Enfin  que,  si  sur  l'objet  des  grains  il  n'y  a  pas  d'intérêt 
sensible  h  maintenir  les  sauvemens,  le  commerce  des  autres 
denrées  peut  être  gardé  comme  de  nulle  considération  pour 
des  faveurs  circonscrites  dans  fort  peu  de  villages. 

Le  Conseil  des  finances  avoit  proposé,  par  sa  consulte  du 
S7  mars  1770,  de  faire  remettre  par  le  Président  de  Luxem- 
bourg à  M.  De  Galonné,  intendant    de  Metz,  un  mémoire 
dont  l'objet  étoit  de  sonder  les  sentemens  de  la  Cour  de  France 
'^"^r  fa  suppression  des  sauvemens.  Mais  S.  A.  R.,  d'après  ma 
r  "^'^  du  19  avril,  a  préféré  de  faire  remettre  le  22  au  baron 
à  de  Bon  un  mémoire,  par  lequel  on  lui  déclara  tout  uniment 
-"'.  «  que  le  Gouvernement  des  Pays-Bas  estimoit  qu'il  convenoit 
•  «u  bien  commun  de  faire  cesser  de  part  et  d'autre  les  rede- 
»  vances  et  les  exemptions  dont  il  s'agit,  requérant  M.  de  Bon 
*  ae  porter  cette  proposition  à  laconnoissance  de  sa  Cour.  » 

j'^^'^U'il  n'y  ait  point  eu  de  réponse  par  écrit  à  ce  mémoire, 
™-  <*e  Bon  et  Pfeffel  m'ont  dit  plus  d'une  fois  qu'ils  présu- 
'^it  que  notre  idée  ne  rencontreroit  aucune  difliculté. 


jb. 


9^ 
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On  voil,  par  une  lettre  de  Tintendant  de  Nelz  du  25  juini770 
au  Président  de  Luxembourg,  que  le  Ministère  de  France  k 
consulta  sur  notre  proposition,  et  que  lui  intendant  ëtoîtdM 
que  quelque  fût  l'origine  des  sauvemens  c  il  convenoit  de  kl 

>  supprimer  de  part  et  dautre,  non  seulement  parce  que 
9  c*est  un  objet  de  peu  d'importance,  mais  encore  parce  qol 

>  nescroit  pas  juste  que  le  règlement  des  limites  privanlki 
»  communautés  de  ces  avantages  précaires  et  empruntât 
»  qu'elles  trouveront  de  droit  sous  la  domination  à  laqudki 
»  est  décidé  qu'elles  sont  soumises,  elles  continuassent  encoïc 
»  de  payer  des  droits  dont  le  principe  et  le  n^otif  n'existeroieol 

>  plus.  > 

Le  Conseil  des  finances  entendu  sur  cette  lettre  etsorfleiie 
du  Président  de  Luxembourg  du  25  juillet  estima,  parsaeoB- 
sulte  du  9  août ,  qu'il  convenoit  de  supprimer  les  sauvmen; 
et  S.  A.  R.  s'y  étant  conformée,  je  mandai  ce  qui  sait  tt 
Président  de  Luxembourg  par  une  lettre  du  20  août  : 
c  Le  gouvernement  estime  et  a  décidé  qu'il  est  d'uoe  con- 
venance mutuelle  d'abolir  les  sauvemens  et  autres  recon* 
noissances  qui  se  payent  de  part  et  d'autre  par  qadqiM 
communautés.  Vous  voudrez  donc  bien.   Monsieur,  fiû> 
connoitre  à  M.  de  Galonné,  en  réponse  à  sa  lettre  du  35  joi% 
que  vous  entrez  entièrement  dans  ses  vues  à  cetéprd,q<t 
le  gouvernement  consent  à  convenir  avec  la  France  (kk 
suppression  entière  de  ces  rcconnoissances,  et  queH.k 
Baron  de  Bon  m'a  déjà  insinué  que  sa  cour  étoit  d'avis fi^ 
celte  suppression   pouvoit  faire   partie  de  rarnopocit 
ultérieur  qui  se  négocie  actuellement.  > 
Le  plus  fort  argument  contre  la  suppression  des  ssuvif^ 
est  que  les  intéressés,  qui  les  payent,  demandent  qu'on  >> 
laisse  subsister,  et  qu*on  doit  présumer  qu'ils  savent  tsif^  m 
que  d'autres  ce  qui  leur  convient.  |i 

Cependant,  si  on  fait  attention  aux  impressions  de  rkiii- 
tude  et  à  la  force  du  préjugé,  il  se  peut  que  les  coninuoiwi  m 
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IX  sauvemeiu  voyent  mal  leurs  intëréts,  et  qu*au 
uflriront  peu  ou  point  par  la  privation  des  privi- 
;lles  jouissent  en  France,  surtout  dès  qu'on  les 
3S  redevances  qui  en  sont  la  compensation. 

en  soit,  comme  il  est  constant  que  ces  redevances 
origine  de  Tancienne  indépendance  des  terres  qui 
et  qu'actuellement  elles  sont  toutes  soumises  à  la 
de  S.  M.,  cette  raison  seule  sullit  pour  nous  enga- 
•e  cesser. 

i  que  les  saiivemens  peuvent  donner  lieu  dans  la 
3uvelles  difficultés  avec  la  France,  soit  dans  le  cas 
luhautés  refuseroient  ou  difTcreroient  de  les  payer, 

des  chicanes  par  les  oHicicrs  ou  les  fermiers  du 
!  France,  qui  pourroient  leur  susciter,  sous  le 
elles  auroient  excédé  les  conditions  ou  la  mesure 
.'lièges.  Or  il  nous  importe  de  prévenir  des  démêlés 
Bce. 

d'observer  d'ailleurs  que  la  principale  exporta- 
âges,  dont  il  s'agit,  vers  la  France  consiste  en  bois, 
s  François  en  ont  grand  besoin,  il  n'est  par  fort  à 
ils  se  déterminent  à  gêner  beaucoup  les  sujets  de 
t  objet. 

ui  regarde  les  grains,  dont  ces  villages  ont  besoin, 
justice  du  gouvernement  de  leur  accorder  toutes 
convenables,  pour  qu'ils  n'en  manquent  pas. 

que  lorsqu'on  se  sera  arrangé  avec  la  France, 
irroit  prendre  la  résolution  suivante  sur  la  con- 
iseil  des  finances  du  24  octobre  1770  ci-jointe  en 

pression  des  sauvemens  vient  d'être  réglée  par  un 

traité  conclu  avec  la  France  le 

smets  ci-joint  copie  au  Conseil. 

iseil  me  consultera  sans  délai  sur  les  facilités  qui 

it  être  accordées  aux  villages  de  Boham  et  de 
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•  Membre,  ainsi  qu'à  ceux  qui  composent  la  seignearie  d* 

•  Muno  et  celle  de  Chassepierre  et  Cugnon  pour  que,  dm 
»  tous  les  tems,  les  habitans  de  ces  lieux  pussent  être  poumu 

>  des  grains  nécessaires  à  leur  subsistance. 

»  Au  surplus,  agréant  la  proposition  que  le  Conseil  n'i 
»  faite  par  sa  consulte  du  27  mars  1 770,  j'ai  résolu  de  dcdiar- 
»  ger  pour  toujours  toutes  les  communautés  soumises  m 

•  sauvemens  envers  la  France  des  redevances  ou  recooiMV- 
»  sanccs  de  cette  nature  qu'elles  ont  payées  jusqa'îci  m 
»  domaine  de  Chiny. 

»  En  conformité  de  quoi  le  trésorier  général  a  pris  les  d^ 
»  sitions  requises.  > 

Pour  ce  qui  regarde  la  France,  je  pense  que  S.  A.  R.  jwv- 
roit  m'autoriser  à  proposer  à  M.  de  Bon,  dès  qu'il  rcpro'n 
la  négociation,  un  article  de  la  teneur  suivante  : 

«  Toutes  les  reconnoissances,  redevances  et  prestations  stf 

>  en  denrées  ou  en  argent  que  quelques  villages  de  la  ffta- 
»   lière  de  Luxembourg  ont  été  dans  Tusage  de  payer jasquai 

>  sous  le  nom  de  sauvemens  au  domaine  de  Sa  Majesté  tiil 
»  Chrétienne,  cesseront  à  l'avenir  à  compter  du  joordelil 

>  signature  de  la  présente  convention  et  seront  supprifltoj 

>  pour  toujours. 
Il  n'est  pas  fait  mention  dans  ce  projet  d'article  des 

mens,  qui  se  payent  au  domaine  de  Chiny,  parce  qoejei 
connois  que  la  seigneurie  de  Muno  et  celle  de  Chassepiertt^ 
Cugnon  qui  y  sont  assujetties,  et  comme  la  France  les 
noit  aujourd'hui  pour  soumises  à  la  domination  de  S.  M^cH 
notre  affaire  d'abolir  ou  de  laisser  subsister  les  saut 
qu'elles  payent. 

Du  reste  si  la  cour  de  France  demandoit  que  Tel 
pour  la  suppression  de  ces  redevances  fut  k  tout  hasard 
proque,  je  ne  vois  aucun  inconvénient  &  y  consentir. 

Bruxelles,  le  2  janvier  477i. 
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ANNEXE. 


}  par  lequel  les  habitants  de  Champs  se  mettent  sous  la 
lauvegarde  de  Jean  de  Bohémej  comte  de  Luxembourg. 

tous  ciaus  que  ces  présentes  lettres  veront  et  oront,  nous 
ayeur  11  escivins,  tous  li  manans  et  habitans  entièretnent 
I  ville  dou  Champ  salut  et  conîssance  de  vëriteit.  Gonnulte 
e  soit  h  tous  et  k  cascun  que  nous  tous  ensemble  et  cas- 
f  parluy,  de  nous  propres  et  lige  Tolontez,  sans  nulle  dis- 
ion  fere,  sommes  mis  et  reconissons,  par  ces  présentes 
ïs,  estre  miz  en  la  sauvegarde  et  protection  de  très  hault 
subie  prince,  nostre  très  cbier  et  redouteit  seigneur  le 
le  Bohème  et  conte  de  Luccem bourg,  pour  luy,  ses  hoirs 
ccesscurs  contes  de  Lucccmbourg,  nous  noz  hoirs  et  nous 
^seurs  nous  cors  et  tous  nous  biens  enthierement;  pour 
îlleditte  sauvegarde  et  protection  nous  devons  et  sommes 
e  età  chacun  obligons  nous,  noz  biens  entièrement,  nous 

et  nous  successeurs  et  tous  leur  biens,  de  paier  h  nostre 

isdit  signeur  le  roy,  h  ses  hoirs  et  à  ses  successeurs,  contes 

Uccembourg,  cbascun  an,  h  tous  jour  perpétuellement  le 

Sainct  Andrieu,  apostre,  une  quantiteit  d*avayne  h  la 

te  messure  dou  Champ  et  une  géline,  pour  cascun  feu 

ville  dou  Champ.  Et  partant  que  che  soit  chouse  plus 
e  et  mieux  wardëe,  et  nous  n'avons  point  de  propres 
ilx,  avons  nous  enthierement  les  dessusdits  prieit  et 
is,  prions  et  requérons  à  nos  chiers  seigneurs  et  amys 
ire  Gilles  Vestre  dou  Champ  et  messire  Willem  Vestre 
'illance,  qu'ilz  veuillent,  pour  nous  et  en  nom  de  nous. 
Ire  leurs  propres  saiaulx  h  ces  lettres,  des  quez  nous 
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usons  en  chouse  dessusdittes.  Et  nous  Gilles  et  Wille 
Vestre,  dessusdits,  à  le  prières  et  requeste  de  nou 
amys,  li  mayeur,  les  escevins  et  les  manans  dessusdit 
pour  eans  et  cy  nous  déans  pendint  nous  propres  saiau 
présentes  lettres,  en  tesmoingnaige  de  veriteit.  Faites 
nez  Tan  de  la  nativité  Nostre  Seigneur  mil  m*  xl  deui 
huict  jours  du  mois  d'avril. 

(Registre  n«  37,  pi.  210,  de  It  Chambre  des  Con 
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III. 


avocat  Vonck  devant  le  conseil  deBrabQnt(i). 


M.  L.  Galesloot,  chef  de  section  aux  Archives  du  royaume.) 


louvel  examen»  celui  auquel  je  m'étais  livré  d'abord 
lé  insuffisant,  j'en  fais  l'aveu,  des  papiers  donnés 
cliives  du  royaume  par  MM.  Louis  et  Auguste 

descendants  de  Jacques-Dominique  T'Kint,  le 
lur  général  qui  poursuivit  Vonck,  m'a  fait  décou- 
»  pièces  qui  me  mettent  à  même  de  compléter  ma 
re  notice.  Je  me  fais  un  devoir  de  m'acquitter  de 
che. 

vu  que  Vonck  et  ses  amis  politiques,  membres  de 
\ié  patriotique,  fondée  par  lui,  furent  poursuivis 
^oir  présenté  aux  états  de  Brabant,  le  15  mars 
me  requête  ou  adresse  tendant  principalement  à 
;ion  de  la  représentation  nationale  en  Brabant. 
lonné  un  résumé  du  réquisitoire  sur  lequel  le  con- 
Brabant  statua,  en  rendant  un  décret  de  prise  de 
outre  Vonck  et  en  ordonnant  au  procureur  général 
\  les  devoirs  ultérieurs  de  son  ministère  à  l'égard 
res  signataires, 
is  passé  ces  devoirs  sous  silence,   n'ayant   pas 

y.  le  tome  IX,  p.  228. 
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trouvé,  disais-je,  les  pièces  qui  s*y  rattachaient.  Haiote- 
nant  que  je  les  ai  eues  à  ma  disposition,  je  suis  à  méai6 
de  combler  cette  lacune. 

Une  chose  qu*il  importe  de  faire  remarquer  d*abord, 
c^est  que,  parmi  ces  pièces,  nous  avons  Toriginal  delà 
requête  du  15  mars.  Ce  document  historique  fera  désor* 
mais  partie,  avec  le  reste  du  dossier,  des  archives  du  coo* 
seil  de  Brabant(l). 

Il  y  a  à  signaler  ensuite  une  requête  du  procoreor 
général  additionnelle  à  celle  introductive  de  la  cause.  Elle 
a  pour  objet  de  faire  admettre  par  la  cour,  comme  preoves 
nouvelles,  les  pièces  qui  y  sont  annexées.  Voici  en  peu  de 
mots  ce  que  disait  le  procureur  général. 

Il  avait  exposé  à  la  cour  que  Tadresse  du  i5  mars  éma- 
nait d'une  assemblée  qui  se  qualifiait  de  Société  patriotique^ 
laquelle  fut  interdite  par  un  décret  du  lendemain,  16 mars; 
que  cette  société  avait  mis  tout  en  œuvre  pour  s'attache/ 
le  corps  des  volontaires  et  lui  faire  prêter  un  serment 
contraire  à  la  constitution  du  pays  et  à  TorganisatioD  des 
gildes,  auxquels  les  volontaires  étaient  agrégés.  Ces  me- 
nées provoquèrent  une  émeute  à  Bruxelles. 

D'autre  part,  la  cour  ne  pouvait  ignorer  que  l'adressa 
avait  semé  la  discorde  dans  Tarmée  et  y  avait  fait  oatlre 
des  actes  de  rébellion,  des  officiers  s'étant  engagés  sous 
serment  d'en  maintenir  les  principes,  éminemeot  sédi- 
tieux. Aussi,  un  certain  nombre  de  ces  officiers,  accom- 
pagnés de  membres  de  la  Société  patriotique,  se  rendirenl 
sur  le  territoire  français,  rentrèrent  en  Flandre  à  main 
armée,  le  28  mai  précédent  et  les  jours  suivants  (1790),  et; 


(i)  Office  fiscal,  liasse  n«  1335. 
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mmeDcérent  la  guerre  civile.  Treize  pièces  justificatives 
Qt  jointes  à  cette  requête  additionnelle. 
Celle-ci  fut  suivie  d'une  autre,  présentée  ensuite  du 
cret  du  24  juin  qui,  outre  Tarrestation  de  Vonck,  près- 
ivait,  comme  on  a  pu  le  voir,  de  prendre  des  informa- 
ms  à  charge  de  ses  complices.  Je  donnerai  un  résumé 
ccinct  de  ce  nouveau  réquisitoire. 
Il  résultait  de  quatre  enquêtes  annexées  (n^*  i-4),  que 
idresse  du  15  mars  avait  fait  naître  la  discorde  dans 
irmée  et  provoqué  des  attroupements  et  une  émeute  à 
3inur;  de  plus,  que  les  avocats  Vonck  et  Verlooy,  les 
3ors  Weemaels  et  D'Âubremez,  le  comte  de  la  Marck, 
(oataires,  avaient  contribué  par  leur  influence  à  susciter 
^  troubles.  C'est  ce  qui  ressortait  encore  plus  clairement 
s  pièces  annexées  aux  requêtes  présentées  à  charge  du 
cd'Ursel  (1).  Les  sieurs  Weemaels,  Sandelin,  Ed.  Walc- 
'rs  et  Harris,  secrétaire  de  rassemblée  des  chefs- 
yens,  avaient  pris  part  à  la  contre-révolution  commencée 
Flandre  (2). 

Cela  dit,  le  procureur  général  prend  à  partie  un  à  un 
autres  signataires.  Toutefois,  il  se  contente  de  rappeler, 
^cun  en  ce  qui  le  concerne,  qu'ils  ont  été  arrêtés  c  mili- 
irement  »  et  enfermés  dans  les  couvents  de  Bruxelles 
^*il  mentionne.  Voici  les  noms  de  ces  détenus:  le  docteur 
leiers,  l'avocat  Thielens,  F.  Depage,  l'avocat  Nicolle, 
avocat  Dondelberg,  D.  Segbers,  négociant,  J.-G.  Herbi- 
s^Qx,  accoucheur,  l'avocat  Bacon,  J.-D.  Millecamp,  Â.-J. 
Dlilair  et  les  procureurs  Donroy  et  Turlot.  Je  m'en  tiens 


f  )  Je  m'occuperai  uKérieurement  de  ce  procès. 

2)  Sont  citées  à  Tappui,  les  pièces  d<"  25-29  annexées  à  la  requête. 


(  *^  ) 

à  ces  membres  de  la  Société  patriotique  sans  signaler 
quelques  prévenus  que  le  procureur  général  mettail 
en  cause  dans  sa  requête,  qu'il  terminait  en  deroaodaDt 
telle  c  provision  de  justice  >  que  la  cour  trouverait  coq- 
venir  (1). 

J*ai  fait  connaître  le  décret  du  25  septembre  1790,pir 
lequel  le  conseil  de  Brabant  statua  sur  cette  requête.  V(^ 
looy,  D'Âubremez,Weemaelset  Cumell  (2)  furent  décréta 
de  prise  de  corps.  Sauf  Tavocat  Poringo  et  le  sieur  He^ 
biniauxjacour  mit  indirectement  les  autres  prévenus  hors 
de  cause. 

Dans  une  troisième  et  dernière  requête,  le  procorrar 
général  T*Kint  s*en  prend  exclusivement  à  Tadresse  ménift 
Il  rappelle  à  la  cour  qu^il  Ta  dénoncée  comme  étaôt  on 
écrit  des  plus  séditieux.  En  conséquence,  venaDtises 
conclusions,  il  demande  qu'elle  soit  c  proscrite.  >  La  déci- 
sion du  conseil  de  Brabant,  si  toutefois  il  en  prit  ooe,  ne 
m'est  pas  connue.  Les  registres  de  cette  cour  n'en  foiC 
pas  mention.  La  condamnation  était  prononcée  d'avaotf; 
et  tel  fut,  en  définitive,  le  sort  réservé  à  une  pétidoi 
collective  qui,  aujourd'hui,  passerait  pour  la  chose  h 
plus  naturelle  et  la  plus  légale  du  monde.  Telles  ao0 
furent  les  persécutions  que  s'attirèrent  les  citoyens  fî 
prirent  sur  eux  de  la  présenter.  C'est  le  cas  de  direaivt 
le  proverbe  :  autres  temps,  autres  mœurs. 


(1)  Vingt-six  pièces  justificatiTes  sonl  annexées  à  la  reqoéle.  U  t^il 
est  la  liste  dn  Club  patriotique  dont  les  signataires  de  Tadresse  fÉsi^ 
parlie. 

(2)  Il  était  accusé  d'avoir  pris  part  à  la  révolte  en  Flandre,  devoir It 
de  la  propagande  pour  que  le  pays  eût  une  assemblée  natioiiale  (<  ^ 
s*étre  livré  à  des  discours  sédilieux. 
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IV. 


arleS'Quint  et  les  États  de  Brabant  en  4549. 


M.  L.  Galesloot,  chef  de  section  aux  Archives  du  royaume.) 


rles-Quint  était  à  l*apogéc  de  sa  puissance,  quand, 
int  à  l'avenir,  il  prit  deux   mesures  d'une  haute 

politique,  et  qui  marquèrent  au  cours  de  son  règne, 
)nd  pourtant  en  grands  événements.  Elles  concer- 
irectement  Thistoire  de  la  Belgique, 
ne  part,  il  fit  reconnaître  son  fils,  le  prince  d'Espagne, 
utur  souverain  des  Pays-Bas.  D'autre  part,  il  pro- 
la  une  pragmatique  qui  fit  de  ces  provinces  un  tout 
;ène  et  indivisible  pour  demeurer  réunies  sous  le 

sceptre  (1). 

i  historiens  ne  se  sont  pas  suffisamment  étendus,  me 
e-t-il,  sur  les  négociations  avec  les  États,  et  surtout 
es  États  de  Brabant,  les  seuls  dont  je  m'occuperai 
li  préludèrent  à  ces  actes.  Ces  négociations,  que  nous 
)nnaissons  pas  dans  leurs  détails,  les  archives  des 

de  Brabant  ayant  été  détruites  dans  le  terrible 
ire  que  le  maréchal  de  Villeroi  fit  subir  à  la  ville  de 
îlles  au  mois  d'août  1695,  paraissent  avoirété  longues 
orieuses.  Elles  furent  mêmes  épineuses,  s'il  faut  en 


A.  Gachard,  Biographie  de  Charles-Quint, 
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croire  le  chef  et  président  de  Nény  (1).  La  Commission 
d'histoire  me  permettra  de  m'y  arrêter  quelque  peu. 

Le  25  mai  1549,  c'était  un  jeudi,  les  États  de  Brabant 
furent  assemblés  en  présence  de  Charles-Quint  etcellede 
la  reine  Marie  de  Hongrie,  gouvernante  des  Pays-Bas.  Oo 
ne  trouvera  pa^  hors  de  propos  que  je  fasse  connaître  les 
noms  des  personnages  qui  comparurent  devant  leur  souve- 
rain dans  cette  circonstance  solennelle,  où  il  ne  s'agissait 
pas  du  vole  de  quelque  subside,  mais  bien  de  l'avenir  du 
pays. 

Pour  le  clergé,  les  documents  officiels  énoncent  Jacques, 
abbé  de  Vlierbeelci  Denis,  àbbé  de  Villers,  Jacques,  abbé 
deSaibt-^Bernard,  Grégoire,  dbbé  de  Saint-Michel,  Nicolas, 
abbé  de  Grimberghen,  Louisyabbé  de  Parc,  Renier,  abbé 
d'Heylissero^  Arnoul,  abbé  de  Tongerloo,  Mathieu,  abbé 
d'Everboden,  Arnouli,  abbé  de  Dilighem,  et  Pierre,  abbé 
de  SaimtelGerlrudç,  à  Louvain  (2).  > 

liiesi  inuijle  d'ajouter  que  ^oUs  ces  prélats  se  trouvaient 
à;la  tèle  de  richeset  plaiitoteuGies  abbayes. 

)0n  ne  peut  que  constater  rabaencè  d'ArDoul  Motmao, 

abbé  d'Afflighem,  un  des  principaux  parmi  ces  prélats. 

^  Le  coipps  de  la  nobles^,  deuxième  membre,  était  repré* 

sente  par  Charles  de  Croy»  Jean  de  Bdrghes,  Jean  de 

Ugne,  Ml  de  Hdrnès,  J.  de  Mérode,  Jean,  seigneur  de 

Jauche^Philippe  VanOrleyetJ.de  MoL       > 

.• , ■      .i      ■  .  '  ■     •■  ')  ■■   ■ . 

1       '  •         .  .  l         y       .      .  .  ,  ■  .      ■  ■      ■       ■       /  ,  _    I      I  I     _J ~ 

(1)  TotHe  II,  p.^31,  de  ses  ItfétnoireS.  Ùtaiiom  idê  M.  fi:  Pooilet  diiis 
soij  Mémoire  couronné  par  PAcadéniie  rojslié,  intitulé  :  Histwré  éi  H 
JoyeunerEntrée  de  Brabant  et  de  ses  or^gtf^f$f  p.  ;?5S.  Je,Q*ai  pas  trotté 
ce  passage  dans  les  mémoires  précités. 

(2)  f>ierre  Was,  d*ahe  famille  pairlciehDé  dé'  Bruxelles.  Quanl  aoxiio« 
et  à  la  biographie  des  autres  prêtais,  on  peut  consulter  SAiiDBti»,  Ckorih 
graphia  sacra  Brabantiœ, 

1 ,  i  .  1 .  : .  ! 
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Les  députés  des  quatre  chefs-villes, Lou vain,  Bruxelles» 
ADvers  et  Bois-le-Duc  (tiers-états)  étaient  Pierre  Van  Hove» 
Stassart;  Jean  Masius  et  G.  Grootaert.  Engelbert  Vandcn 
Daele,  chevalier,  seigneur  de  Lcefdael,  prit  la  parole,  au 
nom  de  l'Empereur.  Il  exposa  aux  États  que  S.  M.,  désirant 
d'autant  plus  prouver  la  cordiale  aflection  qu'elle  portait 
à  ses  pays  héréditaires  de  par  deçà,  y  avait  bien  voulu 
faire  venir  le  seigneur  prince  (1),  son  fils  unique,  pour 
qu'il  visitât  ces  provinces;  qu'elle  espérait  qu'il  en  résul- 
terait la  même  affection  chez  lui  et  un  égal  dévouement 
de  la  part  des  bons  sujets;  que  S.  M.  avait  résolu  de  le 
faire  jurer  prince  et  son  futur  successeur  pour  tous  les 
pays  et  états  de  par  deçà  ;  qu'elle  voulait  bien  s'adresser  aux 
États  de  Brabanl,  comme  étant  un  des  principaux  membres 
du  pays,  aûn  qu'ils  consentissent  à  le  recevoir,  inaugurer 
Ql  jurer  pour  leur  futur  prince,  à  l'effet  de  posséder  le  du- 
ché de  Brabant  après  le  décès  de  S.  M. 

Abordant  le  point  relatif  à  la  pragmatique,  le  chancelier 
ajouta  que  l'Empereur  avait  toujours  été  très-soucieux  de 
tout  ce  qui  pouvait  contribuer  au  bien  et  à  la  tranquillité 
des  Pays-Bas;  qu'il  importait  qu'ils  restassent  héréditaire- 
ment réunis. sous  le  même  souverain,  afin  d'éviter  les 
inconvénients,  qui  se  présenteraient  s'ils  venaient  à  être 
démembrés.  Le  chancelier  donna  des  développements  à 
celte  thèse.  Il  ajouta  qu'aux  yeux  de  S.  M.,  il  était  néces- 
saire d'établir  un  pied  uniforme  pour  cette  succession, 
attendu  qu'en  Brabant,  comme  elle  l'avait  appris,  il  y  avait 
des  divergences  dans  les  coutumes  en  matière  de  succes- 
sion. Ces  considérations  l'avaient  déterminée  à  faire,  sauf 
l'avis  des  États  de  Brabant  et  des  États  des  autres  provinces. 


(1)  Onsen  prince,  dit  le  texte. 
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UDC  pragmatique  slaluant,  quant  à  la  succession  du  prince 
souverain  des  Pays-Bas,  en  général  comme  en  particalier, 
que  la  représentation  aurait  lieu  aussi  bien  en  ligne  direclc 
qu*eu  ligne  collatérale,  ce  qui  ferait  de  ces  provinces  une 
c  masse  >  indivisible  et  cimenterait  leur  union. 

Le  chancelier  revint  ensuite  sur  la  réception  du  prince 
d'Espagne.  Il  dit  que  Tintention  et  la  volonté  de  TEmpe- 
reur  était  que  les  États,  ayant  prêté  serment  au  prince, 
celui-ci  jurât  à  son  tour  la  Joyeuse-Entrée  en  qualité  de 
futur  héritier.  Toutefois,  que  si  cet  acte  renfermait  des 
points  et  articles  dûment  accomplis  et  observés,  il  y  en 
avait  d'autres  qui  n'étaient  pas  exécutables,  et  d*autres 
enfin  qui  ne  favorisaient  nullement  le  bien  et  la  tranquil- 
lité du  pays  (i).  Et  comme  Tintcntion  du  prince  était  d  ob- 
server scrupuleusement  ce  qu'il  jurerait,  S.  M.  avait  résolu 
d'entrer  en  pourparlers  avec  les  États  atin  de  procédera 
une  révision  de  la  Joyeuse-Entrée  et  d'examiner  les  articles 
à  réformer,  comme  n'étant  pas  susceptibles  d'exécution. 
Le  chancelier  entra  à  cet  égard  dans  de  plus  amples 
détails,  mais  qui  ne  sont  pas  énoncés. 

Tel  est  le  résumé  aussi  exact  que  possible  d'une  esptte 
de  compte-rendu  inséré  dans  des  lettres  de  Charles-Qaint 
qui  seront  mentionnées  plus  loin. 

Ces  propositions  occupèrent  les  États  pendant  plus  d'on 
mois.  Ce  furent  coup  sur  coup,  des  séances,  des  com- 
munications, des  avis,  des  rapports,  etc.  (2).  Finalement, 


(1)  II  s*agissait  de  la  Joyeuse-Entrée  de  Charles-Quint,  alors  pricce 
d*Es|)agne,  du  23  janvier  1515  (n.  st.).  (Placards  de  Brabanl,  t  lY, 
p.  405.) 

(2)  Je  elle  :  «  Nae  veele  vergaderingeu,  comrauQîcatien,  ^ertrecfcM, 
>  advyseu  ende  rapporten  deen  den  anderen  gedaen.  » 
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es  États  donnèrent  leur  consentement  le  28  juin  suivant. 
Ils  ne  flrcnt  aucune  objection  quant  à  Finauguration  et 
se  prêtèrent  pleinement  à  la  révision  de  la  Joyeuse-Entrée, 
jusque-là  qu*ils  ne  font  pour  ainsi  dire,  dans  leur  acte  de 
consentement,  que  répéter  les  expressions  du  chancelier. 

Quant  à  la  pragmatique,  second  point,  les  États,  après 
avoir  pris  connaissance  des  avis  du  grand  conseil  de 
Ualines  et  du  conseil  de  Brabant,  qu^avait  consultés  la 
reine  de  Hongrie,  au  nom  de  son  frère  (1),  répondirent 
en  ces  termes  au  désir  de  TEmpereur.  Non-seulement,  ils 
admettaient  la  pragmatique  sans  scrupule  ni  difficulté, 
comme  étant  suffisamment  fondée  sur  le  droit  écrit,  mais 
renvisageaicnt  comme  une  chose  très-utile,  même  néces- 
saire pour  la  conservation  des  Pays-Bas  qui,  dans  Favenir, 
seraient  d*autant  mieux  en  étal  de  résister  à  Fennemi.  On 
éviterait  aussi  par  là  les  c  inconvénients  »  qui  pourraient 
résulter  d*un  partage  ou  d*un  démembrement.  Pour  le  sur- 
plus, les  États  accédèrent  dans  les  termes  mêmes  de  la 
proposition  faite  par  le  chancelier. 

Les  modifications  à  la  Joyeuse-Entrée  portèrent  sur  les 
irlicles  2,  4,  8,  6,  9,  12, 13,  14, 15,  25,  26,  29,  30,  33, 
56,  40, 41 ,  44,  48,  53, 54,  56,  57  et  64. 

Celui  de  ces  articles  qui  intéresse  le  plus  est  le  deuxième. 
[I  concerne  la  garde  et  la  conservation  des  chartes  et  privi- 
lèges du  duché.  Il  portait  que  les  chartes  déposées  à  Nivelles 
et  ailleurs  seraient  réunies  avant  le  1*'  octobre  et  trans- 
férées à  Anvers.  Qu'il  y  aurait  trois  clefs  du  dépdt  (qu'on 


(1)  Ces  avis  ODl  été  publiés  par  M  Gachard  dans  les  Bulletins  de  la 
Commission  d*histoire,  2«  série,  t.  VII,  pp.  173  et  176,  d'après  la  copie 
transcrite  dans  le  registre  n«  672,  fol.  314  et  215,  de  la  chambre  des 
comptes  de  Brabant. 
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n'indique  pas);  Tune  pour  le  prince,  Tautre  pour  la  ville 
de  Louvain  et  la  troisième  pour  la  ville  de  Bruxelles.  On 
ne  pouvait  avoir  accès  au  dépôt  que  conjointement,  et  ooe 
triple  copie  serait  faite  des  chartes. 

D'après  le  nouvel  article,  les  chartes  devaient  rester  ao 
château  de  Vilvorde  (1).  On  les  confierait  k  la  garde  cToo 
homme  honorable  et  qualifié,  né  et  domicilié  en  Bratnol. 
CetoflScier  prêterait  serment  au  prince,  en  présence  des 
États  ou  de  leurs  députés.  A  cet  effet,  le  clergé  et  b 
noblesse  délégueraient  chacun  deux  membres  et  les  qoatre 
chefs-villes  chacune  un.  Le  titulaire  jurerait  qu'il  senil 
loyal  et  fidèle  envers  le  prince  et  le  pays,  qu'il  nedélour- 
nerait  ni  altérerait  les  documents.  Il  en  dresserait  oo 
inventaire  général  en  présence  du  chancelier  de  Brabaot. 
Cet  inventaire  serait  assez  détaillé  pour  que  chacun  pût 
reconnaître  ce  qui  l'intéressait.  Il  serait  remis  aux  États 
pour  être  conservé  par  eux.  Le  garde-chartes,  eo  éiaol 
requis,  leur  donnerait  inspection  des  chartes  et  des  copies 
authentiques  et  cela  sur  l'ordre  du  prince  ou  du  conseS 
de  Brabant. 

L'article  5,  concernant  ce  conseil,  subit  une  importante 
modification,  tout  à  l'avantage  du  pouvoir,  c  Lescoosli* 
»  tutions  précédentes,  dit  M.  Henné,  avaient  consacré  h 

>  prérogative  du  conseil  de  Brabant  d'administrer,  ei 

>  l'absence  du  souverain,  les  duchés  de  Brabaot  et  (k 
»  Limbourg  et  le  marquisat  du  Saint-Empire;  mais  cette 

>  prérogative  avait  été  annihilée  de  fait  par  rétablisse 
»  ment  des  conseils  collatéraux,  et  Charles  Quiot  vitdtis 

>  l'inauguration  de  son  fils  l'occasion  de  rendre  1^ 
des  institutions  créées  au  mépris  des  priviléges.Eo<^ 

(i  )  El  les  y  aTaieot  été  transférées  dans  rioterralle.  m    ''"h 


(451  ) 

»  séquence,  dans  la  Joyeuse-Entrée  de  Philippe,  il  ne  fut 
»  plus  question  des  fondions  politiques  attribuées  au 
»  conseil  de  Brabant;  elle  statua  que  le  souverain,  durant 
»  son  séjour  dans  le  pays,  ne  traiterait,  par  avis  de  cette 
»  cour  supérieure,  que  les  affaires  €  concernant  la  justice 
9  et  ce  qui  en  dépend,  soit  de  provisions  ordinaires  ou 
»  statuts,  placards,  édits,  ordonnances,  commandemens 
»  ou  autrement  (i).  • 

L^article  6  parlait  également  de  l'administration  du 
duché  par  le  conseil  du  Brabant.  Ce  passage  fut  retranché. 

Autre  concession.  Le  nouvel  article  9  dispensa  le  sou- 
verain de  Tobligation  de  choisir  le  chancelier  de  Brabant 
parmi  les  conseillers  et  de  Tavis  de  ceux-ci.  Les  pouvoirs 
da  conseil  furent  encore  amoindris  par  la  suppression  de 
Tarlicle  44,  portant  qu*on  ne  nommerait  ni  démissionne- 
rait ni  drossards,  ni  receveurs  des  domaines  sans  son  avis. 

La  peine  de  mort  et  la  confiscation  de  biens  comminées 
par  les  articles  26  et  35,  qui  s*opposaient  à  ce  qu'on 
attrayàt  des  sujets  brabançons  hors  de  leur  territoire, 
furent  remplacées  par  une  amende  pécuniaire,  adoucisse- 
ment notable  auquel  on  ne  peut  qu'applaudir. 

Je  passe  sous  silence  les  autres  modifications  pour 
signaler  la  dernière  qui  les  prime  toutes.  En  effet,  l'article 
flual  de  la  Joyeuse-Entrée  statuait  qu'en  cas  d'infraction 
à  ce  pacte  de  la  part  du  prince,  ses  sujets  n'étaient  plus 
tenus  de  lui  obéir.  Charles-Quint  fit  représenter  aux  États 
€{Qe  cette  disposition  était  exorbitante  et  indue  (2),  et 


(!)  Histoire  du  règne  de  Charles-Quint  en  BelgiquCy  t  VIIF,  p.  377. 
(2)  <  Seer  exhorbitant  ende  ombehoerlyck.  »  Voici  le  texte  entier  de  cet 

40i|K>rtanl  passage.  « Dat  nochlans,  vuyt  dyen  zyne  Majesteyt  hadde 

▼oors  Staten  doen  vertboonen  ende  le  kenneu  geven  dat  izehe  arty- 


(  1S2  ) 

qifelle  pouvait  servir  de  prétexte  aux  séditions.  Sur  quoi' 
les  États  déclarèrent  que  leur  intention  n'était  pas  de 
fournir  des  occasions  de  faire  le  mal  ni  surtout  d*exciter 
les  sujets  à  désobéir  à  leur  prince;  que  si  celui-d,  soit  par 
inadverlance  ou  autrement,  portait  atteinte  à  la  Joyeuse- 
Entrée,  des  remontrances  lui  seraient  faites  parles Étati, 
et  que  s*il  n*en  était  pas  tenu  compte,  les  États  oe  In 
devraient  plus  aucun  service  jusqu'à  ce  que  l'abus  ftt 
réparé  (i). 
Toutes  ces  clauses  et  modifications  furent  arrêtées  et 


kel  waere  zeer  exhorbilanl  enUe  ombehoerlyck,  Yoer  zoe  yeel  dacmede 
gesegl  ende  verclaerl  worde  dat,  waert  zaeke  dat  de  prince  quaene  eft 
dade  tegeDs  de  Blyde  incompste,  in  aile  oflin  deele,  in  wat  maoiereakl 
waere ,  die  van  den  lande  nyet  en  touden  gehoaden  wesen  tôt  ecnigte 
gehoorsaemheyt.  Welcke  woerden  souden  inoegcn  genomen  wordeo  ii 
quaeden  ende  omhehoorlycken  verstande,  ende  by  eenige  quaeiwilligci 
daervuyt  genoemen  worden  oirzaeke  van  qaaede,  als  sediUe  eodellMii^ 
rie,  bebben  vuyt  dien  de  voors.  Slaeten  geseyt  ende  Terclaertgrbadtidit 
buere  meyninge  nyet  en  is  van  mits  desen  ofl  in  eenige  andere 
yeniande  oorzaeke  te  gevene  (ot  quade,  ende  byzondere  eenige 
hoorsaemheyt  van  bueren  prince.  Dat  daeromme,  oft  gebuerdedatbydci 
prince  by  inadveriencie  ort  anderssins  de  Blyde  incompstèhi  cenlin 
bueren  poiucten  ofl  artycklen  gecontraveneert  ende  daer  tegeos  gnbci 
weerde,  dat  in  dien  gevalle  die  drye  staeten  des  voors.  lands  van  Bnkii^ 
oft  eenige  van  derseiver  stadt  ofl  steden,  Iselve  vertbooneo  endei 
streren  zouden  den  zelven  prince,  ende  even verre,  nae  de  zdve 
strantien,  bet  beletsele  ende  contrevencie  oft  infractie  uyet  aff^edaeBfl 
worde,  dat  In  dien  gevalle  de  selve  staien  ofl  le  den  van  den  zelveo 
ongebouden  zyn  van  eenigen  dienst  te  doene,  die  men  aen  hem 
zoude,  achtervolgende  den  inboudt  van  den  voors.  article,  toUertjt M* 
tgebrek  ende  tgene  des  men  ben  beclaegt  badde,  gereparpert  ende  gn^ 
dresseert  werde.  •  (Reg.  n"  67â,  déjà  cité.) 

(!)  Sur  le  refus  de  service,  voir  la  dissertation  que  M.  Poallet a  ia'ii't 
dans  son  Mémoire  cité,  pp.  365  et  suiv.,  à  propos  des  modificatkM»  ^ 
il  s'agit.  Celles-ci  ont  été  relevées  par  Tauteur. 


(  1«3) 
es  dans  la  séance  des  Étals,  du  28  juin  1549,  et 
Quint  les  accepta  par  lettres  patentes  du  surlen- 
(1).  Puis  elles  passèrent  dans  la  Joyeuse-Entrée 
ppe  II,  laquelle  est  du  5  juillet  suivant  (2). 
îurs  autres  actes  se  rattachent  à  ce  pacte  fonda- 
lis  marquent  les  rapports  suivis  qui  s^étaient  éta- 
tte  occasion  entre  le  monarque  et  les  mandataires 
\\e  brabançon,  alors  d'aussi  bonne  composition 
aient  été  revéches  vingt-quatre  ans  auparavant  (3). 
bonne  volonté  se  manifesta  d*abord  par  une  lar- 
vers  le  prince  d'Espagne  à  son  arrivée  à  Bruxelles. 
is  lui  firent  un  don  de  100,000  florins  comme 
le  leur  affection  et  pour  augmenter  la  sienne  à 
lu  pays.  Ce  fut  par  cette  libéralité  qu'ils  lui  sou- 
t  le  bienvenue  (i). 


Ifltres  sont  traoscriies  daus  un  registre  des  États  intitulé 
et  dans  le  reg.  n«  67â.  (Archives  du  royaume.) 
ips  registres  et  Placards  de  Bradant.  1. 1,  p.  192.  Sur  le  céré> 
ervé  à  Louvain,  première  ville  oh  l'inauguration  se  faisait,  voir 
e  de  M.  Poullet,  Introduction.  Pour  Bruxelles  on  renvoie  à 
Je  cette  ville  par  MM.  Henné  et  Wauters  et  k  celle  de  MM.  Mer- 
rfs,  pour  la  ville  d*Anvers. 

imment  le  clergé.  (Voyez  Touvrage  de  M.  Henné, t.  IV,  p.  53). 
e  disent  eux-mêmes  dans  leur  acte,  qui  est  du  2  avril  i549. 
72,  fol.  21 1  V.) 

3  du  6  avril  suivant,  la  reine  de  Hongrie,  sur  la  demande  des 
autorisa,  pour  la  levée  de  cette  somme,  à  vendre  des  rentes  jus- 
irrence  de  75,000  florins.  Voici  en  quels  termes  elle  s*exprime 
nt.  <  Comme  les  prélats,  nobles  et  députés  des  quatre  chefs- 
>ays  et  duché  de  Brabani,  représentans  les  trois  États  d'icelluy 
s  plusieurs  assemblées  et  communications  par  eulx  tenues  sur 
qu'ils  debvroient  faire  ù  monseigneur  le  prince  d*Espaigne  en 
s  Venue  en  ce  Pays  de  Brabant,  ayant  unanimement  consenti  et 
ly  donner  en  don  gratuit  la  somme  de  cent  mil  phillppus  en 
roptans....  > 


(  iU  ) 

Le  jour  même  où  Charles-Quint  donna  ses  lettres  (Inac- 
ceptation mentionnées  plus  haut,  il  rendit  un  décret  par 
lequel,  se  conformant  à  ce  qui  avait  été  stipulé,  et  c  toq- 

>  lant  user  de  bonne  foi  envers  les  États  »  il  ordonnai  la 
reine  de  <  recevoir  par  elle  ou  par  tel  commis  qu'il  dépo- 

>  tera  > ,  le  serment  du  chancelier  et  des  conseillers  do 
conseil  de  Brabant,  auquel  ils  étaient  tenus  par  Par- 
ticle  10  (1).  Cette  formalité  s'accomplit  le  10  novembre 
en  présence  de  la  reine. 

L'attention  se  porte  encore  sur  cinq  documents,  datés 
du  11  décembre  suivant  et  qui  donnent  pleine  et  entière 
satisfaction  aux  Ëtats  de  Brabant,  en  ce  moment  assem* 
blés  à  Bruxelles. 

Nous  avons  en  premier  lieu  un  mandement  de  TEmpe- 
reur  adressé  au  conseil  de  Brabant  et  lui  prescrivant  de 
rendre  une  ordonnance  qui  oblige  tous  ceux  de  son  res* 
sort  occupant  des  emplois  publics  et  n'étant  pas  Braban- 
çons de  s'en  démettre.  (Art.  57  de  la  Joyeuse-Entrée.) 

Les  quatre  autres  pièces  émanent  de  la  reine  de  Hongrie, 
activement  mêlée  à  cette  affaire  comme  elle  Tétait,  do 
reste,  à  toutes  les  affaires  de  l'État.  On  peut  même  dire, 
sans  blesser  les  convenances,  qu'elle  était  le  factotum  de 
son  illustre  frère. 

Celui-ci,  toujours  à  la  demande  des  États,  Tafait 
chargée  de  faire  prêter  le  serment  requis  par  la  Joyeos^ 
Entrée  aux  cinq  principaux  officiers  de  justice  du  docbé: 
le  mayeur  de  Louvain,  l'amman  de  Bruxelles,  l'écoatéts 
d'Anvers,  l'écoutète  de  Bois-Ie-Duc  et  le  grand  bailli  di 


(1)  Joyeuse-Eotrée  du  3  JuUlet  1549.  1,^ 


(  1^»  ) 

Brabant-Wallon.  La  reioe  délégua  le  chancelier  de  Bra- 
bant  et  statua  que  des  lettres  seraient  délivrées  à  ces  oili- 
ciersy  les  commettant  pour  recevoir  le  serment  des  gens 
de  loi  des  petites  villes  et  des  communes  de  leur  ressort 
respectif,  ce  dont  ils  devaient  faire  consler  aux  États. 

Ces  derniers  insistèrent  sur  d'autres  points.  Ainsi,  aux 
termes  de  Tariicle  5,  les  conseillers  et  secrétaires  du  con- 
seil de  Brabant  devaient  jurer  entre  leurs  mains  qu'ils 
observeraient  la  Joyeuse-Entrée  et  qu'ils  ne  scelleraient  ni 
expédieraient,  sans  leur  consentement,  des  lettres  portant 
aliénation  de  villes,  châteaux,  seigneuries,  etc.,  du  duché 
de  Brabant  et  des  pays  d'Outre-Meuse.  Marie  de  Hongrie 
exigea  que  ce  serment  fût  prêté  par  ceux  qui  ne  l'avaient 
pas  faiL  Les  conseillers  Pierre  Van  Waelhem,  avocat  fis- 
cal, et  Jean  Van  der  Beken,  ainsi  que  le  secrétaire  Chré- 
tien Baers  se  trouvaient  dans  ce  cas  et  ils  furent  l'objet 
d'un  ordre  particulier  de  la  reine.  En  outre,  Van  Wael- 
faem,  nommé  garde-charte,  dut  en  cette  qualité  faire  le  ser- 
ment prescrit  par  l'article  2. 

Telles  furent  les  dispositions  que  prit  la  gouvernante 
des  Pays-Bas  pour  satisfaire  les  États.  Elle  ne  flt  en  cela, 
comme  ses  actes  l'attestent,  que  se  conformer  aux  ordres 
de  son  frère. 

L'article  38  de  la  nouvelle  charte,  le  quarante-unième 
de  celle  de  1515,  resta  néanmoins  ea  souffrance.  Une 
erreur  s'était  glissée  dans  la  rédaction.  Les  États  l'avaient 
signalée.  Étant  assemblés  en  juillet  1551,  ils  s'adressèrent 
à  la  reine  pour  que  la  correction  eût  lieu.  Marie  de  Hongrie 
répondit  que  TEmpercur  et  le  prince,  son  fils,  ayant  signé 
la  Joyeuse-Entrée,  elle  ne  pouvait  le  faire  à  leur  insu; 
<  mais  qu'elle  les  en  advertiroit  volontiers  pour  en  sçavoir 


(  1556  ) 

>  leur  bon  plaisir  et  qu'elle  tiendroil  volonliers  la  maio 

>  qu'il  en  fût  fait  ce  que  de  raison  (1).  » 

Cette  affaire  ne  reçut  une  solution  qu'en  1554  par  oo 
décret  de  Charles-Quint  du  8  mars,  lequel  renfermait  Yu- 
ticle  corrigé.  L'erreur  visée  portait  sur  le  mot  heem; 
mais  j'avoue  qu'après  avoir  lu  et  relu  les  textes  qui  s*; 
rattachent,  je  n'y  ai  rien  compris.  Tout  ce  qui  ressort  de 
cet  article,  c'est  que  les  seigneurs  des  villages  ne  pou* 
vaient  avoir  à  leur  service  des  officiers  de  justice,  tels  que 
drossards,  mayeurs  et  écoutâtes,  ni  gardes  ruraux,  ni  rett- 
veurs,  qui  ne  fussent  nés  en  Brabant.  il  résulte  encore  de 
ce  décret,  que  le  conseil  d'Ëtat  avait  été  saisi  de  ces  diffi- 
cultés, qu'il  en  avait  délibéré  en  présence  de  la  reine,  et 
que  ce  conseil  entendu,  le  tout  avait  été  soumis  à  l'Empe- 
reur, qui  autorisa  la  correction  de  cette  erreur  ambiguë, 
voulant,  répète-t-il  encore,  user  de  bonne  foi  envers  les 
États. 

J'en  reviens  à  l'année  1549,  pour  appeler  l'attention  sur 
un  acte  de  cette  assemblée,  empreint,  comme  les  préc^ 
dents,  d'un  caractère  éminemment  politique,  celui  par 
lequel  elle  donne  son  approbation  à  la  confédératioi 
d'Augsbourg,  du  26  juin  1548,  qui  mit  sous  la  tutelle  eC 
protection  de  l'Empire  toutes  les  provinces  des  Pajs- 
Bas  (2).  Ce  document,  qui  renferme,  en  même  temps,  uoe 
procuration,  est  du  21  janvier  (3).  En  voici  la  substance. 


(1)  Décret  du  13  juillet  1551.  (Reg.no  672,  fol.  251.) 

(2)  M.  Gachard,  Biographie  de  CHarles-QuitU.  M.  A.  Henri,  Confiié' 
ration  d^Augubourg^  dans  Touvrage  cité,  U  VIII,  p.  518. 

(3)  Reg.  n»  672,  fol.  203. 


(  187  ) 

ats  ayant  mûrement  examiné  la  proposition  que 

aiit  faite  le  chancelier  de  Brabant,  le  11  décembre 

int,  touchant  la  confédération  el  union  entre  S.  M.^ 

prince  héréditaire  des  Pays-Bas,  d*une  part,  et  les 

électeurs  et  autres  États  du  Saint-Empire  romain, 

part,  fait  et  conclu  le  26  juin  auparavant,  ont  una- 

ent  dit  et  déclaré  quils  agréent  ce  traité  (1)^  et  que, 

l  accomplir  ce  que  S.  M.  a  traité,  ils  se  sont  portés 

le  (2),  afin  qu'elle  voulût  choisir  dans  ses  États 

aires,  tels  prélats,  nobles  et  députés  des  villes 

trouverait  à  sa  convenance,  auxquels,  eux  États, 

représentants  du  duché  de  Brabant,  donnaient 

ouvoir  à  PeiTet  d'approuver  et  ratifier  ledit  traité 

>  ses  points  et  d*en  donner  leurs  lettres  scellées  en 

*me.  Les  États  promettent  sur  leur  bonne  foi,  au 

serment,  de  tenir  pour  irrévocable  tout  ce  que  ces 

s  feront  et  passeront,  et  de  Tobserveret  accomplir 

ne,  sans  jamais  y  contrevenir  ou  laisser  contrevenir 

irui  (3). 

n,  en  1549,  les  États  de  Brabant  donnèrent  leur 
tement  à  une  proposition  qui  leur  avait  été  faite 
I  levée,  pendant  le  terme  de  quatre  années,  d'un 
sur  les  vins  importés  dans  les  Pays-Bas.  Le  produit 


i  texte  porte  «  dat  zy  het  tractaet  van  de  voors.  confederatien 

iriieD  hebben  voer  aengenaein.  > 

llebbeo  ben  getlragen  lot  Zynder  Majesteit.  » 

i^s  membres  présents  cités  sont:  les  abbés  de  Vil  lers,  de  Saint - 

,  de  Grimberghen  et  de  Parc;  Jean  de  Ekrghes,  Philippe  de  Lalaing, 

de  Brimeu,  J.  de  Mol,  Pierre  Van  Hove,P.  Siassart,  Jean  Nasius  cl 

rt. 


(  *B8  ) 

de  cel  impôt  était  destiné  à  réquipement  d'une  flotte  [ 
purger  les  mers  des  pirates  qui  Tinfestaient  et  son 
pour  y  tenir  tête  aux  Écossais  (1). 


(1)  Acte  de  consentement  du  6  décembre.  Accepté  avec  gratitude 
TEmpereur,  par  ses  lettres  du  même  jour.  (Reg.  n*  673,  fol.  271.) 


(  189) 


y. 


ifférentes  publications^  faites  à  l'étranger,  qui  ont 
rapport  à  C histoire  de  Belgique. 

(Par  M.Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


-  Jules  Tardif,  Études  sur  les  institutions  politiques 
linistratives  de  la  France.  —  Période  mérovin^ 
?.I.  Paris,  1881,  in  8^ 

lude  des  institutions  anciennes  et  celle  de  Thistoirc 
ent  toujours  de  front.  Il  serait  bien  difficile  de  coni- 
re  Tune,  sans  s'occuper  de  Tautre. 
il  ce  que  M.  Tardif  a  parfaitement  saisi  lorsqu'il  a 
on  remarquable  livre,  que  nous  recommandons  spé- 
lent  à  l'attention  des  Belges.  Pour  eux,  les  institu- 
mérovingiennes  ont  un  attrait  particulier, 
is  ont  passé  par  notre  pays  lorsque  les  Francs  se 
nt  dans  nos  provinces  pour  envahir  de  là  toute  la 
.  Elles  y  ont  pris  racine,  s*y  sont  développées,  et  ont 
ngtemps  la  base  première  de  tout  notre  droit,  de 
is,  de  nos  usages  et  coutumes  judiciaires,  de  notre 
olitique. 

Tardif  a  très-bien  compris  le  caractère  des  Mérovin- 
race  barbare,  mais  intelligente,  appelée  à  régénérer 
>ciété  usée,  vieillie  et  décrépite.  Loin  de  les  consi- 
comme  des  pillards  et  des  dévastateurs,  il  a  su  leur 
i  pleine  justice. 

^es  rois  francs,  dit-il,  trouvèrent  le  moyen  facile 
dre  leur  autorité  sur  la  Gaule  en  conservant  et 


(  160  ) 

utilisant  les  débris  de  TadmiDistratioD  romaine.  Celte 
politique»  inaugurée  par  Clovis  et  suivie  par  ses  succes- 
seurs, leur  assura  Taffection  et  le  concours  des  évéqueset 
des  Gallo-Romains.  » 

Celte  appréciation,  parfaitement  justifiée  par  Thisloire, 
est  le  point  de  départ  du  livre  de  M.  Tardif.  Il  y  parle 
tour  à  tour  de  la  race  mérovingienne,  de  la  succession  au 
trône,  de  la  régence  et  de  la  majorité  des  rois,  du  serment 
de  fidélité,  des  partages  du  royaume,  de  la  cour  et  do 
comitat  des  rois  mérovingiens,  de  la  Trustis  et  des  An- 
trustions,  du>ministerium  et  des  officiers  du  palais,  de  la 
nature  et  de  Texcrcice  du  pouvoir  royal,  du  pouvoir  légis^ 
latif,  du  gouvernement  des  rois  mérovingiens, des  rapports 
du  roi  et  de  Téglise,  du  pouvoir  judiciaire  et  du  tribunal 
du  roi,  du  roi  chef  de  Tarmée,  du  trésor  du  roi  et  des 
revenus  du  fisc. 

Ces  différents  chapitres  sont  traités  d'une  manière  à  b 
fois  claire  et  précise.  Tous  les  faits  avancés  par  Fauteur 
sont  justifiés  au  moyen  de  citations  puisées  aux  meilleures 
sources.  Elles  démontrent  que  M.  Tardif  est  parfai- 
tement au  courant  de  la  littérature  allemande,  si  ricbe 
en  fait  d'études  de  ce  genre.  La  Belgique  y  est  tant  soii 
peu  négligée;  par  exemple  le  travail  de  Raepsaet,  remar- 
quable surtout  au  point  de  vue  de  l'origine  de  nos  instilo- 
tions,  n*y  est  pas  cité. 

II.  —  Monumenta  Germaniœ  historica,  inde  ab  anno 
Christi  quingentesimo  usque  ad  annum  millesimum  ^ 
quingentesimum,  Edidit  socictas  aperiendis  fontibusrernf^ 
germanicarum  medii  œvi,  Hanovre,  1881,  in  4*. 

Ce  volume,  ou  plutôt  cette  première  partie  de  volume 
renferme  les  textes  de  neuf  capitulaires  des  rois  mérovin- 
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s  de  507  à  614;  trois  capitulaires  des  maires  de  742  à 
\  six  capitulaires  de  Pépin  de  754  à  768;  soixante  et 
t  capitulaires  de  Charlemagne  dé  768  à  787;  seize 
Luiaires  du  même  souverain  et  de  son  fils  Pépin,  de 
à  806;  deux  capitulaires  attribués  au  même  souve- 
et  vingt-six  annexes. 

I  presque  totalité  de  ces  actes  sont  déjà  publiés  dans 
lion  de  Pertz,  mais  nous  en  comptons  huit  qui  ne 
ent  pas  dans  ce  volume.  Cette  nouvelle  édition  est 
par  M.  Alfred  Boretius,  qui  a  eu  soin  d'y  ajouter  un 
d  nombre  de  notes  et  de  variantes  très  utiles  aux 
dts  spécialement  appelés  à  étudier  ces  monuments. 
1  général,  ces  notes  nous  semblent  rédigées  avec  le 
grand  soin. 

I.  —  Monumenta  Germaniœ  Historica.  Scriptorum 
M  XIII.  Hanovre  1881,  in  fol. 
I   volume,   précédé  d'une  préface  due  à  la  plume  de 
iVaitz,  renferme  des  suppléments  aux  tomes  1  à  12 
icriptores. 

1  nombre  des  écrits  publiés  dans  ce  volume  et  spécia- 
nt  intéressants  pour  la  Belgique,  nous  citerons: 
nnales  S.  Amandi  brevissimi,  Ex  annalibus  Anglorum 
{uis,  Annales  Lobienses,  Annales  Stabulenses,  An- 
;  necrologici  Prumenses,  les  généalogies  suivantes: 
alogiae  Karolorum,  Genealogise  brèves  Francorum,  De 
re  comitum  Flandrensium  notse  Parisienses;  dans 
istes  des  évêques  et  abbés:  Catalogus  S.  Amandi 
nensis,  Séries  episcoporum  Leodiensium,  Abbates 
blacenses,  Episcopi  Trajectenses,  Abbates  Prumen- 
Episcopi  Cameracenses,  Episcopi  Atrebatenses , 
tes  S.  Vedasti  Atrebatensis,  Episcopi  Tornacenses, 
Tome  x"%  4"'  série.  1 1 


(162) 

Versus  de  abbalibus  S.  Marlini  Tornacensis,  Âbbales 
S.  Amandi  Elnonensis,  Gesla  abbatutn  S.  Berlini  Sitbieo- 
sium,  ChroDicon  VedasliDum,  E\  Guiroanni  libro  de  po«- 
sessiooibus  S.  Vedasti,  Gatalogi  abbatum  Epleroaceo- 
sium. 

IV.  —  Tijdschrift  voor  nederlandsche  taal^en  UtUr- 
kunde  uitgegeven  van  wege  de  maatschappij  der  nederland- 
sche letterkunde  te  Leiden  (Revue  consacrée  à  la  langue  et 
à  la  littérature  néerlandaises,  publiée  de  la  part  de  la  Société 
de  littérature  néerlandaise  à  Leiden).  Leiden,  1881,  io-^. 

Ce  recueil  dirigé  par  les  linguistes  les  plus  autorisés  des 
Pays-Bas,  MM .  P.  S.  Gosijn,  W.  J.  A.  Jonckbioet,  H. Kero, 
J.  Verdam,  M.  de  Vries,  renferme  des  articles  qui  oot 
trait  à  la  Belgique.  Par  exemple  les  Reinardiaena  par 
M.  Verdam  contiennent,  sur  la  célèbre  épopée  du  Reoard 
flamand,  des  observations  critiques  d'une  valeur  incootes* 
table  concernant  plusieurs  passages  de  ce  poème.  L'auteur 
des  Reinardiaena  Ta  étudié  en  connaissance  de  cause,  et 
propose  plusieurs  corrections  qui  nous  semblent  fondées. 

M.  T.  Winkel,  dont  nous  avons  déjà  eu  l'occasioD  de 
parler  souvent,  a  publié  dans  cette  revue  un  article  i  pro- 
pos de  l'influence  de  la  littérature  espagnole  exercée  nr 
celle  des  Pays-Bas,  au  XVII*"  siècle.  Parti  de  la  Belgique, 
le  mouvement  espagnol  se  développa  bientôt  dans  lesPro- 
vinces-Unies.  L'auteur  y  passe  en  revue  aussi  tout  ce  que 
la  littérature  de  l'Espagne  a  produit  de  plus  remarquable. 
Il  a  fait  ainsi  un  travail  qui  intéresse  autant  ce  paji 
que  la  Belgique. 

Dans  un  article  intitulé  :  Een  nieuw  hoofdsiuk  ér 
Iweede  partie  van  den  Spiegel  historiael  (Un  nouveau  eba* 
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seconde  partie  du  Spiegel  historiael),  M.  De 
le  rallenlion  de  ses  lecteurs  sur  la  découverte 
cette  partie  par  M.  N.  De  Pauvv,  procureur  du 
s,  et  provenant  d*un  manuscrit,  dont  M.  Vander 
ait  trouvé  des  fragments  connus  sons  le  nom 
its  de  Gand.  Ces  découvertes  et  ce  que  M.  De 
ajoutent  encore  à  la  gloire  d*un  de  nos  anciens 
inds,  le  célèbre  Van  Maerlant.  M.  W.  H.  Vande 
khuyzen  a  comparé  quelques  passages  des 
loeme  de  Van  Maerlant  au  livre  de  Thomas  de 
intitulé  :  de  Naluris  rerum, 
,  dans  cette  revue,  les  articles  qui  concernent 
l  la  Belgique.  Les  autres  travaux  de  MM.  Kern, 
Vries,  Jonckbioet,  Verdara,  Van  Hellen,  Wôrp 
3  nous  intéressent  pas  d'une  manière  aussi 
3  rapportent  à  la  langue  néerlandaise  en  général. 
;  de  cette  revue,  nous  devons  dire  un  mot  au 
intre  recueil  intitulé  :  Onze  volksiaal^  consa- 
vement  aux  dialectes  néerlandais.  {dM.  Cosijn 
Sallée  à  Utrecht,  Heremans  à  Gand,  Kern  à 
nous  à  Groningue,  Beckering  Vinckersà  Kam- 
ppelés  à  la  rédaction  de  cet  écrit  périodique, 
sont  des  garanties  suffisantes  du  succès  de  la 
iblication. 

urs  y  donneront  :  des  listes  de  mots  apparte- 
jérents  dialectes,  des  expressions,  dictons  et 
des  listes  de  termes  d'argot  employés  spécia- 
plusieurs  personnes,  tels  qu'étudiants,  mili- 
ces de  théâtre;  des  indications  de  mots  en 
certaines  contrées  et  ayant  une  signification 
celle  attachée  ordinairement  à  ces  mots ,  etc. 
ce  qui  concerne  le  langage  populaire  y  trouvera 
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sa  place.  MM.  Blom  et  Olivierse,  à  Culembourg,  en  sont  les 
éditeurs.  M.  De  Béer  représente  la  rédaction  à  Amsterdam. 

V.  —  Halm  et  Meyer,  Calalogus  codtcum  latinomm  BiUw' 
thecœ  regiœ  Monacensis.  4*  partie  du  t.  II,  Munich  1881, 
in-8^ 

Dans  ce  catalogue  nous  avons  trouvé,  en  ce  qui  coneeree 
rhistoire  de  Belgique,  les  mentions  des  documents  sui- 
vants : 

Au  n"*  881  une  lettre  de  Charles  le  Téméraire  adressée 
à  l'archevêque  de  Mayence. 

Au  n""  887  différents  écrits  qui  concernent  la  Belgique 
et  les  Provinces-Unies  au  XVII*  siècle. 

Au  n""  895,  intitulé  :  Variorum  eruditorum  epistols, 
omnes  fere,  paucis  exceptis,  ad  Andream  Masium  scripte, 
des  lettres  d'Auger  de  Busbecq,  de  Maximilien  de  Berg, 
de  Pigius,  du  cardinal  de  Granvelle,  de  Chistophe  Plaotio, 
de  Bernaert,  de  Camphuysen,  d'Hubert  de  Liège,  de  Pi^re 
Nannius,^de  De  Langhe,  de  Sluyskens,  de  Liodanus,4e 
Corneille  De  Sceppere,  de  Briaerde,  de  Steenbeke,  de 
Vogelsanck  et  d'un  grand  nombre  d'autres  persooDaps 
très-connus  en  Belgique  pendant  le  XV!""  siècle. 

Au  n*"  1215  des  lettres  de  Charles-Quint. 

Au  n""  1527  Johannis  Petremontani,  flandrensis,  Corsas 
temporum. 

VI.  —  Félix Stieve,  Ue6er  die  àltsten  halbjàhrigtnbi' 
tungen  oder  Messrelationen  und  insbesondere  ûber  iirti^ 
Begrunder^  Freiherrn  Michael  von  Aitzing  (A  propos 
des  écrits  de  nouvelles  par  semestres,  ou  nouvelles  des 
foires,  et  spécialement  de  leur  fondateur  le  baron  Nickel 
d'Aitzing).  Munich,  1881,  in-8^  (Extrait  des  mémoire 
de  l'Académie  royale  de  Bavière.) 
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L'origine  des  journaux  ou  des  relations  de  nouvelles  a 
lé  bien  souveui  traitée  et  plus  souvent  encore  contestée. 
I.  Stieve  en  parle  à  son  tour  et  Tattribue  à  Michel 
TAitzing  ou  Eytzing. 

Ce  personnage  est  une  vieille  connaissance  des  Belges, 
in  ancien  colporteur  de  nouvelles  né  en  Autriche,  un 
trivain  qui  s'est  beaucoup  occupé  de  la  Belgique.  Il  y  flt 
les  études  à  TUniversité  de  Louvain,  et  reçut  de  la  part 
le  son  empereur  une  mission  auprès  du  ducd'Âlhe. 

Dans  les  Bulletins  de  TÂcadémic  royale  (tome  V, 
innée  1858,  p.  510),  feu  le  baron  de  Reiffenberg  a  inséré 
n  article  consacré  à  Aitzing,  sur  ses  tendances  espa- 
noles,  son  esprit,  ses  actions,  le  tout  tiré  de  ses  pro- 
res  écrits,  qui  renferment  aussi  des  renseignements  sur 
s  événements  de  la  révolution  du  XVP  siècle  aux  Pays- 

M.  Stieve  a  naturellement  mis  à  profit  ce  premier  tra< 
il  et  y  ajouté  bon  nombre  de  particularités  nouvelles, 
<«8ées  sous  silence  par  le  baron  de  Reiffenberg.  Nous 
cuvons  dire  maintenant,  par  suite  des  investigations 
Nivelles  de  M.  Stieve,  que  la  biographie  d'Aitzing  est 
jourd'hui  des  plus  complètes,   c   D'Eytzing,  disait  de 

Fteiflenbei^,  semble  avoir  prévu  qu'il  serait  négligé 
par  les  biographes ,  et  i!  a  pris  soin  de  se  prémunir 
Contre  leur  silence.  »  M.  Stieve  s'est  chargé  de  rompre 

silence.  Il  s'est  aussi  spécialement  occupé  de  la  biblio- 
Biphie  de  son  auteur,  bibliographie  des  plus  complètes,  et 
Os  laquelle  nous  remarquons  bon  nombre  de  livres  qui 
'icernent  la  Belgique.  Ce  travail  est  une  bonne  fortune 
Ur  les  bibliophiles  de  notre  pays. 

Vu.  —   Ernest  Leistner,  KaiBer  Josefs  II  unvergexs- 
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liche  Gedanken^  Ausprûche  und  Bestrebungen  in  seinen 
eigenen  Worten.  (Les  incomparables  idées,  décisions  el 
préoccupations  de  l'empereur  Joseph  II,  par  ses  propres 
paroles).  Vienne  et  Leipzig,  1878,  in•8^ 

Nous  parlons  peut-être  un  peu  tardivement  de  cette 
publication,  entreprise  par  un  écrivain  très-épris  des  idées 
et  des  principes  de  Joseph  II ,  contre  lesquels  les  Pays-Bas 
autrichiens  se  sont  soulevés  en  1789. 

Conçu  d*après  un  plan  très-original,  ce  livre  est  dédié 
aux  esprits  éclairés  du  XIX**  siècle.  L'auteur  y  a  réuni  toa( 
ce  que  l'empereur  a  dit  ou  écrit  sur  différents  sujets.  Il  le 
considère  en  premier  lieu  à  titre  d'empereur  et  de  souve- 
rain, puis  il  rappelle,  toujours  par  ses  propres  paroles, 
ses  luttes  contre  le  pape,  le  clergé  romain,  les  jésuites e( 
les  moines;  sa  tolérance  en  matière  de  religion;  sa  poli» 
tique  à  l'égard  de  la  Turquie,  de  la  Russie,  derAli6 
magne  et  de  la  Prusse, ses  talents  militaires,  sestravaoi, 
son  activité,  ses  idées  en  matière  d'économie  politique, à 
commerce  et  de  librairie.  Ensuite  il  examine  le  mooarqtf 
au  point  de  vue  de  ses  sentiments  de  famille,  sans  dire 
mot  des  lettres  dans  lesquelles  Marie-Thérèse  se  plaiols 
amèrement  de  la  conduite  de  son  IWs.  Cette  correspoi* 
dance  publiée  en  Belgique  semble  complètement  incomne 
à  Fauteur.  Les  idées  de  l'empereur  sur  les  femmes,  sahiei' 
l'aisance,  son  esprit  d'égalité,  sa  manière  de  voirip** 
pos  des  privilèges,  sa  sociabilité,  sa  bienveillance,  sa  wt' 
gnanimité,  son  caractère,  sa  satire,  et  en  dernier  lieoài^| 
anecdotes,  ont  trouvé  place  dans  ce  volume. 
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V. 

édites  extraites  du  Cartulaire  de  Saint^Nicaise. 

de  Reims. 

luoiquées  par  M.  0.  de  Gourjallt  k  M.  Wauters.) 


cheur  des  plus  actifs,  M.  te  comte  0.  de  Gour- 
est  venu  à  plusieurs  reprises  consulter  nos 
l  DOS  bibliothèques,  a  bien  voulu  me  remettre, 
présentée  à  la  Commission  d'histoire ,  une  col- 
55  pièces,  la  plupart  inédites,  extraites  du 
de  Saint-Nicaise,  de  Reims,  conservé  en  cette 
liplômes,  quoique  provenant  d'une  abbaye  fran- 
cernent  surtout  la  Belgique,  où  les  religieux  de 
ise  possédèrent  longtemps  de  grands  biens, 
dernier,  qui  se  compose  d'un  inventaire  des 
I  monastère  concernant  spécialement  le  prieuré 
ik,  qui  fut  uni  plus  tard  à  la  faculté  de  théologie 
site  de  Louvain,  ces  documents  appartiennent 
t  XIIP  siècles.  Le  plus  ancien  date  de  1104,  le 
it  de  1240.  J'ai  colla tionné  avec  les  textes 
ceux  qui  n'étaient  pas  inédits  et  n'ai  conservé 
lier  que  ceux  qui  n'avaient  pas  été  publiés  ou  ne 
lé  que  d'une  manière  incomplète, 
s-uns  sont  relatifs  à  la  Flandre,  où  l'abbaye  de 
ise  a  possédé,  à  peu  de  distance  de  Lille,  le 
Saint-Martin,  de  Fives.  Cette  église,  ainsi  que  le 
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temple  voisin  de  Sainte-Marguerite,  de  Fâches,  fut  donné 
au  monastère  en  Tan  1104  par  Tévéque  de  Noyonetd^ 
Tournai,  Baudouin.  Cinq  diplômes  émanent  des  comtes  de 
Flandre  Thierri  et  Philippe,  et  un  sixième  du  comte  Fer- 
rand  de  Portugal  et  de  sa  femme ,  Jeanne  de  Constant!- 
nople. 

En  Hainaut,  Saint- Nicaise  a  possédé  aux  portes  de 
Chimay  Téglise,  disparue  depuis  la  fin  du  siècle  dernier, 
de  Sainte-Geneviève.  La  charte  par  laquelle  Tévéque  de 
Liège  Henri  confirma,  en  1148,  la  donation  d'Alard,  sei- 
gneur de  Chimay,  est  connue  depuis  longtemps,  mais  il 
n*en  est  pas  de  même  de  celles  qui  abandonnent  aux  béné- 
dictins de  Reims  Téglise  et  les  dîmes  de  Morialmé  et  une 
partie  des  villages  de  Senzeilles,  dé  Soumoy  et  de  Dan)- 
prémy.  La  plus  ancienne  date  de  1115  et  émane  d^Arooul 
deMorialmé. 

Mais  la  série  la  plus  importante  est  relative  au  prieoré 
qui  fut  établi  en  Brabant,  d*abord  à  Ham  (aujourd*boi 
Hamme-Mille),  puis  à  Bierbeek,  près  de  Louvain.  Celui  de 
Hamme  doit  sa  fondation  au  chevalier  Arnoul  de  Geesl, 
ainsi  que  le  constate  une  charte  très-importante  de  fan 
1154.  Enrichi  par  d'autres  libéralités,  il  subsista  jusqa*M 
commencement  du  XIIP  siècle.  On  le  transféra  alors  i 
Bierbeek,  dont  Téglise  avait  été  donnée  à  Tabbaye  de  Saint- 
Nicaise,  vers  1189,  par  Iwain  ou  Jean  de  Bierbeek,  puis  fot 
confirmée  à  ce  monastère,  non  sans  peine,  par  Thierri  de 
Bierbeek.  Les  droits  des  religieux  de  Saint-Nicaise  furent 
solennellement  approuvés  par  le  pape  Grégoire  IX,révéqoe 
et  le  chapitre  de  Liège  et  les  ducs  de  Brabant  Henri  V^^ 
Henri  II.  Des  conventions  particulières  réglèrent  eo  ooire 
les  rapports  du  monastère  avec  le  prieuré  qui  fat  coostitiê 
à  Bierbeek  et  qui  devait  se  composer  de  six  moioeê  oi 
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chanoines,  et  avec  le  prêtre  auquel  était  confié  le  soin  de 
desservir  la  grande  paroisse  de  Bierbeek. 

L'importance  de  tous  ces  documents  me  parait  justifier 
leur  insertion  dans  nos  Bulletins  et  nous  devons  nos 
meilleurs  remerciments  à  M.  de  Gourjaull,  qui  nous  en 
a  donné  communication. 


L*abbaye  de  Saint-Nicaise,  de  Reims,  était  Tun  des  plus 
importants  monastères  de  la  Gaule  Belgique.  Son  ancien- 
neté^ l'étendue  de  ses  domaines  et  la  beauté  des  édifices 
.    abbatiaux  contribuaient  à  en  relever  Téclat.  L'histoire  de 
ton  église  se  rattachait  à  ce  Jovin  qui,  au  IV^  siècle,  fut 
Tun  des  plus  vaillants  défenseurs  de  la  Gaule  contre  les 
.  ÎBvasions  germaniques.  Quant  à   l'abbaye  même,  dont 
:.    Jorigine  se  perdait  dans  la  nuit  des  temps,  elle  se  glori- 
L>>4iît  d'avoir  été  réorganisée  au  Xi""  siècle  par  le  roi  de 
Vfranctî,  Philippe    I",   et   par   Tarchevêque  de   Reims, 
Servais. 

D'après  le  savant  Marlot,  à  qui  le  monde  savant  doit 
^nc  bonne  histoire  de  la  ville  de  Reims,  on  voyait  dans 
***glise  Saint-Nicaise  un  objet  d'art  d'un  grand  intérêt 
l^c^tjr  rhistoire  princière.  C'était  un  vitrail,  placé  dans  le 
tirtour  du  chœur,  dans  la  chapelle  de  Saint-Nicaise, 
représentant  une  reine  de  France,  Marie,  fille  du  duc  de 
bant,  faisant  une  offrande  au  patron  du  monastère  et 
temple.  Marlot  la  qualifie  de  seconde  femme  de  Phi- 
^^l^()e-Auguste,  mais  il  se  trompe,  il  s'agit  ici  de  la  seconde 
use  de  Philippe  III  ou  le  Hardi,  Marie,  sœur  de  Jean  I", 
<»  en  effet,  cette  princesse  avait  près  d'elle  ses  enfants  : 
is,  comte  d'Evreux,  dont  la  fille  s'allia  à  Jean  III  , 
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duc  de  Brabant;  Marguerite,  femme  d*Ëdouard  II,  roi 
d'Angleterre^  et  Blanche,  morte  jeune.  Dans  le  haut  du 
vitrail  se  trouvait  la  représentation  équestre  du  roi  Phi- 
lippe (1). 

Le  cartulaire  auquel  sont  empruntées  nos  chartes  existe 
à  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Reims,  où  il  est  inscrit  soos 
la  cote  n""  863/854.  C'est  un  petit  in-folio,  avec  relinre 
moderne,  en  veau  fauve  plein, aux  armes  de  la  ville,  lise 
compose  de  4  folios  de  papier,  contenant  une  table,  par 
ordre  alphabétique,  des  noms  de  localités,  avec  renvoi  aox 
numéros  des  chartes,  et  de  112  feuillets  de  parchemio, 
sur  les  six  premiers  desquels  se  trouve  sur  deux  colonnes 
la  liste  des  chartes,  avec  leurs  numéros  d*ordre.  L*écritun>, 
qui  est  fort  belle,  date  du  XIIP  siècle,  sauf  que  la  table 
alphabétique  ne  remonte  qu'au  XVIP  siècle.  Il  y  a  dans  ce 
cartulaire  des  bulles  des  papes,  des  chartes  des  arche- 
vêques de  Reims  et  d'autres  prélats,  des  actes  de  diffé- 
rents princes  et  de  simples  particuliers,  le  tout  numéroté 
de  I  à  GCGLvni.  Les  pages  contiennent  33  lignes,  avec 
petites  initiales  de  couleur  et  ornées  et  titres  en  rouge; 
la  table  ancienne  a  également  des  titres  en  rouge,  suivis 
des  premiers  mots  du  document  en  noir. 


(1)  Marlot,  Bistoria  metropolis  RemensiSf  1. 1,  p.  613. 
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I. 


Di  Facis.  —  Baldéric,  évêque  des  Tournaisiens 
oyontiaiSy  confirme  la  donation  des  autels  de 
'e  FacheSy  qui  avait  été  faite  d  l'abbaye  de  Saint- 
de  Reims,  par  un  chanoine  de  Lille,  nommé 
^e  Jeune. 

1104. 

icus,  Dei  gratis  Tornacensium  seu  Noviomensium 
^angelica  verîtate  doctus,  elemosine  gratîam  devoto 
eribus  Christi  erogatam,  ad  absolutionem  omnium 
?re  pcccaminum,  ut  ejus  tantummodo  fructum  se 
u  pronuntiet  Dominus  dextris  et  ejus  tantum  modo 
sinistris,  quando  his  dicturus  est  :  Venite  benedicti 
percipite  regnum  ;  illis  autem  :  Ite  in  ignem  eter- 
abili  usus  consilio  decrevi  ob  salutem  anime  mee, 
proprio  jure  servorum  Dei  usibus  tradere,  Iradita 
plius  ab  aliquo  distrahi  presumantur,  validissimis 
nos(re  ponderibus  slabiliter  consignare,  gestoruro- 
n  memorie  posterorum  litterarum  apicibus  trans- 
^erint  igitur  universi  Sancte  Ecclesie  cathoiice  filii 
Les  quam  futuri,  Hermannum  juvenem,  Insulone 
inicum,  qui  persooatum  duarum  capellarum  in  pago 
1  (1)  positiirum,  beati  videlicet  Martini  de  Fivia  (^), 


fedenatensîs.  Ce  que  Ton  appela  depuis  le  Mélanlois. 
de  Saint-Martin,  de  Fiyes,  dite  ensuite  de  Notre-Dame  et  de 
était  dans  l'arrondissement  de  Lille  (département  du  Nord), 
cette  ville,  à  laquelle  la  commune  de  Fives  a  été  annexée 
ibaye  de  Saiot-Nicaise  eut  en  cet  endroit  un  prieuré,  dont 
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bcatequoque  nichilominus  Margarcle  de  Facis(l),  sub  ecclesii 
Tornacensi,  cui  Deoauctore  presidemus,  gcrcbat,  humiiisup- 
plicatione  nostram  adisse  paierai  la  te  m  quatinus  eadciu  altarii 
nostrc  salulisoblentu  ecclesie  bcitiNichasii  marliris,  Remorum 
ponlificis,  in  suburbio  ejusdem  civilatis  anliquitus  digna  hono- 
rificenlin  fundale,  ad  usus  fratrum  ibidem  servientium  in  per- 
petuum  possidenda,  absquc  personatu  concedercmus.  Dominus 
etiam   Manasses,  qui  ejusdem   metropolis  cpiscopatum  lone 
temporis  adminislrabat,  unacum  venerabili  viro  prefate eccicsie 
abbate  Joraniio,  super  hoc  noslre  fralernitatis  interpellavit 
assensum.  Cum  itaquc  tantorum  virorum  haul  spcrnenda  peti- 
tione  soliicitarem,  habilo  consiliokarissimifilii  nostri  Lamberti, 
Tornacensis  archidiaconi,  celerorumquc  clericorum  noslro* 
rum,  que  pustulata  fucrant  bcnigna  earilalc  libère  annuimus, 
tali  disposilionis  adhibilo   tenore  ut  singulis  annis  de  iisdem 
altaribus  sicut  haclenus  ponlifica lia  jura  solvanlur,  et  saeerdos 
quem  abbas  et  fralres  ecclesie  diguum  produxeriQt,ab  episcopo 
vel    minislris  ejus,  absque  omni  exactione,  curam  animarum 
suscipiat,  qui  eisdem  de   rébus  divinis  canonico  jure  respoo- 
deal.  Meminerinl  etiam  prclaxale  ecclesie  beati  Nicbasii  fralres 
aniiiversarium  depositionis  noslre  diem  nobis  agere  salularrm. 
Ut  autem    bec   digna  tradilio  in  posterum    rata   permaneat. 
analbemalis  gladio  violatorcm  jam  confodimus  el  sigilli  nostri 
munimine  firmamus;  viros  etiam  idonei  testimonii  cum  signis 


les  revenus  furent  unis,  par  le  pape  Martin  IV,  à  la  mense abbatial d 
conventuelle  du  monastère.  Pendant  les  guerres  de  la  France  conlre  h 
maison  d'Aulricbe,  ils  furent  souveul  confisqués.  L'bislorien  Mariot  était 
parvenu  à  en  récupérer  la  possession,  en  vertu  d^une  sentence  oblemif  i 
Bruxelles  du  conseil  privé,  lorsque  Lille  passa  sous  la  domination  frao- 
çaise.  Voyez  Viiistoria  Metropolis  RemensiSy  t.  I,p.  658. 

(1)  Facbes,  près  el  au  sud  de  Lille,  était  au  moyen  âge  plus  imporda* 
que  Fives,  puisque  Péglise  de  ce  dernier  village  n*était  qa*ane  aooeie  ^ 
la  sienne  :  Altare  de  Facis  cum  succursu  de  Fives,  dit  une  liste  d'égiis0 
reproduite  par  Ifarlot,  loc,  ciL,  p.  661.  Cependant  Fives  remoDiaitàiM 
é|)Oque  très-reculée,  puisqu'on  le  mentionne  déj^  en  Tannée  870. 
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sabnolari  precepimus.  S.  domni  Baidrici  Tornacensis  seu  No- 
vioincnsîs  episcopi,  S.  Lamherti  archidiaconi,  S.  Gonteri  decani, 
S.  Gonteri  prepositi,  S.  Hellini,  S  Johannis  presbiterorum  ; 
S.  Lclberti,  S.  Baldewini  cantoris,  S.  Geldulfi.  Signa  Noviomen- 
sium  :  S.  Rocelini  decaiii,  S.  Girardi  archidiaconi;  S.  Roriconis 
prepositi,  S.  Pétri  cantoris,  S.  Fulcheri  scolastici. 

Actum  anno  Doroinice  Incarnationis  luillesimo  C^IIII^  indic- 
tione  Xlla,  régnante rege  Philippo,episcopante  domno  Baldrico. 
S.  Guidonis  canceliarii. 

Cartulaire  de  l* abbaye  de  Saint-Nicaise,  de  Reims ^ 
iiM4,M6. 

11. 

De  bis  que  Arnulphus  de  Morelmeis  contulit  ecclesie  nostre. 
—  Arnoul  de  Morialmé,  en  prenant  l'habit  religieux  dans 
l'abbaye  de  Saint-Nicaise ,  de  Reims ,  abandonne  à  ce 
monastère  la  plus  grande  partie  de  ses  biens» 

1113. 

Memoria  teneant  présentes  et  futuri  qyod  ego,  Arnulphus 

.  ^  4e  Morelmeis,  in  ecclesia  beati  Nichasii  cenobii  Remensis  habi- 

J^UiiD  monachicum  suscepturus,  eidcm  loco  quedam  ex  prediis 

;^4p^  tieisjure  perpetuo  possidcnda  contradidi,  videlicet  très  partes 

duarum  villarum,  id  es  Senzeley  (1)  et  Solmaym  (S),  cum 


<' 


(!)  SeDzeilies,  commune  de  la  province  de  Namur,  célèbre  pour  avoir 

^  f  -  apiHirteou  à  Charles  de  Lannoy,  Tun  des  meilleurs  généraux  de  Charles- 

Ooioi  et  le  favori  de  ce  prince.  Varin  (Archives  administratives  de  la 

^fiiiede  Reims,  t.  1",  p.  288)  a  publié  une  bulle  du  pape  Innocent  II ,  du 

^O  novembre  1136,  par  laquelle  on  confirme  à  Tabbaje  de  Saint-Nicaise 

***•  possessions  et  notamment,  dans  Tévéché  de  Liège,  les  églises  de 

^*^^3ilmé,  de  Senzeilles,  de  Sainle-Marie-Madeleine  de  Cbimay  (i /*  episco- 

Leodiensi  altarede  Morelineis,  attare  de  Senzelia,  altare  Sancte 

'^>  Magdelene  de  Cymaco  cum  appendtciis  suis). 

t^)  Solmaym  ou  Soumoy,  également  dans  la  province  de  Namur. 
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omnibus  appendiciis  suis,  id  est  ecclesiis,  raaosîoDibus,  servis, 
ancillis,  silvis,  pratis  et  campis,  quarum  tamen  trium  pirtium 
duas  partes  pro  xxxa  marcis  in  vadimonio  reliqueram,  sic 
quidem  ut  si  rcdimerentur,  ad  ecclesiam  Beati  Nichasiijurf 
possessionis  redirent.  Contuli  eliam  eidem  ecclesie  altarecoo 
ecclesia  in  predicto  castello   Morelmeis  (I);  item  dimidiao 
partem  allerius  ville,  id  est  Danremey  (â),  cum  omnibus  appen- 
diciis suis.  Reliqui  etiam  dimidiam  partem  alodii  Floriensis  [3) 
Alpaidi  sorori  mee  possideudam,  ca  conditione  ut  quum  ipsa 
cum  heredibus  suis,  id  est  cum  filiis  et  filiabus  et  filioruo 
fîiiis  hac  vita  decesscrit,  predictum  predium  cum  omnibas 
appendiciis  suis   ad   ecclesiam   Beati   Nichasii  transcat  jure 
possessionis.  Concessum  etiam  iiiter  nos  est,  et  multorum  qoi 
affuerant  teslimonio  confirmatum,  ut  si  quando  predicta  soror 
mca  Alpaidis,  ut  prelibatum  est,  cum  heredibus  suis  deficeret, 
predium  quod  habebat  in  Nauloyz  (4),  id  est  dimidiam  partem 
ville  cum  ecclesia  et  omnibus  appendiciis  suis,  eeclesia  Beati 
Nichasii  perpetuo  jure  possidcndam  reciperet.  Que  dooationei 
tempore  perpetuo  ut  légitime  et  intemerate  permanerent,  ab 
Otberto  venerabiii  Leodicensi  episcopo,  auctoritate  ecclesias- 
tica  statutum,  decretum,  et  sub  anathemate  confirmatum  est 
ut  nuUus  clericorum,  nullus  laicorum,  nullus  in  episcopio  suo 
quacumque  preditus  dignitatc,  predictos  ecclesie  fundosaadeat 
usurpare,  seu  etiam  in  eis  advocatiam  seu  exactiooes  aliquis 
vel  quicquam  quasi  juris  proprii  vindicare. 

Actum  est  anno  Dominice  Incarnationis  millesimo  C*  XlII'i 
indictione  VI^,  régnante  Henrico  imperatore  V*.  Hujas  rei 
testes  sunt  Henricus  archidiaconus,  Wigerus  de  Tyyn,  Ade- 


(1)  Morialmé,  commune  de  la  même  province. 

(3)  Damprémy,  près  de  Cbarleroi,  province  de  Haioaut. 

(3)  Floriensis,  Florée,  commune  de  la  province  de  Namnr. 

(4)  Localité  incouDue. 
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lardus  de  Loveroal  (1),  Baslianus  de  Gurdinis  (2),  Hubertus  de 
Jandrenoil  (3),  Franco  de  Durbui. 

Même  eartulaire,  n^  37,  ^  25. 


III. 


Paiyilbgium  coMiTis  Flandrie  de  Fivia  et  de  Facis.  —  Confir- 
mation par  ThierrifComie  des  Flamands^des  donations  qui 
avaient  été  faites  à  l'église  Notre-Dame  et  Saint-Martin, 
de  Fives,  dépendante  de  Vahhaye  de  Saint-Nicaise. 


1136. 


In  nomine  Patris  etFilii  etSpiritus  Sancti.  Ego  Theodericus, 

divina  misericordia  Flandrensium   cornes,  notum  fieri  volo 

nniversis  fidelibus,  tam  modernis  quam  posteris,  quod  ecclesie 

Fniensiy  in  honore  bcate  Marre  et  sancti  Martini  constitute, 

^  cl  monachis  Sancli  Nichasii  Remcnsis  ibidem  Deo  deservien- 

tlbus,  pro  sainte  mea  et  predecessorum  meornm  libère  con* 

^^do  et  sigilli  mei  iropressione  conGrmo  ut  omnia  bona,  eis  a 

"'delibus  pia  devolione  jam  collata  sive  in  futurum  danda, 

V^^dicie  ecclesie  et  monachis  firma  et  inconvulsa  permaneant, 

^uam  de  feodo  nostro,  ita  tamen  ut  servi lium  et  redditus  nostri 

^^Q    minuanlur.  Terram  igitur  circa  ecclesiam  et  atrium, 

^'^'Hibus  et  oflScinis  ipsorum  monachorum  necessariam,  a  Hu- 

Çoae  Frumaldi  filio,  eis  me  présente  et  assentiente  traditam, 

^dem  ecclesie  perpétua  firmitate  possidendam  concedo.  Idem 

Hugo  dédit  eis  vni*  bonarios  de  allodio  in  silva  de 


C)  Loveraot,  pour  Louverval,  commuoe  de  la  province  de  Hainaut. 
(^)  GourdiDDe,  commune  de  la  province  de  Namor. 
^^)  Jandrenouille,  hameau  à  Jandrain ,  en  BrabanU 
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Barul  (4),  cum  tota  décima  ipsius  terre.  Item  Bernardus  de 
Rosbais  (2),  prefati  Hugonis  nepos,  eidem  ecclesie,  nostn 
similiter  assensu,  dédit  pro  anima  patris  sui  Beroardi  terna 
apud  Barul  jacentem.  Item  Waltherusde  Leschin  (3)  iiii*'  boni- 
rios  dédit  terre  apud  Austen.  Item  Gomarus  dédit  eis  roansoB 
(erre  apud  Albeccam.  Item  Rogerus  Cortraceosis  castellanus 
dédit  eis  ii"*  bonariosapud  Moscherum  (4).  Item  Walcherusde 
Lesennes  (5)  dédit  eis  unum  ortum  in  eadem  villa  et  doas 
garbas  décime  ipsius  orti,  et  filii  ejus  Hugo  et  Ursio  dcderont 
bonarium  unum.  Item  Oliverus  de  Bundues  (6)  dédit  eis  boot- 
rium  unum.  Item  Balduinus  de  Cortraco  (7)  dédit  eîs  terraa 
reddeniem  novem  raserias  de  frumento  et  v*  doseîs  de  rrtm 
et  nn°'  denarios.  Item  Evermoldus  cognomento  Bonet  et  Sl^ 
phaniis  et  Johannes  fratrcs  ejus  petitione  fratris  sui  Herroanni 
monachi  dederunt  eis  fere  ni^  bonarios  terre  de  allodio  et 
unam  mansuram  apud  Teumesnil.  Item  Lambertus  Tahuns 
dédit  eis  apud  Fiviam  terram  persolventem  duodecim  nommos 
et  frustrum  terre  ad  Grosbus.  Item  Hengelbertus  de  Fleis  (8) 
et  Balduinus  frater  ejus  dederunt  eis  dimidium  bonarium  de 
allodio  et  de  nlio  dimidio  debent  Hcribertus  et  Everwious  ti 
denas  de  censu.  Rotbertus  de  Helesmes  (9)  dédit  terram  ad 
unam  rnseriam.  Seiherus  de  Heppineis  dédit  bonarium  et  dimi- 
dium et  super  Falescam  circiter  centum  pedes  terre.  Gomaros 


(1)  Barul  ou  Rareuil,  aDcieone  forél,  dont  l'existence  est  encore aitetiée 
par  les  noms  de  différentes  localités  voisioes  de  Lille. 

(â)  RosbaiSy  alors  Tillage,  est  devenu  Timporlante  et  manafacUiriéfe 
▼ille  de  Roubaix. 

(3)  Lesquin,  dans  Tarrondissement  de  Lille. 

(4)  Peut-être  Mouebin,  commune  de  Tarrondissement  de  Lille. 

(5)  Lezennes,  commune  du  même  arrondissement. 

(6)  Bondues,  commune  du  même  arrondissement. 

(7)  Coriracum  ou  Courtrai,  ville  de  la  Flandre  occidenule. 

(8)  Fiers,  commune  de  l'arrondissement  de  Lille. 

(9)  Hellemmes,  commune  du  même  arrondissement. 
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Cl  Emma  uxor  ejus  dederunt  unum  bonariiim  de  allodio  super 

Martham  (1)  et  unum  ortum  apnd  Justin.  Evardus  de  Sccl- 

iiics(â)  dédit  ni'*  bonarios  terre  de  allodio,  duosadMancaressum 

€l  unum  ad  Crucem  Ilerroanni,  et  duos  ortos  ad  Basumgchem. 

Walterus  et  Rcrrengerus  frater  ejus  dederunt  duos  bonarios 

de  allodio  in  Ilavelin  (5).WaItherus  de  Crois  (4)  dédit  eis  duos 

bonarios  terre  et  dimidium  et  unam  niansurara  apud  Fleis. 

Alardus  de  Gorgoroes  dédit  eis  terram  solventem  un"'  raserias 

de  fruraento.  Eva  de  Helcsmes  dédit  frustrum  terre  ad  Âqua- 

tîcum.  Disdeldis  de  Justin  dédit  frustrum  terre.  Item  Disdeldis 

de  Asct  (5)  dédit   dimidium  bonarium  de  allodio  in   Ilavelin. 

Oenricus  Saliens    in  bonum  dédit  bonarium  terre  apud  Hep- 

pencis.  Anastasius  de  Helesmes  dcdit  frustrum   prati  quod 

matuatum  est  pro  frustro  terre  in  Weschim.  Wicardus  de 

Bosbais  dcdit  bonarium  terre  et  quarlam  partem  bonarii  de 

•llodio.  Amalricus  de  Teumesnil  dcdit  frustrum  terre  de  allô- 

4iio.  Gerardus  de  Austcn  dédit  dimidium  bonarium.  Symon  de 

lin  dcdit  decimam  bonarii  terre  et  dimîdii.  Bcrengerus 

mversus  bonarium  terre  et  dimidium  dédit  ad  Helesmes. 

'allherus  fîlius  Flozeri  dédit  lui"'  dcnarios  de  censu  et  duos 

iJH)nes.  Gerardus  de  Hnm  dédit  bonarium  terre  et  dimidium, 

parrocbia  Fivicnsi,  concedenle  Alardo  domino  suo.  Rot- 

*i*lus  clericus  cognomento  Boteris  dcdit  unam  mansuram  in 

'vieoSutorum,  et  in  eodcm  vico  Benscelinus  et  Evrardus  filius 

^Si»<  dimidiam  mansionem.  Godelendis  dédit  domum  suam 

••'▼cntem  duos  solidos  eensus.  Hermense'ndis  et  Nicholaus 

-;™fc*'8  ejus  dederunt  mansuram.  Heluidis  medica  dédit  domum 

et  terram  et  omncni  proprietatem  post  obilum  suum. 


t*)  Bfarcq,  petite  ri\iére  qui  se  je:  te  dans  la  Lys. 

^^)  dsquermes,  commune  aciuellemcDt  comprise  dans  Tenceinte  de 


^^  Avelio,  commune  de  rarrcndissemeni  de  Lille. 
^^>    Croix,         id..  id. 

^^^   A«cq,  id.,  iJ. 
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Liscendis  dédit  xii'''°  dcnarios  super  lerram  doraus  sue.  Helui- 
dis  de  Vendula  dedil  domum  suam  et  terrain  in  vico  Cortrad. 
Acta  sunt  hec  apud  Insulam  (1),  anno  Incaruationis  Domi- 
nice  M'»  C*  XXXV1%  iiidictione  XIIII',  rognante  Ludovico 
vcnerabili  rege  Francoriim  anno  XX"  ¥111%  eomitatus  aotem 
donni  Theoderici  anno  VIII''.  Et  ut  hec  omnia  iirmius  perma- 
néant,  approba(bi)Iium  personarum  attestalione  conGrinamus, 
S.  Theoderici  comilis,  S.  Sibille  comilisse,  S.  Rotberti  archi- 
diaconi,  S.  Rodulfi  decani,  S.  Mannonis,  Erncsli,  Pelri,  près- 
biterorum;  S.  Jurdani,  Pctri,  diaconorum;  S.  Pétri,  Tboroe, 
Warvuani,subdiaconorum:S  Gervasii,  Desidcrii,  item Gervasii, 
acolitorum  ;  S.  Evani,  S.  Michadis  constnbularii,  S.  Balduiol 
dapiferi,  S.  Theoderici  caïucrarii,  S.  Raxonis  pincenarii,  S.VVal- 
theri  de  llcriebecca,  S.  Rotbcrli  Brimi,S.  Rotberti  castellaoi, 
S.  Hugonis  de  Aqiia.  Ego  Bulduinus  Brugcnsis  cancellarios 
scripsi  et  subscripsi. 

Même  cartulaire,  n»  138,  f»  Gl.  —  Un  fraginrat^ie 
celte  charle,  très-courl,  a  été  reproduit  par  BoidiB 
{Gailo  Flandria^  p.  357)  et,  d'après  cet  anicur. 
dans  les  Opéra  diplomatica  de  Hiracs  et  Fo^ 
PENs  (t.  m,  p.  5â0),  avec  la  fausse  date  de  ll33i 
Marlot  la  mentionne,  mais  en  la  rejetant  en  raoDée 
1 136  (/oc.  c/7.,  p.  6o8). 


IV. 

De  Cymaco.  —  Henri,  évéque  des  Liégeois,  confirme  les  dont- 
fions  qui  avaient  été  faites  à  l'abbaye  de  Saint-NioMt 
par  Alard  de  Chimay  et  sa  femme  Basilide  et  sanctions 
toutes  les  acquisitions  du  monastère  dans  son  diocèse. 

11 48. 


(1)  Insula^  nom  latin  de  Lille. 


(179) 

anno  Incarnationis  hominice  mîliesimo  Ç*"  XL*  VI1I% 
c  XI%  epacta  XX*"  VIII%  concurrente  1111%  régnante 
,  anno  rcgni  ejus  XI%  anno  episcopatus  donini  Uen- 

Même  carfulairCy  n»  16,  f»  17.  —  Ce  diplôme  impor- 
tant a  déjà  été  publié  plusieurs  fois:  d'abord  par  le 
père  Lelonf(,  Histoire  ecclésiastique  et  civile  du 
diocèse  de  Laon^  p.  613,  puis  par  Foppens,  daus  la 
seconde  édition  des  Opéra  diplomafica  de  Miraeus, 
t  III,  p.  6G8,  et  enfin,  dans  les  Bulletins  de  la 
Commission  royale  d'histoire,  1'«  série,  l.  XIV, 
p.  195.  C'est  pourquoi  nous  ne  Tavonspas  repro- 
duit, malgré  son  incontestable  importance 

V. 

FiviA.  —  Thierri,  comte  de  Flandre^  avec  le  consen- 
l  de  sa  femme  Sybille  et  de  leur  fils  Philippe,  donne 
Use  Saint-Martin,  de  Fives,  des  biens  qui  avaient  été 
au  comte  par  Walter  de  Croix  et  Hugues  de  Aqua  ou 
'au. 

1150. 

mine  Sancte  et  Individue  Trinitatis  amen.  Ego  Theodo- 
iticntia  Dei  comes  Flandrie,  notum  fore  omnibus  tam* 
quam  presentibus  volo  quod  \ii  bonnria  terre  vcl 
lus  vcl  paulo  minus,  que  Waltbcrus  de  Croiz  jure 
n  villis  vidclicet  Flcyz  et  Heicsmes  (1)  a  me  obtinuerat, 
j  uxoris  suc  Leigardis  et  hercdum  suorum,  in  plena 
ichi  reddiderit,  ut  reddita  ego  manu  propria  pro  salutc 
ice  ecclcsie  Beati  Martini  de  Fivie  donarcm,  et  libère 
Ad  augmentura  quoque  clemosine  hujus  partcm  agri, 
ugo  de  Aqua  a  me  posséderai  et  micbi  causa  ecclcsie 
,  instinctu  karitatis  ad  amplitudincm  mansionis  fra- 

8  Tardif  :  Helelmes, 
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trum  illius  monnsterii  concessi.  LU  îgilur  donum  hoc  îndîva 
sum  et  incorruptum  apiid  posteros  semper  permaneat,  asseiu 
uxoris  mec  Sibillc  et  fîlii  mei  Philippi,  presentis  imaginis  me 
tcstimonio  in  ecclesia  confirmavi,  sub  liiis  testibus  :  Reinaido 
casteilanus,  Henricus  castellanus  Broborgensis ,  Waltherusd 
Weyz,  Hugo  de  Aqua,  Johannes  frater  ejus,  Gerardos  de  Wu 
kcual,  VValcherus  de  Ceskin,  Bonet  de  Roncin,  Hector,  Bd 
duinus  de  Henin,  Balduinus  de  Bos  et  ceteri  quos  enunifnn 
longuni  est.  Testes  de  dono  Hugonis,  castellanus  Reinaldos, 
Walterus  de  Weiz,  castellanus  de  Broborch,  Rogerus  de  Lin- 
dast,  Willelmus  de  Bondus(l),  Johannes  frater  Hugonis,Fro- 
maldus  frater  ejus,  Ingebrandus  de  Marke(2),  Gerardos  de 
Bclmont.  £go  Walthcrus  (capellanus)  subscripsi. 
Actum  anno  Domini  WO"  L^ 

Même  cartulaire^  n«  139,  (^  62.  —  Ce  dîplônie  i  M 
publié  par  M.  Tardif,  daas  TouTrage  intitalf  :  JlfM»- 
ments  historiques.  Cartons  des  rois,  p.  273,  d'après 
Torigioal,  qui  se  trouve  aux  Arcbi?es  niUuoales,i 
Paris. 


VI. 


Item  db  Fiyia  et  pertinentus  suis. —  Thierri\  comte  de  Flanirtf 
approuve  plusieurs  donations  faites  d  l'église  Saint-Marti» 
de  Fives, 

1151. 

Ego  Theodericus,  Deî  gratia  Flandrensis  comes,  notom  lien 
volo  tam  posteris  quam  modernis  quod  Hugo  filius  Fromtf 
atque  H.,  fiIius  cjusdem  Hugonis  dcl  Broch,  dederont  ^ 
annuente  Sancto  Martino  de  Fivia  in  elemosinam  femoi^ 


(1)  Daos  Tabdif:  Bondiis, 

(2)  Dans  Tabdif:  âSakke,  —  Ifarcq  est  le  nom  dViae  coamÊ»i^  ^ 
rarrondissemeol  de  Lille. 


-  m 
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4imbituin  curlis  Sancti  Marlini,  ex  ulraque  parle  aque  jacentem 

euro  îpsa  aqua,  et  niansum  Rcingcri,  ad  augmcntum  ejusdem 

curlis    liberum    post   obitum   Reingcri ,    assensu    Lambcrti 

Tfaaim,  cujus  erat  pars  ejusdem  mansi.  Gomerus  etiam  dcl 

Ries  et  Emma  uxor  sua,  presentibus  et  laudantibus  filius  suis, 

dederunt  terrara  rcddentemquutannis  XVII  soiidos  et  m  dena- 

riosetiiiroodiosel  un  duxeusetdimidius  de  avena  et  dimidiam 

rasariaro  frumenii  cl  ix  caponcs  et  ii  oblaiiones.  Monacbi  quoque 

Saneti  Marlini  rmerunt  Ires  bonarios  terre  a  Reinero  Juculo, 

]ibero  asseusu  Rogeri  del  Ries,  uxorisetfiliorumejus,  a  quibus 

Reinerus  eos  tenebat.  Postea  Rogerus  eu  m  uxore  et  iiliis  suis 

cosdem  bonarios  liberos  et  quielos  in  clemosinam  Saiicto  Mar- 

tino  coneessit  atque  wirpivit.  Ut  bce  ergo  pro  sainte  anime 

mee  atque  meorum  liberaliter  concessa,  in  perpetuum  rata  et 

înconvulsa  pennaneant,  sigilli  niei  testimonio  premunivi, atque 

fidèles   idoneosque   testes   adliibiii    Reinaldum    eastellanum, 

Rogerum  de  Landast,  Rogeruinde  VVavrin,  Uugonem  dcl  Broch 

et  Johannem  fratrem  ejus,  Girardum  et  Arnulfum  de  WaU 

ebaal,  Ursioncm  de  Lesenes  et  ah'os  multos. 

Actura  apud  Insulam,anno  M**  G®  L**  I.  Ego  Waltheruseapella- 

nus  subscripsi. 

Même  carluiaire,  n*  140,  f*  71. 


Vil. 

De  Arnulpuo  milite  de  Gest.  —  Henri,  évêque  de  Liège, 
rappelle  la  fondation  du  prieuré  de  Hamme,  faite,  du 
temps  de  son  prédécesseur,  Albéron  II,  par  Amoul  et  Jean 
de  Geeêt,  et  confirme  toutes  leurs  donations  à  l'abbaye  de 
Saint'Nicaise,  de  Reims. 

1154. 

Ego  Henricus  divina  superhabundante  gratia   Leodicensîs 
^piscopus.  Notum  facio  omnibus  tam  futuris  quam  presentibus 
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quod  Arnulphus  miles  de  Gcst  (i)  et  Johannes  frater  ejus, 
interne  conpuneti,  quicqiiid  linbebant  patrimonii  pia  devotione 
in  patrimonium  contulerunt  Jhesu  Çhrisli,  atquc  pro  salule 
Hnimc  sue  et  parentum  suorum  queciimque  habebant,possi<i^ 
bant  et  in  omni  jure  quo  ea  Icnebant  ecclesîe  beati  Nichasii 
Remensis  libère  et  absque  ulla  eontradictione  contradidenint; 
facta  est  autem  bec  donatio  terapore  predecessoris  nosiri, 
domni  Âlberonis  seeundi  (2)  felicis  memorie,  in  communi 
capitulo  Sancli  Lamberti,  eoram  legilimis  viris  et  probabilibus 
personis.  Ne  quid  vcro  in  poslerum  reclamare  possent,  ibidem, 
in  eodem  scilicet  capitulo,  guirpitioncm  et  clFestucatiooeoi 
fccerunt.  Hec  autem  sunt  que  in  usus  fratrum  Dco  et  sancto 
Niebasio  servientium  dedcrunt:  medietas  de  Hara  (3),  corn 
ecclesia  et  medietate  raolendini  et  totius  alodii  quod  eidem 
ville  adjacet,  in  eampis,  pratis  et  silvis,  cum  jure  omoiuro 
feodorum  que  nb  eis  tenebanlur;  medietas  de  Res bais  (4)  et  de 
terris  adjacentibus  in  eampis,  pratis  et  quod  in  lusenene  (sic) 


(1)  Gest.  —  Il  s'agil  ici  de  Geest-Saint-Remy,  près  de  Jodoigoe,  pro> 
vince  de  Brabant. 

(2)  Albéron  II  occupa  le  siège  èpiscopal  de  Liège  de  1134  à  1143. 

(3)  Ham,  aciuellement  Hamme  Mille,  proviDce  de  Brabant.  Les  religinx 
de  Saint-Nicaise  y  élablircot  uo  prieuré  qui,  au  XIII*  siècle,  se  coofowTU 
avec  celui  de  Bierbepk.  Lorsque,  le  6  décembre  1561,  le  dernier  fut  ooi i 
la  faculté  de  théologie  de  Tuniversiié  de  Louvain,  par  une  bulle  doot  le 
texte  se  trouve  dans  les  Opéra  diptomatica  (t.  Il,  p.  1093),  les  religieu 
de  Sainl-Nicaise  essayèrent  de  faire  considérer  comme  distincts  cesdeox 
établissements,  et  une  sentence  du  conseil  de  Brabant  leur  doDMgaiodr 
cause,  en  1672.  Mais  Tabbaye ,  soupçonnant  que  Ton  pourrait  revenir  sir 
cette  décision,  s'empressa  d'échanger  la  dotation  du  prieuré  de  Baaae 
contre  d'autres  biens  appartenant  au  monastère  de  Bonne-EspéraDoeci 
Hainaut  (2  juin  1677);  ce  dernier,  à  son  tour,  la  Yendit  k  TablMje^ 
Yalduc,  le  35  janvier  1680.  Voir  Tarlibr  et  Wadtebs,  Belgique  onneÊÊt 
et  moderne,  canton  de  Jodoigne,  p.  165. 

(4)  Resbaix,  près  d'Ath,  en  Hainaut. 
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villa  (I)  possidcbant,  et  ferra  de  Hcsbinis  (^),  et  (erra  de 
Roinestut  (5)  et  pars  décime  de  Gozonis  curie (4).  Huic  autem 
donationi  interfui  ego  ipse,  qui  tune  temporis  cram  preposîtus; 
interfueruQt  et  alii  arcliidiaconi  Elbcrlus,  Dodo,  Joliannes;  de 
laicis  vero  cornes  Lambertus,  Juliolb  de  Wahnrt,  Wericus  de 
Prato  et  Evrellus;  item  prepositus  Jobannes  atque  Everellus 
miles  qui  borum  compositionera  receperat,  hortntu  domni 
ArnuIO  ad  mortem  infirmanlis,  recognoverunt  bane  candem 
donationem  in  presentia  mca  et  arcbidiaconorum  Amalrici  et 
Balduini  et  nbbntis  de  Parco;  laicorum  vcro,  Godcfridi  ducis 
Luvanîensîs,  Willelmi  de  Dunglubir  (5)  et  Henrici  fratris  ejus 
et  filii  ejusdem,  Henrici  Rain,  Pliiiippi  Dcllaiz,  Ricbardi  de 
Mauruiles,elfilii  Boncfj)cii,etreiiquorum  mullorum  qui  ibidem 
con vénérant.  Item  tertio  die  post  obitum  Arnulfî,  frater  ejus 
Jobannes  jam  factam  tam  a  sequnm  a  fratre  suo  donationem 
apud  Gemblacura  rccognovil,  et  libère  approbavit,  alque  in 
manu  Jobannis,  abbatis  Sancti  Nicbasii,  tradidit  snb  testimonio 
expcclnbib'um  virorum,  VVillcImi  de  Dunglubir,  cum  filiis  suis 
Willelmo  et  Gcrardo,  Gerardi  de  Hupain  (G),  Evcrelli  et  alio- 
rum  multorum.  Quo  fado  Joliannes,  mente  niala  mutata,  in 
brevi  omnia  data  impudentcr  saisivit,  sibique  pertinaeiter 
usurpavit;  unde  pcr  biennium  a  nobis  excommuniealus  et  a 
liminibus  Sanrle  Ecriesic  sequeslralus.  Tandem  penitentia 
ductus  in  presentia   nostra   in  plena  sinodo,  sub  testimonio 

(1)  Juseneville  ou  Genville,  hameau  s*éteiklaDl  dans  les  communes  de 
Geest-Saiiit-Rpmy  et  de  Mélin. 

(9)  Hesbinis  ou  liespeo,  divisé  depuis  en  Neer-Hespen  et  Over-Hespeo, 
provioce  de  Liège. 

(5)  Romestut  ou  Rumpsdorp,  près  de  Landen,  même  proTÎnce. 

(4)  Gossoncourt;  il  y  a  deux  villages  de  ce  nom  en  Belgique:  un  dans  la 
province  de  Brabanl  et  Tautre  dans  la  province  de  Limbourg. 

(5)  Dongelberg,  dans  la  province  de  Brabant. 

(6)  Huppaye,  même  province. 
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idoneorum  virorum  :  abbatis  Gemblaccnsis,  abbatis  Odeiiaî 
de  Villnri;  arcbidiaconorum  Amalrici,  Balduini  alque  Pkilippi; 
Hubert!  decani,   Willclmi  de    Birbcis,  Gerardi   de    Hupaiu, 
Richardi  de  Marmulcs  et  Boncfacii  filii  cjus  atque  Gozoloais, 
avunculi  cjusdein  Boncfacii,  juslam  ccclesie  Sancli   NicbasH 
possessioncm  suamquc  injustam  rapinam  rccognovit,  de  fori- 
faclis  satisfecit,  veniam  petiit  et  absolutionem,  et  sic  impetn- 
vil;  Remisque  profectus  et  io  capitulo  per  libruin  recepUis, 
omnein  prefatam  donationem,  scilicel  quicquid  a  predecesso- 
ribus  sibi  provcncrat,  cxccpto  uno  suo  servo  Âmichuo,  pro 
salute  sua  atque  suoruin  super  altare  Sancti  Nichasii  pcr 
ramum  et  ccspilcm  présente  conventu  in  odorem  suavitalis 
Deo  et   sanclo   obtulit.  Omnibus    itaque   rébus  illis  sUlio 
Fastradus  prior  totumque  capitulum  monachum    fratremSa- 
mucleiu  sub  ocuh's  et  nolfcia  omnium  preposuit.  Quidediictiore 
tempore  bona  illa  pro  nutu  suo  dispensavit,  alque  apudCcsl 
Alonem  roniorem  consliluit.  Ecclesia  vero  Sancti  Nichasii  tao- 
tis  bencGciis  domini  Jobannis  non  ingrata,  sient  in  preseatii 
nostra  apud  Leodinm  prclibatum  fuerat  bcoignc  conccssil,ot 
quamdiu  Remis  morari  veliet,  houestam  pro  facultate  sua  vite 
sustentationem  ci  administrarct;  cum  vero  apud  Gest  quoi^ 
viveret  usuarium  fructum  de  Gest,  Jusenevilla  atque  Hesbiaii 
pcrciperct;  ea  eondilione  quod  de  universa  bac  |>ossessiooc 
nicbil  penitus  darct,  invadiaret  neque  distraberet,  oe  quod 
impedimentum  vel  detrimcnium  ecclesia  incurrcret.  Quiiren 
ad  odicium  noslrum  spécial  ut  bona  ecclesiarum  cooroTeirii   V 
manu  teneamus,  super  boc  cartam  6cri  cl  sigillo  noslrofv^   |^ 
ccpimus  confirmari.  Hujus  autem  eonfirmalionîs  testes  sont: 
Alcxander  arcbidiaconus  et  preposilus,  Elbcrtus,  RaieertHi 
Âmalricus,  Balduinus,  Pbiiippus,  Bruno  archidiacooi;  Huta** 
tus  decanus,  Gerardus  de  Morclmeis,  Amalricus  ncpos  AiBii' 

■ 

rici,  canonici  sancti  Lamberli;  Henricus  custos  Sancli  Marii>^ 
Ucnricus  Sancli   Paub';  laici   liberi  :   Willclmus  de  BiriM 


II 

k 
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Bcrengerus,  Willelmus,  Gozelo  de  Leiz,  Rirhardus  de  Murules 
et  Boncfaeius  iilius  ejus,  Everellus  de  lluardcs,  qui  horum 
iffeetationem  suscepcrat;  de  familia  :  Werricus  de  Pralo,  Lam- 
berlus  de  Uoio. 

liée  acta  suot  et  peracta  Lcodii,  anno  Verbi  Inearnati 
ll*C*L®  1111%  indietionc  secuudn,  epacta  1111%  concurrente  1111% 
lono  imperii  Frederici  secundo,  episcopatus  llcnrici  sccundi 
inno  X%  Quisquis  vero  kujus  nostrc  snnetionis  tenicrario 
lusu  violalor  extiterit  subjacent  scntcntie  excommunicalionis. 

iiéme  cartulaire,  n'SO,  f«  25.  —  Guérard  et  Varia 
ODt  déjà  publié  ce  di|'16me,  le  premier  dans  le 
Polyptyque  de  l'abbé  /rmmon,  p.  i  13;  le  second 
dans  les  Archives  administratives  de  Reims, 
t.  J",  p.  331. 


Vlll. 


Item  de  Fi  via.  —  Philippe,  comte  des  Flamands,  confirme 
vne  donation  que  Sara,  femme  de  lied  in  de  Brech,  avait 
faite  d  l'abbaye  de  Saint-Nicaise. 

1160  environ. 

In  nomîne  Palris  et  Filii  et  Spiritus  Sancli,  Amen.  Ego 
Philippus,  superna  providente  cleiuentia  diclus  Flandrensium 
comcs,  universis  JIicsu  Chrisli  fidelibus,  tam  po.^teris  quam 
nodernis»  presenti  noliGcnre  dccrevi  quod  Sara,  uxor  Hedini 
le  Brcch  (i),  celestis  gralie  inspiralionc  aniuiata  et  perhcmpnis 
rite  dulcedine  inbescati,  diinidium  modium  fruincnli  cum  sex 
*aponibus  adbuc  quidem  vivcns,  conecdente  et  laudanle  viro 

(1)  Peul-étre  Breucq,  ancienne  seigneurie  près  de  Lille. 
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suo ,  monachis  Deo  et  beato  Martîno  de  Fivia  servienlibus, 
sîngulîs  nnnis  de  propriis  allodiis  de  Brcch  apud  Vualencarop 
persolvendum  ob  remedium  anime  sue  conlradidît.  Qua  viam 
universe  carnis  ingressa,  vir  ejus  Hedînus  bonum  inulieris 
optis  prosecutus,  quinetiam  proprie  salutis  providus  et  di?ini 
amoris  ignesuccensus,  prcfate  largitioni  terram  ampliusbooi- 
rii,  inter  duos  montes  jacentcm,  juste  recompcnsatîonis  pretio 
appreciatam  ad  censum  unius  denarii,  per  manum  meam  appo- 
suit,  et  assensu  bcredum  suorum,  Pétri  videlieet  Glii  suict 
filiarum  Hadevidis  et  Gelvidis  et  ArnulH  de  Stcnbuirc  etcete- 
rorum  amieorum  suorum,  pro  salute  anime  sue  et  uxoris  Sare 
et  predecessorum  ulriusque,  in  presentia  mea  et  homioom 
mcorum  supranicmoralis  servis  Dei  et  Beati  Martini  in  elemo- 
sinam  fidelitcr  donavit,  bac  tnmen  conditione  ut  omni  die  quo 
missa  celebrari  polerit,  una  pro  se  et  pro  uxorc  et  pro  ani- 
mabus  omnium  fidelium  defunctorum  predicto  in  loco  decan- 
tetur.  Hanc  îgitur  donationem  rjus  obtentu  ratam  et  ab  omni 
exaclionc  liberrimam,  cccicsie  Beati  Martini  de  Fîvia  pcrpetuo 
possidendam  sigilli  mei  impressionc  roboravi.  Et  ne  quiseam 
in  posterum  temcre  violare  présumât,  sub  testiroonio  Icgitli- 
morum  virorum  quorum  nomina  subscripta  sunt  coofirmaTl 
S.  Pétri  de  Meinil,  S.  Rogeri  fiiii  ejus,  S.  Heclini  de  Brecht 
S.  Waltcri  de  Ham,  S.  Hugonis  de  Runcin,  S.  Walleri  fibi  cjos, 
S.  Gerardi  de  Falcsca,  S.  Willclmi  de  Lambertsart,  S.  Waltcri 
Leppengir,  S.  Rotbcrli  de  Avenues,  S.  Rolberti  filiî  ejus,S.Bc^ 
nardi  de  Rosbeis  et  filii  ejus,  S.  Jobannis  de  Cruiz,  S.  E^àu 
filii  ejus,  S.  Walcberi  de  Wascaal,  S.  Hugonis  de  Ries,  S.  Ade 
de  Abiinortir. 

Même  cartulaire,  n»  1 43,  ^  73. 


(  i87) 


IX. 


De  decimis  de  Morelmbis.  —  Alberty  archidiacre  de  Liége^ 
déclare  qu'un  nommé  René  a  restitué  à  Vabhaye  de  Saint' 
Nicaise  les  dîmes  de  Morialmé  et  a  donné  au  monastère, 
comme  caution  de  sa  conduite  ultérieure^  Godescalc,  seigneur 
de  Morialmé,  qui  lui-même  a  produit  Albert  comme  sa 
caution. 

2  février  1  i  78. 

In  nominc  Sancte  et  Individnc  Trinîtatis,  Patris  et  Filiî  et 
Spiritus  Snneti,  Amen.  Ego  Albertus,  sancte  Leodiensis  ecclesic 
archîdinconus,  omnibus  notum  facîo  qnod  Raînerus  ecclesic 
Sancti  Nichasii  frncrpivit  et  abjuravit  décimas  de  Moreiraeis, 
qnas  sicut  ipsc  fatebalur  injuste  et  violenter  occupaverat.  Spo- 
pondit  etiam  fidc  data  adjutorium  et  garandiam  se  laturum 
contra  omnes  calumpniatores.  Godescalcura  quoquc  dominum 
Morelmeis  fidrjussorem  dédit  et  obsidem  super  hiis  perpetuo 
tenendis.  Qui  Godescalcus  sui  atque  Rnincri  mcipsum  constituit 
obsidem,  talitcr  ut  si  hoc  pactum  fran^^eretur,  tota  terra  sua 
anathemati  subjioerelur.  Ilujus  rci  testes  sunt  Gascelinus  Flori- 
nensîs  abbas,  Guido  canonirus,  Galtcrus  Fossensis  canonicus, 
magister  Gerardus,  Petrus  sacerdos  cl  canonicus  Sancti  Gen- 
gulfi,  Johannes  sacerdos,  magister  Jobannes,  Thomas,  Boso. 
Nicholaus,  Johannes  miles,  Hugo  de  Montana  et  Theodericus 
frater  ejus,  Simon  de  Gordinis. 

Actum  apud  Florinas,  anno  Verbi  Incarnatî  M'  C"  LXX*  VII% 

in  die  Piirificationis  béate  Marie,  papa  Alexandro,  imperatore 

Fredcrico. 

Même  carlulaire,  n»  93,  f»  45. 
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X. 

Iteh  de  Morelmeis  de  decihis.  —  Wascelin,  abbé  de  FUh 
rennes,  rappelle  les  contestations  qui  s^étaient  élevées  entre 
l'abbaye  de  Saint- IVicaise,  d'une  part,  et  Walter  de  RoUe 
et  René  de  Valenciennes,  d'autre  part^  au  sujet  des  dimei 
de  Morialmè,  dont  la  possession  a  été  garantie  au  mowtt- 
tère  par  Godescalc,  seigneur  de  ce  village. 

1!78. 

Quoniam  sepe  numéro  vidcinus  prcvaricatores  juris  io  poi- 
sessiones  ecclesiarum  Icineraria  usurpatione  efferri,  neccoi 
allegationcs  probabilium  virorum  sive  anliquissiina  hominuo 
mcmoria  suflîciuDt  refragari,  nisi  conligcrit  cas  scriploron 
diligenlia  ad  memoriam  lidelium  privilcgiis  assiguari.  Proiode 
ego  Vuascelinus,  Dci  misericordia  Florinensis  cenobii  dictas 
abbas,  quud  in  prcsenlia  mci  el  fralrum,  scd  cl  domni  Alberli 
Lcodicnsis  arcbidiaconi  factum  est,  scriplo  postcris  signiGcare 
nccessariura  duximus.  Eccicsia  beali  Nicbasii  que  Remis  (esljio 
Castro  quod  dicitur  Morelracs  parrocbiam  ab  anliquo  possedit, 
cujus  décime  due  parles  ad  usus  fratrum  speclabant,  tercia 
in  usum  sacerdolis  inibi  servienlis  conccsserat.  Hiis  duabus 
décime  partibus  Wallerus  de  Rozeis  (i),  iniqua  cupiditate 
duclus,  violentas  nianus  injecit,  juris  sui  cas  esse  affirmaos, 
scd  cccicsiastica  commonilione  et  animadversione  fatigaloft 
corrccliore  volunlate  quicquid  injuste  pervaseral  se  de  rcalo 
accusans  in  conspectu  omnium  vuorpivit.  Defuncto  aaleo 
Waltero,  Rencrus  de  Valencines  iterato  sine  respectu  juslicie 
candem  dccimam  pervasil.  Qui  cum  artarelur  censura  equi- 
latis,  et  ejus  causa  domini  Godcscalci,  de  cujus  familia  era(i 
csset  sub  inlerdicto,  pax  convenit  eo  tenore  ut  scptem  libre 

(1)  Rosée,  conimuoe  de  la  province  de  Namur. 
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et  quindecim  solidi  Calhalauni  ei  annumerarentur.  Qno  facto 
ipse,  iii  prescntin  domini  Âlberti  archidiaconi  et  Wazelini 
abbalis  et  in  conspectu  totiiis  capituli  Florinensis,  eam  in  per- 
petuum  sibi  abjudicavit.  Ilujus  concordie  Odejnssores  fuerunt 
Godescalcus  advocatus  et  prefatus  archidiaconus,  co  pacto  ut 
ti  quisquam  de  celero  vellet  obnili,  non  prius  andirelur  quam 
predictain  pecuniam  integro  numéro  cccicsie  rcsîgnaret,  ac 
deinde,  si  causa  ejus  justicia  minus  fulciretur,  archidiaconus 
tenore  constitulc  pacis,  Godescalcus  jure  advocalionis  si  vio- 
lenlia  infcrrelur,  cccicsie  de  illato  dampno  faccrent  picnariam 
restilutioncm.  Fluic  conslitutioni  astipiilantur  testes  subscripti  : 
Dominus  Albertus  Leodiensis  archidiaconus,  Wido  canonicus, 
Gaherus  Fossensis  prepositus,  magister  Girardus,  Petrus 
sacerdos  et  canonicus  Sancli  Gengulfi,  Johannes  sacerdos, 
magister  Johannes,  Thomas,  Boso,  Nicholaus,  Godescalcus 
advocatus,  Johannes  miles,  Hugo  de  Montana  et  Theodericus 
frater  ejus,  Symon  de  Gordinis. 

Actum  apud  Florinas  (1),  anno  Dominicc  incarnationis  l^rC*^ 
LXX*  VIH%  indictione  XI»,  concurrente  VI*,  epacla  nulla,  papa 
Alezandro,  imperatore  Frederico. 

Même  carlulaire^  n»  94,  f  *  45. 

XI. 

Itbx  de  Fivia. —  Confirmation  par  Philippe^  comte  de  Flandre 
ei  de  Vermandois,  de  l'échange  de  biens  conclu  entre 
l'église  Saint-Martin^  de  Fives,  et  Ifellin  de  Bruech,  l'un 
des  vassaux  du  comte, 

1179. 

Ego  Philippus  Dei  gratia  Flandrensis  et  Viromandensis 
cornes,  Dotum  fieri  volo  tam  posteris  quam  modcrnis  quod 
Dellinus  de  Bruecb,  homo  meus,  asscnsu  Sarre  uxoris  sue, 

(f  )  FloreDoes,  boarg  de  la  proTinoe  de  Namur. 
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quinque  boneria  terre  arabilis  ville  de  Fivia  a^jaceinit,  qoe  ii 
feodum  de  me  tenebat,  ecclesie  Beatî  Martini  de  Fim  cambi 
vit,  pro  terra  quara  ipsa  ecclesia  in  territorio  de  Marcha,! 
loco  qui  dicitur  Angleia,  possidebat,  ea  vldelicet  ralioneqac 
ego  terrain  feodi  inei  ab  HelHoo  receplam,  ecclesie  Beati  Ht) 
fini  in  elemosinam  tradidi,  et  ipsa  ecclesia,  licentîa  et  asscu 
abbatis  et  tolius  capiluli  ecclesie  Sancti  Nicbasii,  Urrain  pie 
criplam  de  Anglcia  raicbi  liberam  contulit  et  ego  eaodem  Vk 
lino  loco  illius  terre  quam  de  me  prius  tenebat  in  feodum  ra 
didi. 

Aclum  anno  M*  C*  LXX«  VIIU*. 

Ut  igilur  bec  rata  et  indivulsa  permaneant«  sigîlli  md  ifl 
prcssione  corrobora vi  et  teslium  sobscriptorum  annotition 
conOrmavi.  S.  G.  de  Mescines,  S.  Jobannis  Insulensis  castdlra 
S.  Giilebcrti  Ariensis,  S.  Pelri  de  Maisnil,  S.  WalterideNifd^ 
S.  Balduini  de  Haveskerca,  S.  Walleri  de  Spauth,  S.  ioliaofiii 
Gervasii,  S.  Walteri  de  Ham. 

Même  carlulairtj  ii«  J4I,  ^  61. 


XII. 


Item  de  eooem  {scilicet  de  Ham  in  Brabantia).  —  Évtnxi 
Tirlemont,  Ricole^  sa  femme,  et  leur  fih^  ayant  eti 
l'abbaye  de  Saint-Nicaise  des  biens  à  Rumpsdoqt,  f» 
réservant  l'usufruit,  Ricole,  devenue  veuve,  constili 
profit  du  monastère  une  redevance  annuelle  d'un 
muid  de  blé,  payable  sur  le  produit  de  ces  biens, 

1185  environ. 

• 

Ne  gestarum  rerum  memoria  processu  tcmporis  ev 
scripto  solet  prccavcri.  Sciant  igilur  tam  présentes  qr 
teri  quod  Everardus  de  Tenis  (1)  cl  Ricola  uxor  f 

(1)  Tenis,  c^esl'ik'dirQ  Tirlemouc,  en  flamand  Thienen, 


(  191  ) 

que  in  Remesdorp  (1)  empia  legiuime  posscdcraiit,  ccclesie 
Sancti  Nichasii  in  Remis  cum  filio  suo  ibidem  redilo  eonlule- 
runl,  ita  tamen  ul  quamdiu  vivcrcnt  fruetus  diclorum  bono- 
rum  sibi  reciperent,  cis  autem  defunetis  bona  prenominala 
prefatam  eccicsiam  conlingercnt  libère  et  absolufe.  In  cogui- 
tionem  quoquc  et  memoriam  bujus  faeli  £vcrardo  deruncto, 
Rieola  dimidium  modium  sib'ginis  Tenensis  mcnsure  singulîs 
annis  sepedicte  ccclesie  in  festo  Omnium  Sanctorum  promisit 
se  persoluturam  minislro  ecclesic  de  Ham,  lioc  apud  Tcnis 
recolligente.  Sciendum  etiam  bona  prefata  empta  fuisse  cum 
ecclesia.  Uuic  facto  interfucrunt  :  Godcfridus,  Jobanucs,  pic- 
bani  Tenensis  ccclesie; Lodovuicus  decanus,Erefridus,  Wigerus, 
Albcrlus,  Wiilclmus  saccrdoles;  cjusdemque  oppidi  scabini, 
scilicet  Henricus  de  Nodcnvorl,  Colinus,  Hugo,  Godcfridus, 
Arnulfus,  Lamberlus,  boc  quoquc  suorum  confirmalionc  tes- 
lanlur  sigillorum. 

Aféine  carlulaire,  n«  340,  f*»  98. 


XMI. 


De  Ham  i.n  Brabaktia.  —  N.,abbè  de  Saint-Nicaise,  de  Reims, 
atteste  quEverurd  de  Tirlemont  a  renoncé  à  des  biens 
quil  tenait  du  monastère  d  Rnmpsdorp  et  à  I/espen,  et 
qu  après  la  mort  de  cet  Everard,  sa  veuve  et  son  /ils  Jeun 
ont  obtenu  la  jouissance  viagère  de  ces  biens,  à  charge  d'un 
cens  de  28  deniers. 

1188. 

In  nominc  Sanclc  et  Individuc  Trinitatis  amen.  Ego  R.,  Dei 
gralia  Bcali  Nicbasii  in  Remis  abbas,  nolum  facio  Uim  posleris 
quam  prescnlibus  quod  Everardiis  de  Tbcnis  allodia  iu  Remes- 
dorp et  Hcspine  sita,quc  eapiiuli  uostricunvaiicntia  eluucto- 


(I)  Rumpsdorp.  Voir  |iliis  haut. 
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rîtatc  lierediturio  jure  diu  posséderai,  uxorîs  soeassensoi 

animarura  suariim  reroedium  et  filîî  corum  Johannis,  qucmi 

fratrem  siiscepimus,  intuilu  ccclesie  nostre  ex  integro  resign 

verunt.  Nos  vero  beneOcium  et  sincerara  eorum  ÎDtentiooei 

beneficio  recompensantes,  totius  capîtuli  nostrî  consensu  pn 

taxatc  terre  fructus  quoad  vixerint  libère  possidendos  eis  eon 

eessimus,  ita  preserlim  ut  ecclesîe  nostre  în  Harn,  ad  quai 

prefate  terre  spcctat  justicia,  singuHs  annis  xxviii  denariot 

in  censiim  et  ejusdem  terre  noliciam  pcrsolvant.  Allero  ren 

eorum  de  medio  subtracto,  alter  idem  jiiris  irrefra^bifilfr 

oblincat.  Post  ulriusque  autem  obilum  predicta  booa  sineotti 

mutillalione  ecclesic  nostre  proveniant.  Si  vero  uterqoe  rci 

alter  eorum  religionis  habitura  voluerit  assumere,  euro  sopili 

eontradictione  recipiemus.   Ita  tamen  quod  dicte  terre  frodos 

in  nostros  usus  absolute  proveniant.  Ne  vero  bec  sollerapnftff 

celebratn  vetustatis  invidia  defloreant,sigi]Ii  nostri  rmpressioie 

ca  munivimus. 

Acta  sunt  anno  Incarnntionis  Domini  M*  O  LXXX*  Vlfl*. 

indictione  VI". 

Même  carlulaire,  n»  339,  ^5^ 


XIV. 


iRClPrUPIT    ACTA    TOTIUS    CAUSE     DB     PREBBlfDIS     OB    BnUlS,  -* 

Commencement  des  pièces  relatives  d  la  contestation  ^ 
sujet  des  prébendes  de  Bierbeek.  Confirmation  par  Ht^ 
duc  de  Brabant,  de  la  donation  à  tabbaye  de  Sainl-Sixfm 
de  l^ église  de  Bierbeek,  donation  faite  par  sire  Ités^ 
Bierbeek. 

1189. 

In  nomine  Patris  et  Filii  etSpiritusSaDCtîyamen.EgoH^ 
eus,  Dci  gratia  dux  Brabantie ,  Gdelibus  univcrsis  {mV^ 


_  m 
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tibus  quam  preterîtis  (i).  Fidelis  et  invariabilîs  privilegiorum 
assertio  quam  nec  ulla  posteritas  nec  intcrvalla  teinporum  a 
sue  veritatis  Iramite  prévalent  declinare.  Innotescat  îgitur 
presentibus  et  futuris  quod  dominus  Evanus  de  Bîrbaica  (2) 
jus  universum  quod  în  Baicensî  (3)  ecclesia  presidebat  (4) , 
ecclesie  Beati  Nichasii  Remensis  in  elemosinam  assignavit. 
Quod  ut  ratum  et  inconvulsum  baberetur,  id  ipsum  juris  quod 
ante  presedcrat  (5)  in  alodio,  a  nobis  suscepit  in  feodo»  ut 
▼idelicet  autoritas  nostra  elemosinam  insolubiliter  conGrmaret 
quam  pieordiuatam  per  posteritalis  impietatem  convelli  posse 
timebat.  Dum  autem  in  tam  pio  persevernrct  proposito,  medio 
tempore  decubuit  et  vîam  universe  carnis  ingressurus  ab 
Aelidi  uxore  sua  et  a  filio  suoWaltero  obtinuit,  ut  elemosinam 
suam  utipse  prefînierat  perhempnare  concédèrent.  Nos  igitur 
prenominati  Evani  (6)  devolionem  carilatis  alTcclu  prose- 
quenles,  in  prenominala  Bîrbaiccnsi  ecclesia  prebendas,  quas 
hactenus  secularibus  clericis  ibidem  conce$simus(7),ad  fratres 
Beati  Nichasii  pleno  deinceps  jure  transferimus,  ut  videlicet  in 
obitu  canonici  in  pleno  beneficio,  fiât  monacbi  substilutio.  Ne 
autem  fratrum  quietem  inquietantium  vexet  inportunitas,  quod 
eîs   divine  pictatis  causa   contulimus  nostrarum  munimine 


(i)  Alibi,  c'esl-à-dire  au  n»  156:  «  posleris.  » 

(i)  Alibi:  c  Yvanus  de  Bîrbaica  »  Bierbeek  est  un  grand  village  situé 
aux  portes  de  Louvain,  vers  le  S.-E.  Il  y  a  existé  une  famille  seigneuriale 
puissante,  mais  la  juridiction  y  appartenait  aux  ducs  de  Brabant.  En 
I28i,  Jean  l*'  sépara  Bierbeek  de  ses  domaines  et  le  comprit  dans  la 
dotation  qu'il  assigna  à  son  Trère,  Godefroid  de  Brabant,  seigneur  de 
Tierson  et  d*Aerschot.  Plus  lard,  Bierbeek,  comme  toute  la  terre  d'Aer- 
schot,  échut  aux  Croy,  de  qui  il  passa  aux  d'Arenberg. 

(Z)  Ou  mieux  Birbacensi. 

(4)  Alibi:  c  possidebat.  » 

(5)  Alibi  :  «  possederaL  v 

(6)  Alibi  :  «  Yvani.  • 
{7)  Alibi:  «  Concessit.  » 

Tome  x-%  4"*  série.  1 3 
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litterarum  noslrique  corrobora tionc  (1)  sîgilli  fizum  et  init- 
fragabile  esse  precipimus.  Acte  reî  testes  sunt  Reîneras  deci* 
nus  de  Geldonia,  Henricus  de  Torninis  (2),  GerardHS  de 
Aiencurt,  Ernoldus  de  Brusella  (5),  et  milites  Lodovicus  (4)  ad- 
Tocatus  de  Hasbania,  Willelmus  de  Birbaica,  Reinerus  Rascb^ 
bosc  (5),  Arnoldus  de  Walehem  (6)  et  inultî  a|ii,  anoo  ab 
incarnatione  Doinini  M*  C*  LXXX.1X*. 

Même  cartulaire,  d«  f  51 ,  ^  64,  et  o*  156»  ^0i 


XV. 


Item  de  Fi  via.  —  Pierre,  seigneur  del  Bruec,  atteste  qu*U  n'ê 
aucun  droit  davouerie  sur  la  maison  de  Fives  et  qu'il 
s'est  à  tort  conduit  avec  violence  envers  l'administrate» 
de  cette  maison. 

1201. 

Ego  Petrus,  dominus  del  Bruec,  notuin  facio  omuibas  prt- 
sentes  litteras  inspecturis  me  in  ecclesia  Sancti  Martini  Fifie 
recognovisse ,  coram  domino  Marcello  abbate  Cysonieosi  et 
pluribus  aliis,  quod  nuliam  habebam  advocationem  in  eadea 
ecclesia  vcl  in  rébus  aut  possessionibus  ad  cam  pertineolibos. 
Notum  similiter  facio  universis  quod  cum  commotus 


(1)  AHbi  :  «  Roboralione.  » 

(2)  i4/t6i:  <  Tornines.  >  Toorinnes-U-Grosse  constitoe  nue 
de  la  province  de  Brabant. 

(3)  Alibi  :  <  Bruxella.  » 
(4)i4/f6»:  <  Luduicus.  t  Les  aTOués  de  Hesbaie  po!isédaient  ( 

la  terre  de  Cbaumont,  qu'ils  tenaient  en  ûef  des  évêques  de  Lié^ 
(5)i4/t6t:  t  Ruscebosc  »  désigne  ici  le  village  de  Roysbroeck, 

Bruxelles  et  Hal. 
(6)  Alibi  :  t  Walem  >,  c'est-âi-dire  Walhaio,  seignearie  célébra da 

baot,  et  non  le  bourg  de  Waelbem  près  de  Mallnes. 


'_   £ 
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«dforsiis  eccleslam  Sancti  Nicbasii  Remensis  et  occasîone 
hujus  cooimotionis  claves  de  maou  dispensatoris  domus  FiTÎe 
fecissem  auferri  et  boaa  dicte  domus  per  servicniem  meum 
violenter  occupari,  penîtentia  ductus,  coram  prefato  abbate  et 
militibus  et  hominibus  ineis  ante  altare  prenominate  ecclesîe 
me  id  injuste  fecisse  et  iodebite  recognovi,  et  super  illata 
injuria  eidem  ccclesie  satisfeci.  Recogno\i  etiam  coram  pre- 
diclis  quod  in  ea  nichil  poteram  requirere  vel  habere  nisi  per 
amorem  et  voluntalera  roonachorum  ejusdem  ecclesie.  In 
«ujus  rei  testimonium  litteras  présentes  sigiilo  nostro  munitas 
«xbibemus. 

Actum  anno  gratie  M*  CO  primo. 

Même  cartulttire,  n«  144,  f»  65. 


XVI. 


ItBH  de  IMPETITIONB    et  occupations  BONORUH   domus    FlVlAB.  — 

Marcel,  abbé  de  Cisoingy  déclare  que  noble  homme  Pierre 
du  Bruec  a  reconnu  avoir  usé  de  violence  envers  l  adminis- 
trateur de  la  maison  de  Fives^  appartenant  à  l'abbaye  de 
Saint'Nicaise. 

1201. 

Ego  Marcellus, Sancti  CalixtiCysoniensis  dictus  abbas,  notum 
facîo  universis  présentes  litteras  iuspecturis  nobilem  virum 
Petrum  de  Bruc  me  présente  recognovisse  in  ecclesia  Sancti 
Martini  de  Fyve,  quod  nullam  babcbat  advocationem  in  eadem 
<€cclesia  vel  in  rébus  aut  possessionibus  ad  earo  perlinentibus. 
Audivi  etiam  quod  cum  prior  ejusdem  ecclesie  conquereretur 
-quia  idem  Petrus  quadam  occasione  levissima  adversus  abba- 
tem  Sancti  Nicbasii  commotus,  revertens  a  torneamento  circa 
Aemensem  provintiam  habito,  dispensa tori  Fyve,  cum  quodam 
impetu  iracundie  claves  domus  fecisset  auferri,  et  occupatione 
Jbooorum  ejusdem  domus  facta,   servientem  suum  ibidem 


(196) 

posuisset,  in  magna  humilitale  recognovit  coram  altarî  ejusdem 
ecclesie  et  coram  militibus  et  hominibus  suis  quod  magnam 
injuriam  fecerat  ecclesie  ilH,  et  quod  in  ea  nichil  requirere 
poterat  vel  habere,  nisi  per  amorem  et  voluntatem  monacho- 
rum,  et  penitens  erat  super  facto  illo. 

Actum  Fy  ve,  anno  Verbi  Incarnatî  M"  CC*  primo. 

Même  cartulaire,  d*  145,  ^  61 


XVII. 

E,,  abbé  d'Heylissem;  E.,  doyen  du  concile  de  Louvain,  el 
G,  et  /?.,  prêtres  paroissiaux  {ou  curés)  de  Tirlemoni, 
informent  C,  abbé  de  Saint- Remy^  de  Reims;  F,,  chanirt 
de  l'église  de  Notre-Dame,  de  la  même  ville,  et  G,  Pedilupi 
ou  Pied'de-Loup ,  chanoine  de  la  même  église,  que  B., 
veuve  d'Everard  de  Tirlemont,  a  renoncé,  pour  elle  tt son 
fils,  en  faveur  de  C abbaye  de  Saint-Nicaise ,  aux  biens 
dont  cette  dernière  lui  avait  concédé  l'usufruit. 

1209. 

Venerabilibns  viris  et  dominis  G.,  Dei  gralia S.Remigii  abbalit 
F.,  Sancte  Marie  canlori,  G.  Pedilupi,  ejusdem  ecclesie  canonieo 
Remensi,  E.,  Dci  gratia  in  Helei;cinis  abbas,  E.  Lovaniensis 
concilii  decanus,  G.  et  R.,  Thenensis  ecclesie  parrocbialcs  pres- 
biteri,  salutem  et  omne  bonum.  Vestra  noverit  discretio  qood 
memoriale  Everardi  fclicis  memoric  in  hune  modum  oeolata 
fide  vidimus  et  legimus.  {Ici  est  inséré  l'acte  publié  pluskntf 
n®  XIII),  Proinde  vero  prefato  E.  de  medio  facto,  R.,  que  bit 
uxor  ipsius,  sepius  pulsata  super  eo  quod  ecclesie  videbttir 
inferre  injuriam,  tandem  coram  nobis  comparait  et  omotfi 
cuusam  et  querimoniam  deposuit,  et  ecclesie  Beati  Nichai 
secundum  prescriptam  formam,  jus  suum  recognovit  et  fin* 
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€uam  quem  procuratorem  hujus  rei  consUtuerat  destituit.  Ut 
vero  omnis  controvcrsia  in  perpeluum  sopiatur,  que  prelibata 
-suDt  sîgillorum  noslrorum  impressionibus  communivimus. 
Âcla  sunt  anno  Domiai  millesimo  CC*  IX*,  indictione  XII'. 

Même  cartulaire,  n«  339,  ^  98. 

XVIII. 

Item  db  Birbaco  —  Henriy  duc  de  Lotharingie^  déclare  que 
le  moulin  de  Hamme  lui  appartiendra  par  moitiéy  à  lui 
et  au  prévôt  de  ffamme,  et  qu'il  fera  creuser  près  du 
moulin  un  étang,  dont  il  conservera  la  propriété,  mais  où 
les  religieux  pourront  pécher, 

1211. 

H.  Dei  gratia  dux  Lotharingie  omnibus  hoc  scriptum  viden- 
tibus  salulcm.  Sciatis  quod  talis  conventio  facta  est  inter  nos 
et  fratreni  Albericum  prepositum  de  Ham,  quod  niedietas 
molendini  de  Ham  (i)  mca  est,  et  alia  medietas  monachorum 
loci  cjusdem  erit ,  molendinum  et  servicutes  molendini  corn- 
muni  consensu  instituimus,ettammonachis  quam  nobisfacient 
fidelitatem,  proventus  omnes  pariter  et  equaliler  dividemus 
et  partiemur;ad  bec  promisimus  quod  homines  de  Ham  et  de 
Hasenberg  (2)  et  de  Melin  (5)  omnes  molere  tenentur  ad  istud 


(i)  Le  moulin  de  Hamme  dont  il  est  ici  question  est  Tasiue  appelée  le 
Moulin  de  Litrangeou  de  Fer;  des  ducs  de  Brabanlil  passa  aux  seigneurs 
d*Aerschot  et  de  ceux-ci  à  Tabbaye  de  ValducVoir  la  Belgique  anaienne 
et  moderne,  loc.  cit.,  p.  165. 

(9)  Hasenl>erg  est  le  nom  d'une  ferme  qui  existe  encore,  à  Hamme-Mille. 

(3)  Mélin  ou  plutôt  Mille.  11  est  diflDcile  de  croire  que  le  duc  de  Bra- 
teot  aurait  assujetti  k  la  banaUcé  du  moulin  de  Litrange  les  habitants 
da  Tillage  de  Mélin,  qui  en  est  éloigné  de  près  de  2  lieues.  Mille,  au 
«ODtrairp,  est  un  bameau  contigu  k  Hamme. 
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molendinum,  et  si  opus  est  ad  hoc  eos  cogère  debemus.  Item 
condiclum  est  qnod  vivarium  prope  molendinum  eonstmemoi 
et  retinebimus,  et  monachi  ad  usus  domus  sue  poteraot  ilridm 
pîscari  pro  sua  voluntate.  Et  ut  hoc  ratum  et  firmum  (eoatir 
{n  posterum  tam  mouachis  quam  nobis  haoc  cartam  coiiiotU 
fecimus  et  in  testimonium  sigillari. 
Actum  anno  Dominice  Incarnationis  M*  CC*  XI*. 

Même  cartulaif,  nfi  168,  f^  00,  et  n*  341,  ^  189. 


XIX. 

Db  quadam  dbciha  in  tbrritoeio  db  longo  prato.  —  /eau,!»' 
gneur  de  Cisoing,  sa  femmes  et  Jean,  leur  fils,  apprwdoâ 
ta  cession  (tune  Mme  se  prélevant  d  Longpré,  cession  f«t 
avait  été  faite  d  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  par  HtUin  (b 
^ots. 

1314. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti,  amen.  Nepit- 
cessu  temporum  vel  vetustatc,  que  mater  est  oblîvioai8,reâ- 
duum  pati  vel  in  irritum  possint  revocari  que  acta  8uat,ioii- 
quorum  prudens  adinvenit  sollertia  que  a  modérais  agooiv 
litterarum  apicibus  annotari.  Ea  propter  ego  Johaaocs  min, 
dominus  de  Cysonio,  et  Johannes  filius  meus  et  MabiUia  oxir 
mea  notum  facimus  universis,  tam  presentibus  quam  fsuui^ 
presentem  paginam  inspecturis,  quod  Hellinus  de  Bosco» bii^ 
nosler,  assensu  et  consensu  Aelidis  uxoris  sue,  cootiliti> 
elemosinam  ecclesie  Beati  Nichasiî  Remensîs  qnaindaiB  i^ 
roam,  quam  de  nobis  tenebat  in  feodo  sitam  in  (errilorii*  n 
Longo  prato  (l),  in  viginti  bonariis  terre,  et  eaadeo c«i*  A 
hominibus  nostris  in  manu  nostra  werpivit  Nos  vero  it^  |j| 
tionem  istam  ratam  etgratam  habentes,  laudanCesetTslesK^ 


(I)  Lompret,  oommune  de  rarrondissemeni  de  Lille. 


_  s 
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ob  remedîum  anîmarum  nostrarum  eandem  decimam  predicte 

eeclesie    in    perpetuum   posifidendam   concessimus.   Fratres 

aotem  ejasdem  loci   in  reconipensatione  istius  concessionis 

participes  nos  fecerunt  omnium  beneficiorum  que  amplius 

fient   in   prememoraCa  ecclesîa   tam   pro  vivis   quam    pro 

defunctis.  Ne  igitur  aliqui   malivoli  super  hoc   pretaxatam 

ecelesiam  inquietari  possint,  presens  scriptum  sigilli  nostri 

appensione    munitum  et   le^tium   subscriptione    roboratum 

eidem  contradirous.  Testes  :  Guido,  prier  Fivie;  Richerus  et 

Radulfus  presbiteri  et  monachi ,  Hugo  de  Lezennes,  miles  ; 

Rogerus  de  Bosco,  miles;  Matheus  de  Cjsonio,  Petrus  de 

Hokeron,  Robertus  Rufus  de  Templemair  (1),  homines  mei. 

Actum  in  domo  nostra  apud  Cysoing,  anno  Verbi  Incamati 

M*  ce*  quarto  decimo. 

Même  cartulaire,  n«  142»  ^  63. 


XX. 


De  compositioiib  inter  nos  et  dominux  Th.  de  Sbnzbllbs.  — 
Thierrij  seigneur  de  Senzeilles,  détermine  les  bases  sur 
lesquelles  s'est  opéré  le  partage  de  ses  droits  et  de  ceux  de 
Vabbaye  de  Saint-Nicaise  à  Senzcilles  et  d  Soumoy, 

Juin  1317. 

Ego  Theodericusy  dominus  de  Sanzeilles,  nolum  facio  uni- 
▼ersis  presentibus  et  fuluris  quod  cum  inter  me  ex  una  parte 
et  ecelesiam  Sancii  Nichasiî  ex  altéra  super  quibusdam  inju- 
riis  a  me  et  predecessoribus  meis  in  villa  deSanzeilIes  et  perli- 
nentiis  ejus  eidem  eeclesie  illatis  diutius  fuisset  litigatum, 
tandem  amicabili  compositione  interveniente,per  declarationem 
jaris  mei  et  juris  predicte  eeclesie  renuntiatione  instrumento- 

(  1  )  Templemars,  commuDe  de  rarroodissemenl  de  Lille. 
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rum  ejusdera  ccclesie  factam  omnino  a  lite  disccdentcs,  sob 
hac  forma  composuimus,  quod  in  omnibus  commodis  duarum 
villarum  scilicet  de  Senzeilles  et  de  Somain  et  redditibus  cl 
proveiuibus  omnino  et  banuo  et  juslicia  excipiuotur  antem 
sanguis  et  burina  ctassisia,  in  quibus  nichil  percipiet  ecciesia 
memorata,  sed  totum  ad  jus  rocum  pertinel.  ExcipiuntureUim 
vivaria  duarum  villarum,  in  quibus  iiullam  pro  piscalura  vd 
alla  causa  relinuit  ecciesia  consuetudinem,  sed  exclusas  de 
mco  teneor  rcficere  et  relinere.  Sciendum  est  eliam  quod 
foreslarium  in  ncmore  et  servientem  fidelem  in  villa  ad  jus 
suum  conscrvandum  pro  parte  sua  ponet  ecciesia  et  forcsU- 
rius  estocliagium  (1)  suum  in  nemore  accipiet.  Et  ego  similiier 
scrvientes  mcos  in  ncmore  et  maiorem  in  villa  possum  coo- 
stituere  et  memorati  scrvientes  tam  mei  quam  ccclesie  oec 
non  et  furnarius  de  Sanzeilles  et  roolendinarius  de  Somain 
tencntur  utrique  mutuam  faccre  fidclitalcm.  Née  prclcreuo- 
dum  quod  in  inferiori  molcndino  de  Senzeilles  très  partes 
habet  ecciesia,  et  in  superiori  quarlam.  Notandum  etiam  quod 
culturas  et  curlillos  et  caponcs  et  rcdditus  exinde  proveaieo- 
tes  ego  cl  ecciesia  sicul  bactenus  percepimus,  ila  adhuc  intègre 
et  absque  aliqua  inquielatione  pro  consuelis  porlionibus  per- 
cipicmus,  salvo  nichilominus  eidem  ccclesie  jure  allaris  et  om- 
nibus pcrlincntiis  suis  et  fcodis  sicut  ca  habere  eousucvit  In 
alrio  cllam  mancbunt  illi  qui  modo  manenl  et  eorum  succès- 
sores,  et  si  quos  foreuses  ibidem  vcnire  conligerit,  ab  ecciesia 
eisdem  masure  assignabunlur,  et  rcdditus  sues  de  eis  percipiet 
sicut  percipcre  consuevil.  Et  sciendum  quod  dicti  mansiouarii 
nisanlias  communes  sicut  alii  de  villa  babcbunt.  Pcr  hanc  to- 
tem composilionem  omnibus  instrumcnlis  et  antiquis  coofir- 
mationibus  sive  cyrograpbis  pcr  que  donatio  de  Senzeilles 
eidem  ccclesie  erat  confirmata,  quantum  ad  supradictas  quere- 

I  -  —  I "^^^ 

(1)  Vestochagtum  éiait  un  émolument  que  les  forestiers  perceraicil 
comme  gardiens  des  bois  (voir  le  glossaire  de  Ducange,  t.  JII,  p.  I67J. 
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las  penitus  est  renuntialum.  Hce  composiiio  facta  est  et  con- 
firmata  de  assensu  M.  uxoris  nice  et  liberorum  meorum.  Et 
super  ea  firmîter  observanda  fidem  interposui  corporalem.  In 
cujus  rei  testimonium  présentes  litteras  sigiUi  mel  appensione 
eonfirmavi. 

Âctum  aono  gratie  M^  CC*  XVII%  mcnse  junii. 

Même  carlulaire,  d»  80,  f«  42. 


XXI. 


Item  db  Ham.  —  Henri  y  duc  d<  Lotharingie  ^  déclare  qu'ayant 
retenu  la  propriété  d'un  moulin  que  l'abbaye  de  Saint- 
Niçoise  lui  disputait,  il  a  assigné  à  ce  monastère,  pour 
l'indemniser,  une  redevance  annuelle  de  onze  muids  de  blé. 

Juillet  1230. 

In  nomine  Sanctc  ac  individue  Trînitatis  Ego  Hcnricus,  dux 
Lotharingie,  nolum  facio  omnibus  prescntem  paginam  inspec- 
turis  me  et  ccclesiam  Beati  Nicbasii  Rcmensis  super  quadam 
causa  que  in  ter  nos  vcrtebalur  sic  amicabiliter  convenisse 
quod  (;go  annuatim  in  perpctuum  assignavi  eidcm  ecclesie  uo- 
decim  modios  bladi  ad  mensuram  Lovaniensem,  videlicct  sex 
modius  siliginis  et  quinque  modios  avcne,  pcreipiendos  in 
décima  raca  in  villa  que  dicitur  Greyz  (1  ).  Hoc  autem  factum  est 
pro  quodam  molendino,  vinea,  pralo,  que  memorata  ecelesia 
a  nobis  repetebat;  adjectum  quoque  est  quod  familiam  cjus- 
dem  ecclesie  in  consueia  libcrtate  conservabimus.  Ne  autem 
processu  temporis  res  inGrmari  possit  eandem  conventionem 
sîgilli  nostri  muniminc  roboravimus.  Ego  etiam   Hcnricus , 


(1)  Grez ,  à  quelque  di&tance  à  Test  de  Wavre,  bourg  coosidérable  de  la 
proYince  de  BrabanU 


(  202  ) 

mmior  filius  ducis  Lotharingie,  huic  faelo  patris  mei  prebaî 
assensDin  et  ne  cuiquam  possil  venire  in  dobiom  sigiDî  owi 
appcnsione  confirmavi.  Testes  etîani  qoi  prefate  interfuerool 
paclioni  subscnpsimus  :  abbatem  de  Villarîo,  Oliveram  de 
Nederyscha,  Henricum  mîlitem  de  Bossut,  Rengotum  mflilem, 
Ghisel  de  Royel  et  scabinos  de  Ham,  Reybaldum,  Petinm, 
Theodencum,  Godefndum,  Stepbanum. 
Actum  anno  Domini  millesimo  CC*X&%  mense  julîo. 

Mime  eartulaire^  n*  342,  ^  109. 


XXII. 

Item  ob  Facis.  —  Daniel  de  Halluin  chevalier^  ratifié  le 
vente  tune  dîme  se  prélevant  d  Faehee,  vente  qui  avait  éU 
faite  par  l'un  de  ses  vassaux  d  Vabbaye  de  Sainî-Niesi», 

Avril  1230. 

Ego  Daniel  de  Haluwin,  miles,  notum  facio  omnibas  pitsea> 
tes  litteras  inspecturis  quod  Henricus  de  Pasces  miles  deei- 
mam,  quam  de  me  tenebat  in  feodum  in  eadem  villa  de  FattS» 
vendidit  bene  et  legittime  per  judicium  hominum  meorafl 
ecclesie  Beati  Nichasii  Reraensis,  et  eandem  decimam  td  epu 
ejusdem  ecclesie  in  manus  meas  resignavit,  uxore  ipsias  0ea* 
rici  et  primogenito  filio  ejus  et  aliis  duobus  filiis  ejns  anaMi 
apponeiUibus  pariter  et  assensus.  Ego  yero  prefatam  deeÎBUi 
de  voluntate  et  coosensu  domini  mei  F.(l),  Flandrie  etHtioaaii 
comilis,  a  quo  dicta  deeima  descendebat,  ab  oroni  feodali  jo* 
penitus  absolutam  jamdicte  ecclesie  Sancti  Nichasii  Remestf 


(I)  Ferrardde  Portugal,  premier  mari  de  Jeanne  de  GoasttalNH^ 
comiesse  de  Flaodre  et  de  Hainaut. 
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Mfituli  in  perpetuam  elemosinam  libère  et  pacifiée  possiden- 
émm.  In  cujus  rei  testimonium  presentem  paginam  scribi  et 
^%îlli  mei  feci  munimine  roborari. 

Actum  anno  Domini  H*  CC*  tricesimo,  mense  aprili. 

Même  carlulair0,  n«  150,  ^  04. 


XXIII. 

Item  de  Hbnrico  ob  Fascbs.  —  Ferrand,  comte  de  Flandre  et 
de  ffainaut,  ratifie  ta  vente  d'une  dîme  se  prélevant  d 
Fâches,  vente  qui  avait  été  faite  d  Vabbaye  de  Saint-Nicaise 
par  te  chevalier  Henri  de  Fâches. 

Mai  1230. 

Feroandus,  Flandrie  et  Hainonie  cornes,  universis  présentes 
iitteras  inspecturis,  salutem  in  Domino.  Novcrit  universitas 
Tcstra  quod  cum  Henricus  de  Fasces,  miles,  decimam  quam 
lenebat  in  dicta  villa  de  Fasces  in  feodum  a  Daniele  de  Halu- 
win  milite,  qui  scilicet  Daniel'cum  rébus  aliis  eandem  decimam 
m  oobis  tenebat  in  feodum,  pcr  judicium  hominum  nostronim 
et  hominum  ejusdem  Danielis  bene  et  legittime  vendidisset 
Synuoni  de  Dampelra  abbati  et  conventui  ecclesie  SancU  Ni- 
diasîî  Remensis,  in  prescntia  uxoris  sue  et  primogeniti  ipsius 
el  alîorum  duorum  filiorum  suorum,  eisdem  apponentibus 
manum  et  dicte  venditioni  pariter  prebentibus  et  assensum. 
Bl  dictus  Daniel  dictam  decimam  ab  omni  servitio  et  feodali 
|ore  penitus  absolutam,  suprâdicte  ecclesie  Beati  Nichasii  Re- 
Bcosis,  de  assensu  et  \olunlate  nostra,  in  perpetuam  elemosi- 
per  judicium  bominum  suorum  contulisset  libère  et  paci- 
possidendam.  Nos  ad  majorem  firmilatem,  quia  dicta 
décima  a  nobis  descendebat  sicut  superius  dictum  est,  ipsi 
Kcelesie  Iitteras  noslras  contulimus  testimoniales  super  predic- 
is.  Et  promisimus  eidem  ecclesie  quod  tanquam  dominus  terre 


(  m  ) 

ipsam  dccimam  cidem  ecclesie  Sancli  Nichasii  Remeosis  sine 
nostro  poncndo  garaDdizabimus.  Et  ut  bec  râla  et  iuconcussa 
permaneant,  présentes  litleras  sigîlli  oostri  karaclere  fecimus 
roborari. 

Actum  anno  Incaroationis  Dominice  M*  CC*  XXX*,  mense 
maio. 

Même  cartulaire,  n*  1i6,  f"  64.  —  L'acte  soirant 
consiste  en  une  déclaration  identique  émanée  de 
la  femme  du  comte  Ferrand  et  commençant  par 
ces  mots  :  «  Johanna  Flandrîe  et  Hannom 
comilissa  universis...,  » 


XXIV. 

Item  de  eodem.  —  W.,  doyen  de  Lille,  prie  Vévéque  de  Tournât 
Waller^  de  ratifier  la  cession  d  l'abbaye  de  Saint-NiaMt, 
d'une  dime  se  prélevant  à  Fâches, 

25  juin  1230. 

Revercndo  patri  ac  domino  W.  (Ij,  Dei  gracia  Toraiceosi 
episcopo,  W.,  decanus  Insulcnsis,  salutem,  et  cum  subjecdone 
débita  paratam  ad  bcncplacita  voluntatem.  Noverit  paternitis 
vestra  quod  ea  que  in  prescnti  carta  sigillo  mec  cum  litteris 
presentibus  sigillata  contincntur,  acta  fuerunt  in  mea  presft- 
tia,  cui  vestra  paternilas  vices  suas  commiserat  în  hac  parle, 
et  me  specialiter  conslituerat  ad  preraissa  facienda.  HccigîtBr 
vcstre  paternitati  signiOco  ut  super  boc  litteras  vestraseecfe' 
sie  Sancli  Nicbasii  Rcmensis  concédera  digneminî  ad  perp^ 
tuam  rei  firmitatem,  et  ne  super  premissis  in  postcrum  pesét 
ab  aliquo  contra  dictam  ecclesiam  babcri  materia  maligoaiMiL 

Datum  feria  tercia  post  Nativitatem  Beati  Johaoois  Baptof) 
anno  Domini  M**  CC*  XXX*. 

Même  cartulaire,  n*  I48,^(M. 

(1)  Walter  oa  Gauthier  de  Harvis,  évêque  de  Tournai  de  1219  i  1^'- 
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XXV. 

TEM.  —  Confirmation  par  lFa//er,  évéque  de  Tournai,  de  la 
vente  d  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  d'vne  dime  k  prélevant 
d  Fâches. 

JQio  1230. 

WaUerus,  Dei  gratia  cpiscopus  Tornacensis,  omnibus  pre- 
cnles  litteras  înspccturis  salulem  in  Domino.  Noverit  univer- 
lias  veslra  quod  Hcnricus  de  Fasces  miles  bene  et  legiltirae 
endidit  decimam  de  Fasces,  de  voluntate  et  assensu  Danielis 
le  Haliiwin  mililis,  a  quo  eandem  decimam  tenebat  in  feodum, 
eclesie  Beati  Nichasii  Remcnsis,  vîro  nobili  Fernando,  Flandrie 
i  Ilannonie  comité,  hoc  approbante,  sicut  in  iilteris  (am  ipsius 
omilis  quam  dicti  Danielis  plcnius  vidimus  contineri.  Nos 
gitur  dicte  venditioni  benevolam  prebentes  assensum,  ipsam 
lecimam  dicte  ecclesie  Sancti  Nichasii  Remensis  jure  perpetuo 
lossîdendam  auctoritate  nostra  concedimus  et  etiam  conGr- 
namus.  Nec  pretermiltendum  quod  dictus  Hcnricus  miles  et 
ixor  sua  et  libcri  sui,  fidc  inlerposila,  coram  nobis  promise- 
*unt  quod  contra  dîctam  vendilionem  de  cetero  non  venient, 
(ed  eam  inviolabiliter  observabunt  cl  ad  majorem  securitatem 
[irefatus  Henricus  miles  se  de  dicta  décima  in  manu  nostrn 
levestivit,  et  nos  ad  instantiam  ipsius  ecclesiam  memoratam 
ioveslivimus  de  décima  supradicta.  Jn  cujus  rei  teslimonium 
prcsentem  paginam  scribi  et  sigilli  nostri  munimine  fecimus 
"oborari. 

Actum  anno  IncarnationisDominice  M''CC*XXX%mense  junio. 

Même  cartulaire,  n*  149,  ^  64. 


(  206  ) 


XXVI. 

Itbm  db  BiBRBiis.  —  Henri,  due  de  Lotharingie  et  de  BrabêÊtf 
confirme  et  ratifie  la  cession  que  noble  homme  IwaiMà 
Bierbeek  avait  faite  de  ses  droits  sur  l'église  de  Biarbeé  i 
l'abbaye  de  Saint-Nicaise, 

JaiD  1233. 

H.,  Dei  gratis  dux  Lotharingie  et  Brabanlie,  omnibus  pre 
sentes  litteras  inspecturis  salutem.  Ad  noliciam  omnium  pe^ 
venire  Toiumus  quod  taie  donum,  quod  coram  nobis  et  boni- 
nibus  nostris  fecit  et  liberaliter  contulit  nobilîs  vir  Evanusde 
Birbaica  ecclesie  Sancti  Nichasii  Remensis,  de  omni  jure  qood 
Evanus  habuit  in  ecclesia  Birbacensi,  juxta  tenorem  iosini- 
menti  exinde  confecti  et  a  nobis  traditi,  eidem  ecclesie  iDDOft- 
mus  et  quasi  a  primo  conGrmamus  litterîs  nostris  sigiUo 
nostro  munitis. 

Datum  anno  M*  CC*  trecesîmo  tercio,  mense  junio. 

Même  eartulaire,  o*  151,  ^  61 

XXVII. 

Item  de  Birbaico.  —  Henri,  duc  de  Lotharingie,  prie  Jeen, 
évêque  de  Liège,  de  confirmer  la  cession  de  l'église  de  Bitr' 
beek  à  Vabbaye  de  Saint^Nicaise. 

13  août  1233. 

Venerabili  domino  suo  J.,  Dei  gratia  Leodiensi  episeopt, 
H.,  Dei  gratia  dux  Lotharingie  suus  fidelis,  tam  paratam  qasm 
debitum  in  omnibus  obsequium.  Scire  vos  volumus  quod  a 
nobis  olim  et  a  quodam  nostro  homine  nobili  viro  Tvano  de 
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Birbaco  facta  fuil  collalio  ecclesie  Birbacensis  abbatî  Sanctî 
Nichasîi  et  conyentui  îd  Remis.  Super  qua  collatione  idem 
abbas  io  presenti  litleras  nostras  habet  pcDes  se  patentes.  Nos 
autem  pium  factum  dieti  Yvani  et  nostrum  ratum  babere  et 
ntificare  volentesyvos  sicut  dominum  nostrum  omni  quo  poa- 
somus  rogamus  affeclu  quatinus  juxta  tenorem  memoratarum 
lîlterarum  collalionem  prefatam  auctoritate  vestra  salvo  jure 
episcopali  ita  confirmare  dignemini  pro))ter  Deum  et  nos,  ut 
renitentibus  si  qui  sint  silentium  imponatur  et  nos  vobig  ad 
gratiarum  actiones  teneamur  in  perpetuum. 

Datum  anno  Domini  M*  CC""  XXK""  111%  apud  Lovanîum,  sab- 
bato  ante  Âssumptionem  Béate  Vii^inis. 

Même  cartulaire,  ii«  256,  f«  89. 

XXVIII. 

Itbh  ad  dominuh  papam  db  Byrbaco.  —  Henri  f  duc  de  Brabant 
et  de  Lotharingie^  prie  le  souverain  pontife,  Grégoire,  de 
ratifier  la  charte  par  laquelle  il  avait  jadis  sanctionné  la 
cession  de  l'église  de  Bierbeek  à  l'abbaye  de  Saint-Nicaise. 

Août  1233. 

Sanctissimo  domino  ac  palri  suo  Gregorio,  summo  pontifici, 

H.  dux  Brabantie  et  Lotbaringie,  suus  humilis  filius,  devota 

pednm  oscula  et  sue  possibililatis  obsequium.  Vestram  scire 

^upimus  Sanclitalem  nos  olim  banc  subnotatam  cartam  abbati 

^^  conventui  Sancti  Nicbasii  in  Remis  contulissc  sub  bac  forma. 

'cA   Domine  Patris  e(  Filii  et  Spiritus  Sancti  amen.  Ego  Henricus 

^i  gratia  dux  Brabantie, {Suit  ici  la  charte  publiée  plus 

mit  n*  XIV).  Predictam  igitur  collalionem  sicut  eam  quon- 
^^^Kn  fccimus,  ita  adbuc  ipsam  recognoscimus  esse  factam  cl 
iVidem  quantum  in  nobis  est  conGrmamus  et  innovamus.  In 
08  rei  testimonium  bas  litteras  dedimus  patentes. 
Satum  anno  Domini  M"*  CC"*  XXX*  lil,  mense  augusto,  apud 

^'Vaaium. 

Même  cartulaire,  n«  iS6,  ^  66. 
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XXIX. 

Pbitilegidv.  —  Bref  par  lequel  le  pape  Grégoire  confirme  à 
tahhé  et  aux  religieux  de  Saint- Niçoise  le  patronat  de 
l'église  de  Bierbeek,  qui  lui  avait  été  donné  par  Iwain, 
seigneur  de  ce  village. 

11  décembre  1:233. 

Grcgorius  cpîscopus,  servus  servorum  Deî,  dilectis  filib 
abbali  et  conventui  Sancli  Nichasii  Remensis  salulem  et  apo- 
stolicam  bcnedictionezn.  Juslis  petentium  desideriisdignumest 
nos  facilem  prebere  assensum  et  vola  que  a  rationis  tramite 
non  discordant  efTectu  prosequente  complere.  Signi6castis 
siquidcm  nobis  quod  quondam  Yvanus,  dominus  de  Bjrbaico> 
Leodiensis  diocesis,  jus  patronatus  et  quicquid  juris  in  Byrb- 
censi  ecclesîa  optinebat,  venerabilis  fratris  nostrî....  Leodiensis 
episcopi  loci  discesani  etnobilis  viri  H.,ducis  Brabantie^domiol 
locî,  accedenle  consensu,nionasterio  vestro  devotionis  obtenta 
concessit,  prout  in  litteris  inde  confectis  dicitur  plenius  cooti- 
neri.  Nos  igitur  vestris  suppiicalionibus  inclînati  quod  per 
eumdcm  Y.  provide  factum  est  raluoi  habentes,  auctoritate 
aposlolica  confirmamus  et  presenlis  scripti  patrocinio  comma- 
nimus.  Nulli  ergo  omnino  horoinuni  Jiceat  banc  paginam  ùosltt 
confirmalionis  infringere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attemptare  presumpserit  indigna lionem  omoi- 
potentis  Dei  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se 
noverit  incursurum. 

Dalum  Laterani.  III.  Idus  Decembris,  PontiGcatos  Dostri 
anno  septimo. 

Même  cartulairtf  n*  163,  ^9î, 
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XXX. 


Itbv  de  BiRBiis.  —  Henri  t'y  duc  de  Lotharingie  et  de  Brabant, 
cède  d  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  tout  le  droit  qu'il  possédait 
sur  l'église  de  Bierbeek ,  à  condition  que,  lorsque  les  cha- 
noines de  cette  église  viendront  à  mourir,  ils  seront  rem^ 
placés  par  des  religieux  du  monastère,  et  que  si  les  revenus 
ie  permettent,  on  pourra  établir  une  abbaye  à  Bierbeek, 

Septembre  1334. 

lo  Domine  Sanctc  et  individue  Trinitatis  amen.  Henricus, 
Dei  gratia  dux  Lotharingie  et  Brabantie,  omnibus  in  perpc- 
tuam.  Noverint  universi  présentes  pariter  et  futuri  quod  nos 
divine  pietatis  inluitu  ob  anime  noslre  remedium  viris  reli- 
gjkisis  abbati  et  conventui  Sancti  Nichasii  Remensis  jus  patro- 
■HiAus  et  quicquid  juris  in  ecclesia  Birbacensi  habebamus 
«ntulimus  liberaliter  et  bénigne  in  perpctuum  obtinendum, 
01  jure  pcrpetuo  de  cetero  concessimus  possidendum,  huic 
inaien  noslre  concessioni  sive  donationi  hune  modum  impo- 
MMites,  ut  loco  canonicorum  fiirbacensium,  ccdentium  sivo 
flceedenlium,  monachi  de  monasterio  Sancti  Nichasii  Remensis 
liB  dicta  Birbacensi  ecclesia  de  cetero  insliluantur,  et  bona  que 
Kcticanonici  obtinebant  ralione  Birbacensis  ecclesie  ad  eorum- 
kni  monachorum  sustcntntionem  de  cetero  transferantur,  et 
M  liberius  divinis  insistant  officiis  ad  usus  monachorum 
'^perpetuum  convertanlur.  Ita  videlicet  quod  si  in  tantum 
''^rieyerint  facultates  ecclesie  quod  in  dicta  Birbacensi  ecclesia 
B^init  abbatia  fieri  competenter,  de  consensu  et  voluntate  die- 
abbatis  et  conventus  Sancti  Nichasii  Remensis  ibidem 
ilia  construatur.  Huic  facto  interfuerunt  Walterus  Clutin, 
^Itcrus  Kare  de  Huldebergis,Godefridus  villicus  Lovaniensis, 
109  Symon  abbas  Sancti  Nichasii  Remensis,  Herbertus  et 

Tome  x"%  4-  série.  14 
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Renaldus  monachi  Saneti  Nichasii,  Radulfus  canonîcas  Remeo- 
sis,  Evrardus  cantor  Lovaniensis. 

Âctum  aono  Domîni  M*  CO  XXX*  quarto,  mense  septemliii 

Mime  cartulaire^  n*  153,  ^65. 

XXXI. 

Item  de  Birbaco.  —  Confirmation  de  la  charte  qui  précède  per 
Henri,  fils  aini  du  duc  Henri. 

Septembre  1â54. 

Henrîcus,  Dei  gratia  major  filius  ducis  Lotharingie  et  Bn- 
banlie,  omnibus  présentes  litleras  inspecturis  salutem.  Noreriot 
universi  tam  présentes  quam  futuri  nos  vidisse  Utteras  karis- 
simi  patris  nostri  et  domini  in  liée  verba  :  In  nomine.^  (Foirfe 
n*  XXX.)  Nosigitur  premissa  omnia  grata  habentes  et  rata  hoic 
facto  karissimi  patris  nostri  benivolura  prestamus  assenson. 
Et  ne  per  lapsum  temporis  oblivioni  tradatur,  sed  ut  perpe- 
tuam  quod  tam  pie  laudabiliter  ordinatam  est  obtineat  fimi- 
tatem,  in  testimonium  premissorum  présentes  litteras  sepedide 
Saneti  Nichasii  Rcmensis  ecclesie  sigilli  nostri  munimiue  tn- 
didimus  roboratas. 

Âctum  anno  Domini  M*  CC*XXX*  quarto,  mense  septembfi 

Même  eartulairey  n*  154,  ^^ 
XXXII. 


Itev  de  Birbacensi  ECCLEsiA.  —  Lc  chapitre  de  Saint-Lambert^ 
de  Liège,  autorise  la  substitution  d'un  prieuré  de  rdigitss 
de  l'ordre  de  saint  Benoit  au  chapitre  exisiafU  à  BieM- 

Septembre  1234. 

Universis  présentes  litteras  inspecturis  J.  Dei  gvalia  prcpt- 
situs,  J.  decanus,  archidiaconi  et  totnm  majoris  ecdesîeio  U»- 
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dio  capitulum  in  perpetuum.  Universilati  vestrc  notiim  faci- 
mus  quod  nos  viris  religiosis  abbati  et  conventui  Beat!  Nicbasiî 
Remensis  concessimusliberaliler  et  bénigne,  quantum  in  nobis 
<€st  sine  prejudicio  juris  alieni,  quod  in  ecclesia  Birbacensi 
•decedentibus  canonicis,  sui  ordinis  constitucre  possint  priora- 
tum  de  personis  probate  conversalionis  et  honeste,  salvo  jure 
•et  juridictione  quam  habet  episcopus  et  ecclesia  Leodicnsis  in 
monachos  ordinis  beati  Benedicti  dyocesis  Leodiensis.  Numéros 
jiutem  monachorum  ibidem  Deo  servientium,  defunctis  cano- 
nicis îo  ecclesia  Birbacensi  nunc  viventibus^citra  sex  personas 
non  consistât;  sed  si  fidelium  largiiione  vel  abbatis  S.  Nichasii 
▼elalicujus  alteriusindustria  bona  Birbacensisecclesie  defunctis 
cauonicis  augmentantur,  secundum  boc  numcrus  crescat  per- 
sonarum  ibidem.  In  cujus  rci  testimonium  et  munimen  pre* 
sentes  litteras  sigilli  nostri  karactere  fecimus  consignari. 

Datum  Leodii,  anno  Domini  M""  CC*"  XXX**  lill%  mense 
septembri. 

Même  cartulaire^  n»  166,  f»  67. 

XXXIII. 

Iteh.  —  Thierri^  seigneur  de  Bierbais,  cède  à  l'abbé  Simon  et 
aux  religieux  de  Saint-Nicaisef  moyennant  200  livres 
de  Louvain,  le  droit  exclusif  d'établir  des  moulins  dans  sa 
terre  de  Bierbeek,  moulins  qui  seront  banaux  pour  tous. 

Novembre  1234. 

Ego  Theodericus,  dominus  de  Birbaco,  miles,  omnibus  pré- 
sentes litteras  inspecturis  notum  facio  qnod  ego,  precio  ducen- 
Itram  librarum  Loveniensium,  vendidi  domno  Symoni  abbati 
et  conventui  Sancti  Nichasii  Bemensis  situs  niolendinorum 
lotios  terre  roee  de  Birbaco,  ita  quod  dictis  abbati  et  conventui 
^cetero  liceat  in  tota  dicta  terra  mea  de  Byrbaco  molendinum 
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seu  molendina  construere,  edîficare  etretinere  secandura  qood 
eisdem  placuerit  et  ubi  videririt  expedire,  et  de  cetero  jus 
habeant  ad  voluotatcm  suam  ibidem  moleudina  construeodi, 
edificandi  et  retinendi.  Liceat  etiam   eisdem  yivaria  faceir, 
a(|iias  in  altum  protendere  et  deducere  eas,  et  omnia  alia  ad 
usus  molcndinorum  oeeessaria  facere,  secuxidum  quod  dictis 
abbati  et  eonventui  videbitur  expedire,  et  de  cetero  hibcant 
jus  preraissa  omiiia  faciendi,  ita  quod  in  premissîs  ego  ^^ 
successores  mei  nichil  oranino  née  etiam  piscaturam  possim 
aliquatenus  reclamare.  Si  vero  per  inundationem  aquaram 
vel  restagnationem  dictorum  vivariorum  aiique  terre  mee  rel 
mansionariorum  raeorum  fuerint  occupate,  valorem  terranim 
mansionariorum  nieorum  quas  occupare  contingeret,  ad  jus- 
tam  et   legiltimam   estimalionem   dîcti  abbas  et  coovenuis 
restituere  tenerentur,  et  ego  eisdem  hoc  médian  te  quod  sic 
fuerit  occupatum  tencor  aquitare.  Ita  quod  eas  possint  libère 
et  sine  calumpuia  possidere,  nec  pro  terra  mea  propria,  si 
quam  occupari  contingeret,  aliquid  possum  repetere  ab  abbate 
et  convenlu  memoratis.  Omnes  autem  mansionarios  totios 
parrochiatus  de  Birbaco,  tam  présentes  quam  futuros,  dieUH 
rura  molendinorum  seu  etiam  unius^  si  ibi  edifîcari  cootingal 
unuro,  constituo  et  volo  esse  bannales.  Ita  quod  de.ceteroibi 
per  bannum  veniant  ad  molendinum  et  molant  ad  moitunm 
ad  quam  alibi  raolere  solebant  circiter  festum  beatî  Remigiiio 
capite  octobris  proxîmo  preteriti;  in  tantum  quod  si  aliter  tb 
aliquo  eorum  fuerit  faclum,  moilnram  niehilominus  reddeit 
tcneatur  et  quinque  solidos  Lovenienses  pro  emenda  ;  quoron 
denariorum  medietas  mea  erit  et  alia  medietas  ad  eosdcfl 
abbalemet  conventum  pertinebit.  Si  veropropter  alicujus  pio- 
hibitionem  vel  loci  ineptitudinem  molendinum  seu  moleodÎBt 
in  territorio  predicto  cdiGcari  non  possent,  de  dictis  dueeatii 
libris  Loveniensibus,  ad  dictum  donni  Renaldi  monachi  Sifidi 
Nichasii,  prepositi  de  Ham,  et  Reneri  servientis  meiv  ioto 
natale  Domini  proximo  venturum  in  annum  proferendomis»' 
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{nainenluin  teneor  facere,  ubi  dictas  ducentas  libras  possint 
accipere  dieli  abbas  etconventus;  ita  quod  si  intérim  alterum 
•eorum  decedere  contiogerct,  loco  dicti  monachi  ab  abbate  et 
loco  dicti  R.  a  me  alii  sustituerentur  Omnia  autem  supradicta 
promisi  fide  interposita  me  in  perpetunm  firroiter  observatu- 
rum,  et  super premissis  omnibus  scpedictis  abbati  et  conventui 
Jidyersus  omnes  juri  parère  volentes,  legiltimam  garaudiam 
portaturum,  ad  omnia  prcmissa  firmiter  tenenda  et  fideliter 
observanda  per  présentes  littrras  me  et  meos  in  perpetuum 
obligans  successores.  In  quorum  omnium  testimonium  pré- 
sentes litteras  sigilli  mei  munimine  tradidi  eisdem  abbali  et 
conventui  roboratas. 

Actum  anno  Domini  M**  CC''  XXX"*  1111%  mense  novembri. 

Même  cartukùre,  n»  170,  f«  69. 

XXXIV. 

Iteh.  —  Quittance  de  cent  livres  de  Louvain,  à  décompter  des 
deux  cents  que  lai  devait  Vahbé  de  Saint- Nicaise,  délivrée 
à  t'abbé  Simon  et  aux  religieux  par  Thierri^  seigneur  de 
Bierbeek  {i  ). 

7  noYembre  1234. 

Ego  TheodericuSydominus  de  Birbaco,nolum  facio  omnibus 
présentes  litteras  visuris  quod  domnus  Symon,  abbas  Sanctî 


(I)  Ce  Tbierri,  seigneur  de  Bîerbeek,  était,  comme  nous  rapprennent 
nos  chartes,  le  petit-fils  dMwain  de  Bierbeek,  qui  vivait  en  Tan  1189,  et 
le  fils  de  Walter  de  Bierbeek.  Dans  une  charte  de  Tan  1227,  du  jour  de  la 
DlTislon  des  apôtres  (15  juillet),  le  duc  Henri  ]"  confirme  le  don  de  seize 
bOBoiers  de  terres  arables  que  Waller  avait  fait  ài  Tabbaye  d'Heylissem, 
en  promettant  que  son  fils  Thierri  et  ses  autres  héritiers  donneraient  leur 
assentiment  à  cette  cession.  Le  duc  de  Brabani,  à  celle  occasion,  traite 
Walter  de  son  parent  {consanguineus  noster  Walterus  de  Birhaico), 
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Nichasii  Remensis,  ejusdemque  loci  coDventus,  de  dueente 
libris  LouTcniensibus  in  quibus  michi  tenebantar  pro  ?eodi- 
Uone  si  lus  cujusdam  moleodini  sive  molendinorum  in  tem 
mea  de  Birbaco,  ad  voluotatem  ipsoruru  abbatis  et  conyeoto» 
coDstruendorum,  proul  io  litleris  mets  quas  eisdem  tradidi 
continetur,  de  centum  libris  Louveniensibus  michi  ad  pleûurn 
satisfecerunt.  In  cujus  rei  testimoniam  présentes  littens 
sigilli  mei  munimine  feci  roborari. 

Actum  anno  Domini  M*  CC*  XXX*  IIII*,  meose  noyembri, 
feria  IIP  post  festum  Omnium  Sanclonim. 

Mime  carhilairef  n*  174,  ^  70. 

XXXV. 

Item  de  Birbaco.  —  Thierri,  seigneur  de  Bierbais,  ratifie  le 
cession  du  patronat  de  V église  de  ce  village,  faite  jadis  fv 
iwain de  Bierbeek  à  Vabbaye de  Saint-Nicaise,  et  consente 
ce  que  le  chapitre  y  soit  remplacé  par  un  prieuré. 

7  Dovembre  1234. 

Ego  Tbeodericus,  dominus  de  Birbaco,  miles,  notum  fad» 
omnibus  présentes  Htteras  inspecturis  quod  cum  bone 
memorie  dominus  Evanus  Birbacensis  predecessor  meus  jos 
patronatus  et  aliud  jus  universum  quod  in  ecclesia  Byrbsceosi 
oblinebat,  monasterio  Sancti  Nichasii  Remensis  in  elemosiosn 
contulisset,  hoc  modo  dicte  donationi  imposito  quod  \kù 
cujuslibet  canonici  Byrbacensis  cedentis  seu  etiaro  decedeow 
monachus  de  ecclesia  Sancti  Nichasii  Remensis  in  ecdesii 
Byrbacensi  de  cetero  sustitueretur,  postmodum  inter  me  es 
una  parte  et  viros  religiosos,  abbatem  et  conyentam  StaeCr 
Nichasii  Remensis,  super  hoc  contentione  suborta,  dilifeod 
inquisitione  super  hujusmodi  concessione  prias  facta,  iospecii» 
etiam  instru mentis  que  predicta  ecclesia  super  dicta  eooeO' 
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sione  habebal,  in  veritate  comperi  predictam  concessionem  a 
predicta  Evano  fuisse  factam  ;  unde  sano  ductus  consilio  pre- 
dicte  donationi  consensi  et  eandem  liabens  gratam  et  ratam, 
ad  majorero  securitatem  et  perpetuam  rei  memoriam,  dictum 
JQS  patronatus  si  qiiid  in  eo  habebam  et  etiam  quicquid  in 
ecclesia  Byrbacensi  habebam  velhabere  poteram  eidem  ecclesie 
omnino  quitavi  et  super  altare  ipsius  ecclesie  Sancti  Nichasii 
in  presentia  virorum  religiosorum  Symonis  abbatis  et  totius 
coDventus  Sancti  Nichasii  rcportavi,  et  concessi  eidem  ecclesie 
jure  perpétue  possidendum,  volens  et  concedens  ut  bona  que 
caoonici  Byrbacenses  obtinebant  ratione  Byrbacensis  ecclesie 
ad  eorumdem  monaçhorum  sustentationem  de  cetero  transfe- 
ranlur,  et  ut  liberius  divinis  insistant  officiis  ad  usus  eorum- 
dem imperpetuum  convertantur.  Promiltens  fide  interposita 
quod  contra  predicta  non  veniam,  sed  ea  inviolabiliter  obser- 
▼abo.  Ad  ea  insuper  firmiler  observanda  per  présentes  litteras 
me  et  meos  inperpetuum  obiigans  successores.  In  quorum 
omnium  testimonium  présentes  litteras  sigilli  mei  munimine 
eidem  ecclesie  Sancti  Nichasii  Remensis  tradidi  roboratas. 

Actum  anno  Domini  M""  CC  XXK*  1111%  feria  tertia  post 
festum  Omnium  Sanctorum,  mense  novembri. 

Même  cartulaire,  d»  155,  f"  65. 

XXXVI 

Itbh  de  Birbaco.  —  Le  chevalier  Thierri  de  Bierheek  prie 
révéque  de  Liège,  Jean,  d^approuver  la  cession  de  la 
collation  à  l'abbaye  de  Saint-Nicaise,  de  l'église  de  Bier- 
beek. 

(7  DOYembre?)  1234. 

Veuerabili  domino  suo  J.,  Dei  gratia  Leodiensi  episcopo, 
Thierricus  de  Birbaco  miles,  suus  fidelis,  tam  paratum  quam 
debîtum  in  omnibus  obsequium.  Scire  tos  volumus  quod  a 
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iiobis  olim  et  a  nobili  viro  Yvano  de  Birbaco  facta  fuit  eollatît 
ecclesie  Birbacensis  abbati  et  conveDtui  Sancti  riiehasii  ia 
Remis,  super  qua  collatiooe  idem  abbas  in  presenti  iittenf 
Dostras  habet  pênes  se  patentes.  Nos  autem  pium  factamdicii 
Yvani  et  noslrum  ratum  habere  et  ratifîcare  Tolentes,  Yossieol 
dominum  nostrum  omni  quo  possumus  rogamus  affeetu  qua- 
tinus  juxta  tenorem  memoratarum  litterarum  collatioDen 
prefatam  auctoritate  nostra  salvo  jure  episcopali  ita  confir- 
mare  dignemini  propter  Deum  et  nos,  ut  renitentibus  si  qui 
sint  silenlium  imponatur,  et  nos  nobis  ad  gratiarum  actiones 
teneamur  in  perpetuum. 
Datum  anno  Domini  M»  CC«  XXX«  im\ 

Même  cartulaire,  o*  139,  ^  87. 


XXXVII. 

Itbm  ad  dominum  papam.  —  Le  chevalier  Thierri  de  Bierbetk 
prie  le  pape  Grégoire  de  ratifier  la  eeaion  du  patronêi  ii 
Bierbeek  à  l'abbaye  Je  Saint-Xicaise. 

(7  Dovembre?)  1234. 

Sanctissîmo  domino  ac  patri  suo  Gregorio,  summo  ponlî- 
fici,  Thierricus  de  Birbaco  miles,  suus  bumilîs  filius,  derota 
pedum  ôscula  beatorum  et  sue  possibilitatis  obsequium.  Vei- 
tram  scire  cupimus  Sanclitatem  nos  olim  banc  subnolalioi 
carlam  abbaii  et  conventui  Sancti  Nicbasii  Remensis  contulisse 
sub  bac  forma. In  nomine  Palris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti  amen. 
Ego  Thcrricus,  miles  de  Birbaco,  universis  tam  presentîbos 

quam  posteris,  fidelis  et  invariabilis  privilegiorum (On 

reproduit  ici  le  texte  de  la  charte  du  duc  Henri  Z*',  pubUéi 

plus  haut  n*"  XJV,)  Ne  autem  fratrum  quiètes  inquielaniiuiD 

irrefragabile  esse  precipimus.  Anno  ab  incarnatione  Doaiiii 
M-  CC"  XXX'  1V^   Prcdictam  igitur  collationem,  sicut 
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<|uondfliii  fecimas,  ita  adhuc  ipsam  recognoscimus  esse  factam 
et  eandem  quantum  in  nobis  est  confirraamus  et  innovamus. 
Id  cujus  rei  lestimonium  lias  li  lieras  dedimus  païen  les. 
Datum  anno  M*  CC*  XXX'  IV^ 

Même  carlulaire^  d«  157,  f>  66. 


XXXV  m. 

Item.  —  Maître  Baudouin  de$  Vaux,  archidiacre  de  Liège  en 
Brabant,  enjoint  à  Jean,  moine  de  Hastières,  administra- 
teur de  la  maison  de  Nodehais^  de  mettre  Cabbé  et  les 
religieux  de  Saint' Nicaise  en  possession  de  Viglise  de  Bier- 
beek, 

24  décembre  1934. 

Viro  venerabili  Jolianni,  monacho  Haslericnsi,  procuralori 
de  Nolhenibais  (1),  magisler  B.  de  Vallibiis,  Lcodiensis  areliî- 
dîaconus  in  Brabanlia,  salulem  el  sinceram  in  Domino  dilec- 
tionem.  Cum  paler  et  dominus  nosler,  Johannes,  Dei  gralia 
Leodiensis  episcopus,  el  capitulum  Leodiensc  ordinalionem 
et  concessionem  fecerinl  de  cccicsia  Birbacensi  ecclesie  Beati 
Nicbasii  Remensis,  illustri  duce  Lotharingie  Hcnrico  et  nobili 
▼iro  Therrico  de  Birbaco  resignantibus  eidem  ecclesie  patro- 
natum  elquicquidjuris  habebant  in  ecclesia  Birbacensi,  nobis 
prebenlibus  hiis  omnibus  assensum,  vobis  mandamus  cl  io 
▼îrtule  sancle  obcdienlie  prccipimus,  ul  procuratorem  ecclesie 
Sancti  Nicbasii,  nominc  ipsius  ecclesie,  in  corporalcm  posses- 
sionem  de  ipsa  ecclesia  Birbacensi  inducalis,  contradictores  et 
rebelles  per  censuram  ccclesiasticam  compesccnles.  Quod  si 
opua  fueril  brachio  scculari,  volumus  ut  ex  parle  nostra 


(1)  Nodebais,  yillage  du  cantoo  de  Jodoigne,  en  Brabant,  à  peu  de  dis- 
lADoe  de  Htmme,  oti  Tabbaye  d^Htstiàres  possédail  de  graods  biens. 
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rcquiratis  dominum  ducem  et  dictum  Th.,  ut  onmem  ammch 
veant  violentiam  et  pacifiée  ecclesiam  beali  Nichasii  possidere 
faciant  et  quiète. 

Datum  apud  Gemeppe,  in  vigilia  Natalis  Domini,  anno 
gpalie  M»  CC«  XXX»  IIII*. 

Même  cartulaire,  n*  161,  ^  67. 

XXXIX. 

Item  db  Birbaco.  —  Baudouin  des  Vaux,  arehidiaert  ù 
Liège  en  Brabant,  sanctionne  ta  cession  faite  d  taUojji 
de  Saint'IVicaise^  du  consentement  du  duc  de  Brabant  d  é$ 
l'évéque  et  du  chapitre  de  Liége^  de  l'église  de  Bierhed, 
et  stipule  que  le  monastère  y  établira  un  prêtre  ekarjé 
de  desservir  Céglise  et  qui  jouira  d'un  revenu  annuel  ù 
45  livres. 

24  décembre  1234. 

Uoiversis  présentes  litteras  inspecturis  niagister  Balduinns 
de  Vallibus,  archidiaconus  Leodicnsis  de  Brabantia,  inperpe- 
tuuro.  OflBcii  nobis  injuncli  sollicitudo  nos  ammonet  et  inTiUt 
ut  ea  que  ad  religionis  augmentum  et  fideliuro  dcvotionem  in 
nostro  fiunt  archidiaconatu ,  debitum  consequantur  effectuai 
et  ad  perpetuam  rei  memorinm  ut  debitam  obtîneant  finniti- 
tem  scripto  confirmentur.  Cum  igitur  vir  nobilis  H.,  dox  Bn- 
bantie,  jus  patronatus  et  quicquid  in  Birbacensi  ecclesia  habebit 
viris  religiosis  abbati  et  conventui  Sancti  Nichasii  Remensisia 
elemosinam  contulerit,  nec  non  Theodericns  de  Birbaoo  mila 
donationem  eisdem  abbati  et  conventui  Sancti  Nichasn 
Remensis  ab  Evano  predecessore  suo  super  jure  patrooatos, 
quod  in  eadem  ecclesia  habebat,  quondam  factam  approbi- 
yerit,  et  si  quid  in  ecclesia  habebat  vel  habere  poterat,  peoitai 
quittaverit  abbati  et  conventui  Sancti  Nichasii  Remcssii 
memoratis;  ita  quod  loco  canonicorum  defunctorum 
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Sancti  Nichasii  Remensis  ibidem  instituantur,  sicut  in  lilteris 
eorumdem  plenius  vidimus  conlineri.  Âttendentes  ctiam  quod 
dominus  nosler  Johannes,  episcopus  Leodiensis,  capilulumque 
Leodiense  suum  predictis  donatiooibus  benivolum  prcbueruni 
assensum  secundum  quod  in  litteris  ipsorum  vidimus  con- 
lineri ;  nos  volentes  que  lam  pio  erant  ordinata  proposito  in 
perpetuum  inconcussa  manere,  predictis  donationibus  gratum 
et  benivolum  impertimur  assensum,  et  que  ab  eisdem  facta 
esse  noscuntur  grata  habentes  et  rata,  eadem  prout  in  litteris 
eorumdem  continentur,  auctoritate  nostra  confirmamus,  salvo 
jure  parochie  Birbacensis  et  canonica  ejus  justicia,  ordinantes 
ut  ad  presentationem  abbatis  Sancti  Nichasii  Remensis  près- 
biter  parochialis  ibidem  institualur,  cui  ecclesia  Sancti  Nichasii 
Remensis  competens  beneficium  teneatur  assignare,  quod  ad 
▼alorem  quindecim  librarum  Loveniensium  auctoritate  nostra 
competens  estimamus.  In  cujus  rei  testimonium  présentes  lit- 
teras  sigillo  noslro  fccimus  roborari. 

Datum  anno  Domini  M^  CC*  XXX^  1111%  in  vigilia  Natalis 

Doroini. 

Même  cartulaire,  n«  164,  f>  67. 


XL 


Itbh  de  Birbaco.  —  Jean,  évêque  de  Lxige^  sanctionne  le  rem- 
placement  du  chapitre  de  Bierbeek  par  un  prieuré  de  reli- 
gieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoit, 

Décembre  1234. 

Johannes,  Dei  gratia  Leodiensis  episcopus,  universls  pré- 
sentes litieras  inspecturis  in  perpetuum.  Universitati  vestre 
notum  facimus  quod  nos  viris  religiosis  abbati  et  conventui 
Beat!  Nichasii  Remensis  concessimus  liberaliter  et  bénigne 
quantum  in  nobis  est,  sine  prejudicio  juris  aiieni,  quod  in 
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ecclesia  Birbaccnsi  decedentibus  canonicis,  sui  ordiaU  consU- 

tuere  possint  prioratum  de  personis  probate  coQversatioob  et 

honeste,  salvo  jure  et  jurisdictione  quam  nos  in  ecclesia  Uo- 

diensi  habemus  in  moaachos  ordinis  beati  Benedicii,  dyoeesif 

Leodiensis.  Numerus  autem  roonachorum  ibidem  Deo  senrico- 

tium,  defunclis  canonicis  in  ecclesia  Birbacensi  nune  vifca- 

tibus,  citra  sez  personas  non  consistât,  sed  si  fidelium  lAr|i- 

tione  vel  abbatis  Sancli  Nichasii  vel  alicujus  allerius  indosm 

bona  Birbacensis  ecclesie  defunctis  canonicis  augmeotanUif, 

secundum  hoc  numerus  crescat  personarum  ibidem.  In  eqos 

rei  testimonium  et  munimen  présentes  litteras  sigilli  kartetot 

fecimus  insigniri. 

Datum  apud  Seraing  (i),  anno  Domini  M*  CC*  XXX*  Hll*, 

mense  decembri. 

Même  cartulaire,  n*  138,  ^  61 


XLI. 


Iteii  privilegium  db  Birbaco.  —  Nouveau  bref  du  pape  Gré- 
goire, confirmant  à  l'abbaye  de  Saini-Iiicaise  le  patronat 
de  l 'églised  e   B  ierbeek, 

20  avril  1235. 


Gregorius  episcopus,  servus  servorum  dei,  dileclis 
abbati  et  conventui  Sancti  Nichasii  Rcroensis,  ordinis  saacd 
Bcnedieti,  salutcm  et  aposlolicam  benedictionero.  Com  a  nobii 
pctitur  quod  justuro  est  et  honcslum,  lam  vigor  eqiiitatts 
quam  ordo  exigit  ralionis  ut  id  per  soUicitudinem  officii  nostri 
ad  debilum  perducatur  cffectum.  Cum  igitur,  sicut  ex  ptrie 
veslra  fuit  coram   nobis  propositum,  nobilis  vir  quoodaa 


(1)  Seraing-sur-Meuse,  près  de  Liège,  oii  les  éyéqoes  de  cette  iSà 
ont  eu  longtemps  un  château,  devenu  de  nos  jours  une  iauneote 
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Ivaaii5,  dominus  de  Çîrbaco,  et  A.  uxor  ac  Walterus  filius 
ejus,  patrooi  écclesie  Birbacensis,  jus  patronatus  et  quicquid 
jurîs  in  ipsa  ecclesîa  spectabat  ad  eos,  nobîlîum  virorum  H., 
ducis  Brabaniie  ei  Lotharingie,  ac  Thierrici  de  Birbaco,  a 
quibus  dicli  patroni  villam  in  qua  ccelesia  ipsa  consistit  habe- 

bant  in  feudum,  et  venerabilis  fratris  nostri Leodiensis 

episcopî,  loci  diocesani,  ac  ejus  capituli  accedente  consensu, 
iBoaaslerio  Yestro  coneesseruntintuitu  pietatis,  sicut  in  litteris 
iode  confectis  plenius  dicitur  contineri,  nos,  vestris  devotis 
precibus  ioclinati,  concessionem  hujusmodi,  sicut  pie  ac  pro- 
▼ide  facta  est,  auctoritate  apostolica  conlirmaraus  et  presentis 
seripti  patrocinio  communimus.  NuIIi  ergo  omnino  hominum 
lieeat  hanc  paginam  nostre  confirmatioois  infringere  vel  ei 
ausu  lemerario  contraire.  Si  quis  autem  lioc  aiteniplare  pre- 
sumpserit  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum  Pétri 
et  Pauli  aposlolorum  ejus  se  noverit  incursurum. 

Datum  Perusii,  xii  kal.  maii,  pontiGcatus  nostri  anno  nono. 

Même  cartutaire,  d»  i63,  f»  67. 


XUI. 

Itbm.  —  Radulphe  ou  Raoul  Garnien,  chanoine  de  Saint- 
Julien,  de  Laony  et  Érard,  jadis  chanoine  de  la  même 
égliee,  attestent  que  le  chevalier  Thierri  de  Bierbeek  a 
renoncé^  après  de  longues  contestations  y  à  ses  droits  sur 
téglise  de  Bierbeek^  et  confirmé  les  donations  faites  par 
son  aïeul  Iwain  et  son  père  Walter. 

Juin  1235. 

Omnibus  présentes  littcras  inspecturis  Radulfus  dictus 
GamierSy  canonicus  Sancti  Juliani  Laudunensis,  et  Erardus, 
qusdcm  écclesie  quondam  canonicus,  salutem  in  Domino. 
Moverint  universi  quod  cum  ccclesia  Sancti  Nichasii  Remensis 
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traxisset  in  causam  coram  nobis,  auctoritate  aposlolica,  domn 
num  Terricum  de  Birbaco,  militera,  petitionem  suam  for- 
maos  in  bunc  modum.  Dicit  ecclesia  Sancti  Nichasii  Remeosis 
contra  dominum  Terricum  de  Birbaco  niilitem  quod  cam 
Evanus,  quondam  patronus  ecclesie  Birbacensis,  donaverit  et 
concesserit  ecclesie  Sancti  Nîchasiî  Remensis  in  elemosiouD 
totiim  jus  quod  habebat  in  ecclesia  Birbacensi,  quod  jus  etiam 
cum  cepisset  in  feodum  a  viro  nobili  duce  Brabaotie  ot  dont» 
tioni  consentiret,  et  ila  melius  teneret,  dictus  dux  donatiooen 
illam  confirmavit  et  laudavit.  Ita  quod  loco  cujuslibet  canooid 
mortui  unus  ecclesie  Sancti  Nichasii  Remensis  substitueretur. 
Quam  donalionem  etiam  ab  Helvidi  uxore  sua  et  a  Waltero 
filio  suo  dictus  E.  fecit  laudari.  Cum  dictus  Th.  ipsam  ecclesim 
donatione  gaudere  non  permittat,  immo  post  mortero  canooid 
illius  ecclesie  alios  canonicos  contra  voluntatem  ipsius  eedesie 
in  prejudicium  et  gravamen  instituent,  petit  ipsum  Th.  eom- 
pelli  ad  hoc  quod  dictam  ccclesiam  de  donatione  permitlat 
gaudere,  ita  quod  post  mortcm  quorumiibet  canoniconiai 
mortuorum,  monachi  ipsius  ecclesie  Sancti  Nichasii  Remenai 
substituantur  loco  ipsorum.  Item  petit  dampna  que  super  boe 
sustinuit  quod  nec  ipse,  nec  pater  ipsius  permittit  substitni 
monachos  loco  canonicorum  mortuorum,  immo  alias  (sic)caiMh 
nicos  substituerunt,  que  estimât  usque  ad  valorem  ducentama 
librarum  Parisiensinm  sibi  reddi,  hoc  petit  salvo  jure  addcndi, 
minucndi,  mutandi  et  corrigendi.  Dictus  Therricus  eomi 
nobis  constitutus,  procuratore  dicte  ecclesie  similiter  eonsli- 
tuto,  recognovit  et  confessus  est  se  nihil  juris  habere  in  dîdo 
jure  patronatus  ecclesie  de  Birbaco,  cum  supradicti  Etunn 
avus  suus  et  Hclvidis  ava  sua  et  uxor  dicti  Evani,  de  conseosa 
domini  Walleri,  patris  dicti  Th.,  in  elemosinam  contolisscot 
dicte  ecclesie  Sancti  Nichasii  Remensis  quicquid  habebaat  fd 
habere  polerant  vel  debebant  in  jure  patronatus  eedeat 
Birbacensis,  et  si  quid  juris  dictus  Th.  in  predicto  palronala 
habebat  vel  habere  poterat  vcl  debebat,  dicte  ecclesie  quittafil 


w  m 


(  223) 

et  in  elemosinam  concessit  perpetuo  possidendum.  Quod  ul 
ratum  et  firmum  permanent  ad  petitionem  dicli  Terrici  et 
procuratoris  dicte  ccclesie  présentes  litteras  sigillorum  nostro- 
rum  munimine  duximus  roborandas. 

Datum  anno  Domini  M""  CC"*  XXX^  V%  meuse  junio. 

Même  cartulaire,  n»  175,  fr  71. 


XLIII. 

Item. —  Henri,  duc  de  Lotharingie,  %^end  à  l'abbaye  dt  Saint- 
Nicaiêe,  moyennant  95  marcs  du  poids  de  Troyes,  le  droit 
d'établir  d  Bierbeek  des  moulins  à  eau  ou  à  vent. 

Mars  1235-1236. 

Henricus,  Dei  gratia  dux  Lotharingie,  omnibus  présentes 
litteras  inspecturis  in  Domino  salutem.  Noverint  univcrsi  quod 
ego  precio  centum  marcharum  quiiique  marebis  minus  ad 
marcham  Trecensem  vendidi  viris  religiosis,  domno  Symoni 
abbati  et  conventui  Sancti  Nichasii  Remensis,  silus  molendi- 
norum  tocius  terre  mee  de  Birbaco,ita  quod  liceat  dictis  abbati 
et  conventui  in  dicta  tota  terra  mea  de  Birbaco  molcndinum 
seu  molendina  ad  ventumseu  ad  aquam  construere,  edificare 
et  retinere,  secundum  quod  eisdem  placuerit  et  ubi  viderint 
ezpedire,  et  de  cetero  jus  habcanl  ad  voiunlatem  suam  ibidem 
molendina  construendi,  edificandi  et  rctinendi.  Liceat  etiam 
eisdem  vivaria  facere,  aquas  in  alluni  protendere  et  eas 
deducere  et  omnia  alia  ad  usum  molendinorum  necessaria 
facere,  secundum  quod  diclis  abbati  et  conventui  videbitur 
expedire,  et  de  cetero  babeant  jus  omnia  preniissa  faciendi. 
lia  quod  in  premissis  ego  vel  successores  mei  nichil  omnino 
nec  etiam  piscaturam  possim  aliquatènus  rcclamare.  Si  vero 
per  inundationem  aquarum  vel  reslaurationem  diclorum 
vivariorum,  alique  terre  mee  vel  mansionariorum  meorum 


(  224  ) 

fueriot  occupale,  valorem  terrarum  mansioDariorum  meoram, 

quas  occupari  contingeret,  ad  justam  et  legittimam  estima- 

tionem  dicti  abbas  et  conventus  restituere  teoerentur,  et  ego 

eisdem  hoc  mediante  quod  sic  fuerit  occupatum,tencor  aqui- 

tare.  Ita  quod  cas  possint  libère  et  sine  calumpnia  possidere 

nec  pro  terra  mea  propria,  si  quam  occupari  contiogeret,  ali- 

quld    possum  repetere  ab  abbate  et  conventu  roemoratis. 

Omnes  autcm  mansionarios  meos  totius  parrocbiatus  de  Bir- 

baco  tam  présentes  quam  futuros  dictorum  molendinonimseQ 

etiam  unius,  si  ibi  unum  edificari  contingat  vel  haberi  vel 

ubicumquc  in  dicto  parrochiatu   ipsos  ediCcari  Tel  haberi 

contigerit,  constituo  et  volo  esse  de  cetero  bannales;  ita  quod 

de  cetero  per  bannum  ibi  veniant  ad  molendinum  et  roolaot 

ad  moluram  ad  quam  alibi  molere  solebant  circiter  festooi 

beati  Remigii  in  capite  octobris  prozimo  preteriti;  in  tantun 

quod  si  aliter  ab  aliquo  eorum  fuerit  factum,  moturam  nicbi- 

lominus  rcddere  teneatur,  et  quinque  solidos  Lovenienses,  pra 

emenda,  quorum  denariorum  medietas  mea  erit,  et  alia  medi^ 

tas  ad  diclos  abbatem  et  conventum  perlinebit.  Omnia  lutein 

supradicta  promisi  me  in  perpetuum  Grmiter  obserTaturum, 

et  quod  a  Henrico  filio  meo  primogenito  laudarl  faciam  et  fir- 

roiter  per  litteras  suas  sigillo  suo  proprio  sigillatas  approbtri, 

promittens  etiam  super  premissis  omnibus  me  sepedictis abbali 

et  conventui  adversus  omnes  juri  parère  noientes  legittimaa 

garandiam  portaturum,  ad  omnia  premissa  tenenda  et  firmitrr 

observanda  me  et  meos  in  perpetuum  obligans  successorcs. 

In  quorum  omnium  testimonium  présentes  litteras  sigilli  md 

tradidi  eisdem  abbali  et  conventui  roboratas. 

Actum  anno  Domini  AI<»  CC®  XXX**  V%  mense  marlio. 

Même  cartulaire,  s*  171,  ^  70i 
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XLIV. 

« 

IriM.  —  Confirmation,  par  le  due  Henri  II,  de  la  vente  faite  â 
Vahhaye  de  Saint- Niçoise  par  te  chevalier  Thierride  Hier- 
beek,  de  remplacement  de  ses  moulins  et  du  droit  d^en  établir 
d'autres. 

Mars  1235-1236. 

Henricus,  Dci  gratia  dux  Lotharingie,  omnibus  présentes 
lilteras  înspecturis  in  Domino  salutem.  Novcrint  universi  quod 
Btim  nobilis  vir  Thierricus  de  Birbaco,  miles,  situs  molendino- 
rtiin  tocius  terre  sue  de  Birbaco,  quam  a  me  in  feodum  detine- 
bat,  abbati  et  conventui  Sancti  Nichasii  Rcmensis  vendidisset, 
[sa  quod  liceret  cisdcm  abbati  et  conventui  ibidem  molendinum 
M^Q  molendina  constituere,  prout  in  litteris  dicti  Th.  (1)  conti- 
DCiur,  et  ut  vcndilioni  predicte  meum  preberem  assensum, 
Iftsmm  suam  quantum  ad  prcdicta,  prout  consueiudo  in  terra 
■•case  habet,  in  manu  mea  reportasset;  ego  dicte  venditioni 
bÀQivolum  prebens  assensum,  eandem  venditionem  approbavi 
Boiter  et  confirraavi,  prout  in  litteris  ipsius  Theoderici  (2) 
Mfitînetur.  In  quorum  omnium  testimonium  présentes  litteras 
'Vinî  mei  muniroine  eisdcm  abbati  et  conventui  tradidi  robo- 
•^Us. 

Actum  anno  Domini  M""  CC<^  XXX*  V%  mense  martio. 

Même  eartulaire,  n*  169,  ^  69,  et  n«  172,  (•  70. 


<•)  rAiVrrict,  au  ^  70. 
C^)  Idem. 


Tome  i"*,  4"*  série.  15 
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XLV. 


Itbii.  —  Jean^  évéque  de  Liège,  sanctionne  l'cissignation  ivn 
revenu  annuel  de  4  S  livres  de  Louvain  d  l'investi  ou  cwi 
de  Bierbeek. 

Mai  1236. 

Johannes,  Dei  gratia  Leodiensis  episcopus,  omnibus  pré- 
sentes litleras  inspecturis  in  Domino  salutem.  Noveriot 
universi  quod  nos,  attendentes  honestatem  abbatis  et  coq- 
ventus  Sancti  Niebasii  RemensiSyConcessimus  eisdemut  fractos 
excrescentes  xv  libras  Louvanicnses,  quas  investitus  parrochie 
de  Birbaco  percipcre  solebat,  in  usus  monacborum  Sandi 
Niebasii  apud  Birbacum  commorantinm  converlant,  raUm  et 
gratam  habentes  estimationem  quam  vencrabilis  vir  Balduinus, 
quondam  archidiaconus  Leodiensis  y  fecit  super  parrodui 
supradicta,  quod  dicta  ecclesia  Sancti  Niebasii  assignare 
teneatur  quindecim  libras  Lovanienses  annuatim  percipieodis 
ab  eo  qui  fuerit  investitus  parrochie  supradicte,  et  hoc  de 
assensu  Johannis,  nepotis  nostri,  archîdiaeonî  Leodiensis,  feci- 
mus.  Quod  ut  ratum  et  firmum  haberetur  tam  sigOli  nostri 
quam  sigilli  dicti  Johannis  archidiaconi  Leodiensis  fectiniif 
rounimine  roborari. 

Âctum  anno  Domini  M"*  CC'  XXX""  VI%  mense  maio. 

Mime  cartulaire^  n*  173,^  71. 
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XLVI. 

Jean  y  évéque  de  Liège,  prie  l'archevêque  de  Cologne 
firmer  la  substitution  d'un  prieuré  au  chapitre  de 
ek  et  d^annuler  comme  subreptice  la  collation  de  deux 
des  de  cette  église,  faite  récemment  aux  clercs  Guil- 
et  Walter. 

17  octobre  1256. 

ndo  palri  ac  domino  et  amico,  Sancle  Coloniensis 
rchiepiscopo,  Johannes,divina  miseratione  Leodiensis 
;,  salutem  et  reverentiam  et  honorem.  Cum  jus 
is  ecclcsie  Birbacensis  pertineat  ad  ecclesiam  Saneti 
\emensis,  boc  modo  quod  in  ecclesia  Birbaccnsi  ioco 
n  seu  decedentium  canonicorum  debeat  fieri  substi- 
lachorum  predictc  ecclesie  Saneti  Nicbasii  Remensis, 
lium  jure  et  juridiclione  quod  nos  et  ecclesia  nostra 
s  babemus  in  monacbos  ordinis  beali  Bcnedicti 
s  dioccsis,  et  circa  boc  tacito,  ut  dicitnr^  Guillelmus 
rus  clerici  a  nobis  impetraverint  quod  in  ecclesia 
>i  in  fralres  et  canonicos  reciperentur,  faiso  nobis 
quod  dicte  prébende  tanto  tempore  \acaverant  quod 
prebendarum  ad  nos  erat  collatio  devoluta,  qui,  sicut 
luctoritate  predictarura  litterarum  nostrarum  sunt 
1  canonicos  et  in  fratres  in  ecclesia  Birbacensi,  et 
earumdem  bona  monacborum  Ioco  canonicorum 
m  substitutorum  saisierunt,  propter  quod  dicti 
sustituti  coacti  sunt  ecclesiam  desercre  Birbaccnsem, 
idant  in  grave  prejudicium  et  gravamen  et  dampnum 
ancti  Nichasii  Remensis  memorate.  Paternitati  vestre 
lus  eo  affectu  quo  possumus  ampliori  quatinus  jus 
ancti  Nichasii  in  hac  parte  conservare  illesum  velitis, 
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quod  de  roemoralis  cicricis  faclum  est  per  vev'i  suppressionem 
et  faisi  suggestionem  sirut  credimus  in  irritum  revocando. 
Dalum  anno  Domini  M»  CC°  XXX«  VI%  in  vigilia  beali  Lucc. 

Même  carlulaire,  n*  165,  P68. 


XLVII. 

Le  pape  Grégoire  charge  le  doyen  de  Tournai^  et  tHailTî 
Rodolphe  de  Saint- Quentin  et  maître  Nicolas  d'AtwerSf 
chanoines  de  cette  église,  de  faire  mettre  à  exécution  k 
remplacement  du  chapitre  de  Bierbeek  par  un  prieuré  it 
religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benoit. 

27  février  1237. 

Gregorius  episcopus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis 
decano  et  magistris  Rad.  de  Sancto  Quintino  et  Nicholao  de 
Antwerpia,  canooico  Tornaccnsi,  salutem  et  aposlolicam  beoe- 
diclionem.  Sua  nobis  dilecti  filii  abbas  et  conventus  nionasterii 
Saneti  Nicliasii  Remensis,  ordinis  saneti  Bcnedieti,  petilione 
nionstrarunt,  quod  cum  jus  patronatus  ecclesie  de  Birbaoo^ 
Leodicnsis  diocesis,  in  qua  eranl  decanus  et  canonici  seculareft, 
eis   fuisset  canonice  a  vcro    palrono   collatum,  vencrabiltf 
frater  noster  Leodiensis  cpiscopus  attendens  dietain  ecclesim 
per  eosdem  decanum  et  canonicos  lam  in  spirilualibus  de- 
formatam  presertim,  cum  quidam  ex  eis  uxores,  quidam  Ter* 
concubinas  publiée  delinenies,  dislapidarent  enormiter  boni 
cjus,  et  diligenier  ab  eo  moniti  non  reformareot  in  melias 
actus  suos,  quare  prefaia  ecclesia  defectum  non  modicam  il 
divinis  ofEciis  susiinebat,  eisdem,  consensu  sui  capituli  acce- 
dente,  concessit  ut  decedeniibus  vel  cedentibus  decano  d 
canonicis  secularibus  existentibus  in  eadem^  sex  mooachi  d 
etiam  plures,  si  ejusfacultales  excreverint,  sualiluantur  ibiik* 
Domino  perpctuo  servituri.  Quare  fuit  ex    parte  ipiorMi 
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humililcr  supplicatuin  ut  conccs^ioDcm  liiijiisniodi  faceremuit 
Grmîtatom  dcbitam  oblincrc.  Quo  circa  discrelioni  vcstrc  per 
apostolica  scripla  mandamus,  qualinus  quod  a  predictis  epis- 
copo  et  capitulo  provide  factum  est  in  hac  parte  faciatis  aucto- 
ritate  nostra  firmiter  observari,  contradictores  per  censurani 
ecclcsiaslicam  appellatione  postposita  compcscendo,  quod  si 
non  orones  hiis  exequendis  potcrilis  intéresse,  duo  veslrum 
ea  nichilominus  exequantur. 

Datiim  Ynicrarani,  III  kalcnd.  Martii,  pontiGcatus  nostri 
nnno  decimo. 

Même  carlulaire,  d«  167,  f^  68. 


XLVIII. 

Iteh  db  Birbaico.  —  Sentence  rendue  par  W.  du  Breuil, 
chanoine  d'Antoing,  substitué  par  le  doyen  de  Tournai  et 
te  chanoine  /?.  de  Saint-Quenlin,  de  concert  avec  y.  d'An- 
verSy  autre  chanoine. 

10  août  1337. 

Universis  présentes  lillcras  visuris  W.  de  Brullio,  canonicus 
Aothonensis,  a  viris  venernbili  N.  dccano  Tornacensi,  et  ma- 
gistro  R.  de  Sancto  Quintino,  canonico  Tornacensi,  judicibus  a 
domino  pnpa  delegntis,  una  cnm  magisiro  N.  de  Aiilwerpia, 
canonico  Tornacensi,  sedexcusalolegittimesubstitutus,saiutcm 
in  Domino.  Noverit  universitns  vestra  dominum  papam  dictis 
jdecano  et  magistris  B.  de  Sancto  Quintino  et  N.  de  Anlworpia 
taies  littcras  direxisse...  (  Voir  plus  haut  n*  XL  r//).Cum  igitur 
auctoritate  dicti  mandati  dicli  decanus  et  magister  R.  de  Sancto 
Quintino,  tertio  suo  collega  magistro  N.  de  Antwerpia  légitime 
excusato,  proelamare  fererint  plurics  tam  in  ecclesia  Birbacensi 
quam  Sancti  Pétri  in  Lovanio,  coram  clero  et  populo,  ut  si 
capitulum  Birbaccnse  vcl  aiiquis  ejnsdem  capituli  Birbaccnsis 
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vel  aliqui  alii  vellcnt  se  opponcrc  confirmationi  p redicte,  com- 
parèrent coram  ipsis  si  vellent  ad  certos  dies  conlra  predicios 
abbatem  et  conventum  ralionem  ostensuri,  quarc  dicte  confir- 
mationi se  ducerent  opponendos,  sicut  in  eoruin  littcris  vide- 
rimus  contineri.  Nos  etiam  aiictoritate  suslitutionis  nobis  fade 
tam  eosdcm  singuloscanonicospredictosquamipsuracapituluro 
Birbacense,  quam  alios  aliquos  qui  se  vellcnt  opponcre,  citari 
fecérimus  apud  Anthonium  coram  nobis,  in  forma  predicU, 
ad  feriam  vi*"  post  festum  beati  Pétri  ad  vincula,  ncc  aliquis 
apparuerit  conlradictor,  nec  ad  dies  citationis  veneril  vel  inise- 
rit,  parte  dictorum  abbatis  et  conventus  ad  omnes  dies  quan- 
tum debuit  expectante,  et  humililer  supplicassent  a  nobis  qui- 
tinus  ad  confirmationem  procederctur  corum  que  contioentor 
in  auctentico  supradicto.  Nos  omnibus  privilegîis  et  littcris  iso 
quondam  H.,  ducis  Brabantic,  quam  nunc  ducis,  heredisdicti 
H.,  quam  Theoderici,  domini  de  Birbaco  miiitis,  quam  61ii  ejus 
Th.  et  heredis,  quam  littcris  episcopi  et  capituli  Leodiensis  et 
archidiaconi  dicti  loci  de  Birbaco,  quam  littcris  aposlolidi 
prescriptis,  loqucntibus  tam  de  jure  patronatus  ecclesie  de 
Birbaco,  quod  ad  dictos  ducem  et  Th.  pertinebat,  conoessio 
dictis  abbati  et  conventui  ab  eisdem,  tam  de  asscnsu  episcopi 
et  capituli  et  archidiaconi  predictorum  accedcnte  concessioai  et 
conventionibus  in  predicta  conccssione  appositis  quam  de  cob- 
iirmatione  facienda,  ut  in  dicto  auctentico  continetur,  quaa 
omnibus  aliis  amminiculis  diligenter  inspectis,  cum  nobis 
constiterit  omnia  rite  ))eracta  fuisse,  communies to  pertforan 
consilio  quod  a  predictis  omnibus  tam  duce  et  Theoderico  d 
eorum  heredibus  et  aliis  in  littcris  corum  contentis  quam  a 
dictis  cpiscopo  et  capitulo  et  archidiacono  factum  est  auctoritate 
apostolica  confirmamus,  omnes  qui  se  confirmationi  opposa^ 
rint  excommunicationis  vinculo  innodantes. 

Actum  anno  Domini  M""  CC«  XXX**  VI1%  in  crastino  beati 
Laurentii,  mense  aiigusto. 

Même  cartuittire,  w  167,  ^  68. 


I 
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XLIX. 

Item.  —  Henri,  archevêque  de  Cologne,  charge  son  tuffragani 
Jean,  évéque  de  Liège,  de  faire  déclarer  iubreptices  les 
lettres  par  lesquelles  deux  prébendes  de  l* église  de  Bierbeek 
avaient  été  assignées  à  des  clercs,  au  mépris  des  droits  de 
l^ abbaye  de  Saint-Nicaise. 

5  janvier  1338. 

H.,  Dei  gratia  saiicte  Coloniensis  ecclesie  archiepiscopus, 
venerabili  in  Christo  fratri  et  amico  dilecto,  domino  J.,  Leo- 
diensi  episcopo,  salutem  et  affectum  dilcctionis  sincère.  Cum 
sicut  ex  parte  virorum  rcligiosorum,  abbatis  et  conventus 
Saneti  Nichasii  Hemensis,  fuit  coram  nobis  propositum,  nobilis 
vir  quondam  Ivanus,  dominus  de  Birbaco,  A.,  uxor  ejiis,  WaU 
terus,  filins  eorurodem,  patroni  ecclesie  Birbacensis,  et  domi- 
nus Tbeodericus,  successor  ipsorum,  jus  patronatus  ecclesie 
Birbacensis  et  quicquid  juris  in  ipsa  ecclesia  spectabat  ad  eos, 
npbilium  virorum  H.,  ducis  Lotboringic  et  Brabantie,  H., 
majoris  ejusdem  ducis  filii,  a  quibus  prefati  Ivanus  et  reliqui 
supradicti  villam  in  qua  ecclesia  ipsa  consistit  habebant  in 
feodum,  vestro  ac  capituli  vestri  accedente  consensu,  monas- 
terîo  corumdem  abbatis  et  conventus  concesserint  intuitu 
pietatis,  ita  quod  loco  cnnonicorum  Birbacensium  cedentium 
sive  decedentium  raonacbi  de  monasterio  eodem  in  dicta  Bir- 
bacensî  ecclesia  de  cetero  instituantur,  et  bona  que  dicti  cano- 
nicî  obtinebant,  ratione  Birbacensis  ecclesie,  ad  eorumdem 
monachorum  suslentationem  de  cetero  transferantur,  sede  apos- 
lolica  bec  omnia  ut  dicilur  confirmante;  ordinatum  etiam  sit 
a  vire  venerabili  quondam  Balduino  de  Vallibus,  archidiacono 
Leodiensi  in  Brabanlia,  in  cujus  nrchidiaconatu  consistere 
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dicitur  ecclesia  supradicla,  vestro  accedenlc  consensu,  ut  ad 
presenlationeih  abbalis  Sancti  Nichasii  Remensîs  presbiter 
parochialis  in  eadem  ecclesia  inslituatur,  cui  ecclesia  Sancti 
Nichasii  Remensis  competens  benefîcium  teneatur  assignare, 
quod  ad  valorem  quindecim  librarum  Lovaniensium  idem 
archidiaconus,  vestro  ctiam  accedeule  consensu,  competens 
estimavit,  vos  insuper  volentes  et  concedentcs  quod  fructus 
excrescentcs  XV  libras  Lovanienses,  quos  investitus  parochie 
de  Birbaco  percipere  solcbat,  in  usus  dictorum  monachonim 
apud  Birbacnm  commorantium  convertantur,  sicut  bec  omnii 
in  litteris  autenticis  super  hiis  confectis,  ut  dicitur,  plenins 
continentur,  et,  hiis  omnibus  tacitis,  Galterus  et  Willelmus 
clerici  se  rccipi  in  fratres  et  canonicos  Birbacensis  ecclesie,  et 
Galterus  presbiter  investituram  parochialis  ecclesie  auetoritate 
litterarum  nostrarum,  in  quibus  de  prcmissis  nulla  roentM 
habebatur,  pcr  subreptionem  a  nobis  obtinuerunt,  faiso  sugge- 
rentes  nobis  quod  per  neggligentiam  dictorum  patronorum  el 
aliorura  ad  quos  collatio  diclarum  prebendarum  et  investiture 
pertincbant,  ecdem  prcbcnde  et  investitura  vacaverant  per 
tantum  temporis  quod  ad  nos  ipsarum  collatio  erat  devoiuti, 
vobis  auetoritate  presenlium  mandamus  quatinus,  si  premissi 
vera  sunt,  prefatas  litteras  nostras  a  supradictis  clericis  et 
presbitero,  utpote  per  subreptionem  obtentas,  et  qaicquîdei 
eis  vel  ob  cas  secutum  est  dcnuncietis  penitus,  non  tencre 
facientes,  premissa  omnia  sicut  a  prefatis  patronis  a  vobis  el 
a  capitulo  vestro  rationabiliter  facta  sunt  et  in  litteris  eostî- 
nentur  autenticis  auetoritate  nostra  et  vestra  iovioiabiKler 
observari. 

Oatum  Colonie,  in  vigilia  Epiphanie  Domioi,  anoo  Doiûii 
M»  CCo  XXX»  Vil*. 

Même  cartulaire,  n*  166,  ^  681 
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L. 


Bref  de  Renard,  pénitencier  du  pape  Grégoire  IX,  par  lequel 
il  charge  le  doyen  et  l'écolàtre  de  Cambrai  de  terminer 
définitivement  la  contestation  qui  s'était  élevée  entre  l'abbé 
et  les  religieux  de  Saint- Nicaise,  et  maître  Gaufred,  se 
disant  doyen  de  Bierbeek,  et  les  clercs  Walter  et  Galter. 

30  avril  1259. 

Vîris  providis  decano  et  scolastico  Cameracensibus  frater 

Renardus,  domini  pape  penîlentiarius,  salutem  iu  Domino. 

Ezhîbila  nobis  ex  parte  abbatis  et  conventus  Sancti  Nîchasii 

llemensis,  ordinis  Sancti  Benedicti,  petiiio  continebat,  quod 

^m  inter  ipsos  ex  una  parte,  et  magistrum  Gaufridum,  qui 

p?o  decano  se  grrit,  Wallerum  et  Galterum,  clericos  Birba- 

censis  ecclesie,  Leodicnsis  dioccsis,  ex  altéra,  super  prebendis 

^iiis  ecclesie  ac  rébus  aliis  orta  esset  materia  questîonis. 

Tandem  diversis  litteris  super  boc  bine  inde  ad  judices  diver- 

^08  obtentis  etde  jurîdictione  ipsorum  questione  suborta,  quia 

pidiccs  partis  adverse  ad  cognoscendum  de  juridictione  hujus- 

BMHli  convenire  nolebant  pluries  requisili,  ut  si  concordare 

>oxi  possent  saltem  per  arbitros  hujusmodi  contentio  sopire- 

B^«  sed  ut  dicti  abbas  et  conventus  jus  suum  prosequi  non 

^Icrent»  lam  in  eosdem  abbatem  et  conventum  quam  in  judi- 

^s  obtentos  ab  eis  de  facto,  cum  de  jure  non  possent  excom- 

^^^aiicationissententiam  promulgarunt,ipsi  senlientes  indebite 

'  S^^^cti*!  A<1  sedem  apostolicamappellanles  non  abslinuerunt 

^^tmodum  quod  et  eorumdem  judices  a  divinis,  vcrum  cum 

^^^tim  absolulio  nobis  sit  ab  aposlolica  sedc  commissa,  discre- 

î  vestre  auctorilate  domini  pape  committimus,  quatinus 

tquam   bujusmodi    exeommunicationis   scntenliam  juxta 
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formam  ccclesic  circa  cos  duxeritis  relaxandam,  ÎDJunctaipsis 
penilenlia  compclenti,  cum  eis  demum  super  irregularitatc 
de  qua  diibii  ratione  tinelur  alio  non  obstante  canonico  dis- 
pense tis. 

Datum  Laterani,  H  kalend.  raaii,  pontiBcatus  domini  Gre- 
gorii  pape  VIIII  anno  tercio  dccimo. 

Mime  cartulaire,  u»  178,1^71. 


LI. 

Item. —  Le  doyen  et  l'écolàtre  de  Cambrai^  juges  délégués  par 
le  pape,  termineîit  la  contestation  qui  s'était  élevée  entn 
le  doyen  Gaufrid  et  les  chanoines  de  Bierbeek  et  Vahhayt 
de  Saint' Nicaise.y  au  sujet  de  ta  collation  des  deux  pré- 
bendes de  cette  église^  dites  de  Sainte-Marie  et  de  Saintt- 
Catherine. 

i239. 

B.  decanus  et  scolasticus  Caraeracensis,  judices  a  domino 
papa  delegati,omnibus  présentes  litteras  inspccturis  in  Domino 
salulem.  Noverit  univcrsitas  vestra  quod  cum  questio  vert^ 
retur  in  1er  ecclcsiain  Saneti  Nichasii  Remensis,  ex  una  partr, 
et  niagistrum  G.  decanum  et  capitulum  Birbacense,  ex  altéra, 
super  collalione  duaruni  prcbendarum  in  ccclesîa  Bîrbacensi, 
videlicet  Béate  Marie  et  Béate  Katherine,  tandem  de  bonorum 
virorum  consilio  super  dicta  questionc  dicte  partes, sicut  coran 
nobis  in  jure  per  procuratores  ad  hoc  spccialiter  destinalos 
confesse  fuerunt,  coroposucrunt  in  hune  modum,  quod  eollatio 
dictaruni  duarum  prebendarum  Béate  Marie  et  Béate  Kith^ 
rine  ad  magistrum  G.  dccanum  et  capitulum  Birbacense 
spectat  et  eorum  est,secundum  quod  in  litteris  exinde  confee- 
tis  H.,  iliuslris  ducis  Lothoringie,  et  ipsius  patris,  bone  memo- 
rie,  nec  non  et  viri  nobih's  Th.,  domini  de  Birbaco,  sigillis 
roboratis  plenius  continetur,  quarum  transcripturo  tradide- 
runt  decanus  et  capitulum  abbati  et  conventui  Saneti  Nichasii 
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icut  dicti  procuratores  confcssi  fuerunt  sub  sigillis 
censis(l),  cantons  Lovaniensis  et  ma^stri  G.,  eano- 
[isis(2).  PrctercH  dicti  magister  G.decanus  et  capitu- 
nseperprocuratorero  ad  hoc  specialiterdestinaluin 
m  nobis  consenserunt  et  consentiunt  donalioni  et 
quam  fecit  venernbilis  patcr  Johannes,  quondam 
;piscopiis,  abbati  et  monasterio  Sancti  Nichasii 
e  monachis  ipsius  eccicsie  institucndis  in  eccicsia 
oco  canoniconim  cedenlinm  sive  decedentiiim,  et 
is  sicut  continctur  in  littcris  predicti  cpiscopi 
feclis,  preeunte  consensu  patronorurn  ejiisdem 
laccnsis,  videlicet  H.^  iilustris  ducis  Lotboringie  et 
;t  patris  sui  bone  memorie,  nec  non  nobilis  viri 
de  Birbaco,  quarum  transcriptum  tradidcrunt dicti 
iventus  dictis  decano  et  capitulo,sub  sigillo  can- 
ensis,  nec  unquam  contravenicnt  facto  vel  verbo 
per  se  ipsos  vel  per  alium.  Salvaverunt  tamen  sibi 
s  et  capitulum  collaiiones  dictarum  duarum  pre- 
cclcsie  Birbacensis,  quarum  una  prebenda  Béate 

prebenda  Béate  Katherine  noncupatur^  collationes 

dictos  deeanum  et  capitulum  pertinere  per  suum 
m  dicti  abbas  et  conventus  ad  plénum  confessi 
in  lilteris  eorum  plenius  continctur.  Promiscrunl 

dccanus  et  capitulum  per  eundem  procuratorein 
ram  nobis  in  jure  quod  contra  dictam  composition 

vel  per  alium  de  cetero  non  venient,  sed  eam 
r  observabunt.  In  cujus  rei  testimonium  présentes 
petitionem  dictorum  procuratorum  sigillis  nostris 
jrari. 
no  Domini  M*"  CC"*  XXX""  nono. 

Même  cartulaire^  o»  170,  f»  72. 


isis^  pour  Gemblarensis,  de  Gembloux. 

nsis  ou  d'iuoourt,  coinmuiie  près   de  io«lo;gDe,  où  il  a 

itrequi  fjl  lr:in>féiéà  Louvuin  uu  XV*  siècle. 
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LU. 


Item.  —  Lt  doyen  Gaufred  et  le  chapitre  de  Bierheek  décla- 
rent qu'ils  ont  consenti  à  la  substitution  d''un  prieuré  à 
leur  chapitre  et  ont  obtenu  en  retour  de  l'abbaye  de  Saint- 
Nicaise  la  collation  de  deux  prébendes  de  leur  église, 

U  février  1239-1240. 

Univcrsis  présentes  litleras  inspccturis  magister  Gaufridus 
decaous  Birbaeensis,  totumqne  capitiiluni  ejusdem  ecclesie 
salutem  in  Domino.  Noverint  univers!  qiiod  cum  diseordia 
verteretur  intcr  nos  ex  una  parle  et  abbatem  et  conventum 
Sancti  Nichasii  Remensis,  ex  altéra,  super  eollationc  duarum 
prebendarum  in  ecclesia  Birbacensi,  videlicet  Béate  Marie  et 
Béate  Katherine,  tandem  de  bonorum  virorum  consilio  inter 
nos  super  dicta  discordia  cnmposuimus  in  hnnc  modum,  quod 
nos  in  jure  eoram  decano  et  scolastico  majoris  ecelesie  Came- 
raeencis,  judicibus  a  domino  papa  delegatis,  per  procura toreoi 
ad  hoc  specialiter  dcstinatum  consensimus  et  consentiraus,  et 
adhuc  per  présentes  h'tterasconsenlimus  donationi  et  ordioa- 
tioni  quam  fecit  venerabilis  patcr  Johannes,  quondam  Léo- 
diensis  cpiscopus,  abbati  et  monasterio  Sancti  Nichasii 
Kemensis,  de  monachis  inslituendis  in  ecclesia  BirbacenN 
loco  canonicorum  ccdentium  seu  decedentium,  et  aliis  artico- 
lis  sicut  continetur  in  litteris  predicli  episcopi  exindeconfee- 
tis,preeunteconscnsu  patronorum  ejusdem  ecelesie  BirbacensiSf 
videlicet  Hcnrîci,  illustris  ducis  Lothoringie  et  Brcbantîe,  et 
patris  sui  boue  memorie,  nec  non  nobilis  viri  Theoderici, 
domini  de  Birbaco,  quarum  litterarum  transcriptum  habemiK 
tradilum  nobis  a  predictis  abbate  etconventu,  sub  sigilloeti- 
toris  Lovaniensis,  nec  umquam  conlravcniemus  facto,  consiiîo 


^   £i 
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aut  vcrbo,  pcr  nos  ncc  per  alium.  Salvnvimus  tandem  nobis  et 
adhuc  salvamus  collalionera  duarum  dicfarum  prebcndariim 
ejusdem  ecclesie  Birbacensis,  quarum  una  prebenda  Beatc 
Marie,  altéra  Beale  Katherine  nuncupatur,  collationem  qua- 
rum noslram  esse  dicti  abbas  et  conventus  ad  plénum  confessi 
sunt,  prout  in  litteris  corum  quas  super  hoc  confectas  nobis 
eoncesserunt,  plcnius  continetur.  In  testimonium  omnium 
premissorum  présentes  lilteras  sepedictis  abbali  et  conventui 
Sancti  Nicbasii  Remensis  concessimus  sigillis  nostris  robo 
ratas. 

Actum  et  datum  anno  Domini  M*"  CC*  XXX*  1X%  feria  tertia 
post  Circumdederunt  me,  mense  februario. 

Même  cartulaire,  n*  177,  f*  71. 


LUI. 


Item.  —  Le  doyen  et  l'écoldtre  de  Cambrai,  en  vertu  de 
V ordre  du  pénitentier  du  pape,  en  date  du  30  avril  i259, 
absolvent  l'abbé  et  les  religieux  de  Saint-Nicaise  de  l'irré- 
gularité qu'ils  auraient  commise  à  l'occasion  du  procès 
relatif  à  Véglise  de  Bierbeek. 

5  mars  1239-1240. 

R.  decanus  et  G.  scolasticus  Cameracensis  universis  pré- 
sentes litteras  inspecturis  in  Domino  salutem.  Noveritis  nos 
lilteras  fratris  Renardi,  domini  pape  penitenliarii,  sub  bac 
forma  récépissé.  Viris  providis...  (ici  suit  le  texte  du  n*  L). 
Hujus  auctoritate  igilur  mandati  nos,  cum  dictis  abbate  et 
convenlu  Sancti  Nichasii  Remensis  et  eorum  judicibus,  super 
irregularitale  si  qua  ratione  dubii  incurrerunt  auctoritate  nobis 
commissa  dispensamus,  cum  omnes  sententie  in  ipsos  late 
fuerunt  renovate,  mandantes  vobis  0.,  decane  Christianitatis 
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Remensis,  quatinus  cum  cis  ubicumque  necesse  fueril,  si  ex 
part€  ipsorum  fueritis  requisiti,  denuiicietis  auctoritaie  nobis 
commissa  esse  dispensatum. 

Daiiim  aono  Domîni  M*  CC*  XXX*  1X%  feria  secunda  post 
Invocavit  me. 

Même  cartulaire^  u*  178,  ^  71 


LIV. 


Itbm.  —  Les  abbés  £f.,  de  Saint-Jacques,  et  O,,  de  Soi'jU- 
Laurent,  de  Liège,  adjugent  d  maître  Henri  la  cure  à 
Bierbeek  et  d  l'abbaye  de  Saint-Nicaise  te  patronat  de  ntk 
église,  contrairement  aux  prétentions  du  prévôt  G.  et  éet 
siens, 

(1202-1209?) 

H.,  Dei  gratia  Sancli  Jacobi,  et  0.,  Sancti  Laureniiiin  Leodio, 
abbales(l),  venerabili  Sancti  Nichasii  Remensis  abbati  saluieo 
io  Domino.  Palernitali  vcstre  signamus  quod  auc(oritaie8po$- 
tolica   magistro    Hugoni    adjudicavimus   curam   ecclesie  ^ 
Birbais,  et  vobis  et  ecclesie  vestre  jus  patronatus  ejusdfi 
ecclesie,  G.  preposito  et  curie  dicti  magistri  adversario  cofii* 
tente  in  pleno  jure  quod  ecclesia  Sanetl  Nichasii  bahebal  j"^ 
patronatus  et  ab  eo,  si  placeret,  ei  vellet  curam  ejusdrfi 
ecclesie  suscipere,  alioquin  in  illa  ecclesia  nichil  redamiM 
iode  vobis  supplicamus  quod  si  inter  ipsùm  et  magi^t^ifl 
Hugonem  boncstam  compositionem  possumus  ioveoire,  «H 
dictum  prepositum  idcirco  recipiatis   pro   observanda  jMff 
magistri  II.,  qui  fideliter  et  uliliter,  sicut  apparet,  pro  hoflM*  ^| 
vestre  ecclesie  laboravit,  maxime  cum  jus  vestrum  disent  1^ 
sit  et  declaratum. 

Même  cartulaire,  n*  I7^^î'• 

(i)  Un  religieux  du  nom  de  Henri  fut  abbé  de  Sainl-Jaoquesi'^ 
tandis  que ,  dans  la  même  rille,  le  monastère  de  Saint-LaBrenia*)^* 
abbé  du  nom  d*Otbon. 
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LV. 


INVENTAIRE    DU    CHARTRIER    DE    SAINT-NICAISE    DE    REIMS. 

BirbeCy  Prieuré  en  Brabant,  et  dont  la  faculté  de  théologie  de 
l'Université  de  Louvain  est  en  possession. 

Mémoire  des  rentes  et  redevances  deues  à  Tëglise  de  Birbec, 
en  parchemin. 

Autre  mémoire,  en  papier. 

Autre  mémoire  du  revenu  en  grains  de  Birbec. 

Autre  mémoire  de  cens,  rentes  et  héritages  appartenant  à 
S*-Nicaise. 

Bail  des  dixmcs  de  Bclandes  (1)  près  Louvain,  en  157:2. 

État  des  biens  et  revenus  du  prieuré  de  Birbec. 

Déclaration  du  fonds  et  revenu  de  Birbec. 

Trois  mémoires  attachés  ensemble,  conccrnans  les  rentes 
dudit  prieuré  de  Birbec. 

Trois  chartes  attachées  ensemble,  dont  deux  sont  confirma- 
tions de  Grégoire  pape,  l'une  de  Tan  7  de  son  pontificat,  l'autre 
du  9,  pour  le  prieuré  de  Birbec. 

Inventaire  des  titres  de  Ham  et  de  Birbec. 

Assignation  où  est  la  déclaration  du  bien  du  prieuré  de 
Ham  (les  Moines),  1659. 

Acquest  d'un  héritage  a  Senghin,  en  Melentois  (2),  1 182. 

Don  de  Evain,  seigneur  de  Birbec,  de  tout  son  droit  qu'il 
avoit  en  Téglisc  dudit  lieu,  scavoir  du  pouvoir  des  prébendes 
dudit  licu^  avec  ratification  du  duc  de  Brabant,  pour  Téglise 


(1)  BlaDden,  commune  et  paroisse  adjacente  à  Dicrbeek. 

(2)  Lisez  :  en  Mélaotois.  Ce  nom  désignait  un  canton  voisin  de  Lille. 
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de  Sâint-Nicaise,  et  par  eux  y  melre  moines  au  lieu  desehi- 
noines  vacants,  en  H89. 

Vidimus  de  la  donation  des  dismes  de  la  forest  du  duc<)e 
Brabant  et  seigneur  de  Birbec,  réduit  en  novales,  en  ISâ4el 
1290. 

Autres  vidimus  de  Tinstitution  de  rente  par  le  doyen  de 
fiirbec,  de  la  quatrième  partie  des  dismes  de  Fleppe  m 
Veppe  (l)en  1227, 1230,  1231. 

Requcsle  du  duc  de  Brabant  et  Lorraine  à  Fëvéquede 
Liège,  pour  confirmer  la  donation  faite  de  l'église  de  Birbect 
Saint-Nicaise,  en  1233. 

Vidimus  de  la  confirmation  du  don  fait  à  Saint-Nieaisede 
réglise  de  Birbaix,  en  1233  et  1292. 

Confirmation  et  renonciation  du  duc  de  Brabant  et  Lorraine, 
de  la  donation  d'Evnin,  seigneur  de  Birbec,  de  son  droit  ei 
ladite  église  de  Saint-Nicaise,  en  1233. 

Supplication  k  Tcvéque  de  Liège,  de  Thiery,  donateur (k 
réglise  de  Birbec,  pour  confirmer  sa  donation  dudil  liai 
réglise  de  Saint-Nicaise,  en  1234. 

Confirmation  de  Tévéque  de  Liège  pour  rinstitutioi 'i 
prieuré  h  Bii-bec,  1234. 

Ratification  et  approbation  de  Henry,  fils  du  due  de  BraW 
et  de  Lorraine,  pour  le  don  de  son  père,  de  l'église  de  Birbec^ 
en  1234. 

Permission  du  chapitre  de  Liège,  d'instituer  un  prieu^^ 
Birbec,  auquel  il  doit  avoir  six  religieux,  en  1254. 

Ratification  de  Thiery,  seigneur  de  Birbec,  pour  lâdooili* 
de  ladite  église  par  Evain,  son  prédécesseur,  en  1234w 

Approbation  de  Tarchidiaere  de  Brabant  à  Liège,  de  fr 
stilution  du  prieuré  de  Birbec,  pour  l'église  de  Saîot-ïîoii^ 
à  laquelle  appartient  la  présentation  de  la  paroisse  dndtlii0'« 
en  1 234. 

(t)  Fleppe  ou  Velp,  actuellement  Neer-Velp,  à  PB.  et  prit  deBieiM 
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Requeste  au  pape,  par  Henry,  seigneur  de  Birbee,  pour 
oblenir  coofirmation  pour  Tëglise  de  Saint-Nicaise,  en  4234. 

Acquils  des  siëges  propres  pour  bâtir  moulins  en  toute  la 
terre  de  Birbec,  en  la  part  du  seigneur  dudit  lieu,  en  i234. 

Rëitérative  donation  de  Tëglise  de  Birbec  par  Henry,  duc 
de  Brabant  et  de  Lorraine,  1234. 

Acquits  des  siëges  propres  à  moulins  en  toute  la  terre  de 
Birbec,  pour  la  part  du  duc  de  Brabant,  en  1235. 

Prësentation  du  seigneur  de  Birbec  qu*il  n*a  droit  en  Tëglise 
de  Birbec,  4235. 

Estimation  de  la  portion  canonique  pour  le  curé  de  Birbec, 
qui  est  de  45  livres  de  Louvain,  que  luy  doit  donner  Tëglise 
de  Saint-Nicaise,  le  reste  est  pour  les  religieux  du  prieure, 
4236. 

Approbation  de  la  vendition  faite  pour  le  siëge  des  moulins 
de  Birbec,  4235. 

Mandement  de  Tarchevéque  de  Cologne  h  i*ëvéque  de  Liëge, 
contre  quelques  clercs  ou  sëculiers,  usurpateurs  des  chanoines 
de  Birbec  et  perturbateurs  de  Tinstitution  du  prieuré  audit 
lieu  en  4237. 

Confirmation  de  juge  subdëlëguë  du  pape,  de  la  donation 
de  rëglise  de  fiirbais  à  Fëglise  Saint-Nicaise,  en  laquelle  il  y 
avait  des  chanoines,  4237. 

Rétention  de  la  collation  de  deux  des  prébendes  de  Birbec, 
quand  le  prieuré  fut  dévolu  à  Tëglise  de  Saint-Nicaise,  en  4239. 

Vidimus  de  trois  lettres  touchant  la  collation  de  deux  pré- 
bendes de  rëglise  de  Birbec,  en  4239,  4256. 

Accord  avec  le  chapitre  de  Birbec  pour  Finstitution  du 
prieuré,  aussi  pour  la  collation  de  deux  prébendes  dudit  lieu, 
icavoir  celle  de  Notre-Dame  et  de  Sainte-Catherine,  en  4239. 

Vidimus  de  Tattestation  de  Todicial  de  Liëge,  que  Tëglise  de 
Birbec  n'est  sujet  à  la  juridiction  de  Tarchidiacre  dudit  lieu, 
ny  payer  aucune  chose,  en  4244. 

Confirmation  de  deux  autres  de  la  part  du  duc  de  Brabant, 

Tome  x-,  4-  sérib.  16 
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et  de  deux  autres  des  seigneurs  de  BirbeCi  et  acicord  fait  avee 
eux  pour  le  prieuré  dudit  lieu,  4260. 

Promesse  de  Gérard,  abbé  de  Saint-Nîeaise,  de  bâtir  une 
tour  et  réparer  en  l'église  de  Birbec,  1260. 

Don  de  Fabbé  d*Helan  (?)  de  tous  droits  qu'il  pouvoit  a?oir 
au  patronage  de  Téglise  de  Birbec,  i260. 

Approbation  de  la  duchesse  de  Brabant  et  Lorraine  de  la 
confirmation  faite  parluy(i),ran  i  260,  pourle  prieuré  et  l'église 
de  Birbec,  en  126t. 

Vidimus  de  deux  lettres  ratificatives  de  la  donation  faite  k 
l'église  de  Sainl-Nicaise,  de  l'église  de  Birbais,  en  1261,  126i 

Autre,  du  25  juillet  1368. 

Indulgence  pour  l'église  de  Birbec,  i452. 

Transport  par  le  prieur  de  Birbec,  de  trois  muids  et  un 
septier  de  seigle  de  rente  sur  certains  lieux  qui  luy  dévoient 
annuellement  pour  les  proviseurs  de  la  Table  du  S^Esprit 
audit  Birbec,  ausquelz  ledit  prieuré  étoit  de  tout  tems  rede- 
vable, i302. 

Fondation  d'une  chapelle  en  l'église  de  Birbais,  à  la  coUt- 
tion  du  prieur  dudit  lieu,  de  15  livres  de  rente  sur  trois 
bonniers  de  terre  et  une  maison,en  4340. 

Compromis  pour  un  différend  pour  une  chapelle,  4351. 

Vidimus  de  l'approbation  de  l'église  de  Birbec  en  laqaeOe 
premier  il  y  avoit  chanoines,  1234  et  4313. 

Autre  vidimus  de  la  vendilion  faite  à  Tabbaye  de  Saiot- 
Nicaisc,  de  la  situation  des  moulins  au  terroir  de  Birbec,  i 
Simon,  abbé,  en  4234  et  1443. 

Vidimus  de  l'approbation  de  l'acquest  des  lieux  propres i 
bâtir  moulins  au  terroir  de  Birbec,  aussi  de  quinze  livres  que 
doit  avoir  le  prêtre  de  la  paroisse  dudit  lieu,  le  reste  deaei- 
rant  aux  religieux,  en  4236  et  4443. 


(1)  C*est-à-dire,  sans  doute,  par  son  mari,  le  duc  Henri  lU. 
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Rente  pour  Birbec,  de  quatre  septiers  de  bleds  sur  l'abbaye 
de  Hclanchine(l),  en  1419. 

Veu  et  description  des  reliquaires  du  prieuré  de  Birbec, 
U!26. 

Témoignage  des  échcvins  de  Birbec,  que  partout  où  il  a 
les  grosses  dixmes,  aussi  a  il  les  petites  ;  que  le  foin  est  réputé 
grosse  dixmc,  aussi  qu'il  doit  avoir  dismcs  de  tous  les  arbres 
coupés  non  portant  fruit,  tant  des  bois  et  boccages  que  de 
jardins,  terres  et  pâturages,  1483. 

Sentence  du  recteur  conservateur  pour  les  droits  du  curé 
de  Birbec,  de  dire  une  messe  en  laditte  église,  contre  le  prieur 
dudit  lieu,  en  cas  de  nouvelletés,  4488. 

Réception  d'un  prieur  de  Birbec  et  protestation  d'iceluy, 
1490. 

Dévolution  ou  privation  du  bénéfice  et  prieuré  de  Birbec 
contre  dom  Jaques  de  Bousenton,  prieur  dudit  lieu,  pour  les 
excèz,  par  Jean  Fransquin,  abbé,  1493. 

Provision  du  prieuré  de  Birbec  pour  dom  Jean  Garot,  1494. 

Acquest  par  le  prieur  de  Birbec  envers  le  chapitre  de  Tcglise 
de  Saint-Pierre  de  Louvain,  de  vingt  florins  d'or  de  rente 
annuelle  deu  par  ledit  prieur  audit  chapitre,  k  charge  de  cinq 
messes  par  chaque  semaine,  à  célébrer  en  ladite  église  de 
Saint-Pierre,  desquelles  éloit  chargée  la  maison  dudit  lieu,  et 
décharger  ladite  maison  dudit  lieu  près  Saint-Michel(2),  desdites 
rentes,  en  1514. 

Appel  de  dom  Jean  Garot,  prieur  de  Birbec,  de  la  sentence 
émanée  de  Fabbé  de  Parthrs  (5)  de  Louvain,  sur  un  dévolu 


(1)  Helanchine  on  HeyWssem. 

(!2)  Saiot-Micbel  à  Louvain,  église  qui  se  trouvait  a  Louvain,  au-dessus 
de  11  porte  de  Tirlemont,  de  la  première  enceinte;  elle  fut  démolie  en  1778 
«  remplacée  comme  paroissiale  par  l*ancien  temple  des  Jésuites,  Téglise 
aetnelle  de  Saint-Michel. 

(9)  Parc,  abbaye  célèbre  aux  portes  de  Louvain. 
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obtenu  par  un  Jaspart,  religieux  bénédictin,  contre  ledit 
Garot,  en  1501. 

Inventaire  des  biens  meubles  délaissés  par  le  trépas  de  doia 
Jean  Gnrol,  prieur  de  Birb«r,  en  1515. 

Visitation  du  prieuré  de  Birbec  par  dora  Jean,  religieux  et 
procureur,  par  ordre  de  Jean  Vuilmety  abbé  de  Sainl-Mcaise 
de  Reims,  nprès  la  mort  de  dom  Jean  Garot,  en  1516. 

Accord  avec  le  cure  de  Birbec  pour  les  obligations  de  litdite 
église,  en  1519. 

Autre  accord  avec  le  curé  pour  lesdites  obligations,  1S19. 

Autre  accord  du  prieur  de  Birbec  pour  les  menues  dixnies 
de  ladite  paroisse,  i  520. 

Consentement  du  curé  de  Birbec  pour  séparer  les  aotebd 
les  mettre  en  autres  lieux,  1526. 

Visitation  du  prieuré  de  Birbec  par  Jaques  JoSHn^abbé 
de  Saint-Nicaise,  1 526. 

Reconnaissances  des  droits  de  funérailles  appartenir  t 
Birbec  au  prieur  dndit  Rirbaix,  voir  même  des  nobles,  15i7. 

Accord  du  prieur  avec  le  curé  de  Birbec  pour  les  obligalioos 
de  ladite  église,  en  1528. 

Autre  accord  avec  ledit  prieur  et  curé,  1528. 

Protestation  du  marguillier  de  Birbec  n*avoîr  aucun  droit 
de  dismes  audit  terroir,  1521). 

Payement  par  le  curé  de  Birbec  au  prieur  dudit  lieu,  éts 
dismes  de  son  vin,  1529. 

Traité  pour  les  dismes  de  Birbec,  1550. 

Accord  pour  quelques  dismes  de  ajournées  de  boisco«i|i|K 
à  Birbec  en  1 530. 

Confiscation' par  Charlcs-Quint  de  tous  les  biens  de  Flio- 
dres  appartenant  aux  sujets  de  François  I*',  roy  de  fn**» 
4536. 

Sentence  pour  le  prieur  de  Birbec,  pour  les  obligalionf'^  1 1 
ladite  église,  1537.  1 1 

Procuration  de  MM.  de  la  S'*-Chapelle,  abbé  de  Sà»r 
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Nîcaise,  i  dom   Pierre  Savcaumars,  procureur  dudit  Saint- 
Nîcaise,  au  sujet  d*un  procès  intente  en  Brabant,  1680. 

Requête  présentée  ^  la  cour  de  Bruxelles  par  les  créanciers 
hypothéqua  ires  de  Birbcc,  pour  arrêter  les  poursuites  faites 
en  France  et  les  continuer  en  Brabant,  1G8i. 


Union  du  prieuré  de  Birbec  à  la  faculté  de  Louvain. 

Confutation  imprimée  de  deux  fameux  avocats  de  Paris, 
qui  établit  incontestablement  le  droit  du  Roy  pour  la  collation 
du  prieuré  de  Birbec  en  Brabant,  diocèse  de  Malines. 

Mémoire  pour  le  prieuré  de  Birbec,  pour  Tinstallation  des 
religieux  de  Saint-Nicaise  audit  Birbec. 

Plaeet  de  nomination  royale  au  prieuré  de  Birbec,  pour 
dom  Estienne  de  Philibay,  1556. 

Coppie  d'une  bulle  du  pape  Pie  aux  docteurs  de  Louvain^ 
pour  le  prieuré  de  Birbec  près  Louvain. 

Autre  coppie  de  ladite  bulle. 

Procès-verbal  de  prise  de  possession  du  prieuré  de  Birbec 
par  la  faculté  des  docteurs  de  Louvain. 

Ordre  que  les  lettres  d*union  au  prieuré  de  Birbec  auront 
leur  effet,  1570. 

Pour  la  rente  grande  à  Birbec. 

Copie  d*avi8  d'un  excellent  jurisconsulte  des  Pays-Bas,  con- 
sulté sur  la  validité  ou  invalidité  de  la  bulle  d'union  du 
prieuré  de  Birbec  à  la  faculté  de  Louvain,  avec  copie  d'une 
requeste  présentée  au  Roy. 

Trois  cahiers  attachez  ensemble,  le  premier  desquels 
commence  par  :  G)mpte  de  Nicolas  Nicolaï,  de  sept  feuilles 
nttachées  ensemble,  touchant  le  procès  de  Ham  en  Brabant  ; 
la  première  desquelles  feuilles  commence  par  une  requeste 
«o  Roy  en  son  conseil. 

Viogt  copies  d'anciens  titres  attachés  ensemble. 
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Dix-sept  titres  en  flamand,  attachés  ensemble. 

Requestc  au  Roy,  touchant  le  prieuré  de  Birbec. 

Collation  faite  par  le  Roy,  du  prieuré  simple  de  Sa 
Hilaire(l)de  Birbec  proche  Louvain,dépendantdeSaint-Nia 
i68i. 

(1)  LVglise  de  Bierbeek  reconnaît  saint  Hilaire  pcarpairoo. 


COMPTE  RENDU  DES  SBANGES 


DB   LA 


OMMISSION  ROYALE  D'HISTOIRE, 


ov 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


OVATMIÈMB  sAbIB. 


TOME  DIXIfiMI.  —  II*  BULLETIN. 


Séance  du  9  «ttII  ifISt. 

f^ésents:  MM.  le  baron  Kerytn  de  Lettenhoyb,  président; 
Gachard,  secrétaire;  Alphonse  Walters,  Stanislas 
BoRMANSf  Edmond  Poullet,  Charles  Piot,  Léopold 
Deyillers,  membres  ;  Gilliodts-Yan  Seyeren,  membre 
suppléant. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  9  janvier  est  lu  et 
lopté. 

Tome  x"%  *■•  série.  17 
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OUVRAGES  OFFERTS  À  LÀ  COMMISSIOM. 

La  Commission  a  reçu  : 

De  la  Société  historique  pour  la  Basse-Saxe,  à  Hanofre, 
son  Journal  (Zeitschri/Ï)  de  l'année  1881,  avec  le  43*  Rap- 
port sur  rélat  de  la  Société,  in-8'*; 

De  la  Direction  des  écoles  françaises  d'Athènes  et  de 
Rome,  VAsclepieion  d'Athènes  d'après  de  récentes  déeou' 
vertes,  par  Paul  Girard;  in-8%  1882; 

De  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie,  a)  Cartu- 
laires  de  Véglise  de  Térouane,  publiés  par  Th.  Dachet  et 
A.  Giry,  in-^*",  1881;  6)  Bulletin  historique,  pour  les  mois 
de  juillet,  août  et  septembre  1881,  in-8*; 

De  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  l'arroo- 
dissement  de  Valenciennes,  les  livraisons  de  juillet  i 
décembre  1881  de  sa  Revue  agricole ,  industrielle,  litti* 
raire  et  artistique;  in-8®; 

De  l'Institut  archéologique  du  Luxembourg,  le  tome}LIIIy 
27*^  fascicule,  de  ses  Annales;  in-8*,  1881  ; 

De  la  Société  archéologique  de  Namur,  la  2*  livraison  do 
tome  XV  de  ses  Annales;  in-8"; 

Du  Cercle  archéologique  de  Mons,  Inscriptions  /uni' 
raires  et  monumentales  de  la  province  de  Hainautj  1^  série, 
n^  VIII,  canton  du  Rœulx;  in-4%  1880; 

De  la  Société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  le  tone 
XIX*  de  ses  Bulletins;  in-8**; 

Du  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes,  la  4*  livraison 
du  tome  VIII  de  ses  Annales,  in-8%  1882; 

Du  Cercle  archéologique  d'Enghien,  la  2*  livraison  di 
tome  V  de  ses  Annales;  in*8%  1881  ; 

De  M.  Lameere,  procureur  général  à  la  coor  d'appel  de 
Gand,  Le  Recours  au  chef  de  sens  dans  le  droit  flamadt 
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discours  prononcé  à  Paudience  solennelle  de  rentrée  de  la 
cour  le  15  octobre  iS8l,  in-8*; 

De  M.  Charles  Rousselle,  avocat,  Mons  pendant  la  révO' 
lution  de  1850;  broch.  in.8%  1882; 

De  M.  Stanislas  Bormans,  Les  fiefs  du  comté  de  Namur, 
Introduction,  1882,  in-8^ 

De  M.  Reusens,  bibliothécaire  de  l'Université  de  Louvain, 
la  2*  livraison  du  tome  I"  (2*  série)  des  Analectes  pour  ser- 
vir à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Belgique;  in-8%  1881. 

Remerclments  et  dépôt  dans  la  bibliothèque  de  TAca- 
dénnie. 

CORRESPONDANCE. 

Par  différentes  dépêches  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur 
accuse  la  réception  de  l'état  de  situation,  au  31  décembre 
1881,  du  fonds  des  Chroniques  et  Cartulaires;  envoie  la 
3*  livraison  du  tome  XXXIY  du  Journal  pour  l'histoire  du 
Haut-Rhin  [Zeitschrift  fur  die  Geschichte  des  Oberrheins); 
invite  la  Commission  à  lui  remettre,  pour  le  Cercle  hutois 
des  sciences  et  des  beaux-arts,  ainsi  que  pour  plusieurs 
littérateurs  nationaux,  la  suite  de  publications  qui  leur  ont 
été  accordées. 

Il  a  été  satisfait  à  cette  invitation  de  M.  le  Ministre. 

—  Par  une  autre  dépêche  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur . 
consulte  la  Commission  sur  une  demande  de  l'adminis- 
tration communale  de  Dinant  tendant  à  obtenir,  pour  la 
Bibliothèque  publique  de  cette  ville»  les  chroniques  et 
documents  relatifs  au  pays  de  Liège  que  la  Commission  a 
pabliés. 

La  Commission,  en  ayant  délibéré,  se  montre  favorable 
di  cette  demande. 

—  M.  le  Ministre  de  Tlntérieur  a  bien  voulu  faire  parve- 
i  la  Commission,  pour  être  répartis  entre  ses  membres, 
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8  exemplaires  du  tome  I*'  de  VInventaire  de$  archivée  du 
Franc  de  Bruges^  rédigé  et  publié  par  M.  Vau  deu  Busscbe. 
Le  bureau  s'est  empressé  de  remercier  M.  le  Ministre, 
au  nom  de  la  Commission. 

—  M.  le  commandeur  Guasti,  surintendant  des  Archives 
de  Toscane,  à  Florence,  écrit  qu'il  a  envoyé,  le  28  février, 
au  ministère  de  l'instruction  publique,  en  le  priant  de  les 
remettre  le  plus  tôt  possible  à  la  légation  belge  près  S.  M.  le 
roi  d'Italie,  les  copies  de  quatre-vingt-une  lettres  do  cardi- 
nal de  Granvelle  ;  il  ajoute  qu'il  a  pris  le  soin  d'assister  i 
la  collation  qui  en  a  été  faite  sur  les  originaux  :  ce  qui  loi 
permet  d'en  garantir  l'exactitude. 

—  M.  Anatole  Bamps»  dans  une  lettre  en  date  du 
1^'  avril,  offre  ses  services  à  la  Commission  pour  le  cas 
où  elle  songerait  à  réorganiser  le  Bureau  paléograpbiqoe, 
supprimé  depuis  1868,  ou  qu'elle  jugeât  utile  d'avoir  aa 
auxiliaire  permanent  auquel  il  serait  fait  appel  chaque  fois 
que  ses  membres  le  trouveraient  à  propos. 

c  Ma  qualité  de  docteur  en  droit,  dit-il,  est  une  présomp- 
tion de  capacité  que  je  crois  pouvoir  invoquer,  et  les  tra- 
vaux que  j'ai  publiés,  dans  des  Revues  belges  et  étrangères, 
sur  l'histoire  de  quelques  communes  du  Limbourg,  sor 
l'archéologie  nationale  et  l'archéologie  américaine,  et  sor  le 
déchiffrement  d'anciens  caractères  graphiques  et  phonéti- 
ques, de  même  que  mes  éludes  biographiques  et  généalo- 
giques sur  certaines  familles  des  Pays-Bas,  sont  des  titres 
plus  personnels  que  j'ose  également  rappeler.  > 

La  Commission,  considérant  que  les  circonstances  qti 
ont  amené,  en  1868,  la  suppression  du  Bureau  paléopa- 
phique,  n'ont  guère  changé  depuis,  ne  croit  pas  qu'elle 
puisse,  en  ce  moment,  proposer  à  M.  le  Ministre  de  llalé- 
rieur  de  le  rétablir. 


(  2S<  ) 
Elle  décide  de  remercier  M.  Barops  de  ses  offres  de 
services,  et  de  l'assurer  qu'à  Toccasion  elle  sera  charmée 
d*eD  profiter. 

PUBLICATIONS  DE   LA   COMMISSION. 

i^  secrétaire  Tait  connaître  Tétai  des  différents  volumes 
en  cours  d'impression. 

Le  tome  1"  des  Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de 
V Angleterre  sons  le  règne  de  Philippe  II  (éditeur»  M.  le 
baron  Kervyn  de  Letlenbove),  est  en  quelque  sorte  terminé. 

Il  y  a  : 

Quatre-vingt-neuf  feuilles  de  tirées  du  tome  lY  des 
Voyages  des  souverains  des  Pays-Bas  (éditeur,  M.  Charles 
Piot)  ; 

Trente-quatre  feuilles  du  tome  II  du  Cartulaire  des 
Comtes  de  Hainaul  (éditeur,  M.  Léopold  Devillers)  ; 

Dix  feuilles  du  tome  1"  de  VHistoire  des  causes  de  la 
désunion,  révolte  et  altérations  des  Pays-Bas,  par  Renon 
de  France  (éditeur,  M.  Charles  Piot); 

Onze  feuilles  des  Documents  inédits  sur  le  XVP  siècle 
(éditeur,  M.  le  baron  Kervyn),  qui  doivent  être  publiés 
comme  annexes  au  Bulletin. 

—  M.  le  baron  Kervyn  propose  de  déposer  aux  Archives 
du  royaume  les  copies  qui  ont  servi  et  qui  serviront  à  la 
publication  des  Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de 
l'Angleterre.  Ces  copies  étant,  pour  la  plupart,  tirées  d'ar- 
chives étrangères,  il  serait  utile,  selon  lui,  de  les  conserver, 
oe  fût-ce  que  pour  servir  à  contrôler  les  textes  livrés  à  la 
publicité,  et  la  conservation  n'en  pourrait  être  mieux  assu- 
rée qu'en  leur  donnant  une  place  dans  nos  Archives  natio- 
nales. 

La  proposition  de  M.  le  baron  Kervyn  est  adoptée. 
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COMMUNICATIONS. 

M.  Charles  Piot  donne  lecture  d*uiie  note  snr  qaatre 
ouvrages,  publiés  à  Tétranger,  qui  contiennent  des  faits 
ou  des  documents  relatifs  à  Thistoire  de  Belgique. 

Le  même  membre  communique  une  note  sur  un  frag- 
ment de  compte  d*hôtel  de  Philippe  de  Thiette,  ruward  de 
Flandre. 

Ces  deux  communications  seront  insérées  au  Bulktin. 

—  M.  Emmanuel  Pasquet,  professeur  à  TÉcoIe  desmioes, 
à  Liège,  a  adressé  à  la  Commission  une  Notice  sur  tesdùcu- 
ments  manuscrits,  se  rapportant  à  la  Belgique^  qui  se  trou- 
vent dans  les  archives  et  les  bibliothèques  publiques  des 
royaumes  Scandinaves. 

La  Commision,  ayant  entendu  M.  Piot,  qui  a  été  chargé 
d'examiner  cette  notice,  en  vote  Tinsertion  au  Bulletin,  el 
décide  que  des  remerciments  seront  adressés  à  Tautear. 

Comme  le  dit  M.  Piot  dans  son  rapport,  nous  sommes 
peu  renseignés  en  Belgique  sur  les  dépôts  diplomatiques  et 
littéraires  des  pays  Scandinaves  :  en  nous  signalant  ce  qu'ils 
contiennent  d'intéressant  pour  notre  histoire,  H.  Pasqoet 
rend  donc  un  véritable  service  aux  écrivains  de  son  pays. 

Une  observation  doit  toutefois  trouver  place  ici. 

M.  Pasquet  a  joint  à  sa  notice  une  relation,  tirée  d'an 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  d'Upsal,  de  ce  quifutfaUi 
Bruxelles,  au  commencement  de  rassemblée  des  estais,  b 
2  de  janvier  1595.  Or  il  n'y  eut  point,  à  cette  date,  d'assean 
blée  des  états  généraux  ni  particuliers  :  celle  dont  il  s'agit 
dans  la  relation  fut  une  réunion  de  personnages  principoi 
du  clergé  et  de  la  noblesse  que  Tarcbiduc  Ernest  avait 
convoqués,  pour  prendre  leur  avis  sur  les  mesures  ^ 
réclamait  la  situation  du  pays. 
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COMxMUNICATIONS. 


Noie  sur  des  publications  faites  à  l'étranger  et  qui  con- 
tiennent des  faits  ou  des  documents  relatifs  à  l'histoire 
de  Belgique. 

(Par  M.  Ch.  Piot,  membre  de  la  Ck)mmission.) 


I.  —  Constantin  Hôhlbaum,  Hansisches  Urkundenbuch 
(Cartulaire  de  la  Hanse),  l'«  liv.  du  tome  III,  Halle,  1882, 
gr.  în-8". 

Quand  il  s'agit  de  documents  relatiTs  aux  arts,  à  Tin- 
dastrie  et  au  commerce  pendant  le  moyen  âge,  on  peut 
élre  sûr  d'y  trouver  bon  nombre  de  renseignements  sur 
notre  pays.  C'est  encore  le  cas  dans  la  publication  de 
M.  Hôblbaum. 

Cet  auteur  signale  dans  son  travail  : 

l"*  Une  charte  du  18  avril  1545,  par  laquelle  Louis  de 
Maie,  comte  de  Flandre,  accorde  des  lettres  de  franchises 
aax  marchands  allemands.  —  Le  texte  n'en  a  pas  été 
retrouvé. 

2*  Les  lettres  d*Édouard  III,  roi  d^Angleterre,  adressées, 
le  10  septembre  1545,  aux  magistrats  de  Gand,  Bruges  et 
Tpres,  à  propos  d'une  fausse  lettre  d'obligation.  —  Texte. 

5"*  Idem  du  même  du  25  décembre  1545,  relatives  à  des 
exportations  en  Flandre,  en  Brabant  et  en  Hollande.  - 
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Publiées  dans  la  colleciioD  de  documents  français  en 
Angleterre. 

k""  Un  document  des  marchands  d'Allemagne,  de  Castille, 
de  Portugal,  d'Aragon  et  de  Plaisance,  adressé,  en  février 
15259  au  magistral  de  Maubeuge,  au  sujet  des  draps  qui 
se  vendent  en  celte  ville.  —  Texte. 

5"*  Ordonnance  du  magistrat  de  la  ville  précitée  coDce^ 
nant  cette  affaire,  1546.  —  Texte. 

6°  Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  Hainaut,  de  1346^ 
sur  la  même  affaire.  —  Texte. 

T""  Lettres  de  la  même  princesse  accordant  des  privilèges 
à  des  marchands  allemands,  du  22  octobre  1546.  —  Texte. 

S""  Lettres  de  la  même  aux  officiers,  concernant  les 
mêmes  privilèges,  du  22  octobre  1546.  —  Déjà  publiées. 

9"  Edouard  III  renouvelle,  le  21  mars  1547,  les  lettres 
de  protection  en  faveur  dos  marchands  de  Dinant.  — 
Publiées  dans  le  Record  office. 

10*  Acte  relatif  à  la  clef  du  coffre  des  poids  des  Oslre- 
lings  à  Bruges,  du  28  mai  1547.  —  Texte. 

Il"*  Ordonnance  sur  les  draps  d'Ardenburg,  du  28 octo- 
bre 1547.— Texte. 

12"^  Idem  des  marchands  allemands  sur  les  draps  de 
Poperinghe,  du  28  octobre  1547.  —  Texte. 

15''  Idem  du  magistrat  de  Poperinghe  sur  la  même 
affaire,  du  21  novembre  1547.  —  Texte. 

14""  Accord  du  magistral  de  Bruges  et  des  marcbaDds 
allemands  sur  des  différends  avec  des  marchands  écossais, 
du  24  avril  1548.— Texte. 

15**  Autre  acte  relatifà  la  même  affaire,  du  7  juin  1348. 
—  Texte. 

16*"  Un  troisième  acte  idem, du  14 juin  1548.  —  Texte. 

17""  Sauf-conduit  de  Louis  de  Maie  en  faveur  des  mir* 
chands  du  Nord  à  Damme,  du  22  août  1549.  —  Texte. 
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18*  Acte  concernant  les  draps  de  Poperinghe,  du 
2avriM350.  — Texte. 

Tels  sont  les  actes  principaux.  Il  en  est  d'autres  encore 
qaiy  imprimés  dans  ce  volume^  sont  d'une  moindre  impor^ 
tance  pour  notre  pays. 

II.  —  PolitischeCorrespondenz  FriedricKsdes  Grossen^ 
(Correspondance  politique  de  Frédéric  le  Grand),  tome  VII. 
Berlin,  1881,  in-8'. 

Ce  volume  concerne  pour  ainsi  dire  exclusivement  les 
relations  politiques  entre  la  cour  de  Berlin  et  celles  de 
Danemark,  de  France,  de  Russie  et  de  Suède  pendant  les 
années  1749  et  1750.  Il  renferme  très-peu  de  renseigne- 
ments sur  les  Pays-Bas  autrichiens.  Néanmoins  nous  y 
ayons  remarque,  entre  autres,  la  mention  d'un  mémoire 
traitant  des  dépenses  faites  par  l'Angleterre  pour  les  Pays- 
Bas  duranl  la  dernière  guerre  dans  nos  provinces,  et  sur 
la  mission  du  baron  de  Bentinck  à  Vienne  à  propos  du 
traité  de  la  Barrière.  Celle  mission,  il  est  vrai,  est  déjà 
connue  par  la  publicalion  de  M.  Béer  inlilulée  :  Aufzei- 
nungen  ûber  Maria  Tlieresia. 

A  propos  des  relalions  de  Frédéric  avec  la  France,  il 
ilaiîl,  au  sujet  de  notre  pays,  un  aveu  qui  n'est  pas  sans 
importance  :  c  Quant  au  roi  de  France,  dil-il  le  13  avril 
1750,  au  marquis  de  Valory,  ambassadeur  français  à 
Berlin,  on  ne  saurait  lui  prescrire  jusqu'à  quel  point  il 
iroudrait  prendre  part  aux  affaires  du  Nord;  mais  si  je 
désirais  là-dessus  quelque  chose  en  parliculier,  ce  serait 
qo*il  s'emparât  de  la  Flandre,  opération  d'autant  plus  facile, 
*qae  les  places  rasées  dans  la  dernière  guerre  ne  sont  pas 
eiieore  rebâties.  Je  crois  que  cela  obligerait  l'Impératrice- 
Beine  d'envoyer  des  troupes  pour  la  défense  de  ses  États, 
d*aalant  plus  que  les  puissances  maritimes  exigeraient  des 
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efforts  d'elle  à  tout  prix.  Ed  supposant  que  les  choses 
touruassent  au  plus  mal  pour  la  Suède,  la  Frauce  aurait 
un  moyen  assuré  au  moins  pour  établir  les  choses  sur  le 
point  où  elles  devraient  être  ;  et  quant  aux  Autricbiens, 
cette  Flandre  dont  les  Anglais  sont  si  jaloux,  c'est  od 
moyen  de  quoi  les  obliger  de  rétablir  les  choses  en  Suède. 
Et,  supposant  que  la  guerre  prit  une  tournure  plus  heu- 
reuse^ il  me  parait  que  la  France  serait  en  droit  de  retenir 
cette  province,  qui,  démembrée  des  États  de  ^fmpérat^io^ 
Reine,  romprait  à  jamais  la  connexion  et  l'intérêt  que  les 
puissances  maritimes  s'imaginent  avoir  pour  la  soutenir,  i 

Par  bonheur  pour  notre  pays,  ni  l'Angleterre,  ni  les 
Provinces-Unies,  et  plus  tard  la  Prusse  elle-même,  ne 
partagèrent  la  manière  de  voir  de  Frédéric  le  Grand.  Eo 
donnant  ùl  la  France  la  Belgique  qui  ne  lui  appartenait  pas, 
il  pouvait  momentanément  sauver  sa  position.  Maisqo'eo 
serait-il  résulté  plus  tard?  Une  menace  en  plus  contre  b 
Prusse. 

Dans  une  lettre  du  comte  de  Podewils,  envoyé  extraor- 
dinaire du  roi  à  Vienne,  et  datée  de  Polsdam,  50  mai  17S0, 
il  est  question  du  mécontentement  affiché  par  le  prince 
Charles  de  Lorraine  contre  le  marquis  de  Botta.  La  cause 
de  cette  brouille  était  duc  à  une  inimitié  entre  ledit  mar* 
quiset  leducd'Arenberg;  celui-ci,  particulièrement  aimé 
du  prince  Charles,  trouvait  en  lui  un  défenseur  dévoué. 

IIL  —  Onze  volkstaat^  tijdschrift  gewijd  cuin  de  ttudii 
der  nederlandsche  tongvallerif  onder  de  redactie  von  Toco 
H.  de  Béer  (Notre  langue  nationale,  recueil  périodiqœ 
consacré  à  l'étude  des  dialectes  néerlandais,  sous  la  direc- 
tion de  Taco  H.  de  Béer),  n*"  1,  Culembourg,  1883,  în-S'. 

Ce  recueil  nouveau,  dont  nous  avons  annoncé  la  publi- 
cation très-prochaine  dans  la  livraison  précédente  de  b 
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Commission,  vient  de  voir  le  jour.  Toutes  les  promesses  du 
prospectus  sont  mises  consciencieusement  à  exécution 
dans  la  livraison  que  nous  avons  sous  les  yeux. 

Personne  ne  contestera  Futilité  des  recherches  sur  les 
dialectes  néerlandais.  Elles  servent  à  Tinterprétation  des 
chroniques  et  documents  flamands,  qui  n'étaient  pas  tou- 
jours rédigés  par  des  littérateurs  en  titre.  Bien  souvent 
des  mots  étrangers  à  la  langue  littéraire,  des  expressions 
locales  sont  introduits  dans  ces  écrits;  bien  souvent  aussi 
leur  interprétation  est  énigmatique.  Un  guide  dans  le  genre 
de  ce  recueil  est  indispensable  aux  historiens  et  aux 
archivistes. 

A  la  suite  de  l'avant-propos  M.  de  Béer  parle  des  statuts 
d'une  association  allemande  établie  dans  le  but  d'étudier 
la  langue  de  la  Basse-Germanie,  et  appelée  :  Grundlinien 
fur  die  Statuten  des  niederdeutschen  Sprachvereins. 

M.  Mieleck  a  écrit  sur  les  recherches  déjà  faites  dans  le 
but  d'expliquer  ces  dialectes  [over  Dialect-vorsching  in  het 
Nederduitsch.)  Ensuite  on  y  lit  une  dissertation  sur  le 
dialecte  du  Brabant  septentrional.  M.  Goemaus  donne  une 
liste  des  mots  en  usage  dans  Tiie  de  Schouwen,  où  la  vieille 
langue  a  conservé  toutes  ses  anciennes  allures.  M.  H.  P.  a 
fourni  un  article  sur  certaines  expressions  en  usage  à 
Zaandam.  Suit  une  liste  de  mois  employés  à  l'Académie 
militaire.  iM.  Petit  donne  un  essai  d'une  bibliographie  des 
patois  néerlandais,  travail  d'une  utilité  incontestable. 

IV.  —  Th.  Duchet  et  A.  Géry,  Carlulaires  de  réglise 
de  Térouane.  S*-Omer,  1881,  in-4^ 

L'évêché  de  Térouane  s'étendait  sur  une  partie  du  ter- 
ritoire de  la  Belgique  actuelle,  et  comprenait  spécialement 
les  doyennés  d'Yprcs,  de  Poperinghe,  de  Furnes  et  de 
Nieuport.  C'est  assez  dire  que  cette  publication,  entreprise 
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aux  frais  de  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morioie,  inté- 
resse noire  pays. 

Malgré  la  haute  antiquité  à  laquelle  remonte  le  diocèse 
de  Térouane,  Tacte  le  plus  ancien  inséré  dans  ce  Yolame 
date  de  Tannée  i  069;  le  plus  moderne  est  de  i436.  Celui-ci 
est  suivi  de  quelques  documents  sans  dates,  d*un  supplé- 
ment comprenant  trois  chartes  de  1184  ou  1185, 1203, 
1211  el  de  deux  pièces  sans  date. 

A  l'appendice  figurent  :  1""  un  obituaire,  qui  semble 
commencer  au  XII^  siècle;  ^  la  nomenclature  de  certains 
tenanciers  à  Pihem  et  à  Steene;  S"*  la  table  du  cartolaire 
B<,  telle  qu'elle  est  transcrite  dans  ce  codice;  4*  la  table 
des  cartulaires  i4  et  B;  5**  la  nomenclature  des  documenls 
qui  ne  sont  pas  transcrits  et  dont  quelques-uns  sont  classés 
par  doyennés;  6°  la  table  du  cartulaire  C;  7"*  la  table 
alphabétique  des  noms  d*hommes  et  de  lieux,  rédigée  par 
les  éditeurs,  qui  ont  eu  soin  d'y  donner  les  différentes 
orthographes;  8''  enfin  les  additions  et  corrections. 

Nous  avons  remarqué  dans  ce  volume,  en  ce  qui  con- 
cerne notre  pays,  différents  actes  se  rapportant  à  Alverin- 
ghem,  Austruweel,Bevere,  Dixmude,  Vormezeele,  Fumes, 
Messines,  Nieuport,  Ypres,  Turnhout,  Tournai  et  Pope* 
ringhe,  localité  désignée  tantôt  sons  la  forme  de  Paape- 
ringhcs,  Pauperinghis,  Pepelinghes,  Pepelinghero,  etc. 
Des  actes  émanés  des  comtes  et  comtesses  de  Flandre, 
Thierri,  Robert,  Jeanne  et  Marguerite  y  figurent  également 
A  l'obituaire  sont  mentionnés  les  noms  de  Mathildede 
Flandre,  de  Yolende  de  Flandre  et  de  Jean  de  Luxem- 
bourg, seigneur  d'Anloing. 

L'introduction,  qui  comprendra  sans  doute  la  descrip- 
tion des  manuscrits  dont  les  auteurs  se  sont  servis,  paralin 
plus  tard. 

En  attendant  ce  complément,  nous  avons  cm  dem 
signaler  cette  publication  à  l'attention  de  nos  compatrioleSi 
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II. 


Un  fragment  de  compte  d'hôtel  de  Philippe  de  Thiette^ 

ruumrd  de  Flandre. 

(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commissioo.) 


Dernièrement  un  fragment  de  compte  en  rouleau  sur 
parchemin,  sans  millésime  ni  titre  ni  signature,  nous  fut 
reoiîs.  Quelle  en  est  la  date,  de  qui  provient-il?  Ce  sont 
autant  de  questions  auxquelles  un  simple  examen  ne 
nous  permettait  pas  de  répondre  immédiatement. 

L'écriture  de  ce  fragment  est  incontestablement  du 
XIV*  siècle;  les  dépenses  y  mentionnées  se  rapportent  à  un 
personnage  haut  placé  dans  le  comté  de  Flandre.  Quant  au 
millésime,  nous  avons  pu  constater,  par  la  comparaison 
des  dates,  les  noms  des  jours  y  juxtaposés  et  par  ceux 
des  mois,  que  le  compte  peut  appartenir  aux  années  : 
1305, 1311, 1316, 1322, 1333,  1339, 1344, 1350,  1361, 
1367, 1372,  1378,  1389, 1395.  Il  s'agit,  par  conséquent, 
de  choisir  dans  cette  série  d'années  le  millésime  du  docu- 
ment. 

Le  dernier  passage  du  compte,  conçu  comme  suit  : 
c  Mercredi,  XXYII*  jour  du  mois  de  janvier,  se  parti  mon- 
a  seigneur  monseigneur  Philippes  de  Bruges,  et  s'en  ala 
»  vers  Gand,  et  madame  demoura  à  Bruges,  et  parti  de 
»  rhostel  »,  semble  déprime  abord  résoudre  la  difficulté, 
et  indiquer  qu'il  appartient  à  Philippe  le  Hardi,  comte  de 
Flandre  de  1384  à  1404.  Dès  lors  il  pouvait  dater  de  1389; 
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Dous  De  disoDS  mot  de  1395,  parce  que  ritinéraire  de 
Philippe  est  connu,  et  les  noms  de  Bruges  et  de  Gand  n'j 
figurent  pas  pendant  les  mois  de  janvier  et  de  février  de 
cette  année  (1);  mais  récriture  indique  une  main  beaucoup 
plus  ancienne,  et  la  simple  indication  de  c  Monseigneur 
Pbilippes  »,  sans  autre  qualification,  ne  peut  convenir  i 
Philippe  le  Hardi,  constamment  désigné  dans  ses  conoptes 
par  répilbèle  de  :  c  mon  très  redoubté  seigneur  le  duc  de 
Bourgogne  »,  tandis  que  ses  prédécesseurs  sont  qualifiés  de 
c  très  redoubtés  seigneurs  comtes  de  Flandre  ». 

L'absence  de  ces  qualifications  dans  le  compte  démontre, 
à  la  dernière  évidence,  qu'il  ne  saurait  être  attribué  à  db 
comte  de  Flandre.  Il  faut  par  conséquent  chercher  oo 
personnage  du  nom  de  Philippe,  qui  ait  exercé  une  foo^ 
tion  élevée  dans  ce  pays. 

La  mention  de  la  présence  à  Huist  du  maître  du  Temple 
fait  voir  aussi  que  le  compte  est  antérieur  à  131S,  année 
pendant  laquelle  les  Templiers  furent  supprimés  par  ordre 
du  pape. 

Philippe  de  Thiette,  fils  de  Guy  de  Dampierre,  comte 
de  Flandre,  et  de  Mathilde  de  Bétbune,  fut  appelé  à  rem- 
plir, pendant  la  captivité  de  son  père,  les  fonctions  de 
ruward  ou  gouverneur  de  Flandre.  C'est  sous  sa  condoite 
que  les  communes  flamandes  résistèrent  avec  succès  aoi 
conquêtes  du  roi  de  France;  c'est  Philippe  de  Thiette  qoi 
sut  soustraire  son  pays  à  la  domination  de  l'étranger. 

Dès  le  20  octobre  1303  il  résida  à  Bruges.  Les  cbartei 
qu'il  y  scella  à  partir  de  ce  jour,  et  les  privilèges  accorda 
par  lui  à  cette  ville,  le  démontrent  suffisamment  (2).  Cœ 
autre  circonstance  vient  à  l'appui  de  notre  manière  de 

(1)  Voy.  Gacbard,  Voyages  des  souverains  des  Pa^^Basj  tout  l 

(2)  Voy.  Warnkoenig,  Histoire  de  la  Flandre^  tome  IV,  p.315ci  <■'> 
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voir  :  c'est  le  silence  du  compte  au  sujet  des  enfants  de 
monseigneur  Philippe.  L'histoire  nous  apprend  en  effet 
que  le  comte  de  Tbiette  est  mort  sans  enfants  ni  descen- 
dants. Toutes  ces  circonstances  démontrent  que  le  compte 
date  de  1305  et  qu'il  appartient  à  Philippe  de  Thiette, 
ruward  de  Flandre  jusqu*à  l'avènement  de  son  frère  Robert 
de  Béthune,  appelé  au  comté  après  la  mort  de  son  père 
Guy,  mort  à  Paris,  le  7  mars  1305. 

Nous  donnons  ici  des  extraits  de  ce  compte,  qui  Gxent 
ritinéraire  du  ruward  de  Flandre  pendant  les  mois  de  jan- 
vier et  de  février  1305.  A  ce  titre  ils  peuvent  servir  de  sup- 
plément aux  Voyages  des  souverains  des  Pays-Bas.  Ces 
extraits  donnent  aussi  quelques  renseignements  biogra- 
phiques sur  Philippe,  par  exemple  ses  relations  avec  les 
villes,  les  échevinages,  les  baillis  et  hommes  de  fiefs,  ses 
aumônes  aux  pauvres,  et  la  situation  précaire  qui  le  força 
de  louer  ses  nappes  à  Bruges. 

Ce  compté  peut  aussi  servir  de  complément  à  la  nomen- 
clature de  ceux  indiqués  dans  les  Bulletins  de  la  Commis- 
sion d'histoire,  et  dont  la  liste  constate  une  lacune  de  1297 
ao  13  février  1307(1). 

Voici  ces  extraits  : 

Venredi  après,  xxij*  jour  de  jcnvicr,  h  Bruges. 
Pour  Wastell  Bure,  loages  de  napcs  .    .     .    xxiiij  liv.  v.  s. 
I  mcsagc  envoiet  à  Monseigneur  W.  de  Mortaigne    .     xij  s. 
Samedi  après  h  Bruges. 

Item  offres  et  aumoisnes  de  le  semaine vij  d. 

Dimanche  après  à  Bruges. 

item  à  Guislain,  pour  porter  Iclres  à  ceux  de  Zellande.  iiij  s. 

(1)  S*  série,  tome  Yl,  pp.  31 3  et  suit. 
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Lundi  après  &  Bruges. 

Mardi  après  &  Bruges. 

A  iij*  porsievans,  qui  portèrent  letres  k  toutes  villes,  esqu^ 
vinages  et  à  tous  fiévés xxviij  s.  iiij  d. 

Mercredi  après,  xxvij*  jour  de  jenvier,  s*en  ala  monseigoeiir 
vers  Gand,  et  madame  demeura  à  Bruges. 

Jeudi  après  k  Gand. 

Vendredi  après  &  Gand. 

Samedi  après  à  Hulst. 

Dimanche  après  &  Hulst. 

Pour  offres  et  au  moisnes  de  ce  semaine ixd. 

Lundi  après,  premier  jour  de  février,  ii  Biervliet 

Mardi  après,  jour  de  la  Purification,  à  Biervliet  au  matio. 

Le  soir  vint  messire  k  Bruges,  intré  k  Esclo. 

Mercredi  après,  tiers  jour  de  février,  à  Bruges. 

Juedi  après  à  Bruges. 

Vendredi  après  à  Bruges. 

Samedi  après  à  Bruges. 

Pour  offres  et  aumoisnes  .    •         xxiijs* 

Dimanche  après  à  Bruges. 

Lundi  après  alèrent  monseigneur  et  madame  à  Hasseoede. 

A  messagers  qui  portèrent  lettres  k  tous  baîllius  .    .    xx& 

Mardi  après  à  Hulst. 

Item  k  i  nef  qui  nous  mena  et  ramena  à  Ostrelo.    .    nij  s. 

Mercredi  après  k  Hulst. 

Juedi  après,  à  malin,  k  Hulst. 

Pour  délivrance  de  Fostel  le  mestre  dou  Temple  et  le  (Met 
de  Furnes iij  I.  xij  >• 

Venredi  après  à  Bruges. 

Samedi  après  à  Bruges,  xiij*  jour  de  février. 

Mercredi,  xxvij*  jour  dou  mois  de  jenvier,  se  parti  moaaét' 
gneur  monseigneur  Philippes  de  Bruges  et  s*en  ala  vers  Gai 
et  madame  demeura  k  Bruges^  et  partie  de  rostel. 
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III. 


Notice  sur  les  documents  manuscrits  se  rapportant  à  la 
Belgique  qui  se  trouvent  dans  les  archives  et  bibliothè" 
ques  publiques  des  royaumes  Scandinaves. 

(Par  M.  Emmanuel  Pasqoet,  professeur  à  PÉcoIe  des  mines,  à  Liège.) 


Les  rapports  entre  la  Belgique  et  les  États  Scandinaves 
D*ont  jamais  été  bien  fréquents;  on  ne  peut  donc  guère 
s'attendre  à  trouver  dans  les  archives  et  les  bibliothèques 
de  ces  pays  beaucoup  de  pièces  qui  offrent  de  l'intérêt 
pour  notre  histoire.  Il  y  en  a  cependant  un  certain 
nombre,  qui  ont  trait  principalement  aux  événements  du 
XVI'  siècle.  Je  passerai  successivement  en  revue  les  diffé- 
rents dépôts  que  j'ai  visités,  en  donnant  des  indications 
sur  les  documents  qui  s'y  trouvent  et  sur  leur  contenu. 

1.  —  Christiania.  —  Archives  du  royaume. 

Les  Archives  du  royaume  de  Norvège  à  Christiania  sont 
le  dépôt  le  plus  important  des  États  Scandinaves  au  point 
de  vue  de  notre  histoire  nationale.  Ce  fait  pourra  étonner 
au  premier  abord,  car  nous  avons  eu  encore  moins  de 
rapports  avec  la  Norvège  qu'avec  le  Danemark  ou  la 
Suède.  En  voici  l'explication.  Les  archives  particulières 
de  Christian  II,  roi  de  Danemark,  beau-frère  de  Charles- 
Quint,  avaient  disparu  depuis  l'époque  où  ce  prince,  qui 
avait  trouvé  un  asile  aux  Pays-Bas  après  sa  fuite  de 
Tome  x"%  4"*  sérib.  18 


(  264  ) 

Copenhague,  quitta  notre  pays  pour  entreprendre  Texpé- 
dition  où  il  espérait  reconquérir  son  royaume  et  qui 
devait  avoir  une  issue  si  fatale  pour  lui.  Ces  papiers,  qo*oo 
avait  fait  en  vain  chercher  dans  plusieurs  endroits  en 
Belgique  et  en  Allemagne,  et  qu*on  croyait  détruits,  fureit 
enlin  découverts  par  hasard  en  1826  dans  la  petite  fille 
d'Amberg  en  Bavière  et  transférés  à  Munich.  Eo  18301e 
gouvernement  bavarois  consentit  à  les  céder,  presque  eo 
totalité,  aux  trois  États  Scandinaves  dont  Christian  avait 
été  roi.  La  collection  fut  transportée  à  Christiania  et,  dans 
la  répartition  finale  qui  eut  lieu  en  1834,  trois  mille  boit 
cent  deux  pièces  furent  attribuées  à  la  Norvège,  trois 
cent  quatre-vingt-quatre  au  Danemark  et  deux  cent  quatre- 
vingt-une  à  la  Suède.  La  Norvège,  comme  on  le  voit, 
eut  la  grosse  part.  Ces  papiers  sont  déposés  aux  Archiies 
du  royaume  à  Christiania,  où  ils  forment,  sous  le  oon 
d'Archivé  de  Munich,  une  collection  séparée. 

Cette  collection  contient  un  grand  nombre  de  lettres  de 
Marguerite  d*Autriche ,  gouvernante  des  Pays-Bas,  de 
Charles-Quint,  de  Marie  de  Hongrie  et  d*autres  pe^ 
sonnages  marquants  de  Tépoque.  La  correspondance  est 
surtout  active  de  1523,  date  de  l'arrivée  de  Christian  eo 
Belgique,  à  1526  et  va  jusqu'à  Tannée  1 531 ,  époqoe  oà 
le  roi  partit  pour  son  expédition  de  Norvège.  On  y  trouve 
beaucoup  de  renseignements  sur  un  épisode  du  règne  de 
Charles-Quint  que  les  historiens  de  ce  monarque  oit 
souvent  un  peu  laissé  dans  Tombre  (1). 


(1)  Altmeyer,  dans  son  inléressaDte  Histoire  des  relaiions 
et  diplomatiques  des  Pays-Bas  avec  le  Nord  de  CEurope  pewdnt  âr 
XVh  siècle  (Bruxelles  1840),  a  mis  au  jour  plusieurs  docimieDls  osi» 
de  répoque  lires  des  archives  de  Belgique,  mais  il  ne  semble  pas  vnif 
consulté  les  papiers  de  Christian  II  à  Christiania  ni  les  archifV  * 
Hollande. 
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Quand  Christian  fugitif  arriva  en  Belgique»  Margue- 
rite, qui  n'avait  aucune  sympathie  pour  ce  prince  qui 
avait  voulu  abaisser  la  noblesse  et  dont  Torthodoxie  était 
fort  suspecte,  s'émut  pourtant  de  compassion  à  la  vue  de 
la  jeune  femme  et  des  enfants  du  roi  détrôné  :  Elisabeth 
de  Danemark,  on  le  sait,  était  la  nièce  de  la  gouver- 
nante (1).  Celle-ci  subvint  aux  besoins  des  exilés  par  une 
pension  mensuelle,  mais  garda  toujours  une  certaine 
réserve  à  Tégard  des  projets  de  restauration  de  Christian. 
De  Lierre,  où  il  avait  établi  sa  résidence,  le  roi  adressait  à 
FEmpereur  et  à  la  gouvernante  les  plus  pressantes  instances 
poor  qu'on  le  rétablit  dans  ses  États  à  l'aide  des  armées 
de  TEropire.  Le  moment  était  mal  choisi  pour  une  pareille 
demande:  Charles-Quint  était  au  plus  fort  de  sa  lutte 
avec  François  1*'.  Aux  prières  passionnées  de  son  beau- 
frère  il  répond  par  de  vagues  promesses  pour  l'aveniri 
quand  la  guerre  sera  terminée;  même  après  Pavie,  il 
déclare  qu'à  son  grand  regret  il  ne  peut  le  secourir  lui- 
aéme  et  se  contente  de  recommander  sa  cause  an  roi 
'Tèrdinand  de  Hongrie  (2).  Christian,  pour  sa  part,  est  prêt 


(fl)  Il  7  a  dans  la  collection  la  copie  d*aoe  lettre  touchante  que  Margue- 
écriTit  à  PEmpereuren  faveur  de  la  famille  royale  exilée.  Cette  lettre, 
simplement  du  12  septembre,  sans  indication  d*année,  est  attribuée 
le  catalogue  à  Tannée  1524,  mais  je  crois  plutôt  qu*elle  est  de  1523,  au 
aot  de  TarrlYée  de  Christian.  Eu  Toici  un  passage  : 
La  poure  royne  est  vostre  seur  et  ses  poures  petits  enffans  yoz 
et  daustant  estes  plus  tenu  de  les  ayder  en  leur  aduersite  et 
asseure  quil  y  a  grant  pitié  en  leur  affaire  en  plusieurs  sortes.  Il  me 
qii*ilz  ont  grant  désir  de  se  pouoir  tourner  vers  vostre  Majesté  et 
remoDstrer  leur  piteux  affaire  comme  a  cellui  quilz  congnoissent  estre 
seol  remède  après  Dieu.  •  (N^  3086.) 
(S|  Lettre  de  Cbaries-Quint  à  Christian  II  datée  de  Grenade  le  19  octo- 
1820.  (Archive  de  Munich  à  Chriêtiania,  n«  1732.) 
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à  loul  promettre;  il  s'engage  même  à  faire  des  roj^umes 
Scandinaves  un  fief  mouvant  de  l'Empire,  mais  Charles- 
Quint  préfère  qu'il  reconnaisse  la  maison  d'Aotriche 
comme  son  héritière  en  cas  de  déshéreDce  (1). 

Marguerite,  qui  prenait  une  part  active  à  ces  négocia- 
lions,  est  souvent  accusée  par  les  conseillers  de  Christian 
d'être  hostile  aux  projets  de  ce  prince  (2);  en  réalité  elle 
voulait  seulement  assurer  à  l'Empereur  tous  les  avantages 
politiques  que  comportait  la  situation  et  Taire  profilera  la 
cause  du  catholicisme  la  restauration  projetée  de  Chris- 
tian. Dans  les  derniers  temps  de  son  séjour  dans  le  Nord, 
ce  roi  setait  montré  favorable  aux  protestants,  taodisqoe 
son  compétiteur  Frédéric  de  Holstein,  en  montant  sur  le 

(1)  Lettre  de  Scepperus  à  la  reine  Elisabeth  de  DanfUBiti  (e 
13  décembre  1524  (coll  susm.,  n»  1205). 

(2)  Voir,  eutre  autres,  les  lettres  de  Mickelseo,  o«*  133S  et  1333  de  il 
collection.  Le  d«  1532  a  été  publié  par  Alleo  dans  ses  Bretx  as 
Aktstykker. 

Marguerite  n'épargnait  pas  les  remontrances  ao  roi,  quaod  cdoha 
oubliait  la  réserve  que  lui  commandait  sa  position  d'hôte  de  la  Belgiqtttf 
de  pensionnaire  delà  régente.  Voici  la  lettre,  inédite  jnsciu'id,  qa*dleli 
adresse  à  la  date  du  17  juillet  1525  : 

c  Monseigneur,  Les  officiers  de  mon  cousin  le  marqniz  DarsckotsMi 
fait  de  grosses  doléances  de  ce  que  vous  et  voz  gens  chassez  en  fl  fM 
de  Merdai.  Je  vous  avertis  quelle  est  preuilegee  et  que  nul  j  p^ 
chasser  autre  que  le  marquiz,  sinon  lempereor  en  sa  personne,  et  f 
jamais  lempereur  monseigneur  mon  père  ny  le  roy  monseigiMir  ■* 
rrère  cui  Dieu  perdonet  ny  lempereur  a  présent  nont  acoonsiomedycli^ 
ser  nait  este  a  la  requeste  du  marquiz  et  ses  predioessenrs  Ledi6iaMf>> 
est  ung  des  meilleurs  personnaiges  de  pardeça  et  qui  phis  vous  peBKt 
fere  de  service  et  de  plaisir.  Je  vous  requiers  que  tous  garda  lu  ^ 
desplaisir.  Atant  monseigneur  je  prie  Dieu  vous  avoir  en  sa  gafdft  E>>V 
à  Breda,  le  xvii»*  de  jullet  lan  XXV. 

>  Vostre  humble  coosiie,      ■  C 
Maiguibiti.»  I  ^ 

(Coll.  susment.,  n«  1481.) 
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Irône  de  Danemark,  se  posa  comme  le  champion  des  évé- 
ques  et  de  l'orthodoxie  catholique.  Mais  au  bout  de  quel- 
ques années  la  situation  se  trouva  retournée.  La  noblesse, 
en  Danemark  comme  dans  d'autres  pays  d'Europe,  jetait 
des  regards  de  convoitise  sur  les  riches  domaines  ecclé- 
siastiques et  inclinait  vers  la  Réforme.  Or  Frédéric  était 
avant  tout  le  roi  de  la  noblesse  :  influencé  par  son  entou- 
rage et  cédant  aussi  au  mouvement  populaire  qui  se  mani- 
festait dans  ses  États  en  faveur  du  protestantisme,  il  toléra, 
et  finit  par  adopter,  les  nouvelles  doctrines.  Christian, 
au  contraire,  sous  la  pression  de  Marguerite  et  de  Charles- 
Quint,  redevenait  bon  catholique:  en  1530  il  s'engage 
solennellement,  s'il  rentre  en  possession  de  son  royaume 
par  Taide  de  l'Empereur,  à  supprimer  l'hérésie  et  même 
à  établir  une  espèce  dMnquisition  d'État  impériale  (1). 
La  correspondance   de  Christian  avec  ses  conseillers 


(1)  Voici  on  passage  de  sa  déclaration  datée  de  Lire  (Lierre)  le 
8  février  1530: 

c  .^  Debent  eadem  régna  et  subditi  nostri  omnes  ad  banc  predictam 
eatbolicam  Fidem  vivereetse  regereetregi  et  gubernari  ad  voluntatem  et 
prescriptum  mandatorum  Cesaree  Maiestalis,  ei  ut  consimilia  mandata 
femper  ibidem  pubiicentur  et  suam  consequentur  executionem  quem- 
adinodom  in  ceteris  terris  atque  dominiis  Cesaree  Maïcslatis  Geri  contin- 
^i,  iosuper  voluirous  et  admonuimus  quod  Cesarea  Naieslas  semper 
«fcmec  predicta  secta  sopila  fuerit,  unum  aul  duos  prestantes  viros  in 
RegDÎ  nostri  Prelatis  ordinare  possit  et  plenariam  dare  commissionem  qui 
Imoc  fidei  catholice  causam  et  mandata  in  regnis  et  dominiis  noslris  dili- 
geoter  prosequantur  et  ubi  erratum  invenerint  ad  condignam  emendatio- 
itque  executionem  mandatorum  procédant,  quibus  commissariis 
pollicemur  omnem  assistanliam  et  auxilium  prestaturos  quo  Cesaree 
Jfafestatis  Toluntas  ad  effectum  deduci  possit.  » 

(La  copie  de  cette  déclaration  se  trouve  à  la  Bibl'otbèque  royale  de 
Copenhague,  Mss.  fol.  nouv.  n<>  604*,  pièce  57  ;  Poriginal  doit  être  aux 
Archives  de  Hollande.) 
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Jean  Weze,  arclievéque  de  Lund,  Scepperus  (de  Scheppere), 
Melchior  de  Gerroania  (Lallemand),  G.  Minckwitz,  Chris» 
tian  Winlher,  elc.  (1),  donne  des  détails  intéressants  nr 
les  différentes  phases  des  négociations  entre  ChrisliaD, 
qui  est  prêt  à  tout  promettre  pour  arriver  à  son  bot,  et 
Charles- Quint,  qui  veut  bien  aider  son  beau-frère,  mais 
qui  entend  ne  le  faire  qu*à  bon  escient. 

Un  grand  nombre  des  documents  de  cette  collectioD,ies 
plus  importants,  ont  été  publiés  (2).  Les  publications  failes 


(t)  Ces  lettres  contiennent  des  détails  curieux  sur  la  petite  cour  exilée 
de  Lierre.  Christian,  malgré  la  pension,  niodeste  d^iilleurs,  que  lui  serrait 
Marguerite,  en  était  réduit  à  mettre  en  gage  à  Anvers  le;  bijoux  de  b 
reine,  et,  la  plupart  du  temps,  ne  payait  ses  conseillers  que  d'espérane» 
et  de  promesses.  Aussi  ceux-ci  crient-ils  constamment  famine  et  doiffii 
recourir  à  toute  sorte  d*expédients.  Le  20  janvier  15i5  Minckwilz  est 
obligé  de  mettre  ses  habits  eo  gage  pour  100  ducats.  Ainsi  dépooillé.iI 
souffre  naturellement  du  froid,  et,  le  12  février,  tout  en  annonçant qie 
Marguerite  fait  la  sourde  oreille  à  toutes  ses  instances  en  faveur  da  roi,  il 
demande  U  Sa  Majesté  en  prêt  ou  en  don  un  vieux  pourpoint  de  ffloon 
rouge  fourré  de  martre  que  Sa  Majesté  ce  met  plus.  (Coll.  susm.,  n**  iSl 
et  1552.) 

Le  13  décembre  de  la  même  année,  Christian  Wîntber,  qui  est  parti  II 
veille  de  Lierre  pour  un  voyage  dans  le  Nord  pour  le  service  do  rai, a  ii 
s*arréter  à  Diest.  Son  cheval,  dit-il,  est  fourbu  à  la  première  étape,  ew- 
ment  pourrait-il  faire  un  voyage  de  200  milles?  Les  dix-buitfloriDsqB^fli 
lui  a  donnés  ne  lui  suffiront  guère.  11  demande  qo*on  lui  envoie  nbsa 
cheval  à  rhôtellerie  du  Pélican,  à  Diest.  (Coll.  susm.,  n«  1673.) 

(2)  Principalement  dans  les  ouvrages  suivants  :  te  Diplomatarimm  ■0^ 
vegicum,  excellente  publication  du  gouvernement  norvégien  qui  ea  esta 
son  10«  volume;  C-P.  Allen,  Brève  og  Aktstykker  tU  Opifsnùtg  ^ 
Christiern  den  Andens  og  Frederik  den  Fôrstes  Historié  (LeMics  A 
documents  pour  servir  à  rbistoire  de  Christian  II  et  Frédéric  K)i^ 
in-8«,  Copenhague  1854;  Eckdahl,  Christiern  den  Andens  Arkit(Ut 
Archives  de  ChrisUan  II),  3  vol.  ln-8*,  Stockholm  1835-1836.  OaasceAr- 
nier  recueil  le  texte  des  documents  est  malheureusement  défiguré  ptf^ 
nombreuses  erreurs  de  transcription. 
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dans  les  pays  Scandinaves  sonl  malheureuseroeot  peu 
répandues  en  Belgique;  il  reste  d*ailleurs  aux  Archives  de 
Christiania  assez  de  pièces  inédites  pour  mériter  Pattention  • 
de  rhistorien  qui  voudrait  faire  une  étude  approfondie  de 
la  politique  et  de  la  diplomatie  de  Charles-Quint,  ou  qui 
8*occuperait  de  réunir  la  correspondance  de  TEmpereur  ou 
de  Marguerite  d*Autriche.  Le  catalogue  détaillé  de  ces 
pièces  et  un  index  par  nom  de  correspondant  facilitent  les 
recherches.  En  outre  les  travailleurs  trouveront,  dans  le 
directeur  des  Archives,  H.  H.  J.  Huitfeld,  un  guide  d*une 
science  consommée  et  d'une  complaisance  inépuisable. 

II.  —  Copenhague.  —  Archives  secrètes  (Geheimarl^iv). 

Dans  un  recueil  de  documents  se  rapportant  aux  Pays- 
Bas,  nous  trouvons  : 

N"*  14,  plusieurs  pièces  concernant  les  négociations  pour 
on  traité  de  commerce  entre  les  Pays-Bas  et  le  Danemark, 
en  1566,  lettres  de  créance,  propositions  annotées, 
mémoire  de  réclamations,  rapport  de  van  Breykeurck,  un 
des  plénipotentiaires,  etc.  ; 

JH"*  19,  deux  lettres  en  allemand  de  don  Juan  d*Autriclie 
à  Philippe  II  datées.  Tune  de  Marche  le  c  dernier  jour  de 
février  >  1577,  Tautre  de  Louvain  le  12  mars  de  la  même 
année.  Ces  lettres  donnent  des  détails  sur  le  voyage  de 
don  Juan  et  sur  son  arrivée  aux  Pays-Bas,  et  sur  les 
conférences  qui  eurent  lieu  à  Huy  entre  le  duc  d*Arschot 
et  don  Octavien  de  Gonzague; 

N®  36,  lettres  de  Tarchiduc  Albert  sur  les  affaires  trai- 
tées entre  les  Pays-Bas  et  le  Danemark  de  1596  à  1598 

Dans  les  liasses  portant  la  même  rubrique  que  le  recueil 
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précédent  :  NederlandenCf  se  Irouveot  les  origioaux  des 
traités  de  1533  et  de  1541  entre  les  Pays-Bas  et  le 
Danemark. 


m.  —  Copenhague.  —  Bibliothèque  royale. 

Mss.  fol.  nouv.  tome  I,  n*  295.  Opene  briefe  und  Bant" 
vesien  [civilates  belgicas  et  hanseaticas  spectantes)  ex  mss. 
Magnaei. 

N** 604b. Litterœ sernwne gallico et  belgico{l)annis  1519- 
15iâ  et  annis  incertis  scriplœ^  ad  historiam  Christiani H; 
accedunt  nonnulla  diplomata  de  relationibus  belgicis  iffc 
XV'XVL 

Ce  recueil  d*une  centaine  de  pièces  tirées  des  Archives 
de  la  Hollande  pour  Munter,  l'historien  de  la  Réforme eo 
Danemark,  contient  un  grand  nombre  de  lettres  de  Chris- 
tian II,  de  Charles-Quint  et  de  Marguerite  d*Autricbe,et 
complète  la  collection  de  Munich  à  Christiania; 

N°  625.  Instructie  voor  de  herren  van  Duivenvoordt, 
van  Opdam,  R.  Hoogerbetz^  elc.^  gezanlen  uaar  DeneiMT- 
ken  en  Zweden  med  derzelven  Rapport.  4611. 

Mss.  4'  et  8%  t.  Il,  n^'2597.  Relation  om  de  Nederlanisb 
gesandters  anbringende  samt  den  dem  afkongen  og  Re§jt 
ringen  paa  Cronborg  geven  Resolution  t  nov.  1588  (Reb- 
tion  de  la  mission  des  ambassadeurs  des  Pays-Bas  et  de  b 
résolution  du  roi  et  du  gouvernement  qui  leuraété  ooliliée 
à  Cronborg  en  novembre  1588). 


(1)  Il  y  a  aussi  des  pièces  en  allemand  et  en  latin. 
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IV.  —  Stockholm.  —  Archives  du  royaume. 

Un  incendie  a  détruit  en  partie  ces  archives.  Un  cahier 
qui  contient  l'indication  d*un  certain  nombre  de  pièces 
disparues  dans  cet  incendie,  constate  Tanéantissement  de 
plusieurs  documents  qui  pouvaient  offrir  de  Tintérêl  pour 
rbistoire  des  Pays-Bas  au  XVI'  siècle,  entre  autres  de 
lettres  de  Marguerite  d'Autriche  et  de  Marie  de  Hongrie. 
Quelques  pièces  se  rapportant  à  cette  époque  se  trouvent 
encore  aux  archives  : 

Traité  de  commerce  conclu  le  15  avril  1526  entre  la 
Suède  et  les  Pays-Bas  représentés  par  les  plénipotentiaires 
des  pays  de  Brabant,  Hollant,  Westfrieslant  etZeelant. 

Réponse  de  Marie  de  Hongrie  aux  propositions  de 
Gustave  Wasa,  datée  de  Bruxelles  le  27  octobre  1553. 

Proposition  d'entremise  du  roi  de  Suède  Johanssen  III 
entre  l'Espagne  et  les  Provinces-Unies,da(éedeStockholm, 
26  février  1575. 

Je  n'ai  pu,  malgré  toutes  mes  recherches,  trouver  aux 
archives  ni  dans  les  bibliothèques  publiques  de  la  Suède 
aucun  éclaircissement  sur  une  question  qui  présente  un 
certain  intérêt  pour  la  Belgique  et  sur  laquelle  nous  avons 
fort  peu  de  détails:  l'immigration  des  ouvriers  wallons  en 
Suède  pendant  le  XVn""  siècle.  Un  descendant  de  Louis  de 
Geer,  le  grand  commerçant  et  industriel  originaire  de  Liège 
qui  fit  venir  à  cette  époque  un  grand  nombre  de  ces 
ouvriers  pour  le  service  de  ses  usines  en  Suède,  M.  le 
baron  Louis  de  Geer  de  Leufsta,  auquel  je  me  suis  adressé 
pour  obtenir  des  renseignements ,  ne  possède  non  plus, 
mVt-il  dit,  dans  ses  papiers  de  famille  aucune  pièce  qui 
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jette  quelque  jour  sur  la  question.  Ces  émigrants  de  notre 
pays  étaient-ilsy  comme  on  Taffirme,  des  protestants  qai 
voulaient  échapper  aux  persécutions  religieuses?  Aucun 
document  ne  le  prouve  et  le  point  reste  douteux.  Cette 
immigration,  qui  fut  considérable  et  qui  eut  pour  résultat 
de  changer  complètement  les  procédés  de  fabrication  da 
fer  en  Suède,  n'a  guère  laissé  de  traces  que  dans  un  cer- 
tain nombre  de  noms  de  famille  et  dans  quelques  mots 
wallons  ou  français,  employés  par  les  ouvriers  qui  fabri- 
quent le  fer. 


V.  —  Upsal.  —  Bibliothèque  de  CUniversité. 

Un  volume  manuscrit  Cd.  76/XVn  intitulé  Bandlingar 
om  Nederlanderna  (Pièces  sur  les  Pays-Bas)  contient  qo 
assez  grand  nombre  de  pièces  en  italien  et  en  français  sor 
les  affaires  des  Pays-Bas  à  la  fin  du  XVI'  siècle,  entre  autres 
un  document  assez  étendu  intitulé  :  Discorso  di  don  Sci* 
pion  di  Castro  sopra  l'andata  del  duca  Alason  (d'Alençoo) 
in  Fiandria.  Ce  sont  en  général  des  notes  et  des  rapports 
diplomatiques  qui  proviennent  probablement  des  ambas- 
sadeurs vénitiens.  J*ai  copié  la  pièce  la  plus  intéressante 
du  recueil,  une  description  de  la  séance  du  2  janvier  1S95 
des  États  réunis  à  Bruxelles;  on  la  trouvera  plus  loio. 
L'auteur  anonyme  ne  se  contente  pas  de  reproduire  les 
débats,  il  nous  fait  voir  la  physionomie  de  rassemblée  et, 
comme  on  dit  maintenant,  des  couloirs.  Son  récit  n*a  pas 
la  froideur  d'un  compte  rendu  officiel,  il  est  vivant  et 
passionné. 

Outre  les  dépôts  que  je  viens  de  mentionner,  j'ai  fait 
des  recherches  dans  les  bibliothèques  des  universités  de 
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Christiania,  de  Copenhague  et  de  Lund,  ainsi  que  dans  la 
riche  collection  de  livres  et  de  manuscrils  du  comte  Brahe 
i  Skokloster,  mais  dans  aucune  de  ces  collections  je  n*ai 
découvert  de  documents  inédits  qui  puissent  présenter  de 
rintérét  au  point  de  vue  de  notre  histoire  nationale. 


ANNEXE. 


Touchant  ce  qui  a  esté  fait  en  Bruxelles  et  ce  au  commence- 
ment de  l'assemblée  des  Estatz  le  (2)  de  Janvieris  1595. 

La  première  assemblée  des  Estatz  a  esté  le  dernier  du  mois 
passé;  Son  Âltezc  a  fait  la  remonstrance en  langue  espaignolle. 
La  substance  dicelle  esloit  que  le  roy  despaigne  avoit  escript 
a  Son  Alteze  et  lui  avoit  commis  les  affaires  du  gouverne- 
ment des  pays  affiii  de  par  tous  moyens  possibles  (comme 
estant  son  très  chier  frère  et  cousin  et  père  du  pays)  les  réduire 
el  réunir  à  repos  et  tranquillité,  enfin  les  rédimer  et  déli- 
vrer de  touttes  calamitez  et  misères.  Ce  qui  avoit  esté  le  seul 
but  de  Sadicte  Alteze,  et  pourquoy,  laissant  ses  aises,  se  seroit 
transporté  pardecha  de  sy  bon  zèle,  pourlaffection  quelle  avoit 
de  ce  faire  et  d'accomplir  la  bonne  intention  de  Sadicte 
Majesté,  apparissant  par  le  concept  de  ladicte  lettre  escripte 
entièrement  de  la  propre  main  du  roy,  ce  qui  avoit  tellement 
risioui  le  cœur  de  Sadicte  Alteze,  quelle  navoit  peu  moings 
faire  que  escripre  aux  nobles  du  pays,  tant  ecclésiastiques  que 
temporelz,  afïin  d*eulx  trouver  vers  elle,  pour  estre  participans 
de  sy  bonnes  nouvelles,  et  quelle  avoit  aussy  pensé  des  moyens 
pour  parvenir  k  sy  heureulx  fruict  et  efTeet,  dont  Sadicte 
Alteze,  le  jour  aprez  le  nouvel  an,  fcroil  ample  ouverture  et 
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dëmonstralion.  El  que  pour  accomoder  les  Estatz  et  person- 
naiges  illecq,  elle  avoit  donné  charge  à  Richardot  d'achever 
en  langaige  franchoysc  et  plus  amplemcnl  sa  bonne  intention 
et  moyens  conceuz  par  Sadicte  Alteze. 

Stéphane  Dy  varra  et  don  Diego  estoient  presidens  et  pour 
ceste  fois  tout  fut  différé  jusques  audict  jour.  Ce  que  ne  fut 
sy  bien  au  grou  (1)  et  adveu  daucuns,  nommément  des  ércs- 
ques,  qui  conimenchoient  à  dire  que  leurs  affaires  requerroieot 
autre  expédition,  demandant  h  quelles  fins  ils  estoient  roaodes. 

Et  s*estnnt  Son  Alteze  desià  tourné  et  applicqué  à  quelques 
autres  devises,  le  duc  d'Arschot  print  la  parolle,  et  cofnmeo- 
chia  à  dire  aux  ecclésiastiques  et  autres  y  estans  :  Que  les  affiires 
d'Allemaigne  se  traiclront  en  mesme  raison,  vu  que  le  pre- 
mier passoit  en  bien  venues  pour  observer  le  pracht  (2)  â  la 
tudcsquc,  et  ores  que  ce  fusl  à  perdre  le  royaulrae,  Iod  oe 
povoit  attendre  autre  pour  ce  jour.  Ce  nonobstant  il  nepo^oit 
obmectre  de  démonstrer  la  nécessité  généralle  des  pays  d*A^ 
thois  et  Haynnault  et  le  prompt  remède  qu'il  convient  à  Son 
Alteze  de  donner  à  leur  mal,  et  que  de  perdre  temps  il  nes- 
loit  question  pour  plusieurs  respectz,  affîn  de  prévenir  iullê- 
rieur;  qu'ilz  avoicnt  desià  entendu  les  bonnes  affections qoe 
Sa  Majesté  leur  portoit,  que  cela  estoit  notoire  à  tout  le  monde 
s'ilz  en  avoicnt  senly  les  moindres  effcctz,  quil  sembloit  à  pré- 
sent que  Sadicte  Alteze  estoit  inclinée  k  le  leur  faire  veoir  une 
fois,  quasi  trop  lard,  quant  tout  le  pays  estoit  presl  pour  se 
révolter,  sy  culx  failloient  par  leurs  offices  de  les  tenir  ei 
moyenne  dévotion,  qu'ils  avoient  (longuement  en  a)  fait  leurs 
plaintes,  remonstrances  et  doléances  et  lamentations  a  Sadiele 
Majesté,  laquelle  *  est  tenue  par  droict  de  nature  donner 
prompte  remède  et  conserver  ses  subiectz,  que  sy  leurs  crys 
et  lamentations  ne  povoient  estre  ouyecs  de  Sadicte  Uajesté 


(1)  Gré. 

(2)  Le  faste,  le  cérémonial. 
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pour  la  longueur  du  chemin  et  sy  Son  Âlteze  ne  povoit  mettre 
ordre  en  ung  mal  nouveau  qui  les  menassoit  au  double  de 
tous  les  prëcédéns,  eulx  estoient  contrainetz  d*y  mettre  ordre, 
pour  ne  se  monstrer  de  moindre  qualité  qu*un  ver  de  terre, 
lequel  se  sentant  marché  dung  boult  cerche  h  se  venger  par 
lautre  contre  cellui  qui  le  presse.  Et  qu*aprez  que  cela  seroit 
par  eulx  effectué,  ilz  en  rendroient  telle  rayson  à  Sa  Majesté, 
eulx  submcttans  aux  jugemens  de  tous  les  grans  de  la  chres- 
tienneté,  et  les  prenans  h  tesmoings  qu1l  ny  aura  aucun  qui 
les  polra  inculper  davoir  fait  autre  sy  non  ce  que  le  seul 
naturel  d*humanité  leur  monstre,  et  qu^ilz  estoient  délibérez 
d'eo  monstrer  les  effectz,  sy  à  ceste  assemblée  ils  ne  povoient 
espérer  secours  ou  remède  de  leur  mal. 

\oi\h  en  substance  et  en  gros  ce  qua  porté  ladicte  harangue 
dudict  duc,  mais  mieulx  en  ordre,  et  sy  bien  dictée  que  le 
meilleur  orateur  ny  auroit  sceu  riens  amender,  selon  le  dire 
daucuns  aians  esté  a  ceste  assemblée,  et  icelle  harangue  les 
ecelésiastiques  ont  dit  de  haulte  voix  :  Amen,  et  que  cet  estoit 
leur  intention  pour  en  estre  plus  que  temps. 

Le  2'  jour  ont  esté  itérativement  assemblez,  estant  le  duc 
en  grant  train,  suivi  de  son  filz,  les  contes  de  Arenberch, 
Bossu,  de  Sores,  de  Barlaymont,  Lignes,  et  plusieurs  aultres 
gentilshommes  de  qualité.  Les  ecclésiastiques descendoyent  par 
la  petite  montée,  au  quartier  du  Conseil  privé.  On  entendit,  au 
sortir  du  ducq,  quil  disoit  :  c  Mes  enfants,  sy  a  ceste  fois  ne 
Tenons  au  bout,  chacun  poura  regarder  h  sa  boule.  » 

Demye  heure  devant  sortir  du  Conseil  arriva  hastivement 
un  courrier,  lequel,  contre  le  gré  de  Thuissier,  vouloit  entrer; 
mais  estant  retenu  et  livrant  le  pacquet,  dict  a  haulte  voix  : 
«  Tenez  doncq,  faictes  tenir  à  Son  Alteze  ce  pacquet  des 
»  poures  nouvelles  > .  Et  un  amy  l'ayant  thiré  a  part,  pour 
scavoir  que  cestoit,  dit  :  c  Noz  gens,  qui  pensoyent  surprendre 
»  la  ville  de  Monstreul,  sont  tous  demeurez,  trois  enseignes 
•   des  gens  de  pied  et  deux  bandes  d'ordonnance,  il  n*en  est 
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>  pas  escappë  un  seul  homme.  »  On  eseript  le  mesme  d*Ams. 
L'entreprise  estoit  trouvée  par  un  capitaine  franchois,  prison- 
nier i  Hedin,  qui,  pour  estre  délivré,  avoil  fait  entendre  is 
gouverneur  dudict  Hedin  qui!  sçavoit  moyens  de  se  saisir  de 
ladicte  ville  de  Monstreul,  et  a  ces  fins  lui  permit  deseripre  et 
avoir  rcsponce  du  gouverneur  de  Monstreul,  qui  en  advcrtic 
le  Roy,  lors  estant  en  Amiens.  Cinq  jours  devant  rezécotion, 
ledict  gouverneur  a  eu  force  doublons.  Il  a  laissé  entrer  la 
gendarmerie  jusques  à  la  place,  puis  par  dedans  et  par  dehors 
les  a  faict  tailler  en  pièces.  Le  filx  du  président  d'Artiiojs 
(qui  estoit  un  des  chefs)  y  est  demeuré. 

Le  conte  de  Fuentes  n'a  peu  estre  en  aaleune  des  susdites 
assemblées,  car  le  ducq  d'Arschot  avait  protesté  vers  Sos 
Alteze  que  s*il  venoit,  lui  ne  se  trouveroit  poinct,  pour  oe 
déquiter  la  place,  car  puisque  l'Empereur  et  Sa  Majesté  lui 
avoient  faict  Thonneur  de  seoir  le  premier  après  Son  Altese, 
il  ne  vouloit  pas  quelle  lui  fust  ostée  par  un  estranger. 

Ledict  Fuentes,  passez  trois  jours,  rencontrant  le  eonte 
Charles  (i),  ilz  se  sont  bien  regardez  en  visaiges  Ton  Taotre, 
sans  qu'aulcune  salutation,  voirre  la  moindre  du  monde,  f'eo 
soit  ensuivie. 

C'est  tout  ce  qui  a  esté  négocié  le  S  de  janvier  1595. 


(1)  Charles  de  Croy,  fils  atoé  du  duc  d^Arscbot 
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Il  est  fait  hommage  à  la  Commission  : 

Par  M.  Léopold  Devillers,  d'une  Notice  des  archives  des 
anciennes  corporations  de  métiers  déposées  aux  archittt 
communales  de  Mons; 

Par  M.  le  comte  0.  de  Gourjault,  d'un  tiré  à  part  des 
Chartes  inédites  extraites  du  Cartulaire  de  Saint-Kicaise 
de  Reims  y  avec  annotations  de  M.  Alphonse  Wauters,  qui 
ont  été  insérées  au  Bulletin  de  la  séance  du  9  janvier. 

Remerciments. 

CORRESPONDANCE. 

M.  lé  Ministre  de  Tlntérieur  consulte  la  Commission  sur 
une  demande  de  M.  Habels,  archiviste  de  l'État  dans  le 
duché  de  Limbourg,  tendante  à  obtenir  que  le  dépôt  des 
archives  provinciales  à  Maestricht  soit  gratiûé  d'une  partie 
des  ouvrages  que  la  Commission  a  publiés. 

Après  en  avoir  délibéré,  la  Commission  décide  d'expri- 
mer l'avis  que  cette  demande  soit  accueillie  favorablement 
en  ce  qui  concerne  les  publications  dont  il  reste  un  nombre 
suffisant  d'exemplaires. 

—  Par  une  autre  lettre  M.  le  Ministre  de  riotérieor 
transmet  la  4'  livraison  du  tome  XXXIV  et  les  l'*  et 
2'  livraisons  du  tome  XXXV  du  Journal  pour  l'histoire 
du  Haut-Rhin  (Zeilschrift  fur  die  Geschichte  des  Ober- 
rheins)  que  publie  la  Direction  des  Archives  grand-docales 
de  Bade. 

—  MM.  les  bourgmestre  et  échevins  de  Dinant  accoseBl 
la  réception  des  ouvrages  qui  leur  ont  été  envoyés  en  ooo- 
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formité  de  la  décision  de  M.  le  Ministre  de  rintérieur,  et 
eo  adressent  leurs  rennercimentsà  la  Connmission. 

—  M.  le  lieutenant  général  Liagre,  secrétaire  perpétuel 
de  TÂcadénoie,  communique  une  lettre  dans  laquelle  la 
Société  pour  Thistoire  du  Schleswig-Holstein-Lauenbourg 
eiprime  le  désir  de  recevoir  la  collection  des  Chroniques 
belges. 

—  La  Commission  a  écrit  à  M.  Thompson,  conservateur 
des  manuscrits  du  British  Muséum,  afin  d'obtenir  des 
copies  d'un  assez  grand  nombre  de  lettres  du  cardinal  de 
Granvelle  qui  se  trouvent  dans  le  fonds  espagnol  de  ce 
dépôt  littéraire,  d'après  les  indications  du  tome  III  du 
Catalogue  publié  récemment  par  M.  Pascual  de  Gayangos. 

M.  Thompson  répond  à  la  Commission,  dans  les  termes 
les  plus  obligeants,  qu'il  va  se  mettre  en  mesure  de  satis- 
faire à  sa  demande. 

AFFAIRES    INTÉRIEURES. 

La  Commission  s'occupe  de  plusieurs  objets  concernant 
ses  affaires  intérieures  et  sa  comptabilité. 

Le  résultat  de  cette  délibération  sera  soumis  à  M.  le 
Ministre  de  l'Intérieur. 


PUBLICATIONS  DE  LA  COMMISSION. 

Depuis  la  dernière  séance,  deux  volumes  in-4*' ont  paru 
et  ont  été  distribués,  savoir  : 

Le  tome  I"  des  Relations  politiques  des  Pays-Bas  et 
de  l'Angleterre  sous  le  règne  de  Philippe  II  (éditeur,  M.  le 
baron  Kervyn  de  Lettenbove); 
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Le  lome  IV  el  dernier  de  la  Collection  des  voyages  des 
souverains  des  Pays-Bas  (éditeur,  M  Charles  Piot). 

Quatre  cent  treize  lettres  (dont  quelques-unes  analysées 
seulement),  du  27  octobre  1555  au  23  août  1558,  sont 
contenues  dans  le  tome  V  des  Relations  entre  les  Pa?s- 
Bas  et  l'Angleterre. 

Ces  lettres  ont  été  empruntées  au  Record  Office,  à  Loo- 
dres,  aux  Archives  du  royaume,  à  Bruxelles,  aux  Arcbifes 
royales  de  Simancas,  aux  Archives  impériales,  à  Vienne. 

Dans  une  introduction  de  trente-quatre  pages  Téditear 
donne  un  précis  des  faits  les  plus  remarquables  qui  y  sont 
consignés. 

Le  tome  lY  des  Voyages  des  souverains  comprend  : 
L  Le  Journal  des  voyages  de  Philippe  11,  de  1554  à  1869, 
par  Jean  de  Vandenesse,  suivi  de  trois  cent  soixante-seiie 
lettres  et  autres  pièces,  du  mois  de  juillet  1553  à  la  6n  de 
décembre  1554,  relatives  au  mariage  de  Philippe,  alors 
prince  d'Espagne,  avec  Marie  Tudor,  reine  d'Angleterre; 
II.  Le  Voyage  de  Tarchiduc  Albert  en  Espagne,  en  1S98, 
par  Gilles  du  Faing;  III.  L'Itinéraire  d'Antoine,  duc  de 
Brabant,  de  1407  k  1415;  IV.  L'Itinéraire  de  Jean  IV, 
duc  de  Brabant,  de  1415  à  1427  ;  V.  l'Itinéraire  de  Philippe 
de  Saint-Pol,  duc  de  Brabant,  de  1427  à  1430. 

Une  introduction  de  quarante  pages  est  placée  en  lète 
de  ces  textes.  L'éditeur  y  entre  dans  des  détails  relatifs  à 
chacun  d'eux  :  il  s  occupe  tout  particulièrement  des  voyages 
de  Philippe  II,  ainsi  que  des  négociations  auxquelles  donna 
lieu  le  mariage  de  ce  prince  avec  Marie  Tudor. 

Le  volume  se  termine  par  une  table  générale  alphabé- 
tique des  noms  des  personnes  et  des  lieux  mentionnés 
dans  les  quatre  tomes  de  la  Collection. 
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—  Le  secrétaire  fait  connaître  Tétat  des  folumes  en 
cours  compression. 

Trente  feuilles  sont  tirées  du  tome  II  des  Relations  poli- 
iiques  des  Pays-Bas  et  de  r Angleterre; 

Cinquante-deux  feuilles  du  tome  11  du  Cartulaire  des 
comtes  de  Hainaut  (éditeur,  M.  Léopold  Devillers); 

Vingt-cinq  feuilles  du  tome  I"  de  VHistoire  des  causes 
de  la  désunion,  révolte  et  altérations  des  Pays-Bas,  par 
Reoon  de  France  (éditeur,  M.  Charles  Piot). 

COMMUNICATIONS. 

M.  Charles  Piot  donne  lecture  : 

1®  D'une  note  sur  onze  ouvrages,  publiés  à  rétranger,  qui 
contiennent  des  faits  ou  des  documents  relatifs  à  Thistoire 
de  la  Belgique  ; 

2^  D'une  deuxième  note  intitulée  :  La  vaisselle  et  les 
bijoux  de  Philippe  le  Beau; 

3®  D*une  troisième  note  portant  pour  titre  :  Le  testa- 
ment  du  comte  Lamoral  d'Egmont. 

Ces  trois  notes  seront  insérées  au  Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 


Sur  différentes  publications,  faites  à  Cétranger,,  qui  ont 
rapport  à  l'histoire  de  Belgique. 

(Par  M.  Ch.  Piot,  memhrc  de  la  Comini$t«ioD.)    • 


I.  —  Maximilien  Manitius,  Die  Annales  Sithiepises, 
Laurissenses  minores  und  Enharti  Fuldenses.  —  Dresde, 
^88^,in-8^ 

Si  celle  disserlatioD  n'est  pas  longue,  elle  n^esi  pas 
moins  remarquable  par  Teiamen  crilique  que  Tailleur  fait 
des  Annales  précitées,  monuments  importants  pour  This- 
toire  du  haui  moyen  âge.  Quelles  sont  les  œuvres  aux- 
quelles les  auteurs  de  ces  écrits  onl  puisé?  Ces  questions 
ont  déjà  éié  examinées  par  les  écrivains  les  plus  érudils 
de  TAIIemagne,  sans  avoir  élé  résolues  d'une  manière 
complète.  M.  Manitius  y  a  voulu  porter  son  contiogeot.  En 
comparant  d'une  manière  très-ingénieuse  plusieurs  pas- 
sages de  ces  Annales,  il  a  pu  constater  que  parfois  les 
auteurs  de  ces  écrits  se  sont  copiés  Tun  l'autre.  Ces  com- 
paraisons méritent  une  allention  spéciale. 
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II.  —  Monumenia  Germaniœ  historien.  Ediiiit  societas 
aperiendis  fontibus  rerum  Germanicarum  médit  œvi. 
Diplomatum  regum  et  iwperatorum  Germaniœ.  Tomi  I 
pars  secunda.  OUonis  régis  diplomaia,  —  Hanovre, 
1882,  in-4". 

Celte  livraison  est  précédée  d'une  excellente  dissertation 
sur  la  chancellerie  de  Tempereur  Otlon,  sur  la  chronologie 
de  ses  diplômes  et  sur  leurs  formes.  Quiconque  veut  étu- 
dier ces  actes  et  se  rendre  compte  de  leur  authenticité  ne 
saurait  se  dispenser  de  lire,  au  préalable,  cette  introduc- 
tion exposée  d'une  manière  à  la  fois  claire  et  lucide. 

L'éditeur  reproduit  le  texte  de  tous  les  diplômes  de 
l'empereur,  indique  soigneusement  les  ouvrages  dans  les- 
quels ils  sont  imprimés,  en  fait  connaître  les  variantes, 
en  les  comparant  soit  aux  originaux,  soit  aux  meilleurs 
textes,  quand  les  originaux  n'ont  pas  été  retrouvés.  Ce 
travail  de  comparaison,  véritable  œuvre  de  patience,  est 
fait  avec  un  soin  remarquable. 

Au  nombre  des  diplômes  reproduits  dans  ce  volume 
nous  en  avons  reconnu  dix-sept  qui  concernent  notre  pays. 
Ce  sont  les  suivants  :  Droit  de  battre  monnaie  concédé  à 
révéque  d'Utrecht,  956.  —  Privilège  accordé  audit  évéché, 
938.  —  Don  à  la  même  église,  944.  —  Restitution  à 
réglise  de  Trêves  de  Fabbaye  S^-Servais  à  Maastricht,  945; 
original.  —  Don  de  l'église  de  Longlier,  946.  —  ConGrma- 
lion  en  faveur  de  l'abbaye  de  Gembloux  des  possessions 
données  par  Guibert,  946.  —  Don  fait  aux  moines  de 
€liîèvremont,  947.  —  Restitution  de  biens  à  l'abbaye 
d'Ecbternach,  947;  original.  —  ConGrmation  en  faveur 
de  l'abbaye  de  Prum  de  la  possession  du  monastère  de 
Susteren,  949.  —  Don  à  Tévêché  d'Utrecht  du  droit  de 
pèche  dans  TAmstel  et  dans  le  Zuiderzee,  949.  —  Don  à 
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ÂDsfrid  du  droit  démarché  et  de  monnaie  à  Ke88eI(raiM//o 
in  pago  Masalant) ,  950;  original.  —  Don  à  Tévéché  de 
Liège  de  l'abbaye  d'Aldeneyken,  952.  —  Don  de  Deventer 
à  Tabbaye  de  S*-Maurice  à  Magdebourg,  952;  original.  — 
Privilèges  accordés  à  Tèvêché  d'Utrecht,  953.  —  Prifi- 
léges  de  Tabbaye  de  Stavelot  et  de  Malmédy,  953  (?).  — 
Don  à  Tabbaye  de  S*-Maurice  à  Magdebourg  de  biens  sis 
à  Deventer  et  à  Tongres,  956;  original.  —  Don  à  Tévèché 
de  Cambrai  de  biens  sis  en  Hainaut,  958. 

Ces  diplômes  ne  sont  pas  inconnus  en  Belgique,  mais  le 
texte  publié  dans  les  Monumenta  est  particulièrement 
soigné. 

III.  —  Léon  Germain,  Notes  historiques  sur  la  maison 
de  Lorraine^  tirées  d'une  publication  récente  :  Les  comtes 
de  Chiny^  étude  historique  par  le  P.  Hippolyte  Goffiuet.  — 
Nancy,  1882,  in-8*. 

M.  Germain  appartient  à  la  bonne  école  historique.  Il 
examine  tout,  scrute  les  textes,  fait  une  bonne  critique  des 
assertions  des  auteurs,  pour  autant  que  les  faits  se  rap- 
portent à  la  Lorraine. 

Si  les  notes  qu'il  vient  de  publier  concernent  sa  patrie, 
elles  renferment  aussi  bon  nombre  d'observations  sur 
rhistoire  de  la  Belgique. 

La  première  question  qu'il  examine  se  rapporte  ï  celle 
déjà  soulevée  par  le  P.  Goffinel,  si  Hadwige  de  Namor, 
femme  de  Gérard  d'Alsace,  était  fille  d'Albert  I*'  on  d'Al- 
bert II,  comtes  de  Namur;  A  ce  propos  M.  Germain  croit, 
non  sans  motifs  plausibles,  que  Gérard  avait  plus  de  dix 
ans  lorsqu'il  fut  créé  duc  de  Lorraine. 

Ensuite  il  soutient,  conformément  à  ropinioo  dTmeil, 
que  Sophie,  fille  de  Mathieu  P%  duc  de  Lorraine,  n'est  pas 
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devenue  réponse  de  Henri,  duc  de  Limbourg,  et  que  peut- 
être  elle  a  été  confondue  avec  Sophie,  femme  de  Louis  IH, 
comte  de  Chiny,  princesse  dont  Torigine  est  inconnue. 

Au  §  4,  il  tâche  de  préciser  Tâge  de  Catherine  dé  Lim- 
boarg,  lorsqu'elle  épousa  par  contrat  Mathieu  II,  duc  de 
Lorraine. 

Dans  le  dernier  paragraphe  il  parle  du  mariage  de 
Marguerite  de  Lorraine  qui  épousa,  en  1311,  Guy  de 
Flandre,  second  fils  de  Guy  de  Dampierre.  Devenue  veuve, 
elle  épousa  Louis  VI,  comte  de  Looz  et  de  Chiny.  Mais  elle 
avait  été  confondue  avec  une  prétendue  flilc  de  Louis  lY, 
comte  de  Looz,  à  laquelle  Jean  de  Lorraine  aurait  été  uni. 
Ce  mariage  est  imaginaire. 

Les  dissertations  de  M.  Germain  se  rapportent,  il  est 
vrai,  à  des  questions  de  chronologie  et  de  généalogie  ;  mais 
elles  n*ont  pas  moins  leur  importance  au  point  de  vue  de 
i*histoire.  Ces  examens  critiques  lui  ont  été  suggérés  par 
la  publication  du  P.  Goflinet  sur  les  comtes  de  Chiny. 

IV.  —  M.  E.  Beauvois,  Un  agent  poHlique  de  Charles- 
Quint:  le  Bourguignon  Claude  Bouton, S' de Courberon. — 
Paris,  1882,  in-1â.  (Publication  de  la  Société  d  histoire 
de  Beaune.) 

Claude  Bouton,  possesseur  de  plusieurs  seigneuries  en 
Bourgogne  et  aux  Pays-Bas,  n*est  pas  précisément  belge, 
dans  le  sens  que  nous  attachons  aujourd'hui  à  cette  qua- 
lité. Né  en  Bourgogne,  pays  longtemps  uni  au  nôtre  et 
possédé  par  les  mêmes  souverains,  Bouton  passa  au  service 
de  Philippe  le  Beau,  de  Charles-Quint,  de  l'archiduc  Fer- 
dinand et  de  Marie,  reine  de  Hongrie.  A  ce  titre  sa  biogra- 
phie nous  touche  de  très  près.  Elle  nous  intéresse  d'autant 
plus  que  bien  souvent  Bouton  a  rempli,  spécialement  sous 
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le  règne  de  Cliarles-Quint,  un  rôle  imporlaot  dans  la  diplo- 
matie belge. 

Après  avoir  été  attaché  à  Vécurie  de  ses  maîtres,  ceux-ci 
découvrirent  dans  leur  écuyer  Tétofle  dHin  diplomate,  d*an 
agent  politique,  capable  de  rendre  des  services.  A  diffé- 
rentes reprises  Bouton  remplit  des  missions  très-délicates 
en  Angleterre,  en  France  el  auprès  du  duc  de  Gueidre,  a 
partir  de  1508.  C'étail  un  diplomate  distingué,  un  homme 
d'Ëlal,  qui,  chose  rare,  était  en  même  temps  poète  et 
auteur  du  Mirouer  des  Dames.  Il  passa  ses  derniers  jours 
à  Bruxelles,  y  fit  son  testament,  choisit  sa  sépulture  dans 
Féglise  du  Sablon  en  celte  ville,  où  se  trouve  son  mausolée 
indiquant  la  date  de  sa  mort  et  celle  de  sa  femme,  Jacque- 
line de  Lannoy.  Ce  monument  est  décrit  dans  le  Messager 
des  sciences  historiques  et  dans  le  Théâtre  sacré  de  Brabant, 
par  Le  Roy  {i  ). 

M.  Beauvois  a  fait  ressortir  tous  les  faits  relatifs  à  la 
biographie  de  Bouton  d'après  des  données  recueillies,  avec 
discernement,  dans  les  sources  imprimées  et  inédites.  Ses 
recherches  dans  les  archives  en  France,  en  Angleterre  et 
en  Belgique  lui  ont  permis  de  mettre  au  jour  plusieurs 
documents  inconnus  concernant  Bouton  et  les  missions 
diplomatiques  dont  ses  souverains  l'ont  chargé.  Rien  n'a 
été  négligé  pour  rendre  complète  une  biographie,  appelée 
à  figurer  dans  rhistoire  de  la  diplomatie  belge  au  XVh  siècle. 

Nous  nous  permettons  une  seule  observation  au  sujet  de 
ce  livre.  Selon  Tauteur,  Charles-Quint  aurait  démembré 
TEmpire  en  soustrayant  |^s  Pays-Bas  à  l'autorité  des  soe- 


(1)  Messager  de  1803,  p.  220  ;  Le  Roy,  tome  11,  p.  24S.  La  daledeh 
mort  de  Boulon  y  est  indiquée  au  30  Juin  1556,  ceUe  de  sa  fenmt  ai 
27  juin  de  Tannée  suivante. 
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cesseurs  de  Charlemagne.  Sous  le  règne  de  Charles,  les 
Pays-Bas  furent  érigés,  en  grande  partie,  en  Cercle  de 
Bourgogne,  mais  toujours  dépendant  de  TEmpire  et  ayant 
ses  lois  spéciales.  Quant  à  Tautorilé  directe  des  empereurs 
sur  nos  provinces,  elle  n'existait  plus  de  fait  depuis  bien 
longtemps. 

V.  —  Letlers  and  papers,  foreign  and  domestic,  of  ihe 
reign  of  Henry  VIII.  Arrangea  and  calalogued  by  James 
Gairdner  (Lettres  et  papiers,  étrangers  et  de  la  maison, 
appartenant  au  règne  de  Henri  Ylll,  arrangés  et  catalogués 
par  Jean  Gairdner),  tome  V;  Londres  1880,  in-8^ 

Ce  volume,  composé  de  930  pages,  comprend  seulement 
les  actes  de  1551  et  1532.  Sans  conteste  c'est,  au  point 
de  vue  de  la  Belgique,  une  des  publications  les  plus  impor- 
tantes du  Public  record  office  en  Angleterre.  Les  analyses 
des  correspondances  de  Charles-Quint,  de  nos  diplomates 
envoyés  dans  la  Grande-Bretagne  pendant  les  années  1551 
et  1532,  les  précis  de  leurs  instructions,  y  abondent.  Nous 
y  trouvons  tour  à  tour,  et  dans  Tordre  chronologique,  des 
lettres  adressées  à  l'empereur  par  Chapuys,  Orliz,  Nino, 
Jean  Hannaert,  des  lettres  de  l'impératrice  Isabelle,  de 
Lope  Hurtado  de  Mendoza,'de  Miguel  Mai,  du  cardinal 
de  Siguenza,  de  Vives,  de  Musetula,  des  cardinaux  d'Osma 
et  de  Ravenne,  de  Catherine  d'Aragon;  des  analyses  d'in- 
structions adressées  à  Ëverard  de  la  Marck,  Philippe  de 
Lannoy,  Jean  Carondelet,  au  duc  d'Aerschot,  au  comte  de 
Buren,  au  seigneur  de  Fiennes,  au  comte  de  Hoog- 
straeten,  aux  seigneurs  de  Sempy  et  de  Berghes,  à  Nigri, 
de  Themseke,  Georges  Jérôme  Dorpius,  Louis  de  Praet, 
envoyés  successivement  en  Angleterre,  soit  dans  un  but 
commercial,  soit  dans  un  but  politique. 
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VI.  —  Calendar  of  State  papcrs,  foreign  séries^  of  îhe 
reign  of  Elisabeth  IL  i 575-77.  Edited  by  Allah  James 
Crosby  (Inventaire  des  papiers  d*Étal,  affaires  élrangères, 
du  règne  d*Élisabelh  II.  1575  à  1S77.  Publié  par  Allao 
James  Crosby).  Londres,  1880,  in-8' 

Nous  venons  de  parler  d*un  volume  important  des  Stak 
Papers;  en  voici  un  autre  non  moins  remarquable  poar 
rhisloire  de  notre  pays.  Il  se  rapporte  précisément  à  une 
époque  pendant  laquelle  des  insurgés  des  Pays-Bas  ou  les 
rebelles,  selon  Texpression  du  gouvernement  espagnol, 
étaient  spécialemenlsoutenus  par  l'Angleterre.  On  y  Iroaie 
les  renseignements  les  plus  intimes  sur  la  conduite  de  don 
Juan  à  regard  des  états  généraux  ;  sur  celle  du  duc  d*Alen- 
çon,  sur  la  furie  espagnole  à  Anvers,  les  mutineries  des 
soldats  espagnols  à  Alost  et  dans  d*autres  villes,  sur  le  due 
d*Albe.  la  conduite  du  duc  d*Aerschot,  les  troubles  en 
Brabant^  et  des  lettres  du  prince  d*Orange.  Les  détails  sor 
Boisschot,  Calvart,  le  seigneur  de  Champagney  et  sur  le 
comte  de  Buren  ne  font  pas  défaut.  On  y  trouve  aussi 
des  particularités  à  propos  des  missions  en  Angleterre  de 
Philippe  de  Marnix,  seigneur  de  S'*-AldegODde,  et  de 
François  Halewyn,  seigneur  de  Zweveghem.  En  un  mot, 
il  ne  sera  plus  possible  d'étudier  les  événements  da 
XYI'  siècle  dans  notre  pays  sans  avoir  ce  volume  sous  les 
yeux,  spécialement  pour  expliquer  l'intervention  d'Elisa- 
beth dans  nos  affaires  à  cette  époque. 

VII.  —  E.  de  Bouteiller  et  Eugène  Hepp,  Corresptmr 
dance  politique  adressée  au  magistrat  de  Strasbourg  per 
ses  agents  à  Metz  (1594-1685);  Paris,  1882,  in-S*. 

A  première  vue,  ce  volume,  formé  au  moyen  de  doco* 
ments  recueillis  dans  les  archives  municipales  de  Stras* 
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bourg,  semble  complètement  étranger  à   la   Belgique. 
11  n'en  est  pas  ainsi  :  en  Texaminant  de  près,  le  lecteur 
y  trouvera  bon  nombre  de  renseignements  et  des  parti- 
cularités intimes  sur  noire  pays.  Cest,  en  partie,  un  véri- 
lable  recueil  de  nouvelles  du  jour,  très-«ouvent  relatives 
aux  mouvements  des  troupes  pendant  les  guerres  de  1594 
à  1683,  dans  le  Luxembourg,  au  pays  de  Liège  et  en 
général  sur  les  frontières  septentrionales  de  la  France.  On 
y  trouve  aussi  des  renseignements  sur  des  négociations  de 
paix,  sur  des  projets  de  médiation,  sur  les  prétentions  de 
Louis  XIV  à  charge  du  roi  d*Ëspagne,  enfin  bon  nombre 
de  renseignements  sur  la  politique  de  cette  époque.  A  titre 
d'exemple  nous  reproduisons  ici  Textrait  d*une  lettre  du 
27  octobre  1682  :  c  Je  croy  que  vous  sçavez  assez  les  dif- 
ficultez  que  messieurs  de  Liège  ont  avec  leur  évesque  et 
Tarchevesque  de  Cologne,  lesquelles  traînent  depuis  fort 
longtemps;  le  roy  (de  France)  pour  favoriser  cest  électeur, 
duquel  il  pourra  avoir  besoing  pour  quelques  autres  affai- 
res, s'est  entremis  pour  tascher  de  terminer  ces  ditTicultez 
et  faire  cesser  le  divorce  qui  est  entre  ces  peuples  et  leur 
évesque;  il  leur  a  envoyé  M.  de  la  Baudière,  pour  les  dis- 
poser à  donner  à  ce  prince  la  satisfaction  qu'il  désire,  sans 
que  pourtant  ils  cèdent  rien  de  leurs  droits  et  privilèges; 
il  leur  a  escript  sur  ce  subjet  par  ledit  sieur  de  la  Baudière, 
qui,  en  leur  donnant  ces  lettres,  leur  a  faict  une  petite 
exhortation;  je  vous  envoyé  coppie  tant  de  la  lettre  du 
roy  que  du  discours  de  M.  de  la  Baudière  à  messieurs  les 
magistrats  de  Liège  sur  ce  subjet.  >  On  y  trouve  aussi  des 
faits  relatifs  à  la  guerre  entre  rtspagne  et  la  Hollande, 
et  aux  prétentions  de  Louis  XIV  sur  le  comté  d'Alost. 
A   rintroduction   les  éditeurs  se  bornent  à  donner  des 
renseignements  concernant  la  provenance  des  documents 
qu'ils  impriment. 
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VIII.  —  Négociations  de  M.  le  comte  d'Avaux^  amlnu- 
sadeur  extraordinaire  à  la  cour  de  Suède  ^  pendant  le$ 
années  1695,  1697,  1698,  publiées  par  J.  A.  Wijnne. 
Tome  I,  Uirecht,  1882,  in-8^ 

Ce  premier  volume,  le  seul  qui  ait  paru  jusqu*ici,  com- 
preud  seulement  les  lettres  de  1693.  C'était  l*anDée  pen- 
dant laquelle  Louis  XIV  envahissait  la  Belgique,  déreudoe 
par  les  troupes  anglaises  et  hollandaises,  sous  le  comman- 
dement de  Guillaume  III,  roi  d'Angleterre  et  stadhouder 
des  Provinces-Unies.   Naturellement  la  correspondance 
d'un  diplomate  français  doit  faire  mention  des  événements 
qui  se  sont  passés  dans  notre  pays  à  cette  époque,  par 
exemple  de  la  bataille  de  Neerwinden.  Ces  faits,  bien  coonos 
par  les  récils  des  historiens  du  temps,  ne  constituent  pas 
ce  qu'il  y  a  de  plus  à  remarquer  dans  la  correspondance 
du  comte  d'Avaux.  On  y  trouve  des  renseignements  sur 
les  projets  du  roi  de  France  concernant  notre  pays;  ses 
vues  à  propos  de  la  conclusion  d'une  paix  avec  la  Hollande 
et  TEspagne;  les  prétentions  de  la  France  à  propos  de 
la  future  succession  de  Charles  11,  et  certaines  combinai- 
sons en  faveur  de  l'électeur  de  Bavière,  gouverneur  des 
Pays-Bas. 

Nos  historiens  y  liront  sans  doute  avec  intérêt  les  \e{{tt% 
suivantes  : 

Louis  XIV  à  iM.  d'Avaux,  20  avril  1693  (p.  340). 

M.  d'Avaux  au  roi  de  France,  12  août  1693  (p.  349). 

Le  même  au  même,  2  septembre  1693  (p.  381). 

Le  même  au  même  du  23  septembre  1693  (p.  418). 

Le  roi  à  iM.  d'Avaux,  15  octol)re  1693  (p.  409). 

Le  roi  au  même,  12  novembre  1693  (p.  472). 

M.  d'Avaux  au  roi,  28  octobre  1693  (p.  476). 

Le  même  au  même,  18  novembre  1693  (p.  494). 
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IX.  —  Charles  Ringlioffer,  Die  Flugschriflen-LUeratur 
zu  Beginn  des  spanischen  Erbfolgekriegs  (La  littérature 
des  pamphlets,  au  commencement  de  la  guerre  de  succes- 
sion en  Espagne);  Berlin,  1881,  in-8''. 

Parler  de  la  guerre  de  succession  en  Espagne,  c'est 
parler  aussi  de  ta  succession  à  la  souveraineté  en  Belgique 
dévolue  au  même  monarque.  Néanmoins  nos  provinces  ne 
jouent  pas  un  rôle  bien  marquant  dans  le  travail  de 
M.  Ringhofler.  Il  y  parle  bien  d*une  Lettre  écrite  d'Anvers^ 
le  29  décembre  1700,  et  des  Réflexions  sur  une  lettre  écrite 
d'Anvers,  mais  il  ne  semble  pas  être  bien  au  courant  des 
nombreuses  publications  faites  en  Belgique  et  aux  Pro- 
vinces-Unies sur  les  faits  de  cette  époque. 

Nous  reconnaissons  du  reste  très- volontiers  que  les 
événements  et  leurs  causes  sont  clairement  et  nettement 
exposés  dans  ce  travail.  Au  point  de  vue  de  la  haute  poli- 
tique de  cette  période,  il  sera  certainement  consulté  avec 
fruit  par  nos  historiens.  Par  exemple,  les  motifs  qui  enga- 
gèrent l'Angleterre  et  les  Provinces-Unies  à  intervenir 
dans  une  querelle  entre  la  maison  d'Autriche  et  celle  de 
France,  sont  nettement  définis.  Il  fait  bien  ressortir  aussi 
le  rôle  des  puissances  maritimes  appelées  à  défendre  notre 
indépendance  contre  les  envahissements  de  la  France. 

X.  —  Frédéric  Prien,  Znr  Vorgeschichte  des  Reinke  Vos 
(A  propos  de  l'histoire  primitive  du  Renard);  Halle,  1880, 
in-8^ 

L'auteur  n'examine  pas,  dans  cette  brochure,  la  ques- 
tion de  1  origine  du  poëme  du  Renard,  sur  lequel  nous 
avons  dit  un  mot  dans  les  Bulletins  de  la  Commission 
d'histoire  (4*  série,  tome  VIII,  p.  12).  Il  s'occupe  seulement 
des  anciennes  éditions  de  ce  livre,  de  son  traducteur  Henri 
d*Alkemaur  et  de  la  comparaison  de  quelques  passages  du 
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Renard  flamand  et  du  Renard  allemand.  Celle  comparai- 
son le  conduil  naturellement  à  s'enquérir  de  la  question 
de  savoir  si  le  Renard  composé  en  langue  allemande  est 
un  original  ou  une  imitalion,  question  longuement  débattue 
avec  un  talent  remarquable  par  M.  Grimm.  Tel  est 
le  but  de  cette  publication,  qui  ne  tranche  pas  complète- 
ment la  difliculté,  et  pour  cause.  L'épopée  du  Renard, 
née  eu  Orient,  puis  importée  en  Europe,  a  été  adaptée  i 
toutes  les  nationalités  qui  s'en  sont  emparées.  Elle  est  alle- 
mande en  Allemagne,  anglaise  en  Angleterre,  française  en 
France,  flamande  aux  Pays-Bas.  Sans  être  précisément  des 
imitations,  les  poèmes  écrits  dans  chacun  de  ces  pays  oot 
été  brodés  sur  un  fonds  commun,  puis  arrangés  selon  le 
génie  particulier  de  chaque  peuple.  La  seule  question 
intéressante  à  résoudre  serait  celle  de  savoir  dans  qoel 
pays  il  a  subi  sa  première  métamorphose.  Est-ce  en  Alle- 
magne, en  Belgique  ou  en  France? 

XL  —  Paul  Geilrich,  Remarques  sur  V emploi  de  VwrtkU 
en  vieux  français  ;  Longenbielau,  1881,  in-8*. 

Dans  ce  travail  Tauteur  résume  très-bien  le  développe- 
ment de  Tarticle,  dès  son  introduction  dans  la  langue  fran« 
çaise  à  partir  du  X'  siècle  jusqu'à  la  fin  du  XVI*  siècle.  Ao 
nombre  des  œuvres  d'auteurs  belges,  il  n'a  connu  on  da 
moins  il  ne  cite  que  les  écrits  de  Froissart,  édition  de  M.  le 
baron  Kervyn  de  Lettenhove.  Les  autres  travaux  des  écri- 
vains belges,  qui  se  sont  servis  de  la  langue  romane  an 
moyen  âge,  sont  complètement  passés  sous  silence.  C'est 
une  lacune  d'autant  plus  regrettable  que  la  Belgique  pos- 
sède actuellement  d'excellentes  éditions  de  ses  meilleurs 
écrivains  en  langue  romane,  publiées  sous  les  auspices  de 
TAcadémie  royale  des  sciences  et  des  lettres. 
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II. 


La  vaisselle  et  les  bijoux  de  Philippe  le  Beau. 


(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commission.) 


Les  ÎDveDlaires  anciens  des  meubles,  spécialement  ceux 
appartenante  des  souverains,  offrent  toujours  de  Tinlérét, 
soit  au  point  de  vue  de  Tbistoire,  soit  sous  le  rapport 
artistique.  M.  Michelant,  bibliolbécaire  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  à  Paris,  Ta 
compris  ainsi  lorsqull  a  publié,  dans  les  Bulletins  de  la 
Commission  royale  d'histoire^  les  inventaires  des  vaisselles, 
joyaux,  tapisseries,  peintures,  manuscrits,  etc.,  de  Mar- 
guerite d'Autriche,  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II  (1). 

L'inventaire  des  joyaux  et  vaisselles  de  Philippe  le  Beau 
n*est  pas  connu;  personne  n'en  fait  mention,  et  pour  cause. 
Dès  l'année  1506,  ce  prince,  endetté  outre  mesure,  voulut 
sauver  son  trésor  autant  que  possible,  il  en  remit  une 
partie  à  plusieurs  seigneurs  de  son  entourage,  devenus,  par 
suite  de  dépenses  extraordinaires,  créanciers  du  duc  pour 
des  sommes  considérables.  Sa  vaisselle  fut  dilapidée  d'une 
manière  peu  digne  de  la  part  des  gens  de  cour,  c  Plusieurs 
grands  maistres,  dit  l'auteur  du  Deuxième  voyage  de  Phi- 


(1)  Bulletins,  3«  série,  tome  XII,  p.  5,  tome  XIII,  p.  199;  tome  XIV, 
p.  199.  Celui  de  Marguerite  était  déjà  publié  par  Le  Glay  dans  le  tome  II, 
p.  468,  de  la  Correspondance  de  Marguerite, 

Tome  x-,  4-  série.  20 
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lippe  le  Beau  en  Espagne,  avoient  de  la  vasselle  du  Roy, 
comme  le  seigneur  de  Ville,  premier  cbanbellan,  le  seigneur 
d'Isselstein^  admirai,  le  seigneur  de  Veyre,  grand  maistre 
d^ostel,  don  Diegho  de  Ghevara,  grand  maistre  d*ostel 
de  la  Royne,  Philippe  de  Visant,  sommelier  de  corps, 
montant  à  bien  grand  nombre  de  marcqs,  laquelle  ilz  re- 
tinrent à  eulx  en  tant  moins  de  leur  deu  :  dont  plusieurs 
en  eulrent  de  moins.  >  Ils  se  remboursèrent  ainsi  de  ce 
que  le  prince  leur  devait.  Mais  Pbilippe  de  Visant,  ajoute 
Tauteur  précilé,  ne  c  fut  point  nyce  de  prendre  toutes  les 
bagbesqui  estoienten  la  cbambre,  comme  joiaulx,  vasselle, 
martres,  linges  et  toute  aultre  manière  de  biens  estans  en  h 
chambre  du  Roy,  servans  à  sa  personne,  tellement  qo'il 
s'en  retourna  de  bien  pauvrement  pourveu  de  deniers  (1).  » 
Jérôme  Lauwrin,  trésorier  et  gouverneur  des  finances  de 
Philippe,  avait  si  bien  arrangé  les  affaires,  qu'il  ne  restait 
plus  ni  sou  ni  maille  dans  la  caisse  de  son  maître  (2). 

Toute  la  vaisselle  remise  aux  seigneurs  de  la  suite  de 
Philippe  c  fut  rompue  et  mise  en  pièces  et  depuis  portée 
à  la  monnoie,  qui  en  donnoit  ung  cinquième  ou  sixième 
denier  moins  qu'elle  ne  valoit  (3).  >  Dès  lors  il  n*y  a  pas 
lieu  de  s*étonner  de  Tabsence  complète  de  renseignements 
sur  la  vaisselle  et  les  joyaux  de  Philippe  le  Beau. 

Cette  circonstance  nous  engage  à  publier  un  acte  qoi, 
s'il  ne  donne  pas  des  indications  complètes  sur  ces  objets, 
en  fait  du  moins  connaître  une  partie.  Celle-ci  provient  de 
la  succession  de  François  de  Busieydcn,  archevêque  de 


(1)  Voyages  des  souverains t  lome  I,  page  458. 

(2)  /bid,  pp.  468,  469,  470. 


V)  Ibid,  page  453. 
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Besançon,  ancien  précepteur  de  Philippe  le  Beau,  mort  au 
couvent  de  S^-Bernard  près  de  Tolède,  le  23  août  1502. 
Ce  prélat  possédait  des  vaisselles  considérables,  des  bijoux 
et  quelques  objets  d*art  remarquables,  dont  son  souverain 
fit  Facquisition  au  prix  de  i 2,462  livres,  somme  considé- 
rable à  cette  époque.  Cette  acquisition  fut  faite  en  1503, 
par  Pacte  suivant,  qui  donne  la  nomenclature  des  objets 
achetés  : 

Philippe,  pnr  la  grâce  de  Dieu,  archiduc  d*Austriche,  duc  de 
Bourgogne,  etc.  A  nostre  amé  et  féal  chevalier,  conseiller  et 
trésorier  général  de  noz  domaine  et  finances  messireJheromme 
Lauwrin,  salut  et  dileclion.  Nous,  eu  sur  ce  vostre  advis,  vou- 
lons et  vous  mandons,  par  ces  présentes,  que  par  nostre  amé 
et  féal  aussy  conseiller  et  recepveur  général  de  toutes  noz 
finances,  Simon  Longin,  ou  auhre  nostre  recepveur  général 
avenir,  et  des  deniers  de  sa  receplc  vous  fcctes  paicr,  baillier 
et  délivrer  aux  hoirs  et  héritiers  de  feu  messire  Françoys 
de  Busicyden,  en  son  vivant  archevcsquc  de  Besenchion,  nostre 
privé  serviteur  et  conseiller,  ou  à  leur  command  pour  euix,  la 
somme  de  douze  mil  qualrc  cens  soixante  doux  livres  cincq 
solz  six  deniers  du  pris  de  xl  gros  de  nostre  monnoyc  de 
Flandres  la  livre,  que,  par  appoinclement  présentement  faict 
aTeeques  eulx,  leur  avons  ordonné,  octroie  et  accordé,  ordon- 
nons, octroions  et  accordons,  par  ces  présentes,  prendre  et 
avoir  de  nous  pour  une  fois,  par  les  mains  de  nostre  receveur 
général  présent  et  avenir,  en  cincq  années  prouchains  venans, 
assavoir  en  chacune  des  quatre  premières  années  deux  mil 
cincq  cens  livres,  et  à  la  chincquesme  et  dernière  année  la 
reste,  montant  deux  mil  quatre  cens  soixante  deux  livres,  cincq 
solz  six  deniers,  à  deux  termes  et  payemens  en  Fan,  par  égalle 
porcion ,  assavoir  à  la  Sainct-Jehan  et  Noël,  dont  le  premier 
terme  et  payement  sera  deu  et  eschcu  à  la  Sainct-Jehan-Bnp- 
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liste  prouchain  venant,  et  le  second  terme  et  paiement  au 
Noél  prouchain  et  après  enssuivant  l'an  quinze  cens  et  quatre» 
et  de  là  en  avant  d'an  en  an,  de  terme  en  terme,  lesdicts  cincq 
ans  durans,  jusqucs  k  leur  plain  cl  entier  paiement  et  rembour- 
sement de  ladicte   somme  de  xij""  iiij*  Ixij  livres ,  v  sous» 
vi  deniers  dudit  pris,  par  nous  à  eulx  deue  pour  les  causes  et 
parties  icy  après  spécifîécz  et  dcclaréez,  assavoir  la  somme  de 
trois  mil  cincq  cens  soixante  dix  livres  desdits  pris  et  mon- 
noyé,  que  le  seigneur  de  Veyre,  dit  la  Mouche,  nostre  conseiller 
et  chambellan,   ung  des  exécuteurs  du  testament  dudit  fea 
archevesque  de  Besanchion,  tantost  après  son   trespas,  par 
nostre  exprès   commandement  et  ordonnance,   des  deniers 
comptans   délaissiez    par   icelluy   feu  archevesque  à  sondit 
trespas  advenu  en  Espaigne  en  nostre  service,  a  baillié  et 
délivre  complanl  en  noz  mains  pour  en  user  et  disposer  k 
noslre  bon  plaisir^  et  dont  nous  tenons  bien  contens,  et  ne 
voulons  icy  ou  déclaration  ou  spécification  en  estre  faictes^ 
Item   pour  plusieurs  parties  de  bagues  et  vaisselle  d'argent, 
dont  partie  cstoit  dorée,  que  avons  aussy  fait  prendre  tant  des 
exécuteurs  dudit  testament,  comme  des  héritiers  dudit  feu 
archevesque  de  Besanchion  durant  nostrcdit  voiage  d'Espaigne 
et  depuis  nostre  retour  d*icelluy  en  noz  pays  de  padecbi. 
Lesquelles  parties  de  bagues  et  vaisselle  avons  fait  délivrer 
au  garde  de  noz  joyaulx  par  bon  et  léal  inventoirc,  pour  les 
garder  et  en  respondre  à  nostre  prouffit,  et  desquelles  parties 
de  vaisselle  et  bagues  la  déclaration  s*ensuyt  :  Et  premier  de 
la  vaisselle  non  dorée  deux  grans  platz  d  argent,  pesans  zvj* 
i*'  iv*;  six  autres  platz  pesans  xxxv"'  iij*  v*;  six  autres  moiih 
dres  platz,  pesans  xxx™  i*^  x';  douze  petis  platz,  pesans  xlviij* 
V®;  six  escuellcs,  pesans  xiiij*"  vij®;  six  autres  escuclles  &  oreilles, 
pesans  xiiij"*  iij**  v*;  cinq  sauserons,  pesans  vij*  iiij*  xij*;  six 
cuillières,  pesans  xj*  xvlij*;  dix -huit  trenchoirs,  pesans  xviij* 
iiij*";  six  trenchoirs,  toutz  pesans  vj"*  iij®  x*;  deux  bachins,  pesans 
xj"  iiij<*;  ung  autre  bachin,  pesant  iiij"'j*'x';  deui  flaccons, 
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pfsans  xvij"  j*  ij*;  ung  autre  flaccon,  pesant  vij"  j*  x*;  six  tasses 
blances,  pesans  x"  iiij''  v*;  six  autres  tasses  blances  h  pied, 
pesans  xv*  ij®  v*;  douze  gobeietz  bianez  aux  couvertes,  pesans 
xîx"  ij®;  six  autres  gobeietz,  pesans  viij""  iij"  x*;  une  ayguièrc 
martelée,  pesant  iij"  xv*";  une  autre  ayguière  à  biberon,  pesant 
iij"  iiij";  nng  reschauffoir,  pesant  vij"  v";  trois  mestiers  pesans 
xij"  j*  xv«;  trois  chandelliers,  pesans  ix"  j*  xv";  deux  chan- 
delliers  à  cuvelles,  pesans  vj*"  j'  x*  ;  une  escriptoirc  et  une 
boiste  k  pouidre,  pesans  iij"°  ij"*  xij';  six  tasses  martelées  les 
piedz  à  bords  dorés,  pesans  xix*"  ij<  v*;  six  gobeietz  h  bords  et 
piedz  dorés,  pesans  viiij"*  iij"";  une  aiguière  à  bort  et  pied  dorés, 
pesans  iiij*"  vj*  xij*;  une  aiguière  sans  couverte;  six  gobeietz 
et  cinq  cuillières  y  servans,  lez  piedz  et  bors  dorez,  pesans 
ensamble  viij*"  vj®  \*;  six  grandes  tasses,  lez  bors  et  piedz  bien 
dorés,  pesans  xxxiiij*"  vij*  xij*.  Reviennent  lesdicles  parties  de 
vaisselle  blanche  k  quattre  cens  sept  marcs,  sept  onces,  sept 
eblrelins  et  demi,  qui,  au  pris  de  xj  livres  douze  solz  dudit 
pris,  que  leur  avons  tauxé  et  ordonné  prendre  et  avoir  pour 
chacun  marc  d'icelle  vaisselle,  vaillent  qualtre  mil  sept  cens 
trente  et  une  livres  dix  sept  solz  six  deniers.  Aultre  vaisselle 
dorée  dedans  et  dehors  :  une  grande  sallière  d'argent,  bien 
dorée  dedens  et  dehors  à  tout  ung  cristal,  pesant  xiiij''  x*;six 
tasses  dorées  dedens  et  dehors,  pesans  xxj*"  iij*  xv*;  deux 
couppes  à  glans,  aussy  dorées  dedens  et  dehors,  pesans  xviij"* 
vîj*  xv«;  une  autre  couppe,  bien  dorée,  pesans  v""  v*  vij  */**> 
ung  gobelet  &  couverte  pesant  iiij"  ij**  ij*;  une  ymaigc  de  Nostre 
Dame  bien  ouvrée,  dorée,  couronnée  et  décorée  de  plusieurs 
perles  et  autres  pierres  précieuses,  pesant  iiij"  v  '/)*.  St>mmc 
de  ces  parties  de  vaisselle  dorée  cincquante  six  marcs  et  sept 
ooces,  qui,  au  pris  de  xiij  livres  quatre  solz  leur  avons  aussy 
trouvé  et  ordonne  prendre  cl  avoir  de  chacun  marc,  font  sept 
cens  cincquante  livres  quinze  solz.  Autre  partie  de  vaisselle 
toute  nouvelle  que  avons  fait  prendre  des  héritiers  depuis 
nostretlit  retour  du   voyage  d'Espagne  :  premiers  une  grande 
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loandc  d argent,  dont  i*once  a  cousté  xxxix  s.,  pesant  iiijxx?* 
vj*"  X*;  une  nef  d'argent,  les  piedz  et  bords  dorés,  pesant  xxxiij* 
iij*;  deux  grans  brocs,  les  piedz,  bords  et  cercles  dorés,  pesant 
xxiiij*"  j°;  deux  grans  flacons,  pesant  xxiiij*"  nj"*  ij  '/t'-  Somme 
de  ces  parties  cent  soixante  dix  sept  marcs  v**  xij%  qui,  au 
pris  de  treize  livres  quatre  solz  pour  marc,  font  deux  mil  trois 
cens  quarante  cinc(|  livres  treize  solz.  Item  que  avons  fait 
prendre  dcsdils   exécuteurs  et  héritiers,   par  les  mains  de 
maistre  Liévin  Van  Latlien,  nostre  orfèvre,  quarante  marcs  do 
cendrée,  au  pris  de  xj  livres  douze  souz  le  marc,  font  quattre 
cens  soixante  quattre  livres.  Et  si  avons  encore  eu  et  pris  en 
nos    mains    desdits  héritiers  une    belle  grande   poincte  de 
diamans,  pour  laquelle  avons  ordonne  et  ordonnons  leur  estre 
payé  In  somme  de  six  cens  livres.  Toutes  lesquelles  parties 
dessusdictes,  tauxées  et  estimées  au  pris  que  dessus,  reviennent 
ensamble  a  ladiete  somme  de  douze  mil  quatre  cens  soixante 
deux  livres,  cincq  solz  six  deniers.  Laquelle  somme  de  douze 
mil  quatre  cens  soixante  deux  livres   cincq   solz  six  deniers 
dudit  pris,  nous  avons  recongneues  et  recongnoissons,  par 
cesdictes  présentes,  debvoir  bien  et  loyaulment  ausdits  hoirs 
et  héritiers  dudit  feu  archevesque  de  fiesanchion  pour  les 
causes  et  ain<iy  que  dessus  est  déclairé,  et  leur  avons  promis, 
de  bonne  fois,  sur  nostre  honneur  et  en  |)arolles  de  prince,  les 
en   faire   paier,   contenter  et  entièrement  rembourser  par 
nostredit  recepveur  général  de  nosdites  finances,  présent  et 
avenir,  et  des  deniers  de  sadite  recepte,  aux  termes  et  années 
dessusdils,  et  ceste  nostre  présente  assignation  et  appoiucte- 
ment*  leur  faire  entretenir  et  sortir  son  plain  et  entier  effcct, 
sans  aucun  contredit,  diflicullé  et  variation  des   termes  et 
années  dessusdits.  Et  pour  ce  mandons  par  cesdictes  présentes 
à  nostre  recepveur  général,  présent  et  avenir,  qu*il  face  ausdits 
héritiers  les  paiemens  aux  termes  et  ainsy  que  dessus  est 
déclairé,  et  parmi  rapportant  sesdiles  présentes,  vidimus  ou 
coppie  autenticque  d'icelles,  avecquc  nostre  lettre  absolute 
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sur  ladîcte  parlie  de  trois  mille  cincq  cens  soixante  dix  livres 
délivrées  en  nos  mains  par  ledit  seigneur  de  Veyre,  et  quant 
aux  parties  de  vaisselle  et  bagues  dessus  dëclairées,  eertifîcation 
dudit  garde  de  noz  joiaulx,  par  laquelle  appère  qu'il  ait  receu 
pour  nous  icelles  parties  de  vaiselle  et  bagues  pour  les  garder 
i  nostre  prouffît,  pour  une  et  la  première  fois,  sur  chacun 
ferme  et  paiement,  quictance  sufHsantc  desdits  héritiers  sur 
ce  servant  et  à  leur  plain  et  entier  paiement  et  rembourse- 
ment de  ladicte  somme  de  xij*"  iiij*  Ixij  livres  v  s.  vj  d.  aveeque 
ladicte  quictance  ces  meismes  présentes  pour  estre  cassées  à 
nostre  seureté  et  descharge  seulement.  Nous  voulons  icelle 
somme  de  xij*  iiij'  Ixij  livres  v  sous  vj  deniers  des  pris  et 
monnoie  que  dessus  estre  passée  et  allouée  es  comptes  et 
rabattue  de  la  receple  de  nostre  recepveur  général,  présent 
ci  avenir,  qui  paie  Taura  par  noz  amés  et  féaulx  lez  président 
et  gens  de  noz  comptes  à  Lille,  ausquelz  mandons  par  cesdictes 
présentes  ainsy  le  faire,  sans  aucun  contredit  ou  difficulté. 
Car  ainsy  nous  plaist  il  estre  fuit,  nonobstant  quelconques 
ordonnances,  resirinctions,  mandemens  ou  defTences  h  ce 
contraires.  Donné  en  nostre  ville  de  Mons,  le  vj*  jour  de  février 
l'an  de  grâce  mil  cincq  cens  et  trois. 

Par  autres  lettres  datées  de  la  Haye,  15  août  1504, 
Philippe  le  Beau  reconnaît  qu*il  devait  aux  héritiers  de 
Tarchevéque  de  Besançon  c  la  somme  de  xvij""  iiij"  xij 
livres  xiiij  sols  lui  due  du  chef  de  sa  pension  à  partir  du 
1*'  octobre  1501  jusqu*au  23  août  1502,  qu'alors  il  termina 
vie  par  mort  en  son  service  auprès  de  Thoulette  en  Gaslille 
(Tolède).  » 

Cette  résolution  avait  été  prise  ensuite  d*une  déclaration 
de  Jean  van  Belle,  conseiller  et  maître  de  la  chambre  aux 
deniers  du  duc,  certifiée  le  23  juin  1504,  et  constatant 
que  feu  monseigneur  Tarchevéque  de  Besançon,  messire 
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François  de  Buslejden,  «  n*a  aucune  chose  eu,  ne  reçu  de 
luy,  à  cause  de  la  pension  de  deux  mil  livres  par  an,  ni 
autrement  depuis  le  iiij'  jour  de  novembre  1501  dernier, 
que  mondit  seigneur  FArcbiduc  partist  de  Bruxelles  pour 
faire  son  voiage  d'Espagne,  jusques  au  xxiij*  jour  d*aoust 
suivant  que  ledit  archevesque  trespassa  en  Espagne,  ao 
cloislre  S'-Bernard  lez  Thoulette.  » 

Ces  données,  en  ce  qui  concerne  le  départ  du  duc  et  la 
mort  de  rarchevéque  de  Besançon,  sont  en  tout  point 
conformes  à  celles  indiquées  au  tome  I"  des  Voyages  des 
souverains  (pp.  126, 196).  La  date  du  décès  de  Busleyden 
concorde  aussi  avec  celle  rapportée  par  Gams  dans  son 
travail  intitulé  :  Séries  episcoporum;  mais  elle  contredit 
singulièrement  celle  du  30  octobre  1502,  imprimée  dans 
la  Biographie  nationale,  à  Tarlicle  Busleyden. 
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III. 


Le  testament  de  Lamoral,  comte  (TEgmont. 


(Par  M.  Charles  Piot,  membre  de  la  Commissiou.) 


La  France  avait  essuyé,  en  1557 ,  un  rude  échec  à 
S*-Quentin.  Par  bonheur  pour  elle,  le  vainqueur  ne  songea 
nullement  à  mettre  sa  victoire  à  proPit  :  il  se  tint  sur  la 
défensive  par  suite  (Pun  excès  de  prudence  par  trop  exa- 
gérée. Grâce  à  l'inertie  inqualifiable  de  Philippe,  Tarrnée 
française  se  remit  immédiatement  de  sa  défaite.  L*année 
suivante,  elle  put  de  nouveau  envahir  la  Flandre,  mettant 
tout  à  feu  et  à  sang  dans  ce  pays  (1). 

Il  fallait  repousser  la  force  par  la  force,  rassembler  à 
la  hâte,  dans  les  Pays-Bas^  un  corps  d'armée  placé  sous 
le  commandement  de  Lamoral,  comte  d'Egmont,  l'un  des 
vainqueurs  de  S*-Quentin.  Cette  nouvelle  campagne  fut 
plus  désastreuse  encore  pour  la  France  que  la  précédente. 
Elle  eut  pour  résultat  la  bataille  de  Gravelines  (iS  août 
4558),  pendant  laquelle  le  comte  anéantit  pour  ainsi  dire 
complètement  les  forces  de  l'ennemi,  sans  en  poursuivre 
les  débris  (2). 


(1)  Les  horreurs  de  cette  campagne  sont  racontées  dans  la  Vlaamschê 
KrofUjk  que  nous  avons  publiée  en  1879,  pp.  513  et  suiv. 

(2)  V.  une  relation  contemporaine  de  ce  fait  d*armes  dans  Gacbard, 
Analectes  belgiques,  p.  106,  et  la  Vlaamsche  Kronijk  précitée,  p.  327. 
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Au  moment  de  partir  pour  l'armée,  d'Egmont  fit  sod 
testament,  le  seul  quMl  ait  rédigé ,  Tunique  aussi  inf oqoé 
plus  tard  par  ses  descendants,  après  que  le  duc  d*Albe 
avait  fait  rouler  sur  Téchafaud  la  tête  du  noble  défenseur 
des  libertés  publiques. 

Après  avoir  reconnu,  au  préambule  de  son  testament, 
la  fragilité  humaine,  la  certitude  de  la  mort  et  Tincerti- 
tude  de  son  heure,  d'Egmont  parle  des  périls,  dangers  et 
accidents  auxquels  il  est  exposé,  spécialement  en  cas  de 
guerre  «  comme  présentement  il  lui  convient  faire  poar 
»  rendre  son  debvoir  au  service  du  Roy  d*Espaigne  et 
»  d'Engleterre  en  ceste  guerre  d*entre  luy  et  le  Roy  de 

>  France.  »  Ensuite  il  déclare  vouloir  imprimer  à  cet  acte 
le  caractère  d*un  testament  nuncupatif  et  d^ordonnance 
de  dernière  volonté,  par  écrit  ou  sous  forme  de  testament 
militaire.  Il  le  signe,  le  21  juin  1558,  c  dans  sa  maison  i 
»  Bruxelles,  en  l'instant  de  son  soudain  parlement  vers 

>  le  camp.  » 

On  connaît  beaucoup  de  particularités  sur  Teiistenceda 
comte,  jusques  et  y  compris  les  détails  sur  ses  meubles  et 
bijoux  déposés  au  château  de  Gand  et  conlisqués  au  profit 
du  domaine,  lorsqu'il  fut  condamné  à  mort,  pour  haute  tra- 
hison, par  le  conseil  des  troubles,  de  sanglante  mémoire(l); 
mais  son  testament  était  resté  dans  Toubli,  comme  le  fat 
jusqu'en  1868  celui  du  comte  de  Homes,  assassiné  jaridi- 
quement  le  môme  jour  que  d'Egmont  (2). 

G*est  un  véritable  monument  de  l'affection  vouée  parle 


(1)  V.  r'inventaire  de  ces  joyaux  dans  les  BulleiiM  de  la  Commiwon 
d'histoire^  4«  série,  lome  IV,  p  i55. 

(2)  V.,  au  sujet  du  teslamcnt  du  comte  de  Homes,  l*arUcle  de  N.  de 
Jonghe  :  Uitersle  wil  van  Philips  van  Montmortney,  grave  van  E<m$. 
dans  UsT  NBOERLAnoscHE  ATEs  Archief,  toiue  I,  p.  105. 
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comte  à  sa  famille;  il  renferme  beaucoup  de  particularités 
sur  ses  nombreux  enfants,  sur  ses  possessions  et  leur 
partage;  il  témoigne  de  la  tendresse  qu*il  portait  à  sa 
femme,  Sabine  de  Bavière,  enceinte  au  moment  de  son 
départ  pour  la  guerre.  Cette  tendresse,  ce  dévouement 
sont  confirmés  par  la  lettre  que  le  comte  adressa  à  sa 
femme  dans  ses  derniers  moments  (1). 

Tels  sont  les  motifs  qui  nous  engagent  à  publier  cet  acte 
en  entier  : 

Au  nom  de  Dieu  le  Pérc,  le  Filz  et  le  benoict  Saint-Esprit. 
Amen.  Nous,  Lamoral,  prince  de  Gavre,  conte  d'Egmont,  etc. 
Sçavoir  faisons  à  lous  que  nous,  à  présent  estant  en  bonne  dis- 
position de  corps,  sain  de  pensée  et  entendement,  eonsidcrans 
qu*il  n*y  a  chose  plus  certaine  à  tous  humains  que  la  mort,  et 
rien  plus  incertain  que  l'heure  dlccUo,  mesmement  h  raison 
de  nostre  humaine  fragilité,  condition,  périlz,  dangiers  et  accî- 
dens  soubdains  èsquelz  journellement  sommes  subjectz,  et  de 
plus  au  regard  de  ceulx  qui  bazardent  leurs  personnes  aux  cas 
fortuitz  de  la  guerre,  comme  présentement  nous  convient  faire 
pour  rendre  nostre  debvoir  au  service  du  Roy  d'Espaigne  et 
d'Engleterre  en  ceste  guerre  d*cntre  luy  et  le  Roy  de  France; 
doncques  pendant  que  bon  sens,  raison  et  entendement  gou- 
vernent nostre  pensée,  avant  que  detenuz  et  occupez  de 
maladies  ou  prévénuz  de  la  mort,  désirans  disposer  de  bonne 
heure  de  noz  affaires,  avons  faict,  condit  et  ordonné,  faisons 
et  ordonnons,  par  ces  présentes,  nostre  testament  nuncupalif 
et  ordonnance  de  dernière  volunté  par  escript,  soit  en  forme 
militaire  ou  autre  plus  favorable  à  debvoir  sortir  effect  des 
décédans  de  ce  siècle  mortel,  en  la  manière  que  s'ensuyct,  et 
ce  aussy  en  vertu  (en  tant  que  besoing  est)  des  lettres  patentes 
d'octroy  et  congié  de  tester  pour  ce  obtenues  dudit  seigneur 


(1)  Vaderlandsche  bibliotheek  van  tcetenschappen ,  lome  VI,  p.  380. 
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Roy,  en  revocquant  et  annulant  au  préalable  tous  testamenset 
ordonnances  de  dernière  voluntë  que  polrions  cyderant  a?oir 
faictes  jusques  à  présent,  que  n*entcndons  valoir  ny  sortir 
effert  en  jugement  ny  dehors;  ce  présent  testament  demeurant 
Taillable  et  cnthier  en  sa  vigueur  et  force,  en  la  manière  et 
soubz  les  spécifications,  moyens  et  conditions  cy  après  déclai- 
rées. 

Premièrement,  dès  maintenant,  pour  quant  la  divine  voluntë 
adviendra  que  Fàme  de  nous  habandonnera  nostre  corps,  noas 
la  rendons  et  délaissons  en  la  main  de  nostre  Dieu  créateur 
et  rédempteur  d'icelle,  et  recommandons  à  la  très  sacrée  Vierge 
Marie  et  à  toute  la  Cour  célesticUe  de  paradys. 

Jtem,  Volons  et  ordonnons  que,  quant  à  la  sépulture  de 
nostre  corps,  aussy  noz  exèques  et  funérailles  soient  fiiitz  h  le 
discrétion  et  bon  plaisir  des  exécuteurs  de  cestuy  nostre  présent 
testament  cy  après  nommez,  et  en  laissons  Tentière  dispositioo 
et  charge. 

Item.  Volons  et  ordonnons  que  touz  noz  serviteurs  et  offi- 
ciers domesticques  soient  satisfaictz  de  leurs  gaiges  ordinaire» 
&  eulx  accordez,  de  tout  ce  que  leur  sera  deu  jusques  à  nostre 
trespas;  et  pardessus  ce  auront  encores  joissance  de  leursdils 
gaiges  pour  une  année  entière  après  nostredit  trespas;  ao 
boult  de  Inquelle  leur  seront  payez  lesdits  gaiges  ou  aux  héri- 
tiers de  ceulx  qui  seroient  décédez;  le  tout  afin  qu*ilz  soient 
de  fuict  plus  tenuz  de  prier  Dieu  pour  nous;  qu'entendons 
devoir  eslre  ainsi  fait  à  ceulx  qui  ne  seront  retcnuz  au  senice 
de  nostre  compaigne  ou  de  noz  enfTans. 

Jtem,  Au  regard  de  nostrcdicte  très  chère  et  très  amée  com- 
paigne, dame  freule  {\)  Sabine  (2),  fille  du  feu  seigneur  doe 


(1)  Preule,  pour  Fraulêin,  Madame 

(3)  Sabine,  fille  de  Jean,  comte  palatin  du  Rhin,  et  de  Béatrix  de  Bade, 
morte  à  \nvers  le  10  juin  1578.  Elle  avait  épousé  le  comte  d^Esniootà 
Spire  le  8  mai  1 544,  et  le  rendit  père  de  treize  enfants. 
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Jehan  de  Bavière,  conte  palatin^  nous  entendons  et  volons 
qu*clle  ayt  et  joysse  de  ses  droictz  de  douaire  et  autres  conven- 
tions, mentionnées  en  nostre  contract  de  mariage,  selon  que 
par  icelluy  a  esté  accordé. 

El  pardessus  lesdiclcs  conventions,  pour  la  bonne  affection 
et  amour  qu'avons  et  portons  à  nostrcdicte  compaigne,  en 
considération  de  sa  louable  et  honneste  conduicte  jusqucs  à 
cires  envers  nous,  veuiHant  parlant  icelle  gracieusement  traie- 
ter,  aussy  afin  qu'elle  ayt  en  meilleure  souvenance  et  recom- 
mandation noz  enffans  procréez  de  nostre  mariage,  et  pour 
certaines  autres  justes  et  bonnes  raisons  et  causes  à  ce  mou- 
vans,  avons  libéralement  augmenté  et  augmentons  sondit 
douaire  de  la  somme  de  deux  mil  livres  de  xl  gros,  monnoie 
de  Flandres  la  livre,  de  rente  annuelle  pour  sa  vie  durant,  et 
ieelle  somme  prendre  et  lever  chacun  an  des  mains  de  nostre 
héritier  universel,  ou  de  son  receveur  général,  sur  les  plus 
clers  deniers  des  revenuz  de  toutes  noz  terres,  seigneuries  et 
biens,  à  commencher  courir  des  le  jour  de  nostredit  trespas, 
comme  au  samblable  fera  doudit  douaire  conventionel;  et  en 
outre  aura  encores  sa  dcmeurance  pour  sadicle  vie  durant  en 
noz  maisons  de  Sottenghien  et  en  la  ville  de  Gand,  et  des  jar- 
dins et  autres  leurs  appartenances,  avecq  la  joyssance  des 
meubles  de  bois  estans  et  autres  lenans  à  fer  et  cloz  seulle- 
ment.  Desquelles  deux  mil  livres  et  des  deux  maisons  d*accrois- 
sanee  pardessus  sondit  douaire  conventionel  elle  joyera,  sans 
cmpeschemens  quelconque,  sadicle  vie  durant,  soit  qu'elle 
convole  à  secondes  nopces  uu  non. 

item.  Et  à  raison  de  la  bonne  confidence  qu'avons  à  nostrc- 
dicte compaigne,  et  la  singulière  amour  que  cognoissons  elle 
porte  h  noz  enfifans,  volons  et  ordonnons  que  noslredicte 
compaigne,  comme  mère  et  plus  affectionnée  h  iceulx,  soit  et 
demeure  le  lutrix  legillime,  adminislresse  et  ayt  la  garde 
noble  aussy  longuement  qu'elle  sera  en  viduilé,  pour,  avecq 
autres  tuteurs  et  mambours  de  nozdits  enffans  cy  après  nom- 
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mez,  régir  et  gouverner  leurs  personnes,  conduire  et  adminis- 
trer leurs  biens,  par  conjoincte  main  aussi  et  par  la  manière 
que  à  bons  tuteurs  et  mambours  appartient,  au  plus  grand 
honneur,  utilité  et  prouffît  de  nozdits  eniTans,  que  faire  se 
pourra. 

Mais  en  cas  du  second  mariage  de  nostredicte  coropaigne, 
iceluy  advenant,  elle  demeurera  privée  de  ladicte  tutelle,  garde 
noble,  cnsamble  de  toute  autre  entremise  endroit  les  personnes 

et  biens  de  nosdils  enffans,  desquelles  dès  lorsd (I)  autres 

tuteurs  et  mambours  continueront  Tentière  charge  et  admi- 
nislration.  Et  nostredicte  compaigne  se  contentera  de  ses 
droictz  convenuz  par  nostredit  traicté  de  mariage  et  de  la 
croissance  cy  dessus  déclarée,  sans  plus  avant  pooir  prétendre 
ny  qucreler  en  la  maison  mortuaire,  ny  sur  noz  biens  meubles 
ou  immeubles  pour  alymcns,  ny  au  respect  de  quelque  autre 
occasion  que  ce  soit. 

Et  pour  éviter  que  débatz,  contens,  questions  ou  procès  ne 
vient  engendrez  et  sussitez  après  nostre  décès  entre  nos 
cnfans,  pour  raison  et  à  l'occasion  de  noz  biens,  hoiries  et  suc- 
cessions, avons  à  iceulx  noz  enfTans  ordonné  leurs  portions, 
particulièrcmont  en  nosdits  biens,  par  forme  de  partaiges,  divi- 
sions, institutions  et  substitutions,  telle  que  s'ensuye  :  Assea- 
voir  que  nostre  aymée  fille  Eléonor  (2),  tant  pour  ses  partaige, 
portion  Icgittime  d'icelle,  que  pour  tout  autres  droictz  succes- 
sifs, raisons,  actions  et  querelles  que  luy  peuvent  et  doibvent, 
pourront  ou  debvroientcompcteret  appartenir  en  nozdits  biens, 
hoiries  et  successions,  à  quelque  tiltre,  couleur  ou  moyen  qoe 
ce  soit,  aura  ou  emportera  comme  la  plus  aisnée,  la  somme  de 
soixante  mil  livres,  du  pris  que  dessus  la  livre,  pour  une  fois, 


(1)  (Sic).  II  faut  probablement  lire  :  doresenavant 

(2)  Éléonore,  TaÎDé  des  enfants  du  comte  Lamoral  d'Egmont,  moonit  k 
la  Ha  je  en  1582,  après  avoir  épousé  Georges  de  Homes,  comte  de  Hout- 
kerke,  vicomte  de  Furnes,  S' de  Gaesbeek,  Stavele,  Braine-le-Cbâteai^elc. 
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OU  la  rente  perpétuelle  de  trois  mille  livres  dudit  pris,  qu'est 
k  Fadvenant  du  denier  vingt,  jusques  au  rachapt  desdils 
soixante  mil  livres,  qui  fera  tout  à  une  fois;  laquelle  rente 
coromeneera  avoir  cours  au  prouffyt  de  ladicte  Élëonor,  dez 
qu'elle  sera  parvenue  en  le  aigc  de  quinze  ans,  ou  dès  le  jour 
de  la  consommation  de  son  mariage,  s'il  advient  avant  ledit 
temps  ;  payable  ladicte  rente  chacun  an  à  deux  termes  ëgal- 
lement  par  les  mains  de  nostre  héritier  universel,  qui  alors  et 
Il  la  réquisition  de  ladicte  Éléonore  sera  tenu  de  bien  et  souffi- 
sament  hypothéquer  ladicte  rente  sur  tous  et  chascuns  les 
biens  de  nostredicte  hoyrie  et  succession;  Icsquelz  dès  h  pré- 
sent pour  adoncques  sont  et  demeurent  obligez  à  ladicte 
Eléonor,  pour  la  seureté  de  sesdits  deniers  et  rente,  afin  d'y 
avoir  accès,  recours  et  action  pour  sondit  payement,  si  besoing 
est* 

item.  Et  à  cause  que  feue  de  bonne  mémoire  madame  Fran- 
çoise de  Luxembourg,  princesse  de  Gavre,  nostre  très  chère  et 
bonne  mère,  a  fait  certain  don  et  légat  en  argent  à  Marie  (1), 
nostre  seconde  fille,  nous  volons  et  ordonnons  que  ledit  don 
ayt  plein  effect,  et  que  oultre  icclluy,  tant  pour  ses  partaigcs, 
portion  légittime,  supplément  d'icelle,  que  pour  tous  autres 
droitz  successifz,  raisons,  actions  et  querelles,  que  luy  peuvent 
et  doibvent,  pouront  et  debvront  competer  et  appartenir  en 
nosdits  biens  hoiriens  et  succession,  à  quelque  tiltre,  cause 
ou  moyen  que  ce  soit,  ayt  et  emporte  telle  somme  de  deniers 
que  fauldra  pour,  avec  ledit  don,  parfaire  jusq^ues  à  la  somme 
de  quarante  mil  livres  du  pris  que  dessus  une  fois,  ou  la  rente 
perpétuel  de  deux  mil  cinq  cens  livres  à  Fadvenant  du  denier 
seize,  jusques  au  rachapt  desdits  quarante  mil  livres,  qui  se 
fera  tout  à  une  fois;  laquelle  rente  commencera  aussi  avoir 
cours  au  prouflit  de  ladite  Marie,  dez  qu'elle  sera  parvenue  en 


(1)  Marie  d'Egmoat  devint  religieuse  à  l*abbaye  de  la  Cambre,  et 
mourut  à  Bruxelles  en  1984. 
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eaige  de  quinze  ans,  ou  dès  le  jour  de  la  consommatiou  de  son 
mariage,  s'il  advient  avant  ledit  temps,  paiable  ladiete  rente 
chacun  an  également  à  deux  termes,  par  les  mains  de  nostre- 
dit  héritier  universel,  qui  alors  et  à  la  réquisitions  de  ladicle 
Marie  sera  tenu  de  bien  et  souflisamment  hypothéquer  ladiete 
rente  sur  tous  et  chacun  des  biens  de  nostrcdicte  hoirie  et 
succession,  es  quelz  dès  maintenant  pour  adoncques  sont  et 
demeurent  obligez  à  ladiete  Marie  pour  l'asseurance  de  ladiete 
somme  et  rente,  afin  d'y  avoir  accès,  action  et  recours  en 
faulte  de  satisfaction. 

Item.  Volons  et  ordonnons  que  Françoise  (1),  Magdeleine  (2) 
et  Marie  Chrestienne  (3),  noz  autres  trois  filles,  aussy  poar 
leurs  partaiges,  portions  légittimes  et  supplément  d'iccUes,  et 
pour  toutes  autres  leurs  droictz  successifz,  raisons,  actions  et 
quereles,  que  leurs  peuvent  et  doibvent,  pourront  ou  dcbvroot 
competer  et  appartenir  en  nozdits  biens,  hoiries  et  succession, 
&  quelques  titres,  causes  ou  moyens  que  ce  soit,  auront  et 
emporteront  chacune  d'icelles,  la  somme  de  trente  deux  raille 
livres  une  fois  pris  comme  dessus,  qu'est  k  entendre  autant  h 
Tune  et  à  Tautre,  ou  la  rente  perpétuele  de  deux  mil  livres, 
qu'est  aussy  à  ladvenont  de  denier  seize  et  au  rachapt  desdits 
trente  deux  mil  livres  pour  chacune  des  trois  filles  respective- 
ment, lequel  rachapt  se  fera  tout  à  une  fois;  et  icelle  rente 
commencera  avoir  cours  à  prouffyt  desdictes  filles,  dès  que 
chacune  d'icelles  seront  parvenues  en  eaige  de  quinze  ans,  on 
dez  les  jours  de  la  consommation  des  mariages  de  chacune 
d'elles,  s'ilz  advenant  avant  Icsdits  temps,  paiable  ladiete  rente 


(1)  Françoise  d'Egmout,  morte  célibataire  à  la  Hajeen  1589. 

(2)  MadeleîDe  d'EgmoDt  épousa  Floreut  de  Stavele  :  morte  sans  enfaatfc 

(3)  Marie-Ciiristine  d'Egmoni,  créée  duchesse  de  Bouroonville  el 
grande  d^Espagne,  morte  en  16!22.  Elle  épousa  en  premières  noces  Oodard 
de  Boumonville,  eu  secondes  noces  Guillaume  de  Lalaiog,  et  ea 
Charles  de  Mansfeld. 
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chacun  an,  h  deux  termes,  également  par  les  mains  de  nostrc- 
dît  héritier  universel,  qui  alors  et,  à  la  réquisition  de  chacune 
de  noz  trois  ûlies  Franchoise,  Magdeleine  et  Marie  Chrestienne 
respectivement.  Et  se  pareillement  sera  tenu  de  bien  et  deue- 
ment  hypothéquer  lesdiles  rentes  pour  chacune  d'elles  sur  tous 
et  singuliers  les  biens  de  nostreditte  hoyrie  et  succession,  les- 
quelz,  dès  à  présent  pour  lors,  sont  et  demeurent  obligez 
ausdicles  Franchoise,  Magdclène  et  Marie  Chrestienne  et  h  cha- 
cune d'icelles,  pour  Tasseurance  desdictes  rentes  et  pris  capi- 
taulx,  afin  d*y  avoir  action,  accès  et  recours  en  faulte  de 
payement. 

Lesquelles  noz  cincq  filles,  asçavoir  :  ladicte  Eléonor  en 
ladictc  somme  de  soixante  mil  livres,  ladicte  Marie  èsdictes 
quarante  mil,  et  Franchoise,  Magdclène  et  Marie-Chrestienne, 
U0U8  autres  trois  filles  chacune  desdits  trente-deux  mil  livres 
du  pris  que  dessus,  le  tout  pour  une  fois,  avons  chacune 
d*icclles  desdits  partaiges  et  portions  particulières  faict,  nom- 
mées, laissées  et  instituées,  faisons,  nommons,  laissons  et 
instituons  noz  héritiers,  et  pour  autant  voulons  et  ordonnons 
qu*elles  et  chacune  d'icclles  soient  contantes  comme  bien  et 
souffisamment  partagées,  apportionnées  et  instituées  de  nosdits 
bien,  succession  et  hoirie,  sans  que  à  jamais  elles,  ny  aucunes 
d*icelles  y  puissent  autre  chose  demander,  quereller  ny  pré- 
tendre comment  que  ce  soit. 

Item,  Voulons  et  ordonnons  que  mesdiclcs  cinq  ûlles  et 
chacune  d*icellcs,  soient  nourryes,  bien  et  deuement  entrete- 
nues de  ce  que  avoir  leur  conviendra,  ainsi  que  à  filles  de  telle 
qualité  et  estât  appartient,  aux  frais  et  charge  de  nosiredit 
héritier  universel  cy  après  nommé,  et  ce  jusques  à  tant  que, 
comme  dit  est,  chacune  desdictes  Glles  soit  parvenue  audit 
eaige  de  quinze  ans,  ou  à  Testât  de  mariage;  laquelle  nourri- 
ture et  entretenement  tiendra  lieu  de  légitime  et  supplément 
dlcelle,  jusques  à  tant  que  chacune  d'elles  joyra  effectivement 
des  portions,  partaiges  et  institutions  avant  mentionnées. 

TOMK  X-,  4»*  SÉRIE.  21 
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Jtefn.  A  cause  qu'avons  opinion  nostredîcte  conipaigne  pour 
le  présent  soit  ensaincte,  voulons  et  ordonnons  que  le  pos- 
thume, s'il  est  raasle,  aytet  emporte  pour  son  droict,  partaige, 
portion  légitime,  supplément  d'icelle  et  pour  tous  autres 
droictz  successifs  quelconques,  que  luy  pouroientet  debvroient 
compéter  et  appertenir  en  nostre  succession  et  hoirie,  la  terre 
et  seigneurie  de  Fiennes  (i),  les  seigneuries  de  Leanne  (2)  cl 
Offay  (3),  gisans  au  pays  de  Boulonnois,  la  terre  et  seignenrie 
de  Haimaide  (4),  les  terres  et  seigneuries  de  Vienne  (5)  e( 
Mortcgne  (6),  les  terres  et  seigneuries  de  Canstaing  (7), 
Marcoing  (8)  et  Ligny  (9),  situées  au  Cambresis,  et  la  terre  de 
Noyelles  (iO)  sur  l'Escault,  ensemble  les  villes,  villages,  fiefi, 
rièreficfs,  justices,  censés,  rentes,  bois  et  généralement  tous 
autres  droictz  en  chacune  desdictes  seigneuries,  competaosct 
appartenons,  selon  leurs  estendues  et  compréhensions  pour 
icelles  et  touttes  leurs  appertenances  et  deppendances  tenir, 
posséder,  joyr  et  user  par  ledit  posthume  masle,  tout  ainsi  et 
par  la  manière  qu'elles  sont  présentement  par  nous  tenues  et 
possédées,  à  charge  de  payer  et  supporter  les  charges  anciennes, 
ordinaires  et  réelles  qui  peuvent  estre  affectées  et  hypothé- 
quées sur  lesdictes  terres  et  seigneuries  et  non  aultres.  Et  avec 
ce  aura  ledit  posthume  masle  la  moitié  de  la  rente  perpétuele 
de  deux  mil  cent  livres  dudit  pris  &  nous  apertenans  sur  les 


(I)  Département  du  Pas-de-Calais. 

(3)  Liannes,  ibid. 
(5)  Offin,t6/(f. 

(4)  La  Hamaide,  province  de  Hainaat. 

(5)  Vierves? 

(6)  Montagne,  déparlement  du  Nord. 

(7)  Cantaing,  ibid, 

(8)  Ibid, 
(0)  Ibid. 
(10)  Ibid, 
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biens  du  seigneur  de  la  Grutuze  (i).  Lequel  posthume  masle 
èsdictes  terres  et  seigneuries,  appertenanccs  et  dépendances, 
cnsamble  en  ladicte  moietié  de  rente  &  nous,  fait,  nomme, 
laisse  et  institue,  faisons,  nommons,  laissons  et  instituons  aussy 
nostre  liéritier,  et  pour  autant  voulons  et  ordonnons  qu'il  soit 
et  se  tiegnc  contant  et  bien  parlaigë  et  apportionné  de  nosdits 
biens,  hoyrie  et  succession,  sans  que  jamais  il  y  puisse  autre 
chose  demander,  quereler  ny  prétendre,  en  quelque  façon, 
tiltre,  colcur  ou  manière  que  ce  soit. 

Et  en  cas  que  ledit  posthume  soit  femelle,  nous  voulions  et 
ordonnons  qu*clle  ayt  semblable  somme  de  trente  deux  mil 
livres  de  xl  gros  ou  la  rente  de  deux  mil  livres  jusques  k  la 
satisfaction  de  ladicte  somme,  aussy  pour  tous  ses  droictz, 
part,  portion,  partaige,  légitime  supplément  d'icelle  que  autres 
droits  successifz,  le  tout  selon  par  la  manière,  aux  termes  et 
conditions  expresses  cydevant  endroyt  lesdictes  Françoise, 
Magdalaine  et  Marie  Ghrcsticnne,  noz  filles.  El  en  ce  avons 
ledit  posthume  femelle  fait,  nommée,  laissée  et  instituée, 
faisons,  nommons,  laissons  et  instituons  nostre  héritière,  et 
voulons  qu'elle  au  pareil  soit  contante  comme  bien  et  souflfi- 
sament  apportionée  de  nozdits  biens,  succession  et  hoirie, 
sans  que  jamais  elle  y  puisse  aucune  autre  chose  demander, 
quereler  et  prétendre. 

Item.  Quant  h  noz  principaulté,  contez,  baronnyes,  terres 
et  seigneuries,  rièrefiefz  et  quelconques  autres  noz  biens  meu- 
bles et  immeubles,  de  quelques  noms  et  qualitez  qu'ilz  soient 
ditz  ou  nommetz,  termez,  gisans  et  scituez,  sans  aucuns 
excepter,  ensemble  tout  droits,  raisons,  actions,  debtz,  noms 
de  debtz  et  quelconques  autres  qui  nous  compétent  et  appar- 
tiennent, pourront  ou  debvront  appertcnir  au  temps  de  nos- 
tredit  décès,  dont  n*avons  ordonné  cy  dessus  ou  ordonnerons 


(1)  René  de  Bruges,  seigneur  de  Gruulhuyse,  Antoing,  etc. 
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cy  après,  avons  fait,  nommé,  laissé,  ordonné  et  inatiiué,  faisons, 
nommons,  laissons,  ordonnons  et  instituons,  de  nostre  propre 
bouche,  nostre  héritier  universel  seul  et  pour  le  tout  Philîppe(1), 
nostre  bien  aimé  filz,  en  luy  transférant  pour  ce  toutes  auc- 
toritez  et  prérogatives,  que,  k  cause  de  ladiete  générale  et 
universele  succession ,  luy  devront  appartenir;  lequel  moyen- 
nant ceste  institution  universele  sera  tenu  et  chargé  de  paier 
et  appaiser  tous  nos  debtz,  frais  funéraulx,  satisfaire  les  par- 
taigcs  et  institutions  dessus  spécifiez  à  sesdictcs  sœurs,  nos 
filles  et  posthume,  et  au  demourant  supporter  et  accomplir 
bien  et  deuement  et  entièrement  toutes  et  singulières  les  choses 
ordonnées,  disposées  et  contenues  en  cestui  nostre  testament 
et  h  tout  ce  que  en  dépend,  ainsy  et  par  la  forme  et  manière 
que  vray,  seul  et  univers  héritier  est  tenu  et  obligé  de  faire, 
sans  aucune  réserve,  ny  distinction. 

Et  parmy  les  partaiges,  divisions,  ordonnances  et  institution» 
devant  spécifiées,  nous  avons   déclairé,  conclu  et  ordonné, 
comme  déclarons,  voulons  et  ordonnons  que  tous  noidits  enf- 
fans,  filz  et  filles,  nez  et  h  naistre,  ainsy  que  dit  est,  et  chacun 
d*eulx  respectivement  soient  et  se  tiennent  pour  contens,  bien 
et  soufBsemment  partiz  et  apportionnez  de  nozdits  biens, 
hoiries  et  successions,  qu*est  ce  k  entendre  qu*yceulz  nozdits 
enffans  ne  pourront  quereller  ny  demander  Tung  sur  le  par- 
taige  des  biens  de  Vautre  plus  avant  qu'il  est  cy  dessus  exprimé, 
qu'ilz  seront  tenuz  de  laisser  et  soufTrire  Tun  Tautre,  chacon 
en  son  regard,  joyr  et  user  paisiblement  de  son  partaîge,  dispo- 
sition et  institution,  comme  dit  est,  sans  que  par  Ton  ou 
l'autre  soit  faict,  mis  ou  donné  directement  aucun  trouble, 
contredit  ny  empeschement  pour  quelque  cause  ou  raison  que 
se  soit. 


(I)  Philippe  d*Egmont,  prince  de  Gavre  et  de  Steenbagen,  baroa  de 
Fiennes,  etc.,  chevalier  de  la  Toison  d*or,  mort  à  la  bataille  d^lrry  k 
\4  mars  1S90,  à  Tàge  de  32  ans,  dit-on. 
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Et  en  cas  ledit  Philippe,  nostre  héritier  universel,  alloit  de 
vie  à  trespas,  sans  laisser  enffans  procréez  de  son  corps  en 
léai  mariage,  ung  ou  plusieurs  de  sesdils  eniTans  allassent  de 
vie  k  trespas,  sans  laisser  enffans,  ung  ou  plusieurs  aussy  pro- 
créez en  léal  mariage  en  quelque  temps  que  ce  soit,  èsdils  cas 
et  chacun  d^cculx,  s*ilz  adviennent,  nous  avons  institué  noz 
hoirs  et  substitué  audit  Philippe,  à  sesdils  enffans  et  descen- 
dans,  comme  dit  est,  jusques  au  dernier  d'iceulx,  soit  masle 
ou  femelles,  en  la  personne  duquel  fauldroit  la  ligne  inclusive- 
ment, ledit  posthume  masle  et  second  Hlz,  si  lors  il  est  vivant; 
et  s*il  estoit  décédé,  ses  enffans  et  descendans  jusques  au  der- 
nier masle  ou  femelle,  et  ce  en  ligne  cl  non  par  teste,  le  tout  sy 
avant  que  ladictc  ligne  et  descente  dudit  posthume  durera.  Et 
en  cas  ledit  posthume  n'est  nostre  hoir,  ou  s*il  esloil  décédé  et 
va  de  vie  à  trespas,  sans  laisser  enffans  masles  ou  femelles  ung 
ou  plusieurs  procréez  de  son  corps  en  léal  mariage,  ou  sesdits 
enffans,  sans  laisser  enffans  en  quelque  temps  que  ce  soit  ou 
adviegne,  avons  èsdils  cas  et  chacun  diceulx  institué  noz 
hoirs  et  substituons  audit  posthume  masle  et  à  tous  sesdits 
enffans,  nostredit  filz  Philippe,  s*ii  est  lors  vivant,  ensamble 
ses  enffans  et  les  descendans  d*icculx  en  léal  mariage,  comme 
dit  est,  jusques  au  dernier  d'icculx  Et  si  ledit  Philippe  et  ses- 
dits enffans  et  descendants  estoient  jà  trespassez  ou  n*aurroient 
délaissié  aucuns  enffans,  tellement  que  sa  ligne  seroit  du  tout 
faillye,  nous  audit  cas  instituons  noz  hoirs  et  substituons,  aus- 
dits  Philippe  et  posthume  masle,  nostredictc  fille  aisnée  Eléo- 
nore,  sy  lors  elle  estoit  vivante.  Et  s*elle  estoit  trespassez,  ses 
enffans  paravant  trespassez  descenduz  d'elle  en  ligne  et  non 
en  teste,  jusques  au  dernier  masle  ou  femelle  vivans,  en  quel- 
que temps  que  ce  soit,  et  ce  en  nozdils  principaulté,  contez, 
baronnyes,  terres  et  seigneuries  et  généralement  et  tous  les 
biens,  sans  aucuns  excepter,  qui  demeurent  et  seront  treuvez 
après  les  trespas  desdits  Philippe  et  posthume  masle  et  de 
leur  lignée  par  la  manire  dicte,  avec  toutes  auctoritcz  et  pré- 
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rogatives,  comme  à  nostre  héritier  universel,  sans  aoconc 
chose  excepter  ny  réserver.  Et  audit  cas  que  ladicie  Èléonor 
viengne  à  succéder  à  ladicte  générale  succession  ou  sesdits 
enffans  et  descendants,  comme  devant  est  dit,  et  en  quelque 
temps  que  ainsi  puist  advenir, les  soixante  rail  livres  devant  dits 
seront  repartyes  également  entre  ses  seurs  pour  lors  vivantes 
et  entre  leurs  cnfTans  jusques  au  dernier  d  iceulx,  le  tout  par 
ligne  et  non  par  teste,  hien  entendu  que  ladite  Marie  plus 
aisnéc  ou  sesdits  enffans  vivans  et  enffans  de  sesdits  enffaos 
jusques  au  dernier  diceulx,  auront  double  portion  et  partaige 
desdits  soixante  mil  livres. 

Item.  Et  au  ciis  que  Icsdits  Philippe,  posthume  masie  et 
Eléonor,  nostre  aisnéc  fille,  leurs  enffans  cl  les  enffans  d*iceux, 
jusques  au  dernier  inclusivement  yroicnt  de  vie  k  trespas,  sans 
laisser  aucuns  enffans  masies  ou  femelles  procréez  comme 
dessus,  siiyvant  que  ladicte  ligne  fauldra,  oudit  cas  institutons 
noz  héritiers  et  substituons  à  nosdits  enffans  et  k  leursdits 
enffans  et  desccndans  jusques  en  la  personne  du  dernier  des- 
cendant, ouquel  ladicte  ligne  défauldroit,  Tune  des  Tautrcs 
de  nozdictes  filles,  si  lors  elles  estoient  vivantes,  et  ce  par  ordre 
et  degré  d'aisncté,  assavoir  :  ladite  Marie  plus  nostre  héritière 
seulle,  et  pour  le  tout  la  première,  et  après  elle  ladicte  Fran- 
çoise, et  ainsi  de  Magdalene,  de  Marie  Ghrestienne  et  posthume 
femelle,  et  par  conséquent  de  leurs  enffans,  jusques  au  dernier 
vivant,  par  la  manière  que  est  dit  et  expossé  ey  dessus  de 
ladicte  Eléonore,  leur  seur,  qu*est  a  entendre  Tune  après 
Tautre  de  nosdictes  filles  ou  en  leur  places  leurs  enffans  8*au- 
cuns  en  ont,  en  gardant  tousiours  Tordre  de  préférence  pour 
la  plus  aisnée  d'icelles  et  des  enffans  ou  descendans,  jusques 
au  dernier  décédé  de  la  ligne,  premiers  que  dernier,  à  Tautre 
séquente  seur,  plus  nos  (sic)  aussy  longuement  que  la  lignée 
et  descente  d*icelle  universelle  héritière  durera;  le  tout  avec 
telle  auctorito  et  prérogative  qu*est  cydevant  mentionnée  pour 
ladicte  Eléonor  et  précédens  héritiers  universaulz. 
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Item.  En  cas  que  ladicle  Marie  viengne  h  succéder  à  la  gënë- 
ralitë  des  biens  de  nosditz  filz  et  filles  aisnéc  Eléonor,  par  la 
manière  que  dessus  ou  sesdits  enffans  et  descendans  d*elle 
jusques  au  dernier  vivant  en  quelque  temps  que  ce  soit,  nous 
audit  cas  voulons  que  les  quarante  mil  livres  pour  ses  droictz, 
portion  et  partaige  susdits,  ensamble  ce  qu'elle  aura  proulfité 
de  sadicte  scur  Eléonor  soient  divisez  et  partiz  égalleraent 
entre  lesdites  Françoise,  Magdelaine  et  Marie  Chrestienne, 
aussy  dudit  posthume  femelle  ou  entre  leurs  enflans,  jusques 
au  dernier  vivant  inclusivement,  par  ligne  et  non  par  teste.  Et 
d'avantaige  voulons  que  le  semblable  soit  fait  des  droiz,  por- 
tions et  partaiges  de  ladicte  Françoise,  si  elle  vient  à  succéder 
à  ladicte  générale  succession  ou  prouifyt  de  noz  autres  filles, 
ses  seurs,  et  de  toute  leur  descendence,  et  aussy  pareillement 
et  conséquemment  de  toutes  nosdictes  autres  filles  et  posthume 
femelle,  Tune  après  Tautre,  par  ordre,  comme  dessus,  jusques 
à  la  dernière  en  la  personne  de  laquelle  ladicte  générale  suc- 
cession adviendra. 

Toutes  lesquelles  institutions,  dispositions  et  substitutions 
nous  entendons  faire  et  debvoir  sortir  cffect  par  telle  manière 
et  ordre  que  la  généralité  de  nosdits  biens  adviegne  au  préa- 
lable, réciproquement  à  nostrcditfilz  Philippe  et  audit  posthume 
masle  et  à  leurs  descendans,  s*ilz  sont  qualifiez  en  droicte  ligne, 
comme  dit  est,  et  défaillant  l'un  et  Tautre  de  nozdits  filz  et 
leur  postérité,  que  après  ladicte  Eléonor  sera  seule  héritière 
aniverselle  ou  sa  descente  en  droicte  ligne,  jusques  à  dernier 
▼ivant;  et  icelluy  défaillant,  ladicte  Marie  après  sera  aussy  héri- 
tière seule  et  au  pardedit  ses  descenls  jusques  au  dernier 
hoir  masle  ou  femelle,  et  finablement  au  semblable  et  par  con- 
séquent lesdictes  Franchoise,  Magdalène,  Marie  Chrestienne 
et  posthume  femelle,  le  tout  en  gardant  Tordre  daisneté  de 
chacune  d'icelles,  ensamble  de  toute  leur  descente  jusques  au 
dernier  défaillant  par  ligne  et  non  par  teste,  afin  que  nosdits 
biens  puissent  venir  entièrement  de  l'un  de  nosdits  enffans 
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et  substitutions  dessusdites  avant  que  de  venir  et  succéder  à 
noz  nepveurs  ou  autre  de  noslre  ligne  collatérale. 

/(eut.  Confians  h  plain  ses  sens,  bonté,  léaulté,  intégrité  et 
bonne  amitié  de  révérend  père  en  Dieu  et  seigneur,  monsei- 
gneur George  d'Egmond,  évesque  d*Utrecht,  nostre  très  chier 
seigneur  et  oncle,  monseigneur  Eude,  cousin  messire  Guil- 
laume, prince  d'Oranges,  conte  de  Nassau,  et  messire  Philippes 
de  Montmorency,  conte  de  Hornc,  etc.,  et  Bauduin  de  Lannoy, 
seigneur  de  Tourcoing,  iceulx  prions  affectueusement  que, 
avec  nostre  susdiete  compaigne,  ils  veuillent  accepter  la  charge 
de  tu  tels,  gouvernement  et  administration  des  corps  et  de  bieiis 
do  tous  nosdits  enffans  encoires  pupilles  et  meynders  d*ans, 
et  jusques  h  ce  qu*ilz  seront  hors  de  tutelle  et  du  dangier  de 
la  jeunesse.  Et  si,  pour  ce  fairc^  iiz  ont  besoing  d*avoir  autres 
en  leurs  places  ou  des  décédez  ou  adjoinctz  avec  eulx  soubz 
eulx,  pouront  substituer  et  commettre  telz  autres  confidenset 
qualifiez  et  en  tel  nombre,  comme  ilz  trouveront  convenir  et 
nécessaire,  selon  rimporlance  des  affaires  et  de  ladicte  charge, 
pour  tout  mieulx  eux  acquiter  et  rendre  leur  devoir  en  icelle, 
ainsi  que  fidelz  tuteurs  sont  tcnuz. 

Item.  Nous  faisons  et  ordonnons  les  mesmes  personnaiges 
exécuteurs  de  cestuy  nostre  testament,  ordonnance  et  dernière 
volunté,  désirans  qu'ilz  en  veullent  aussy  accepter  la  charge 
nostredicle  compaigne  et  y  faire  selon  nostre  entière  coni- 
dence  en  eulx;  et,  h  leur  plus  grand  repoz  et  relievemeat, 
appelleront  avec  eulx  pour  conexécuteurs,  messieurs  Sjmoo 
Renard  (I),  chevalier,  seigneur  de  Bermont,  conseiller  d'esUt 
dudit  seigneur  roy,  et  maistrc  Jean  de  Bautere,  nostre  eoo- 
seiller.  Et,  si  besoing  est,  substitueront  et  commettront  pour  le 
fait  de  la  dicte  exécution  encore  touz  autres  que  bon  leur 


(1)  Simon  Reoard,  Dé  à  Vesoul  dans  la  FraDche-Comté,  agent  diplo- 
matique sons  le  règne  de  Charles-Quint,  mort  à  Madrid,  le  8  aoCtt  1579. 
(Voir  le  t.  IV,  p.  xxxi,  des  Voyages  des  ëouverainê. 
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semblera  et  en  nombre  soiiŒsnnl,  de  manière  que  le  prouiTyt 
de  nosdils  eoffans  y  soit  gardé.  Es  mains  desquclz  nosdits  exé- 
cuteurs nous  avons  dès  à  présent  pour  adonques  mis  et  met- 
tons tous  et  singuliers  nosdits  biens  meubles  et  immeubles, 
liltres,  papiers  et  tous  autres  documents,  afin  de  tant  mieulx 
mettre  et  conduire  ce  présent  nostre  testament,  ordonnance 
et  dernière  volunté  à  plaine  et  entière  exécution.  Ausquelz 
exécuteurs,  tuteurs  et  mambours  nous  recommandons  singu- 
lièrement rhonneur  et  proffit  de  nozdits  enffants.  Et  si  les 
devant  nommez  ne  peuvent  tous  ensamblement  vacquer  des- 
dictes charges,  que  pour  le  moins  ilz soient  tousiours  au  nombre 
de  trois  dessus  nommez  ou  de  ceux  qui  pourront  estre  substi- 
tuez en  leurs  places  ou  commis  adjoinctz  ,  leur  donnant  quant 
k  Tune  et  Tautre  desdictes  charges  tout  povoir  et  auctorité, 
telle  que  k  tuteurs,  mambours  et  exécuteurs  testamentaires 
de  droit  et  de  coustume  appartient. 

item.  Et  afin  que  ceste  nostre  intention  soit  et  demeure 
stable  et  en  vigueur  à  tousiours,  nous  volons  et  ordonnons 
valoir  par  forme  de  partaige,  division  et  apportionnement  k 
nozdits  enffans  masles  et  femelles,  suivant  Tauctorité  qu'avons 
d'ainsy  le  fere  pour  mieulx  sçavoir  et  cognoistre  ce  que  à 
chacun  d'iceulx  doibt  appartenir  et  nous  plaist  estre  fait.  Et  si 
ainsy  ne  vault  ou  valoit,  voulons  valoir  par  forme  de  ordon- 
nance de  dernière  volunté  ou  par  testament  nuncupatiff,  rédigé 
par  eseript  ou  solemnellement  fait.  Et  ainsi  ne  vault  ou  valoit, 
nous  volons  icy  valoir  selon  les  loix  et  canoniques  sanctions  et 
par  toutes  voyes,  formes  et  manières  que  testament  d'ung 
chacun  décédant  de  ce  monde  peult  mieux  valoir  et  prendre 
son  plain  et  entier  effect  à  nostre  intention,  tant  de  droit  ou  de 
coustume;  implorant  sur  ce  la  bénignité  du  droit  canon  et 
rebutant  la  rigueur  du  droit  civil;  renonciant  et  déroguant  par 
exprès  à  toutes  costumes  générales  ou  locales  que  ce  seroient 
ou  poulroient  estre  contraires,  nonobstant  que  toutes  clauses 
et  solemnitez  de  droit  eseript  ou  de  coustume,  stil  ou  usance 
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ne  soient  et  ne  se  troiiveroient  îcy  entretenues  ny  du  tout 
observées.  Et  par  approbation  de  tout  le  contenu  en  icelluy 
nostre  testament,  afin  qn*il  ayt  force  et  après  Tavoîr  fait 
mettre  et  rédiger  per  escript  en  ceste  forme  par  maîstre  Sébas- 
tien Bourgeois  (i),  secrétaire  ordinaire  dudit  seigneur  Roy  eo 
son  conseil  privé,  et  tant  en  ladicte  qualité  que  comme  notaire 
impérial,  avons  cestuy  nostre  testament  loué  et  passé  devant 
luy,  es  présences  des  tesmoings  cy  après  nommez;  veullaot 
qu'après  nostredit  décès  il  soit  ouvert,  leu  et  publié,  sy  besoing 
fait,  pardevant  ledit  privé  ou  grand  conseil  de  Sa  Majesté,  et 
illccq  interposé  son  auctorité  et  décret  pour  perpétuelle  cor- 
roboration. 

Ainsy  fait,  ordonné  et  disposé  en  nostre  maison  k  Bruxelles, 
en  rinstant  de  nostre  soudain  partement  vers  le  camp,  le 
xxj*  jour  du  mois  de  juing  l'an  mil  cincq  cens  cinquante  huict 
Présens  h  ce  faire  et  par  nous  appelez  et  espécialement  requis 
pour  tesmoings  :  maislre  Jehan  de  Rautere,  licencié  es  droictz, 
advocat  postulant  au  grand  conseil  à  Malines,  et  Antoine  de 
Lenne  de  Wallenne.  Ung  peu  plus  bas  estoit  escript  encore  : 
Ordonnons  aux  seigneurs  testamentaires,  pour  mémoire  de 
nous,  chcaun  une  couppe,  valissant  deux  cens  escus,  pareille- 
ment aux  exécuteurs  de  nostredit  testament,  ordonnant  aussy 
à  maistre  Jehan  de  Bautere,  et  à  Anthoine  de  Lenne,  chacun 
cent  florins  par  an  leur  vie  durant,  pour  leurs  services  à  nous 
faits,  comme  dessus.  Soubscrit  Lamoral  d'Egmondt.  Et  encores 
plus  bas  ce  mot  :  Tournez.  Et  à  Tautre  lez  de  la  même  page  : 
et  nous  subscris  attestons  pour  vérité  avoir  esté  présens  quant 
monsingneur  le  prince  de  Gavre,  conte  d'Egmont,  etc.,  a  fait 
et  passé  en  grande  haste  ci  son  testament  en  la  forme  devant 
contenue,  signé  de  sa  propre  main,  escript  en  sept  et  demi 
feuilletz  de  papier.  Et  nous  a  requis  par  nostre  serment  sur  ce 


(1)  Sébastien  bourgeois,  secrétaire  du  conseil  privé  en  iSSi.naride 
Julienne  Asselders.  (BuTKt:NS,  5upp/.,  tome  I'',  p.  190  ) 
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preste,  de  vouloir  tenir  le  tout  secret  jusqucs  après  son  décès, 
et  comme  tesmoings  icy  signer  de  noz  noms;  ce  que  volontaire- 
menl  luy  avons  accordé.  Subscript  el  signe:  J.  de  Rautre  et 
de  Lennes.  Et  plus  bas  :  receu  par  moi,  et  signé  :  Bourgeois. 
Léger  stondt  :  collectionné  au  protocolle  du  testament  et 
ordonnance  de  dernière  volunté  dudit  seigneur  et  prince  de 
Gavre,  conte  d*£gmont,  et  receu  par  ledit  secrétaire  Bourgeois 
et  passé  Fan  et  jour  susdit,  et  trouvé  concorder  avec  icelluy 
prothocolle  mot  k  autre  par  moy  soubzsigné,  secrétaire  susdit 
du  Roy  en  son  conseil  privé.  Ende  was  onderteekent. 

BOONEN. 


COHPTE  RENDU  DES  SÉANCES 
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fléanee  du  •  noTembre  IMIIt. 

Présents:  MM. le  baron  Kervyn  de  Lettenuoye,  présidenl; 
Gachard,  secrélaire;  Alphonse  Wauters,  Stanislas 
BoRMANS,  Charles  Piot,  Léopold  Deyillers,  membres; 
Gilliodts-Van  Severen,  membre  suppléant. 

La  Commission  apprend,  avec  beaucoup  de  peine,  que 
M.  Edmond  Poullet  est  retenu  chez  lui  par  une  indisposi- 
tion assez  grave;  elle  décide  de  lui  écrire  et  de  lui  expri- 
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mer  les  vœux  qu*elle  forme  pour  son  prompt  et  entier 
rétablissement. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  3  juillet  est  lu  et 
adopté. 

OUVRAGES  OFFERTS   A   LA   COMMISSION. 

La  Commission  a  reçu  : 

Du  Département  de  rintérieur, 

a)  Annuaire  statistique  de  la  Belgique.  Douzième  année 
—  1881.In-8-; 

6)  Exposé  de  la  situation  du  royaume  de  4861  à  1875, 
publié  par  les  soins  de  la  Commission  centrale  de  statis- 
tique. Volume  H.  —  9*  et  10*  fascicules; 

c)  La  i^  livraison  du  tome  XXXIV,  les  livraisons  1,2  et 
3  du  tome  XXXV  et  la  1'*  livraison  du  tome  XXXVI  du 
Journal  pour  Tbistoire  du  Haut-Rhin  {Zeitschrift  fur  die 
Geschichle  des  Oberrheins)  publié  par  la  Direction  des 
Archives  grand-ducales  de  Bade; 

d)  Deredeneerde  Inventaris  der  oorkonden  en  beschei* 
den  van  de  abdij  Kloosterrade  en  van  de  adelijke  vrou» 
wenkloosters  Marienlhal  en  Sinnich,  berustende  op  *i  prth 
vinciaal  Archiefvan  Limburg,  par  M.  Franquinet;  1869; 
in-8^ 

e)  Beredeneerde  Inventaris  der  oorkonden  en  bescheiden 
van  het  kapittel  van  O.L.  Vrouwekerk  te  Maastricht^  berus' 
tende  op  het  provinciaal  Archiefvan  Limburg,  parM.  Fran- 
quinet; 1. 1  et  II;  1870  et  1877;  in-8«; 

f)  Oterzicht  der  gemeente  archieven  en  beredeneerde 
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Inventaris  der  oorkonden  en  bescheiden  van  de  gemeente 
SUlard  en  Venlo,  par  M.  Franquinet;  1872;  in-8*; 

g)  Beredeneerde  Inventaris  der  oorkonden  en  bescheiden 
van  hel  adelijk  kloosler  S^  Gerlach,  berustende  op  hei  pra- 
vinciaal  Archiefvan  Limburg,  par  M.  Franquinet;  i877; 
în.8*; 

h)  Beredeneerde  Inventaris  der  oorkonden  en  bescheiden 
van  het  kloosler  der  Predikheeren  le  Maaslricht,  berus' 
tende  op  het  provinciaal  Archiefvan  Limburg,  par  M.  Fran- 
quinet; 1880;  in-8''; 

Du  Ministère  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  de  France  : 

a)  Les  familles  d'outre-mer  de  du  Cange,  publiées  par 
M.  E.-G.  Rey.l869;in-4'; 

6)  Cartulaires  de  l'église  cathédrale  de  Grenoble,  dits 
Cartulaires  de  Saint-Hugues^  publiés  par  M.  Jules  Marion; 
1869;  in-4«; 

c)  Mémoires  des  intendants  sur  l'état  des  généralités^ 
dressés  pour  Tinstruclion  du  duc  de  Bourgogne.  Tome  1". 
Mémoire  sur  la  généralité  de  Paris,  publié  par  A.-M.  de 
Boislisie;  1881;in-4'; 

De  M.le  Gouverneur  de  la  province  de  Namur  Je  tome  III 
du  Cartulaire  de  la  commune  de  Binant,  recueilli  et  annoté 
par  M.  Stanislas  Bormans;  1882;  in-8''. 

De  la  Direction  des  Écoles  françaises  d*Athènes  et  de 
Rome  : 

a)  Les  Sacerdoces  athéniens  y  par  Jules  Martha;1882; 
in^*; 

6)  Nouvelles  recherches  sur  l'entrée  de  Spagne^  chanson 
de  geste  franco-italienne,  par  Antoine  Thomas;  1882; 
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De  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Morioie,  les  ISO'  et 
121'  livraisons  (octobre  1881 — mars  1882)  de  son  Bulletin 
historique;  in-8'*; 

De  la  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  l'aiTOD- 
dissement  de  Valenciennesjes  numéros  1,2,  3,  4,  5,  6, 7 
et  8  (janvier  h  octobre  1882)  de  sa  Revue  agricole^  indus- 
trielle, littéraire  et  artistique  ;  in-8®; 

Delà  Section  historique  de  Tlnstilut  royal  grand-ducal 
de  Luxembourg,  le  tome  Xlll  de  ses  Publications,  année 
1881; 

De  la  Société  archéologique  de  Namur,  la  3*"  livraison 
du  tome  XV  de  ses  Annales;  1882;  in-8''; 

De  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  le 
tome  XV  de  son  Bulletin;  1881  ;  in-8'»; 

Du  Cercle  archéologique  d'Enghien,  a)  la  3'  livraison 
du  tome  I''  de  ses  Annales;  1882;  in-8'';  6)  Eocposition 
(Tantiquités,  1882;  Catalogue.  In-8^ 

De  MM.  Reusens  et  Barbier,  les  3'  et  4*  livraisons  du 

tome  1''  et  la  2'  livraison  du  tome  II,  deuxième  série,  des 

Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Bel* 

gique;  1881  et  1882;  in.8-. 

Remerciments  et  dépôt  dans  la  Bibliothèque  de  PAca- 
demie. 


CORRESPONDANCE. 


Par  des  dépêches  du  29  juillet  et  du  17  août  M.  le 
Ministre  de  Tlntérieur  envoie  à  la  Commission  la  3'  livrai- 
son (lu  tome  XXXV  et  les  1'*  et  2*  livraisons  du  tome 
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XXXVl  du  Journal  pour  Thisloire  du  Haut-Rhin  (Zeil- 
schri/ï  fur  die  Geschichle  des  Oberrheina)  que  publie  la 
Direction  des  Archives  grand-ducales  de  Bade,  ainsi  que 
cinq  volumes  d'inventaires  d^archives  communales  et  ecclé- 
siastiques publiés  par  la  Direction  des  Archives  du  duché 
de  Limbourg. 

D*autres  dépêches  ministérielles  approuvent  une  résolu- 
tion que  la  Commission  a  prise  relativement  aux  frais  de 
garde  du  fonds  de  ses  publications;  lui  demandent  la  col- 
lection de  ses  Bulletins  pour  la  bibliothèque  du  Départe- 
ment de  rintérienr;  Tautorisent  à  offrir  un  exemplaire  des 
Relations  politiques  des  Pays-Bas  avec  r Angleterre  sous 
le  règne  de  Philippe  lU  à  la  Bibliothèque  de  Besançon,  où 
sont  conservés  les  manuscrits  de  Granvelle;  aux  direc- 
teurs des  Archives  d'État,  à  Londres,  à  Vienne,  à  Simancas, 
ainsi  qu*à  différents  personnages  qui  ont  bien  voulu  prêter 
leur  concours  pour  aider  à  cette  publication. 


BUDGET  POUR  1883. 

Conformément  aux  instructions  ministérielles,  la  Com- 
mission procède  à  la  formation  de  son  budget  pour 
i883. 

Les  divers  articles  en  sont  successivement  discutés  et 
arrêtés. 

Plusieurs  points  relatifs  à  sa  comptabilité  sont  en  même 
temps  réglés  par  la  Commission. 

Le  budget  sera  soumis  à  M.  le  Ministre  de  linté- 
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GOMMUNICàTlON. 

M.  Devillers  doone  lecture  de  la  première  partie  d'une 
notice  portant  pour  litre  :  Le  Hainaut  sous  la  régence  de 
Maximilien  d'Autriche. 

Cette  notice  sera  insérée  au  Bulletin. 
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COMMUNICATION. 


Le  Hainaut  sous  la  régence  de  Maximilien  d'Autriche. 
(Première  parlie;  1485-1485.) 

(Par  M.  LcopoLD  DevillbrS|  membre  delà CommissioD.) 


Dans  une  communication  précédente,  j'ai  rappelé  les 
événements  politiques  qui  se  sont  passés  depuis  la  mort 
de  Marie  de  Bourgogne  jusqu'à  la  ratiiicalion  de  la  paix 
d'Arras  (1). 

Je  me  propose  de  continuer,  en  Tappuyanl  de  maté- 
riaux inédits,  le  récit  des  faits  auxquels  le  Hainaut  s'est 
trouvé  mêlé  sous  la  régence  de  Maximilien  d*Autriçhe. 


I. 


A  la  suite  de  la  ratification  de  la  paix  d'Arras,  Maximi- 
lien avait  résolu  de  partir  pour  la  Hollande,  dans  Tinlen- 
tioD  de  faire  la  guerre  aux  Hoeks.  Ces  factieux  tenaient 
prisonnier  à  Amersfort  Tévêque  d'Utrecht,  David  de  Bour- 


{\)  Le  Hainaut  après  la  mort  de  Marie  de  Bourgogne  (1482-1483), 
dans  les  Bullbtlxs  de  la  Commission  royale  d*histoire,  4™«  série,  t.  VIII, 
pp.  1G9-313. 
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gogne.  Une  armée,  commaDdée  par  Josse  de  Lalaing,  lieu- 
tenant gouverneur  de  Hollande,alla  mellre  le  siège  devant 
Utrecht.  L*archiduc  d*Aulriche  arriva  au  camp  le  18  juin 
1485.  La  ville  ne  se  rendit  qu'après  une  défense 
opiniâtre.  La  capitulation  fut  signée  le  31  août.  Lancelot 
de  Berlaimont,  qui  commandait  2,000  picards  et  heo- 
nuyers,  se  distingua  durant  ce  siège,  et  Josse  de  Lalaiog  y 
fut  blessé  mortellement. 

La  capitulation  d*Utrecht,  la  prise  d*Amersfort  et  la 
mort  de  Louis  XI  (30  août  1485)  (1)  donnèrent  un  nouveau 
cours  aux  événements. 

Ce  n*était  qu'à  contre-cœur  que  Maximilien  avait  sigoé 
le  traité  d'Ârras.  Les  engagements  qu'il  avait  pris  avec  les 
états  de  Flandre  l'humiliaient  beaucoup.  Il  révoqua  donc  les 
pouvoirs  qu'il  avait  donnés  aux  sires  de  Ravestein,de 
Beveren,  de  la  Gruuthuse  et  de  Rasseghem,  pour  Tadmi- 
nistration  de  la  Flandre  pendant  la  minorité  de  son  Qls  (2). 
Mais  cet  acte  fut  vivement  attaqué  dans  un  mémoire  qui 
concluait  à  soumettre  à  l'arbitrage  du  nouveau  roi  de 
France  l'objet  du  différend. 

Sans  perdre  de  temps^  les  conseillers  de  Flandre  adres- 


(1)  C'esl  par  inadveriance  que  Too  a  imprimé,  dans  notre  article  pré- 
cédent, le  28  septembre. 

(2)  «  Il  couseutii  à  croire,  »  dit  M.  le  baron  KerTyn  de  Letteohoret 
Histoire  de  Flandre,  3'  éd.,  t.  IV,  p.  192,  t  peut-être  par  le  conseil  da 
»  comte  de  Cbimay,  de  la  maison  de  Croy,  que  la  fortiui«  dleHnéne 
»  déchirait  les  engagements  quMI  avait  pris  à  Hoogstrateo  (le5  Juin  14S5).» 
Le  comte  de  Chimay  était  Philippe,  sire  de  Croy  et  comte  de  Çhiattyi 
baron  de  Qu!évrain,grand  bailli  de  Hainaut^qui  mourut  à  Bruges  le  tStep- 
tembre  1483  et  fut  inhumé  dans  Téglise  des  RécoUets,  à  Mont.  Philippe 
de  Croy  était  tout  à  la  fois  un  homme  d*État  éloqaeDt,un  mlDistie  habile 
et  un  vaillant  homme  de  guerre.  G.  Hagemars,  Bistoirt  du  pajft  de 
Chimay,  première  partie,  p.  240. 
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sèrenl  aux  élats  de  Hainaut  et  probablement  à  ceux  des 
autres  provinces,  des  lettres  par  lesquelles  ils  les  exhor- 
taient, au  nom  du  jeune  duc  Philippe,  à  maintenir  invio- 
lablement  la  paix  et  à  s'opposer  de  toutes  leurs  forces  aux 
tentatives  de  ceux  qui  voudraient  l'enfreindre.  La  ville  de 
Mons  reçut  de  semblables  lettres,  datées  de  Gand,  le 
15  septembre  1485,  et  contre-signées  par  le  secrétaire  De 
Beere(l). 

Les  députés  des  états  de  Hainaut,  considérant  que  ceux- 
ci  avaient  résolu  de  reconnaître  Tarchiduc  Maximilien 
comme  bail  et  mambour,  et  (|ue  les  lettres  reçues  de  Gand 
ne  leur  paraissaient  point  <  procéder  du  mouvement  de 
»  mondit  seigneur  le  duc  Philippe,»  envoyèrent  ces  lettres 
à  Maximilien,  en  le  priant  de  faire  connaître  son  bon  plai- 
sir. Maximilien  les  remercia  de  cette  communication;  il 
leur  exprima  sa  ferme  résolution  d'entretenir  la  paix(2). 
En  même  temps,  il  écrivit  au  grand  bailli  de  Hainaut, 
pour  lui  dire  de  ne  pas  convoquer  les  états,  ainsi  que  les 
lettres  qui  lui  avaient  été  adressées  de  Gand,  le  requé- 
raient de  faire. 

Sur  ces  entrefaites,  les  ambassadeurs  de  Flandre  qui 
avaient  été  féliciter  Charles  Vlli  sur  son  avènement  au 
Irène,  furent,  à  leur  passage  dans  le  Hainaut,  arrêtés  par 
les  hommes  d'armes  de  Lancelot  de  Berlaimont.  Ces 
ambassadeurs  étaient: Philippe  Wielant,  conseiller  du  duc 
Philippe,  Jacques  de  Steenweer,  conseiller  et  pension- 
naire des  échevins  des  parchons,el  Jacques  Heyman, bour- 
geois de  la  ville  de  Gand.  Ils  furent  emprisonnés  au  châ- 
teau de  Berlaimont  avec  Jean  de  la  Hoge,  curé  de  la 

<i)  VojczraDoexe  f. 
(9)  Vojrez  Tannexe  II. 
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paroisse  Sainl-Jean  de  Gaod,  et  les  gens  qui  les  accompa- 
gnaient furent  renvoyés»  après  avoir  été  dépouillés  des 
lettres,  de  Targent  et  des  bagages  qu'ils  transportaient. 

Les  villes  de  Mons  et  de  Valenciennes  eurent  bieolAt 
connaissance  de  ce  forfait,  et  des  mesures  de  précaution 
furent  prises  dans  la  prévision  de  la  prochaine  arrivée  de 
gens  de  guerre  (1). 

Le  lundi  20  octobre,  on  reçut  à  Mons  des  lettres  de 
Gand  qui  requéraient  le  magistrat  et  le  conseil  de  ville  de 
s'employer  à  la  délivrance  des  prisonniers.  Des  lettres  ana- 
logues avaient  été  adressées  au  grand  bailli  et  aux  états  de 
Hainaut  par  les  trois  membres  des  états  de  Flandre.  Ces 
lettres  menaçaient  le  Hainaut  d'une  guerre  soudaine  si 
les  ambassadeurs  de  Flandre  n'étaient  pas  rendus  à  leurs 
commettants. 

Le  conseil  de  ville  de  Mons  résolut  d'écrire  à  la  ville  de 
Gand  qu'il  n'avait  aucune  juridiction  sur  le  seigneur  et  le 
château  de  Bcriaimont.  Les  députés  des  états  de  Hainaut 

envovèrenl  les  lettres  des  états  de  Flandre  à  l'archiduc, en 

* 

le  suppliant  de  faire  en  sorte  que  le  pays  de  Hainaut 
n*éprouvàt  aucun  dommage  à  l'occasion  de  remprisonne- 
ment  des  ambassadeurs  de  Flandre.  Maximilien  leur  dooni 
pour  réponse  c  que  messire  Lancelot  avoit  esté  devers 
»  lui,  auquel  il  avoit  déclaré  son  plaisir  sur  ce,  et  enten- 
»  doit  d'y  besongnier  par  fachon  que  ledit  pays  ni  auroil 
»  dommaige(2).  » 

Le  1*'  novembre  suivant,  Maximilien  écrivit  au  grand 
bailli  et  au  conseil  de  Hainaut,  ainsi  qu'à  la  ville  de  Mons, 
pour  leur  donner  l'ordre  de  publier  sa  réponse  aux  sei* 


(1)  Voyezranoexelll. 
(â)  Voyez  ranuexe  IV. 
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gneurs  des  élats  de  Flandre  (1)  el  d^appréhender  aa  corps 
ceux  qui  dorénavant  leur  apporteraient  des  lettres  de  ces 
seigncurs(2).0n  ne  se  bâta  pas  trop  de  faire  la  publication 
demandée  parce  que  Tarcbiduc,  quoique  considéré  comme 
prince  du  pays  durant  la  minorité  de  son  fils,  n'était  pas 
encore  venu  en  prendre  possession.  Cependant  il  fut 
décidé  que  Ton  arrêterait  les  porteurs  de  lettres  contraires 
à  Tautorité  de  Maximilien  et  que  ces  lettres  seraient  ou- 
vertes pour  avoir  connaissance  de  leur  contenu  (3). 

Les  écbevins  de  Mons  ayant  reçu  la  réponse  des  trois 
membres  de  Flandre  à  la  lettre  qu'ils  leur  avaient  fait  par- 
venir au  sujet  des  prisonniers  du  fort  de  Beriaimont,  en 
donnèrent  communication  au  conseil  de  ville  le  24  novem- 
bre. L'assemblée  résolut  de  prendre  l'avis  du  grand  bailli 
el  de  réclamer  de  cet  officier  souverain  le  départ  des  cava- 
liers qui  faisaient  de  grands  dommages  entre  Élouges  et 
la  Longueville  (4).  Dans  sa  réunion  du  27,  le  même  con- 
seil entendit  le  rapport  de  Nicolas  Crobin,  qui  avait  été  en 
mission  auprès  du  grand  bailli,  à  Valenciennes.  Cette  der- 
nière ville  avait  présenté  aux  états  de  Flandre  les  mêmes 
excuses  que  la  ville  de  Mons.  Le  grand  bailli  avait  reçu  un 
mandement  et  une  lettre  des  trois  membres  de  Flandre  qui 
le  sommaient,  au  nom  du  duc  Philippe,  de  faire  mettre 
en  liberté  leurs  ambassadeurs,  et  Tavertissaient  qu'en  cas 
de  refus,  ils  s'en  prendraient  au  pays  et  aux  habitants  du 
Hainaut.  De  son  cdté,  Maximilien  demandait  un  prêt  à  la 

(i)  Celte  réponse  a  élé  imprimée  dans  V Histoire  de  Flandre^  par  M.  Kkr- 
VTW,  ir.  éd.,  t.  V,  pp.  530-537. 

(i)  La  lettre  ad res!>ée  au  grand  bailli  et  au  conseil  a  été  publiée  par 
M.  Gachard,  Lettres  inédites  de  Maximilien,  première  partie,  p.  47. 

(3)  Voyez  Tannexe  V. 

(4)  Voyez  l'annexe  VI. 
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ville,  afin  de  pourvoir  à  la  solde  des  gens  de  guerre  el  de 
les  empêcher  ainsi  de  nuire  au  plal-pays. 

Au  commencement  de  décembre,  des  prélats  el  des 
nobles  se  réunirent  à  Mons  pour  délibérer  sur  le  parti 
qu'il  y  avait  à  prendre  dans  loccurrence.  Ils  émirent  Tavis 
que  le  mieux  serait  de  charger  des  députés  de  se  rendre 
auprès  de  Tarchiduc,  pour  le  tenir  au  courant  de  la  som- 
mation des  états  de  Flandre,  réclamer  son  secours  et  fex- 
horler  à  venir  prendre  possession  du  pays  en  sa  qualité 
de  bail  et  mambour.  Le  grand  bailli  agréa  cette  proposi- 
tion. La  députation  Tut  composée  de  Tabbé  de  Cambron(l), 
du  seigneur  de  Boussu  (2),  d'Olivier  du  Buisson,  de  Téche- 
vin  de  Mons  Jean  du  Four,  de  Nicolas  Crohin,  et  du  pen- 
sionnaire de  cette  ville,  Servais  Waudart  (3). 

Lorsque  les  députés  du  Hainaut  arrivèrent  à  la  cour  de 
Maximilicn,  une  ambassade  de  France,  qui  avait  passé  par 
Mons  le  27  novembre (4),  venait  d*y  être  reçue. 


IL 


Les  états  de  Hainaut  et  les  villes  de  Mons  et  de  Valeo- 
cicnnes  avaient  hâté,  par  tous  les  moyens  en  leur  pouvoir, 
la  prestation  de  serment  de  l'archiduc  Maximilien.  Ils  le 
rassurèrent  au  sujet  d'un  bruit  qui  avait  couru  que  le 
bâtard  de  Férin  et  ses  complices  se  rassemblaient  à  Gram- 
mont  pour  attenter  à  sa  personne  lorsqu'il  viendrait  eo 


(1)  Guillaume  Dieu. 

(2)  Pierre  de  HeuDiD. 

(3)  Voyez  l'annexe  VII. 

(4)  Voyez  Tannexe  VIII. 
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Hainaut  (i).  EnGn,  on  reçut  à  Mods  rinforraatioo  officielle 
de  sa  prochaine  arrivée.  Des  mesures  furent  prises  pour 
le  recevoir  dignement,  et  le  conseil  vola  la  somme  qui 
avait  éié  demandée  pour  empêcher  les  vexations  de  son 
armée  (2). 

Le  14  janvier  1484  (3),  Maximilien  6t  serment  en  la  ville 
de  Mons,  comme  bail  et  mambour  du  duc  Philippe,  en  pré- 
sence du  légat  du  pape  et  d*un  grand  nombre  de  prélats  et 
de  nobles  (4).  Dans  les  rues  où  il  passa  s'élevaient  des 
hourds  sur  lesquels  des  compagnons  rhétoriciens  représen- 
lèrent  des  histoires  et  joyeusetés.  Le  soir,  des  feux  de  joie 
furent  allumés  sur  le  marché  et  dans  les  carrefours.  La  ville 
fit  présent  de  deux  queues  de  vin  à  l'archiduc;  elle  donna 
des  gratifications  en  argent  à  son  secrétaire  Antoine  le 
Flament,  aux  officiers,  aux  huissiers  et  aux  valets  de  son 
hôtel  (5).  Une  somme  de  510  livres  fut  remise  au  chance- 
lier, le  seigneur  de  Champvaus,  de  la  part  des  états  (6). 

Le  17  du  même  mois,  le  conseil  de  la  ville  eut  à  statuer 
sur  une  demande  d*aide;  il  entendit,  le  même  jour,  la 
relation  de  la  réponse  faite  par  Maximilien  aux  députés 
des  états  touchant  la  modération  des  chartes  du  Hainaut 
et  du  chef-lieu  de  Mons  (7),  et  le  concordat  entre  les  pou- 
voirs spirituel  et  temporel.  Ce  concordat  avait  été  arrêté 


(1)  Voyez  Tannexe  IX. 

(2)  Vojez  Tannexe  X. 

(3)  L^archiduc  avait  quitté  Bruxelles  le  12  et  passé  une  nuit  à  Hal  et 
une  à  Soignies  où  il  dîna  le  14. 

(4)  Voyez  Taonexe  XI. 

(5)  Voyez  rannexe  XII. 

(6)  Voyez  Pannexe  XIII. 

(7)  Au  commeDcemeut  de  l'année  précédente,  une  commission  avait  été 
chargée  de  faire  Texamen  des  chartes  et  coutumes.  —  Voyez  Tannexe  XIV. 
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par  le  duc  Philippe  de  Bourgogne,  du  temps  de  Tévéque 
de  Cambrai  Jean  de  Bourgogne  (1),  et  le  successeur  de  ce 
prélat,  Henri  de  Berghes,  ne  voulait  plus  s*y  conrormer. 
Maximilien  avait  promis,  dans  sa  réponse,  de  faire  exami- 
ner attentivement  l'exposé  des  plaintes  de  la  ville  et  d  y 
donner  bonne  provision.  Après  avoir  pris  connaissance  de 
cette  réponse,  le  conseil  vota  une  aide  de  20,000  livres  et, 
de  plus,  une  somme  de  4,000  livres  pour  servir  à  acquitter 
les  dettes  de  feu  la  duchesse  Marie  de  Bourgogne,  mais  en 
y  mettant  pour  condition  que  les  chapitres  et  les  doyeos 
ruraux  contribueraient  à  Taide.  C'était  par  ce  moyen  que 
la  ville  de  Mons  entendait  intéresser  le  prince  dans  le  con- 
flit qui  existait  entre  le  clergé  et  les  autres  ordres  des  états, 
depuis  que  Tévéque  diocésain  avait  interdit  aux  chapitres 
et  aux  doyens  ruraux  de  participer  aux  aides  (3).  Ce  jour 
même,  Maximilien  octroya  aux  états  des  lettres  patentes 
pour  la  republication  et  la  stricte  observation  du  concor- 
dat de  1447-1449  (5).  Le  lendemain,  il  ordonna  au  grand 
bailli  et  aux  autres  officiers  de  justice  du  Hainaui  de  faire 
emprisonner  et  juger  par  le  conseil  du  pays  les  malfaiteurs 
qui  avaient  enlevé  Tabbé  de  Saint-Denis  de  son  monastère 
avec  le  notaire  Jean  du  Quesne,  et  qui  s'étaient  emparés 
des  biens  de  cet  abbé  (4).  Les  échevins  étant  allés  lui  pré- 
senter leurs  excuses  à  l'occasion  du  refus  que  l'on  avait 


(1  )  Faider,  Coutumes  du  pays  et  comté  de  Bainaut^  1. 1,  pp.  166  à  171 
(i)  Voyez  Tanneze  XV. 

(3)  Ces  lettres  patentes  sont  ainsi  datées  :  <  Donné  eo  nostre  fille  de 
MoDS,  le  xvijc  jour  de  janvier,  Tan  de  grâce  mil  qaatre  cens  qaalre-TÎDf 
et  trois.  >(1484,  n.  si.)  Elles  ont  été  publiées  par  M.  Faidem,  dans  roafrase 
cité  plus  haut,  t.  III,  p.  901. 

(4)  Voyez  mon  Inventaire  analytique  des  archives  des  états  de  BamatA 
1. 1,  p.  34,  n»  73. 
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fait  de  recevoir  des  gens  de  guerre  en  ville,  il  leur  fit  pro- 
poser d*y  metlre  en  garnison  une  compagnie  de  200  pié- 
Ions  allenaands;  mais  le  conseil  préféra  lui  faire  un  prêt  de 
2,000  livres  avec  la  promesse  de  n'avoir  à  loger  des  gens 
de  guerre  sinon  lorsqu'ils  passent  à  Mons  (i). 

Dans  une  assemblée  des  états  de  Hainaut  les  trois  ordres 
n'avaient  pu  se  mettre  d'accord  sur  une  demande  d'aide 
qui  leur  avait  été  faite,  au  nom  de  Maximilien,  par  Philippe 
de  Clèves  et  le  grand  bailli  de  Hainaut.  La  ville  de  Mons, 
qui  avait  reçu  les  pouvoirs  des  autres  villes  du  comté, 
garantit  la  levée  immédiate  de  2,000  livres  (2). 

L'archiduc  partit  de  Mons  le  lundi  26  janvier.  Il  prêta 
serment,  le  27,  en  la  ville  de  Valenciennes.  Depuis  long- 
temps, celte  ville  prétendait  être  traitée  sur  le  même  pied 
que  la  capitale  du  Hainaut;  elle  votait  séparément  les  aides 
et  subsides.  Dans  l'acte  de  serment  de  Maximilien,  on 
ajouta  à  l'ancienne  formule  que  voici  :  c  Et  avez  enconvent 
à  maintenir  les  franckises,  la  loi,  les  us  et  les  coustumes 
de  la  ville  en  la  manière  que  vos  très  nobles  ancisseurs 
contes  et  contesses  de  Haynnau,  »  ces  mots:  <  et  seigneurs 
de  Valenciennes  l'ont  fait  (3).  > 

Le  o  février,  Maximilien  adressa  de  Valenciennes  à  la 
ville  de  Mons  des  lettres  d'octroi  pour  la  perception  des 
maitôtes  (4).  Le  même  jour,  il  fit  demander,  en  sa  pré- 
sence, une  aide  aux  échevins  de  Valenciennes,  à  l'occasion 
de  sa  c  joyeuse  venue  et  réception  comme  bail  et  légitime 

(1)  Voyez  TannexeXVI. 

(2)  Voyez  Paonexe  XVII. 

(3)  CocQUEAC,  Mémoires  de  la  ville  de  Vallenchienne,  t.  If,  p.  367. 

(4)  InverUaire  analytique  des  archives  de  la  ville  de  Mons^  1. 1,  p.  236, 
H*  4i8.  —  MaximilicD  séjouraa  à  Valenciennes  du  4  aa  6  février,  au  Ques- 
Bioy  du  7  au  10,  à  ValeDCieones  du  11  au  16  et  à  Ath  du  17  au  20. 
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administrateur  des  corps  et  biens  du  duc  Philippe,  son 
fils.  > 

Le  lendemain,  le  grand  conseil  de  Valenciennes  lui 
accorda  la  somme  de  4,000  livres  (1). 

Le  1*'  mars,  étant  à  Valenciennes,  Maximilien  donna 
à  cette  ville  des  lettres  patentes  pour  la  répartition  des 
70  tonneaux  de  vîn  exempts  de  maitôtes  qui  devaient  être 
distribués  aux  monastères  et  aux  gens  d*église  (2). 

Les  états  cherchaient  à  éloigner  le  plus  que  possible 
les  gens  de  guerre  du  territoire  du  Hainaul  (3).  Hais 
les  rapports  avec  la  Flandre  devenaient  de  plus  en  plus 
difficiles,  et  des  conflits  devaient  inévitablement  arriver. 
Le  meurtre  de  Lancelot  de  Berlaimont,  dans  la  basse- 
cour  de  Tabbaye  de  Saint-Aubert  et  presque  sous  les 
yeux  de  Maximilien,  rendit  la  situation  du  pays  plus  triste 
encore  (4). 

Une  nouvelle  ambassade  de  France  se  rendant  auprès 
de  Tarchiduc  d*Autriche,  passa  par  Mons  le  6  mars  (5). 

Tandis  que  les  événements  politiques  se  compliquaient 
de  jour  en  jour,  les  états  de  Hainaut  poursuivaient  avec 
ardeur  la  promulgation  des  chartes  du  comté  et  de  la 
ville  de  Mons,  qui  avaient  été  codifiées.  Ces  chartes  furent 
octroyées  par  l'archiduc,  en  son  nom  et  en  celui  de  son 


(1)  Voyez  rannexe  XVIII. 

(i)  CocQCEAU,  t.  H,  pp.  367-369.  c  Donné  en  nostre  n\ïe  de  VaJkn- 
ciennes,  le  premier  jour  de  mars,  Tan  de  grâce  mil  quattre  cens  ii^^uj  • 
(1484,  n.  su).  Le  lendemain,  Tarcbiduc  était  â  Ath  et  le  3  i  Braine-le- 
Comle. 

(3)  Voyez  l'annexe  XIX. 

(4)  L'assassinat  de  Laocelot  de  Berlaimont  eut  Ueu  le  2  février,  à  la 
suite  d'une  querelle  avec  Philippe  de  Cléves. 

(5)  Voyez  l'annexe  XX. 
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iils,  à  Matines  le  8  avril  (t),  cl  publiées  à  Mons,  sur  le 
Marché,  le  vendredi  21  mai  (2). 

Le  7  juillet,  la  duchesse  douairière  de  Bourgogne,  Mar- 
guerite d*York,  de  retour  d'une  assemblée  qui  avait  été 
leoue  à  Termonde,  vint  séjourner  à  Mons  (3). 

Au  mois  de  septembre,  le  grand  bailli  de  Hainaut  reçut 
Tordre  de  faire  publier  un  mandement  prohibant  la  sortie 
des  grains  de  ce  pays.  Les  états  s'empressèrent  de  faire  une 
démarche  auprès  de  l'archiduc  pour  le  prier  de  suspendre 
l'exécution  de  cette  ordonnance  qui  ne  pouvait  que  ruiner 
Tagriculteur  et  amener  des  difficultés  avec  les  pays  voi- 
sins. Ils  eurent  pour  réponse  que  les  grains  pouvaient  être 
vendus  et  expédiés  partout,  sauf  aux  rebelles  (4). 

Un  incident  déplorable  vint  donner  la  mesure  de  la 
gravité  de  la  situation.  Des  archers  de  Philippe  de  Clèves 
arrêtèrent  Bauduin  Chamart,  clerc  de  la  ville  de  Mons,  à 
son  retour  d*un  voyage  qu'il  avait  fait  à  Taisnières,  et  le 
menèrent  en  prison  au  chàleau  de  Valenciennes.  Cette 
arrestation  eut  lieu  par  ordre  de  Tarchiduc,  vers  le  22  sep- 
tembre. Aussitôt  qu'ils  en  eurent  connaissance,  les  éche- 
\iDS  de  Mons  s'empressèrent  d'envoyer  une  députalion  à 
Anvers,  aUn  d'obtenir  la  délivrance  de  Chamart,  qui  avait 
toujours  été  un  bon  serviteur  de  la  ville,  ou  que,  du  moins, 
il  fût  apporté  quelque  allégement  à  sa  captivité.  L'inter- 
vention de  messire  Olivier  de  la  Blarche,  qui  affectionnait 


(i)  Voyez  l'annexe  XXI.  —  Faider,  Coutumes  du  pays  et  comté  de 
Hainaut,  1. 1,  p.  31 4,  et  t  III,  p.  74. 
(3)  Carlulaire  dit  Carta  Maria,  fol.  572. 

(3)  Les  séjours  des  ducs  de  Bourgogne  en  Hainaut,  dans  les  Bulletins 
<i0  la  Commission  royale  d'histoire^  IV'  série,  t.  VI,  pp.  380  et  404, 
note  341 

(4)  Voyez  rannexe  XXII. 

TOMB   X-,  4"**  SÉRIR.  23 
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Chamarl,  permit  aux  députés  d'avoir  accès  auprès  du 
prince.  Après  s'être  fait  rendre  compte  de  Tobjet  de  la 
supplique  qu'ils  lui  avaient  présentée,  Maximilien  chargea 
le  chancelier  de  Brabant  de  leur  dire  que  Bauduin  Cha- 
mart  était  accusé  de  «sédition  et  commotion  de  peuple  (1),» 
et  aussi  d'avoir  parlé  mal  du  prince;  qu'il  serait  cependant 
entendu  et  admis  à  présenter  sa  défense.   Les  députés 

(1)  On  verra  plus  loin  que  c*était  à  cause  du  jugemenl  arbitraire  et  de 
Texéculion  capitale  de  Robert  de  Martigny,qui  avaient  eu  lieu  en  1477,  que 
Chamarl  avait  été  particulièrement  eu  bulle  au  ressentiment  de  plusieurs 
personnages  de  la  noblesse.  Robert  de  Martigny  était  conseiller  de  la 
duchesse  Marie  de  Bourgogne  et  receveur  de  ses  domaines,  à  Mods.  Sa 
triste  fin  présente  une  connexion  évidente  avec  celle  d*Hugonet  et  d*Hoin- 
bercourt,  ministres  de  la  duchesse.  —  Voyez  l'annexe  XXIII. 

Je  ne  rappellerai  pas  ici  les  Taits  qui  se  rapportent  à  rarrestatiou  de 
Robert  de  Martigny,  le  15  mars  ii77,  et  à  sa  décapitation,  sur  le  Marché 
(GrandTlace)  de  Mons,  le  50  mai  suivant.  M.  Gachard  a  fait  connaître  on 
faits  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  dans  les  Bulletins  de  t Académie 
royale  de  Belgique,  t,  VI  (1839),  p.  100  —  Voyez  aussi  :  A.  Lacroii, 
Faits  et  particularités  concernant  Marie  de  Bourgogne  et  Maximitien 
d'Autriche^  p.  190.—  Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciences, 
des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  première  série,  1. 1,  p.  190. 

Mes  investigations  au  sujet  de  la  participation  de  Bauduin  Chamarl  à 
cette  afiaire,  du  chef  des  fonctions  qu'il  tenait  de  la  ville  de  Mons,  m'ool 
appris  que  les  échevins  et  le  conseil  l'envoyèrent  k  Ganden  compagnie  de 
rabl)é  de  Liessies,  de  Jean  le  Légat  et  de  Georges  Lengherand,  pour 
s'adjoindre  à  la  députation  des  états  de  Hainaut  qui  se  trouvait  auprès  4f 
ja  duchesse  douairière  et  de  la  duchesse  Marie  de  Bourgogne.  Cbanail 
séjourna  à  Gand  du  i6  janvier  au  22  février  1477.  Le  19  février,  Jean 
Francq,  graissier,  lui  avait  porté  des  lettres  relatives  aux  pri\iléges,  et 
Cbaniart  avait  répondu  aux  échevins  «  qu'il  ne  povoil  avoir  séellées  à 
iiostre  très  redoublée  princesse  lesdiltes  lettres  des  provisions  généralles.  > 
Le  22,  il  avait  été  élu  pour  faire  partie  de  l'ambassade  qui  devait  se  rendre 
auprès  du  roi  de  France. 

Au  mois  d'août  de  la  même  année,  Bauduin  Chamart,  »  greffier  de 
laditle  ville  »,  fit  partie  de  la  députation  des  états  de  Hainaut  qui  aUa 
souhaiter  la  bienvenue  au  duc  MnximiPen. 
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eureol  ensuite  une  conl'érence  avec  Philippe  de  Clèves.  Ce 
seigneur  leur  communiqua  que,  depuis  un  an  déjà,  ordre 
lui  avait  été  donné  d*arréler  Chamart,  et  qu'après  avoir 
différé  de  le  faire,  cet  ordre  avait  été  renouvelé  et  qu'il 
avait  dû  agir.  Les  délégués  revinrent  à  Mons  avec  Tauto- 
risation  de  pouvoir  parler  au  prisonnier.  Jean  de  Macque- 
fosse,  conseiller  de  la  ville,  se  rendit  donc  au  château  de 
Valenciennes,  et  il  y  eut  un  entretien  avec  Chamart,  mais 
en  présence  du  prévôt  le  Comte,  du  prévôt  de  la  ville,  du 
clerc  de  la  prévôté,  du  lourier  et  des  gardes  du  prisonnier. 

Dans  sa  séance  du  2  octobre,  le  conseil  de  ville  enten- 
dit l'exposé  de  ces  faits,  et  prenant  en  considération  les 
services  que  Chamart  avait  rendus  au  souverain  et  à 
la  ville  de  Mons,  il  décida  que  Ton  travaillerait  sans  délai 
et  en  secret  à  son  soulagement  et  à  sa  délivrance.  Un  pas- 
sage de  la  résolution  du  conseil  est  fort  signiGcatif.  Bau- 
doin,y  est-il  dit,  n'était  point  aimé  de  plusieurs  seigneurs, 
qui  Tavaienl  pris  en  haine,  pour  avoir  parlé,  en  servant 
la  ville,  de  chose  qu'ils  n'avoient  point  prié  enquerre  tant 
aux  assemblées  des  estas  comme  ailleurs {i). 

Le  i5  du  même  mois,  les  états  de  Hainaul  nommèrent 
des  députés  pour  se  rendre  à  une  assemblée  qui  devait 
être  tenue  à  Anvers  et  dans  laquelle  les  états  généraux 
étaient  invités  à  prendre  une  conclusion  sur  le  fait  des 
monnaies,  sur  la  rébellion  des  Gantois  et  sur  les  entraves 
que  certains  Flamands  mettaient  aux  transactions  de  la 
foire  d'Ânvers(2).  L'assemLlée  d^Ânvers  ne  put  avoir  lieu» 
à  cause  du  blocus;  elle  fut  ajournée  au  3,  puis  au 
21  novembre.  Les  députés  du  Hainaut  allèrent  ensuite 


(1)  Voyez  rannexe  XXIV. 
if)  Voyez  raonexe  XXV. 
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à  IVrmonde,  que  Maximilien  avait  surprise  le  26  no- 
vembre, cl  après  avoir  séjourné  en  celle  ville,  par  ordre 
(Je  rarchiduc,  ils  parlirenl  pour  Bruxelles,  à  TexceplioD 
(les  conseillers  Fourneau  et  de  Hoghes,  et  de  Téchevin 
Gaultier,  qu'il  avait  chargés  d'une  mission  auprès  du 
magistrat  de  la  ville  d'Enghien  (1). 

Lorsqu'ils  se  trouvaient  à  Anvers,  les  députés  de  la 
ville  de  Mons  n'avaient  pas  manqué  de  faire  des  démarches 
à  la  cour,  afin  d'obtenir  l'élargissement  de  Bauduin  Cha- 
mari.  Mais  cette  aiïaire  traînait  en  longueur.  Aussi  les 
députés  lirent-ils  rapporta  leurs  commettants  que  cn*avoil 
9  esté  la  chose  si  bien  disposée  qu'ils  volsissent(2).  » 

III. 

Au  mois  de  décembre,  le  Hainaul  faillit  devenir  le 
théâtre  de  la  guerre.  L'armée  flamande,  sous  le  comman- 
dement du  comte  de  Romonl,  s'était  établie  sur  les  froo- 
tières,  non  loin  du  château  de  Gaesbeek.  Elle  faisait  de 
grands  dégâts  dans  tout  le  pays  situé  entre  Alost  et  liai. 
La  ville  d'Enghien,  en  sollicitant  de  prompts  secours,  faisait 
savoir  au  conseil  de  la  ville  de  Mons  que  les  Flamands  se 
rassemblaient  autour  de  Ninove  (3). 

Dès  ce  moment,  on  fit  de  grands  préparatifs  de  guerre (4). 
J(*an,  sire  de  Ligne,  fut  nommé  capitaine  général  du  Hai- 


(I)  Voyez  l'annexe  XXVI. 

(i)  Voyez  l'annexe  XXVII. 

(5)  Kervyn  de  Lettekhove,  Histoire  de  Flandre,  3*  éditioo,  l.  IV, 
p.  200.  —  Voyez  Pannexe  XXVIll. 

(i)  La  ville  de  Mons  paya,  le  97  décembre,  une  somme  de  SOO lifrei 
t  )urno:s  pour  la  solde  de  cent  hommes  d'iDfaDterie  daraDl  qoiose  jours.- 
Inventaire  analytique  des  archives  de  la  v>ille  de  Mons,  1. 1,  fi.  Î38,  n«  431 
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naut  par  ledres  paleiiles  de  Tarchiduc,  du  i9  du  même 
mois.  Le  31,  les  étais  de  Hainaut  furent  assemblés  ù 
Mons.  Olivier  de  la  Marche,  le  sire  de  Molembaix  cl  le 
grand  bailli  leur  exposèrent  les  besoins  du  prince.  Il  était 
nécessaire  d'envoyer  à  liai  des  hommes  habiles  au  manie- 
ment des  armes,  et  de  voter  une  aide  de  6,000  livres  de 
quarante  gros  (1).  Les  états  accordèrent  la  moitié  de  cette 
somme (2),  et  Tarchiduc  les  en  remercia  grandement  (5). 

Maximilien  se  trouvait  à  iMons  le  5  janvier  1485  (4); 
il  se  rendit  à  Ath  pour  y  rassembler  son  armée.  Le  5  jan- 
vier 1485,  il  partit  avec  sa  noblesse,  quatre  cents  chevaux 
et  seize  cents  homn.es  d'infanterie,  pour  aller  s*empnrer 
d'Audenarde  par  surprise  (5). 

De  nouveaux  succès  l'enhardirent  (6).  Le  sire  de 
Ligne  (7)  se  jeta  sur  la  ville  de  Grammont  avec  des 
recrues  qui  saccagèrent  cette  ville(5  avril)(8).  Presque  en 


(I)  Voyez  rannexe  XXIX. 
{t)  Voyez  rannexe  XXX. 

(3)  VixciuNT.  Annales  du  Haitiaut,  édit.  des  Bibliophiles,  t.  V,  p.  iU. 

(4)  U  y  éiait  le  !«'  de  ce  mois,  d'après  Vincbant.  —  Voyez  Tannexe  XXXI. 

(5)  Van  Calwenberche,  Lettres  sur  Chistoire  d'Audrnorde,  p.  177.  — 
Kkrvtr,  volume  cité,  p.  290.  —  D*après  VnciiANT,  Tarctiiduc  avait  à  sa 
suite  2,000  piétons,  allemands,  hcnnuyers  et  brabançons.  —  Le  8  janvier, 
le  comte  de  Cbimay  revint  d'Audenarde  à  Mons:  — Voyez  TannexeXXXIl. 

(6  )  Le  Hainaut  eut  à  supporter  une  part  notable  des  fi-ais  de  la  guerre. 
Le  1*'  mars,  le  grand  bailli  et  le  sieur  de  la  Marche  furent  envoya  sa  Mous, 
par  Tarchiduc,  afin  d*obtenir  des  étals  de  Hainaut  de  lui  envoyer  des 
hommes  d'armes  pour  huit  jours  et  de  payer  la  cavalerie  que  le  sire  de 
Ligne  avait  à  Âth.  ~  Voyez  Tanocxe  XXX 111. 

(7)  Quelques  historiens  ont,  par  erreur,  écrit  Ligny. 

(8)  L*historieD  de  Grammont  dit  que  les  habitanls  de  celte  ville,  épui>és 
par  les  guerres  précédentes,  s'étaient  efforcés  de  rester  neutres.  Dans  des 
iellres  de  Tarchiduc  Maximilieu,  datées  d'/Vnvcrs  le  8  octobre  1185.  il 
exempta  Grammont  du  payement  des  tailles,  etc.,  durant  trois  ans,  en  (H)n- 
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même  (einps,  le  comte  <le  Nassau  s  empara  de  Nioove. 
Maximilien  poursuivit  alors  Tarmée  du  comte  de  Rornoot, 
et  après  diverses  évolutions,  il  parvint  à  mettre  le  siège 
devant  Gand.  Le  13  mars,  la  ville  de  Mons  reçut  des 
lettres  qui  Tinformaient  c  comment  nostre  très  redoublé 
>  seigneur  ravoit  en  sa  main  les  villes  de  Dam,  Bruges 
»  et  rEscluse(i)  >.  Le  10  avril,  les  états  de  Hainant  ré- 
solurent de  fournir  pendant  un  mois  Tenlretien  de  cent 
cavaliers  et  de  cent  piétons  pour  la  garde  du  pays.  Le  24, 
la  ville  de  Mons  fit  un  prêt  de  300  livres  de  quarante  gros 
pour  la  levée  de  gens  de  guerre.  Le  conseil  envoya,  le  5  mai 
suivant,  douze  canonniers  à  l'armée  qui  était  dirigée  sor 
Alost  (2). 

Le  seigneur  de  Boussu  et  Olivier  de  la  Marche  avaient 
été  chargés  d'exposer  aux  conseils  des  villes  de  Mons  et 
de  Valeneiennes  les  besoins  de  Tarchiduc,  qui  faisait  toolc 
diligence  et  exposait  sa  propre  personne  pour  recouvrer 
son  fils  et  tenir  télé  aux  incursions  des  Flamands  et  à  la 
France,  leur  alliée.  Ils  obtinrent  de  Valeneiennes  une  aide 
de  3,000  livres  tournois,  outre  Tentretien  de  soixante 
hommes  d'armes,  au  lieu  de  l'imposition,  qu'ils  avaient 
proposée,  du  douzième  denier  sur  le  revenu  de  chaque 


sîdération  des  pertes  essuyées  par  ceUe  ville,  lorsque,  sans  prendre  égard 
k  sa  neutraliié,  les  garnisons  d*Audenarde  et  de  Hainaut  c  ont  par  deni 
»  fois  pillé  et  butiné  nosireditle  ville,  et  finablemont  mis  et  IxNité  le  fra 
»  en  icelle,  lellement  que  pour  le  présent  elle  e»t  en  ruyne  et  balnndoiiofe 
•  des  inhabiians  el  en  totale  et  misérable  désolation.  •  —  Auc  oc  Poi- 
TEMOKT,  Becherches  historiques  sur  ta  ville  de  Grammont  en  Flandre, 
t.  1,  pp.  114-118. 

(1)  Voyez  l'annexe  XXXIV. 

(2)  Voyez  Pannexe  XXXV.  —  Des  secours  furent  accordés  le  tl  otti 
par  le  conseil  de  ville  aux  femmes  de  ces  canonniers.  Annexe  XXXVl. 
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bahilant  (1).  l/ù  ville  de  Mons,  pour  éviler  la  {evée  du 
douzième»  avait  accordé  une  somme  de  8,400  livres  (2). 
La  chambre  de  la  noblesse  de  Hainaut  fournit  sa  quotité 
d'aide,  au  moyen  de  constitutions  de  rentes  viagères  jus- 
qu'à concurrence  de  ISOOlivres  tournois  annuellement  (3). 
La  ville  d*Atb  avait,  de  son  côté,  reçu  l'autorisation  de 
lever  un  capital  de  2,400  livres  pour  servir  à  la  répa- 
ration de  ses  fortifications  et  au  logement  des  gens  de 
guerre  (4). 

Au  commencement  du  mois  de  juin,  on  reçut  dans  les 
priocipales  villes  du  Hainaut  et  du  Brabant,  des  lettres 
du  roi  de  France,  datées  du  27  mai.  Dans  ces  lettres, 
Charles  VIII  engageait  ces  provinces  à  cesser  de  procurer 
des  secours  à  Maximilien,  et  leur  manifestait  son  intention 
de  faire  occuper  leur  territoire  par  une  grosse  armée  si 
elles  continuaient  à  agir  ainsi.  L'archiduc  répondit  lui- 
ménfe  au  roi  en  termes  très  fermes,  qui  exprimaient 
nettement  sa  volonté  de  mettre  son  fils  hors  des  mains  des 
Gantois  (5). 

La  fortune  souriait  à  Maximilien.  Bruges  s'était  récon- 
ciliée et  l'avait  reconnu  pour  régent.  Il  y  fit  son  entrée  le 
21  juin.  Des  divisions  s'étanl  introduites  dans  l'armée  qui 
défendait  Gand,  les  partisans  de  l'archiduc  finirent  par 


(1)  Voyez  Parnoxe  XXX VI. 

(2)  Voyez KaiiDexe  XXXV.  —  Des  leUres  patentes  d*AntoineRoliD,  grand 
bailli  de  liaioaut,  du  14  mai  1485,  autorisèreot  la  ville  à  lever  cette 
somme.  Inventaire  analytique  des  archives  de  la  ville  de  Mons,  t.  I, 
p.  239,  n«  434. 

(3)  Inventaire  précité,  1. 1,  p.  240,  n«  436. 

(4)  Lettres  d*octroi  du  grand  bailli  de  Hainaut,  du  20  avril  1485.  — 
EiH.  FouRDi^,  Inventaire  analytique  des  archives  de  la  ville  d*Ath,  1. 1, 
p.  39,  n«  105. 

(5)  Voyez  Pannexe  XXXVII. 
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avoir  le  peuple  avec  eux,  el  c*en  lui  Tail  de  la  résistance 
de  celle  capitale.  Le  28,  la  paix  fut  signée,  à  Bruges,eDlre 
Maximilieo  et  les  états  de  Flandre  qui  le  déclarèrent  roam- 
bourdu  duc  Philippe  cl  du  comté. 

Une  assemblée  des  étals  généraux  fut  assignée  i 
Bruges,  pour  le  12  juillet,  dans  le  but  de  leur  communi- 
quer la  teneur  de  ce  traité  et  des  propositions  sur  Tétai  et 
gouvernement  du  duc  Philippe.  Les  états  de  Hainaal  y 
envoyèrent  une  députa  lion  composée  :  pour  le  clergé,  des 
abbés  d*Hasnon(1)  et  de  Vicogne(2);  pour  la  noblesse, do 
seigneur  deLigne,capitainegénéralduHainaut, du  seigneur 
d'Aymeries,  grand  bailli,  et  du  seigneur  de  Boussu;  pour 
les  bonnes  villes,  de  Christophe  Gautier,  échevin,  de 
Nicaise  le  Roy,  membre  du  conseil,  et  de  Servais  Waudart, 
conseiller  pensionnaire  de  la  ville  de  Mons(3).  Jean  le 
Légat  et  Jean  Fourneau  furent  délégués  par  le  conseil  de 
Hainaut. 

Quelques  jours  après  le  départ  de  ces  députés,  la  ville 
de  iMons  reçut  une  lettre  de  Bauduin  Ghamart,  datée  du 
12  juillet.  Gette  lettre  est  fort  circonstanciée.  Cbamart 
déclare  qu'il  a  toujours  désiré  le  bien,  Tbonneur  et  le  profil 
de  la  ville  de  Mons,  et  travaillé  à  Tunion  des  habitants.  Il 
dit,  entre  autres  choses,  que  la  charge  qui  pèse  sur  lui  est 
relative  à  la  réponse  qu'il  dut  écrire  aux  commissaires  de 
la  duchesse  Marie  de  Bourgogne,  lors  du  jugement  de 
Robert  de  Martigny.  Or,  ce  qu'il  a  fait,  avait  été  ordonné 
par  le  conseil  (4). 


(1)  Itliennedu  Ploich. 
(9)  Louis  Otton. 

(3)  Voyez  Paimexe  XXXVIII. 

(4)  Voyez  Tannexe  XXXIX. 


(  3<3  )      • 

il  fut  tMitendii  que  les  députés  feraient  de  nouvelles 
instances  en  faveur  du  malheureux  prisonnier,  et  qu'ils 
solliciteraient  aussi  la  mise  en  liberté  des  marchands  pelle- 
tiers de  Mons  et  de  Valenciennes  qui  avaient  été  mis  en 
prison  à  Anvers,  dès  le  mois  de  juillet  (1).  Les  plus  grandes 
influences  avaient  agi  déjà  dans  Tinlérét  de  Bauduin  Cha- 
mart  (2);  sa  femme  et  ses  amis  ne  cessaient  de  faire  des 
démarches  (3). 

L'assemblée  de  Bruges  fut  ajournée  au  21  août,  à 
Bruxelles.  On  s'y  occupa  spécialement  du  cours  des  mon- 
naies. 

Une  clause  du  traité  de  Bruges  défendait  de  conduire 
le  fils  de  Maximilien  hors  de  Flandre.  Mais  Tarchiduc  n'en 
tint  pas  longtemps  compte. 

A  la  date  du  9  octobre,  le  consei!  de  la  ville  de  Mons 
entendit  la  leclure  de  lettres  par  lesquelles  le  grand  bailli 
annonçait  Tan  ivée  du  duc  Philippe,  à  Binche,  et  proposait 
d'envoyer  une  députation  en  cette  ville  pour  lui  souhaiter 
la  bienvenue.  Georges  Lengherand,  mayeur  de  Mons,  Con- 
rard  le  Francq,  Michel  du  Terne,  échevins,  André  Wau- 
tier,  André  Martin,  membres  du  conseil,  Jean  Ghoret, 
massard,et  Servais  Waudart,  pensionnaires  de  la  ville, 
furent  délégués  pour  remplir  ce  devoir  (4). 

Ces  députés  prièrent  le  duc  de  venir  résider  à  Mons, 


(1)  Voyez  raoocxe  XL. 

(2)  Dans  son  assemblée  du  4  janvier  1485,  le  conseil  de  ville  avait 
décidé  de  poursuivre  la  délivrance  de  Chamart  par  tous  les  moyens 
possibles.  —  Voyez  Pannexe  XXIX. 

(3)  Le  conseil  de  ville  ne  pourvut  au  remplacemenl  de  (Chamart  que 
le  il  février  1486  :  ce  qui  fait  présumer  qu*â  celle  dernière  époque,  on 
désespérait  de  le  voir  reprendre  son  emploi.  —  Voyez  Tannexe  XLV. 

(4)  Voyez  Tannexe  XLL 


(  44G  ) 

€  OÙ  on  le  vcrroil  1res  volontiers  »,  et  leur  invitation  fut 
«gréée  (I). 

Le  13  octobre,  le  jeune  duc  Philippe  fit  son  entrée  i 
Mons.  Une  cavalcade  l'escortait.  La  réception  Tut  magoi- 
fique.  Des  hourds  avaient  été  dressés  dans  plusieurs  rues. 
Quoiqu'il  ne  vint  pas  pour  faire  serment,  on  lui  fil  le  pré- 
sent que  Ton  ofl*rait  d'ordinaire  aux  princes,  à  leur  entrée 
au  pays,  et  les  officiers  de  son  hôtel  reçurent  des  grati- 
fications (2). 

Le  duc  Philippe  habita  la  ville  de  Mons  jusque  vers  la 
fin  de  décembre.  Alors  Tarchiduc  Maximilien  se  disposant 
à  se  rendre  en  Allemagne,  et  Tempereur  devant  venir 
préalablement  à  Malines,  pour  voir  son  peliufils,  le  jeune 
duc  et  sa  cour  partirent  pour  cette  dernière  ville  (3). 

{A  continuer,) 


(I)  Voyez  l'annexe  XLII. 

{2)  La  ville  de  Mons  était  tellement  obérée,  quVlIe  dul  lever  la  somoie 
Je  ^00  livres  tournois  pour  acquitter  les  frais  de  la  joyeuse  venue  du  doc 
Philippe.  Des  lettres  d'octroi  lui  furent  dépêchées  à  cet  effet  par  le  gnod 
bailli  de  Hainaut,  le  30  octobre  1485.  —  Invenlaire  des  archives  dt  la 
ville  de  Mons,  t.  I,  p.  248,  d«  439.  —  Voyez  Taonexe  XLIII. 

(3)  Voyez  Tanoexe  XLIV.  —  Le  13  décembre,  Maximilien  écrivit  ao 
magistrat  de  Malines,  pour  Texhorter  à  préparer  une  brillante  réception  ï 
l'empereur  Frédéric,  son  père,  qu'il  espérait  détenniner  à  venir  voir  soo 
petit-fils  en  ladite  ville.  Le  29,  il  fit  connaître  que  Pempereur  avait  été 
ero))éché  de  se  rendre  à  Malines.  Van  Dorek,  Inventaire  des  archives  de 
la  ville  de  Malines^  I.  III,  pp.  17-18. 
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ANNEXES. 


I. 


Conseil  du  samedi  20  septembre  4485  : 

c  Oudit  conseil  veues  et  lieultes  les  lettres  de  nostre  prince, 
monsgr.  le  duc  Philippe,  héritier,  apportées  et  délivrées  par 
Jacques  Conrat,  chcvaulcheur  de  son  escuyerie,  contenant  ce 
qui  s  cnssuit  : 

c  A  noz  très  chicrs  et  bien  araez,  les  eschevins  et  conseil 
de  nostre  ville  de  Mons,  de  par  le  duc  de  Dourgongnc,  de 
Brabant,  de  Lcmbourg  et  de  Lnccm bourg,  comte  de  Flandres, 
de  Hnynnau,  de  Hollande,  de  Zellande  et  de  Namur.  Très 
ehiers  et  bien  amez,  il  est  venu  jusques  h  nous  bruit  et 
renomiuéc  et  dont  sont  pluiseurs  grans  apparences  que 
aucuns  malvueillans  de  noz  pays  de  par-deçà  qui  sur  touttes 
choses  ne  désirent  que  nosdis  pays  veoir  en  trouble  et 
division,  envieulx  des  grands  fruis  et  biens  provenus  de  la 
paix  que  chacun  jour  véez  à  Teul,  font  assamblée  de  gens, 
tiennent  consaulx,  journées  et  parlemens  en  divers  lieux, 
pour  rompre  et  violer  laditle  paix  tant  sainctcnicnt  faite,  et 
mectent  tout  leur  estude,  cure  et  seing  de  à  ce  actraire  et 
induire  nostre  très  redoublé  seigneur  et  père.  Et  pour  ce  que 
tenons  et  créons  certainement  voz  désirs  et  intentionnez 
estre  d'entretenir  laditte  paix  selon  la  teneur  de  voz  lettres 
et  sellez  que  en  avez  bailliez,  nous  vous  advertissons  voulen- 
tiers  desdis  bruit  et  renommée  affin  que  tant  plus  ayez 
regard  et  ad  vis  de  tellement  pour  veoir  à  voz  affaires  que  ne 
soyez  constrains  adhérer  ou  assister  à  cculx  qui  laditte  paix 
en  aucune  manière  vouldroit  enfraindrc  soubz  quelque 


(  3i8  ) 

»  (illreou  coulcurque  ce  soit,  mais,  au  contraire,  vous  euiploiei 

t  de  tous  voz  sens  et  povoir  h  la  garde  et  observation  de  laditte 

>  paix,  si  avant  que  en  vous  est,  par  Tadvis  et  délibératioa 
»  de  ceulx  de  nostrc  sang  et  des  gens  de  nostre  grunt  conseil 
t  estans  ordonnez  lez  nous.  Vous  en  requerrons  et  néanl- 

>  moins,  en  tant  que  besoing  seroit,  par  l'advis  que  dessus, 

>  vous  mandons,  ordonnons  et  enjoingnons  sur  le^  léaulté  cl 
»  fidélité  que  nous  devez  comme  à  voslre  prince  et  seigneur 
t  naturel,  que  ainsi  le  faites  et  vous  y  conduisiez  eu  telle 
»  faclion  que  nul  dangicr,  péril  ou  dommaige  n'en  advieogne 
»  à  nos  Ire  bon  pays  et  conté  de  Haynnau.  Car  se,  par  vostre 
»  faultc,  coulpe  ou  négligence,  aullrement  en  advenoit,  que 

>  Dieu  ne  doint,  il   nous  seroit  à  giant  regret  et  nous  en 

>  prendrions  à  ceulx  que  trouverions  de  ce  en  cause  ou  eo 
•  coulpe.  Très  cliiers  et  bien  amez,   Nostrc-Seigneur  soit 

>  garde  de  vous.  Escript  en  nostre  ville  de  Gand,  le  xV  jour 
»  de  septembre,  Tan  iiij"et  iij.  »  Icelles  lettres  signées  de 
secrétaire,  de  Berre  et  non  d*aulre. 

t  Sur  le  contenu  desditles  lettres  furent  advis  courans  se  oo 
en  escripvcroit  ou  envoyeroit  où,  comment  ne  à  qui,  et  coo- 
clud  que  on  n*avoit  cause  pour  le  présent.  » 

3ii>«  registre  des  coDsaux  de  la  fille  à^ 
Moas,  de  1466  à  1485,  fol.  iiij-  Ixxii.  - 
Archives  commuuales  de  Moos. 

II. 

t  A  Olivier  du  Buisson  (1),  lequel,  en  fin  du  mois  de  sep- 
tembre et  commenchement  du  mois  d'octobre  iiij"iij,  fu 
envoyé  par  messeigneurs  les  députez  des  estas,  en  la  cité 
dX'trech,  par-devers  mon  très  redoubté  seigneur,  monsei- 
gneur le  duc  d'Auslricc,  lui  porter  certaines  lettres  que  mon 
très  redoubté  cl  souverain  seigneur,  monseigneur  le  duc  Phi- 


(I)  Clerc  tenant  le  compte  du  bailliage  de  H^tinaiil. 
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lippCy  son  filz,  avoil  cscript  h  cculx  des  estas  dudii  pays,  aussi 
à  monseigneur  le  grant  bailli  de  liaynnau,  pour  assambler 
lesdis  cslas,  cl  à  ceulx  de  la  ville  de  Mons,  pour  ec  que  mesdis 
soigneurs  les  députez  parcevoient  et  dont  ledit  Olivier  euU 
charge  d'avertir  mondit  seigneur  le  duc  d'Âulrice,  lesdiltes 
lettres  non  procéder  du  mouvement  de  mondit  seigneur  le 
duc  Philippe,  obstant  son  josne  caige,  et  poroit  estre  pour 
mettre  fourbie  et  division  entre  mondit  seigneur  le  duc  et 
ledit  pays,  lequel  avoit  conclud  recevoir  mondit  seigneur  le 
duc  comme  bail  et  mambour  de  mondit  seigneur  le  duc  Phi- 
lippCy  son  filz,  durant  la  minorité  d'icelui,  Ion  n*avoit  voulu 
assambler  Icsdits  estas,  supliant  mondit  seigneur  sur  ce 
mander  son  bon  plaisir;  lequel,  sur  ce,  remerchia  mesdis 
seigneurs  les  députez  et  mnndoii  pour  cestc  cause  non  assam- 
bler lesdis  des  estas,  car  au  regart  de  ce  que  Icsdittes  lettres 
faisoient  mention  que  aucuns  le  pcrsuadoient  de  enfraindre  la 
paix,  jamais  n*en  avoil  ouy  parler  et  avoit  bon  et  ferme  pour- 
polz  de  rcntrclenir.  Ouquel  voyage  ledit  Olivier  roist  et 
employa  xvj  jours  qui.  au  pris  de  l  s.  par  jour,  font  et  que 
payez  lui  a  esté,  la  somme  de xl  I.  » 

Compte  de  Jean  de  la  Croix,  de  Taide  de 
18,000  livres  tournois  assise  en  février 
1483,  n.  st.,  fol.  xl  v«.— Archives  de  PÉtat, 
à  Mons. 

III. 

<  Les  ambassadeurs  des  Gantois  furent  prins  revenant  de 
France  par  Lancelot  de  Berlaimont,  qui  fut  cause  que  eulx 
prindrent  le  S' de  Romont,  Loys  Rolin,  filz  du  bailly,  et  autres, 
et  le  xvj*  d'octobre,  à  ceste  cause,  furent  en  Vallenciennes  les 
cicfz  des  portes  rapportées  en  la  halle,  et  furent  leutes  lettres 
du  due  touchant  ledit  fait.  > 

Mémoires  de  la  ville  de  Valenciennes^  par 
Jean  Coqueau,  U  H,  p.  366.  ~  Archives 
de  r Étal,  à  Mons. 


(  580  ) 

Conseil  du  mmedi  48  octobre  4483  : 

€  Parlet  se  bon  scroit  affaire  ghait  as  portes  de  la  ville 
avant  le  Toussain  proîsme,  car  gens  d'armes  estoienl  au  Tout- 
nésix  et  se  esloit  nouvelles  de  le  venue  de  nostre  prioee  en 
ceste  ville,  ayant  grant  compagnie  de  gens  de  guerre  emprès 
lui  que  Ton  debvoit  déleissier  par  manière  hors  la  ville; 

»  Et  conclud  de  ordonner  ghait  auxdittes  portes  de  iiij  per- 
sonnes qui  y  polront  commettre  en  leur  lieu  homme  ydosne, 
bien  arme  et  habastonnë,  auquel  ghait  seront  dënommetel 
commis  (outtes  personnes,  excepté  seulement  les  eschevins  pour 
tant  qu*il  ont  affaire  à  cause  de  l'eschevinaige,  et  qu*ilz  veille- 
ront durant  la  feste  de  le  Toussain,  pour  ledit  gbait  as  portes 
de  jour  seulement  hors  le  Toussaint  faire  commenchier  si  tost 
que  Ton  pcrcevcra  appertenir,  sans  atendre  ledit  Toussaint  se 
le  besoing  fuisoit.  Et  de  le  venue  nostre  prince,  en  sapyer  (1) 
pour  se  pourvcoir  se  que  il  appertenoit,  en  lui  supliant  estre 
content  de  ceux  de  son  hostel,  sans  gens  de  guerre  entrer  en 
la  ville  pour  éviter  les  dangiers  qui  s'en  pouroient  ensuir.» 

3*  registre  des  consaax  de  Mens,  fol.  iiiJ*  iiy»  ?«. 

IV. 

Conseil  du  jeudi  23  octobre  4483  : 

«Adont  furent  veues  et  lieultes  les  lettres  en  datte  le  xvij*de 
ce  mois,  reçuptcs  lundi  darain,  de  ceux  du  coosefl  et  desx 
doyens  de  Ghand,  contenant  que  messire  Lanehelot  de  Berlai- 
montavoit  fait  constituer  prisonniers  en  son  chasteldouditBer- 
laimont  maistre  Philippe  Wielant,  conseiller  de  nostre  très 
redoubté  seigneur  et  prince  le  due  Philippe,  maistre  Jacques 

(I)  Sapyer ^  savoir,  conoatlre,  apprendre,  être  sage  {Mapere). 
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de  Steenweer,  père,  conseiller  et  penlionnaire  des  cschevins 
des  parchons  d*ieelle  ville  de  Gand,  et  Jacques  Hcyman,  leur 
bourgois,  naghaires  ordonnez  et  envoyez  de  par  nostredit  très 
redoublé  seigneur  et  ledit  pays  de  Flnndres  devers  leur  sou- 
verain seigneur,  le  Roy  de  France,  en  leur  retour  par-deçà,  et 
avoit  ledit  mcssirc  Lanchelot  estant  à  Vallcnchiennes,  à  Tezé- 
cutiao  dndit  exploit,  lesdis  prisonniers  et  leurs  gens  fait  ou 
par  ses  gens  souffert,  butiner  et  pillier  tout  ce  qu'ilz  avoient, 
biighcset  aultrcs  choses,  renvoyant  leursdittes  gens,  en  retenant 
lesdis  iij  personuaigcs  avec  niaistre  Jehan  de  la  Hoge,  lieentië 
en  théologie,  curct  de  la  parochc  de  Saint-Jehan  audit  Gand, 
boute  en  leur  compagnie  pour  plus  seurcmcnt  venir  par-deçà, 
de  ces  choses  estant  esbahiz,  non  sachant  Tavoir  desservy  à 
ce  pays,  ains  quant  on  les  avoit  requis  d'aucunes  choses,  meis- 
niemcnt  depuis  si  peu  de  temps  qu'il  ne  debveroit  par  raison 
estrc  oblië  à  rebouter  ceux  estans  à  la  fouUe  de  Mons  et  du 
plat-pays  de  Haynnau.  Requérant  dcsdis  personnaîges  estre 
restituez  à  nostredit  très  redoublé  seigneur  en  sondit  pays  de 
Flnndres,  ou  du  moins  que  par  les  burgmaistres,  cschevins  et 
conseil  de  ccste  ville  de  Mons,  asquelx  lesdittes  Ici  très  s*adre- 
choient,  fuissent  recouvrez  en  leurs  mains,  sans  les  souffrir 
oster,  ou  autrement  leur  sambleroit  que  ilz  vouldroient  com- 
mcnchier  guerre  sur  ledit  pays  de  Flandres,  que  ilz  n*avoient 
jusques  à  présent  desservy,  requérant  response  de  ce  que  Ton 
en  bcsongncra  et  aucra  intention  de  faire. 

c  Et  conclud  sur  le  tout  débatu,  de  rescripre  pour  responsce 
que  ledit  seigneur  de  Berlaimont  ne  sondit  chastel  ne  sont  jus- 
ticiables ne  en  la  judicature  de  ceux  à  qui  ilz  escripvent,  le 
plus  ligièrement  et  maigrement  qu  il  estoit  possible,  sans  les 
rcmereyer  fors  d'otant  qu'il  aueroit  fait  desplaisir  au  pays,  ne 
aussi  dire  que  de  le  prinse  l'on  fuist  desplaisant.  » 

3*  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij*  iiij**  y«- 

lllj«IIIJ*»j. 
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c  Audit  Jehan  Fourneau  (i)y  pour,  ou  mois  d'octobre  iiij"iij, 
sur  ce  que  les  iij  membres  du  pays  de  Flandres  avoient  escript 
lettres  à  monsigncur  le  bailli  de  Haynnau  et  aux  personnes 
des  estas  dudit  pays,  aussi  aux  eschevins  de  Mons,  alBn  de 
leur  rendre  les  prisonniers  de  Flandres  que  messîre  Lancelot 
de  Berlaymont  nvoit  apréliendcz  et  mis  ou  chastiel  de  Berlay- 
monl,  donnant  à  côngnoistre  que,  en  cas  de  deffaulte,  ilz  s'en 
prenroient  à  ceulx  dudit  pays  de  Haynnau;  avoir  esté  d*Âyme- 
ries  en  laditte  ville  de  Mons  conmunickier  la  matière  aux 
députez  du  pays  estans  audit  Mons,  pour  adviscr  à  ce  que 
Ton  avoit  k  faire  pour  le  bien  de  la  chose.  Se  fu  porté  en  advis 
que  Ton  envoycroil  Icsdittes  lettres  par-dcvcrs  mondit  seigneur 
le  duc  d'Austrice,  pour  sçavoir  son  plaisir  sur  ce,  sans  autre 
response  baillier  à  cculx  de  Flandres,  et  ainsi  fu  fait.  Séjourna 
ledit  Fourneau  en  cedit  voyage  iij  jours.     .     .    .  ix  1.  xij  s.  i 

Compte  de  Jean  de  la  Croix,  receveur  destides 
de  Hainaut,  de  l'aide  de  18,000  liTres  tournoii 
assise  en  février  1 482,  n.  st.,  fol.  xlj.  —  Archivfi 
de  rÉtat,  à  lions. 

c  Audit  Olivier  .du  Buisson  ,  pour  ung  voyage  par  lui  fait  le 
xxj*  jour  du  mois  d'octobre,  au  commandement  de  mesdis 
seigneurs  les  députez,  par-devers  mon  très  redoublé  seigneur 
en  sa  ville  du  Bos-le-Duc,  lui  porter  lettres  que  ceulx  de  Gand 
avoient  cscriptcs  pour  la  délivrance  des  ambaxadeurs  de 
Flandres  prins  par  messire  Lancelot  de  Berlaymont  et  meoei 
oudit  chastcau  de  Berlaymont,  oudit  pays,  et  là-endroit  détenus 
prisonniers,  et  suplyer  mondit  seigneur  que  son  plaisir  faist 
de  y  mettre  telle,  si  bonne  et  briefve  provision  que  ledit  ptyi 
D'en  heust  intérest  ne  dommaige  :  h  quoy  mondit  seigneur  ei 
monseigneur  son  filz  avoient  part.  Sur  quoy  mondit  selgoeor 
fist  responce  que  ledit  messire  Lancelot  avoit  esté  devers  loi, 

(1  )  Conseiller  du  duc  et  clerc  du  bailliage  de  Hainaut. 
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auquel  il  avoi:  déclare  son  plaisir  sur  ce,  cl  cntendoit  d'y 
besoDgnier  par  fachon  que  ledit  pays  n*y  aucroit  domroaige, 
duquel  il  lui  dcsplairoit  de  tout  son  cuer.  Ouqucl  voyage  ledit 
Olivier  mist  et  employa  xij  jours,  qui  au  pris  de  l  s.  par  jour, 
font XXX  L  • 

Compte  de  Jean  de  la  Croix,  de  Taide  précitée  de 
18,000  Uvres,foLxU. 

V. 

Conseil  du  jeudi  13  novembre  1483  : 

c  Sur  les  lettres  de  nostre  prince,  signées  de  sa  main,  en 
datte  le  prciDier  jour  de  ce  pré&enl  mois,  hier  apportées  par 
ung  sien  messagier  à  messeigneurs  eschevins,  à  culx,  aussi  au 
maycur  et  à  ceux  du  conseil  de  ceste  ville  adrechans,  èsquelles 
•voit  enclos  coppie  de  ses  lettres  pour  responses  rescriptes 
aux  seigneurs  de  Ravestain  et  de  Bèvres,  ses  cousins,  les  sires 
de  la  GruthuseetdeRassegliicn  et  certains  autres,  eulx  porta ns 
pour  les  trois  membres  de  son  bon  pays  et  comté  de  Flandres, 
touchans  le  gouvernement  de  nostre  très  redoublé  seigneur  et 
prince  monseigneur  le  duc  Philippe,  son  fil,  et  dudit  pays  de 
Flandres,  voulant  et  mandant  ladilte  coppie  de  lettres  estre 
publiées  es  lieux  et  places  acouslumés  de  fiiirc  criz  et  publica- 
tions i  Mons  tellement  que  ce  venist  à  congnoissance  de  tous, 
et  que  plus  ne  fuissent  par  lesdis  mayeur,  eschevins  et  conseil 
receues  tèles  lettres  ou  coppics,  mais  prenisscnt  et  appréhen* 
daissent  au  corps  ceulx  qui  les  porteroient  pour  en  faire  pugni- 
tion  telle  qu'il  apparliendroit,  et  se  gardaissent  de  faire  le 
contraire,  sur  tantqullzdoubtcnt  lui  desplaire:  car  son  plaisir 
est  tel.  Icelles  lettres  aussi  signées  de  secrétaire,  de  Witte. 

t  Conclud  de  à  sabmedi  prochain,  avant  noesne,  assembler 
ceux  des  lx  hommes,  conseillers  et  officiers  de  nostredit 
seigneur,  nobles  et  conneslables,  pour,  de  ceste  matière  parler 
et  cueillier  bon  advis.  • 

Tome  x"',  4"*  série.  24 
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Conseil  du  samedi  /5  novembre  1483,  où  furent  tes  soixante 

hommes  et  les  connétables  : 

c  Après  les  lettres  de  nostrc  prinee,  reçuptes  le  xij*  de  ce 
mois,  lieultesy  et  advis  requis  sur  la  publication  et  aprëhentioo 
y    déclarées  ordonnées  faire,  dont  chacun  fu  d*avis  en  ce 
d^obcyr  et  les  acomplir,  car  par  conclusion  et  union  des  estas 
de  ce  pays,  leurs  députez,  après  nostredit  seigneur  et  prince 
avoir  compiaint  du  trespas  de  feue  madame  sa  chièrc  coin- 
paigne,  le  avoient  tenu  et  déclaré  tenir  et  recevoir  à  prince  de 
ce  pays  durant  la  minorité  de  leur  fil  le  duc  Philippe,  nostre 
prince  héritier,  avec  que  ce  pays  ne  se  relevoit  point  d*autruy. 
Toutesvoyes,  en  regard  que  nostredit  seigneur  n*estoitencore$ 
sur  ce  venu,  en  bail  de  sondit  fil,  prenre  possession  de  cedit 
pays,  et  les  grans  conséquences  que  par  ce  et  autrement  s>n 
poiroit  enssuyr,  n'estoit  besoing  de  si  tost  se  hastcr  de  ladiite 
publication  faire,  ains  appertenoit  bien  de  ce  communicquier 
avec  monsigneur  le  bailli  de  Haynnau,  qui  pour  otlel  faire 
avoil  semblables  lettres  et  coppie  des  lettres  de  nostredit 
seigneur  reccu  et  les  envoyé  par  Olivier  du  Buisson,  son  clerc, 
présent  en  ce  conseil,  par-devers  messeigneurs  du  conseil  du 
prince,  pour  en  avoir  advis  d'eulx,  et  auquel  de  raison  apper- 
lenoient  telz  publications  et  exécutions  affaire  seul  et  pour  le 
tout,  et  pourquoy  se,  de  par  lui,  se  faisoit  ladittc  publication 
tant  en  ceste  ville  comme  par  tous  les  lieux  acoustumés  en  ce 
pays  k  faire  telz  criz  qui  mieulx   vauldroit  faire  tout  à  nng 
jour  que  à  pluiseurs,  ceste  ville  s*en  poira  bien   délayer,  en 
procédant  néantmoins  contre  les  porteurs  de  lettres  contraires 
selon  le  bon  plaisir  de  nostre  prince,  sans  pour  ce  soy  cesser 
de  prenre  et  ouvrir  touttes  lettres  pour  les  veoir  et  en  savoir, 
et  pour  d^autres  lettres  à  tous  qui  les  escripveroient  pour  fuit 
de  justice  ou  autrement  faire  et  baillier  telz  responses  que  Too 
perce vera  la  matère  estre  disposée.  » 

3*  registre  des  consaux  de  Hoos,  fol.  iiij«  ilij*'  ijf*- 
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A  Servaix  Waudart,  conseillier  et  pentionnaire  de  laditte 
ville,  a  este  payet  pour  iij  jours  par  lui  emploiez  en  avoir  este, 
i  l'ordonnance  du  conseil,  avec  Olivier  du  Buisson,  i  Âymeries, 
par-devers  mondit  signeur  le  bailli,  pour  lui  advertir  des  lettres 
que  monsigneur  le  duc  avoit  naghères  envoies,  en  ordon- 
nant par  icellcs  qu*ilz  feissent  publyer  et  déclarer  certaines 
copies  de  lettres  signées  de  sa  main,  pour  respondre  aux  lettres 
que  les  menbres  dé  Flandres  lui  avoient  paravant  envoiies,  et 
aussi  que  plus  on  ne  receuist  tèles  lettres  d*eux,  et  que  se 
autres  se  avancboient  de  aporter  tèles  ou  pareilles,  que  on  les 
retenist;  en  coy  faisant,  il  emploia  iij  jours  &  l  sols  par  jour, 
sont vij  1.  X  s.  t 

3*  compte  de  Jean  Gboret,  massard  de 
Hons,  de  la  Toussaint  1483  à  la  Tous- 
saint 1484. 

VI. 

Conseil  du  lundi  24  novembre  4483  : 

• 

c  Oudit  conseil  lieultcs  les  lettres  receues,  par  messeigneurs 
eschevins,  des  iij  membres  du  pays  et  comté  de  Flandres, 
touchant  les  ambaxadeurs  de  monsigneur  le  duc  Philippe  et 
dudit  pays,  prisonniers  au  chasteau  de  par  messire  Lancelot 
de  Berlaimont,  qu*ilz  avoient  requis  à  ceste  ville  faire  mettre 
en  délivre  ou  les  prenre  en  sa  main;  sur  quoy  on  leur  res- 
cript à  ceux  de  Gand,  premier  d'iceux  membres,  que  la  juri- 
dition  d'elle  n'estoit  si  avant,  etc.,  qui  leur  sembloit  response 
maigre  et  que  Ton  ne  voiroit  guerres  pour  eulx  faire,  dont  par 
ce  que  monsigneur  le  duc  d'Autrice,  noslre  prince,  avoit 
désadvoué  le  fait,  et  leur  fait  signifTycr  par  ung  ambaxadeur 
de  mondfl  signeur  le  duc  Philippe,  envoyé  vers  lui,  déclarant 
estre  délibérez  d'eulx  en  récompenser  sur  les  habitans  de 
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llaynnau,  se  n'cstoît  que  ladiltc  restitution  leur  soit  faite,  à 
laquelle  fu  noslredit  seigneur  le  duc  Philippe,  eulz  avoient  fait 
sommer  les  estas  de  ce  pays  &  la  personne  du  grant  bailli  de 
Haynnau  comme  ciiief  oflicier  de  llaynnau,  auquel  Tapparte- 
noit  faire,  en  faisant  avertencc  alïin  de  non  avoir  cause  d'igno- 
rance. Et  se  furent  lieultes  les  lettres  rescriptes  par  monseigneur 
le  bailli  de  Haynnau  sur  le  coppie  desdittes  lettres  à  lui  envoiies, 
prommctanl  de  rescripre  ce  que  ceux  de  Vallenehicnnesaroient 
conclud  de  la  réreption  de  lettres  qu*il  entendent  de  semblable 
contenu  h  eulx  apportées  par  ung  messagier  de  Flandres,  et 
de  leur  response  avec  son  ad  vis,  etc.,  avertissant  h  ce  présent 
conseil  par  mesdis  seigneurs  eschevins  que  le  messagier  qui, 
de  par  lesdis  membres,  leur  avoit  apporte  et  présenté  lesdîttes 
lettres,  s'en  esloit  retourné  après  avoir  oye  response  que  elles 
ne  requéroicnt  faire  aucune  response,  et  aussi  n'avoient  peu 
osirc  assamblés  ceux  en  ce  faisant  à  appeller,  et  que  l'on  se 
r(  commandoit  à  la  bonne  grâce  desdis  membres.  Et  conclud 
de  avoir  h  mondit  seigneur  le  bailli  son  advis  avec  le  conelution 
<lc  ceux  de  Vallencbiennes  en  ceste  matère,  se  il  y  ont  conclud 
selon  qu'il  a  rescript  avertir,  en  lui  priant  de  provision  sur  ce 
trile  que  pour  le  mieux,  et  que,  après,  on  dcbvern  envoyer 
pAr  devers  nostre  prince  supplyer  que  de  sa  grâce  voeille  à 
ce  mettre  telle  provision  que  à  cestuy  son  pays  ne  as  habitans 
d  ireiui  inconvénient  n'en  advicgne,  comme  Ton  espère  vouloir 
ftiire  lui  de  ce  adverti.  Et  d'autre  part,  sur  renommée  courant 
que  envers  le  Longuevillc  et  Eslouges  avoit  gens  d'armes  de 
cent  à  ij*"  chevaulx  faisant  grant  dommaige,  conclud  de  requé- 
rir à  mondit  seigneur  le  bailli  d'iceux  et  autres  qui  s'en  y  vol- 
roienl  bouter  en  faire  débouter  et  hoster  tout  prestement, 
considéré  que  ce  n'est  point  besoing  qu'ilz  y  soient,  ne  le  voje 
de  leur  passaige,  en  commettant  Colart  Crohin  pour  aler  par- 
devers  mondit  seigneur  le  bailli.  > 

.  3*  registre  des  consaux  de  Mens,  fol.  iiij«  iiij"  iij. 
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VII. 

Conseil  du  jeudi  27  novembre  44S3  : 

c  Adont  oye  rclalion  de  Colart  Crohin,  retourne  de  Vallcn- 
chiennes  où  il  avoit  esté  envoyet  par-devcrs  monseigneur 
le  bailli,  |K)ur  le  eause  cl  par  dëlibëration  du  conseil,  proi'é* 
daal  en  (elle  manière  que  des  gens  d'armes  il  y  avoit  pourveu 
cl  les  fait  partir  hors  de  ce  pays,  les  entendant  widyez  thirans 
en  Liège,  ou  lieu  qu^ilz  estoiciit  envoyés,  et  s'aucuns  autres 
venoienl  logicr  en  ce  pays,  il  les  en  fcroit  départir  incontinent 
qu'il  en  seruit  avertis;  et  touchant  la  délibération  de  ceux 
doudit  Vullcnchiennes  sur  tes  lettres  des  trois  membres  du 
pays  et  comté  de  Flandres,  ilz,  par  conseil,  les  avoient  receucs, 
ouvertes  et  veues,  et  sur  iedles  conelud  de  reseripre  à  eulx  en 
toutte  ndmiable  escusanec  que  de  la  prinse  de  leurs  gens 
cstoient  inocens  et  desplaisans,  et  n'estoit  en  eulx  de  aeom- 
plir  de  les  aller  mettre  en  leurs  mains,  veu  le  fort  de  Berlai- 
mont  hors  de  leur  juridiction,  requérant  demorer  leurs  bons 
amis,  eonsidérans  encores  que  ce  n'estoit  le  fait  de  ce  pays; 
el  mondit  seigneur  le  bailli  de  Ilaynnau,  sur  semblables 
lettres  aussi  eontenans  sommation  el  absence  des  esla<i,  avoir 
couelud  de  reseripre  en  toutte  escusanec  et  debvoir  envoyer 
par  Jehan  Fourneau  ou  Olivier  du  Buisson  sesdittes  lettres 
pour  les  veoir  jiar  les  députez  desdis  estas  otant  que  Ton  en 
polra  recouvrer,  avec  unes  autres  lettres  à  nostre  prince  Et 
aussi  oy  ceux  de  mcsseigneurs  esehe\ins  qui,  ce  jour,  avoient 
este  k  eommuniequier  avec  les  autres  députez  des  estas  avec 
les  lettres  de  mondit  seigneur  le  bailli  auxdis  membres  en  soy 
excusant  requérir  à  eeste  fin,  promelant  de  leur  faire  response 
du  plaisir  de  nostre  prince,  auquel  il  envoyoit  de  ce  lettres 
avec  les  villes  de  Mons  et  Vallenchiennes  partout  ce  pays,  lui 
supliant  de  y  avoir  une  provision  que  dangier  ne  s'en  ens 
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sieuwe,  et  de  vouloir  venir  en  ce  pays  pour  faire  le  serment 
de  bail,  avec  lesquelx  envoyés  vers  le  prince  sera  tel  qu'il 
plaira  k  roondit  seigneur  le  bailli  en  ce  commettre. 

>  Sur  le  tout  oy,  conclud  de  auxdis  membres  de  par  ceste 
ville  rescripre  en  toutte  admioble  escusance  et,  pour  ledittc 
cause  avec  pour  avoir  provision  au  deslogement  de  gens 
d*armes  s*il  venoient  en  ce  pays,  aller  par-devers  nostre  prince 
de  ce  requerre  et  supiyer  avec  les  dessusnommez,  furent 
déclares  ung  eschevin,  pour  ung  dudit  conseil  ledit  Colart 
Oohin  et  Waudart  ou  Cliamart.  » 

3*  registre  des  consaax  de  II00&, 
fol.  iilje  iiij«*  îij  v«. 

Conseil  du  mercredi  3  décembre  4485  : 

c  Adont  licultes  les  lettres  de  nostre  prince,  monseigneur 
le  duc  Maximilian,  signées  de  sa  main  et  de  secrétaire  de  Witte, 
adreclians  aux  mayeur,  eschevins  et  conseil  de  sa  ville  de  Mons, 
eulx  requérant  lui  vouloir  prestement  prester  en  deniers 
comptans  la  somme  de  mil  livres  de  xl  gros,monnoie  de  Flandres, 
la  livre,  pour  remployer  en  ses  grans  et  pesans  affaires,  pro- 
metant  le  faire  rabattre  et  défalquier  sur  les  ayddcs  que  on 
lui  acordcroit  cy-après  dont  monseigneur  le  bailli  de  Haynnaii 
es  loi  t  chergé  dire  et  déclarer,  requérant  en  lui  reste  fois 
adioustcr  plaine  et  enthière  foy  et  crédenee  de  ce  qu*il  en 
exposera  et  déclarera.  Sour  quoy  mondit  seigneur  le  bailli 
avoit  exposé  sadilte  créance,  Icndanl  h  ceste  fin  du  contenu 
en  ses  lettres  à  lui  envoiies  par  nostrcdit  très  redoublé  sei- 
gneur et  prince,  aussi  licultes  oudit  conseil,  d'ottel  effectavec 
que  ledit  prest  esloit  pour  contenter  ses  gens  de  guerre,  aflfin 
que  en  passant  payent  leurs  despens  et  qu*ilz  ne  feissent  nul 
dommage  ou  plat-pays  en  les  induisant  i  ce.  Icelui  roondit 
seigneur  le  bailli  d'avis  que,  par  celli  manière,  Ton  scroit  tenu 
de  Taydde  faire  et  acorder,  que  point  ne  conscilloity  mais  sur 
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proniiucssc  pnr  lettres  soiiflfissnns  de  le  ravoir  sur  sa  dcmaine 
en  Haynnau  vauldroit  mieulx  h  faire  ledit  prest,  nëantinoins 
de  tel  response  qu'il  Tcn  plaira  faire  rescripvera  le  plus  dôu- 
chemciit  et  en  toutte  excuse  pour  la  ville  se  ledit  prest 
n'acorde. 

»  El  le  tout  oy,  conclud  de  tendre  à  excusance«  car  la  ville 
n*a  point  d*argcnt. 

»  En  ce  conseil  fu  remonstré  par  les  commis  au  daraio 
conseil  dechcens  pour  aller  par-dcvers  nostre  très  redoublé 
seigneur  et  prince,  la  cause  pourquoy  n*estoient  partis,  telle 
que  estre  mieulx  aeompagniés,  avoicnt  esté  assamblez  de  par 
monseigneur  le  bailli  de  Haynnau  les  députez  dos  estas,  et 
d'habondant  y  estoit  commis  pour  le  part  de  TEglise  monsei- 
gneur Tabbé  de  Cambron,  et  se  y  devoit  mondit  seigneur  le 
bailli  commettre  ung  de  la  part  des  nobles.  Et  se  fu  dit  à  Ser- 
vaix  Waudart,  du  conseil,  gaigic  à  la  ville,  pour  ce  mandé  en 
ce  conseil,  que,  obslant  son  escusance  de  y  aller  comme  estant 
mal  acoustré,  que  ceste  excusance  ne  lui  valoit  et  que  aller 
lui  convenoit  :  h  quoi  il  se  condescbendi.  » 

3*  registre  des  coDsaax  de  Mons, 
fol.  iiij«  ug"  iUj  r<»  et  v. 

c  Au  devantdit  Jehan  Fourneau,  lequel,  sur  ce  que  monsei- 
gneur le  bailli  de  Haynnau  estoit,  ou  mois  de  novembre  eos- 
saivant,  en  la  ville  de  Valenchiennes,  ledit  Fourneau  fu  illec 
mande  pour  tant  que  le  roy  d'armes  de  Flandres  avoit  aporté, 
adrechantà  monseigneur  le  bnilli,  mandement  de  monseigneur 
le  duc  Philippe,  son  Glz,  et  une  lettre  des  iij  membres  de  Flan- 
dres, par  lesquelles  Ton  sommoit  le  pays  de  Haynnau  &  la 
personne  de  mondit  seigneur  le  bailli  de  rendre  lesdis  prison- 
niers de  Flandres  estant  k  Berlaymont,  ou  autrement  ilz  s'en 
prendraient  aux  mannans  dudit  pays.  Sur  quoy  fu  par  mondit 
seigneur  le  bailli  pris  advis  à  pluiseurs  grans  seigneurs  lors 

■ 

estans  à  Vallenchiennes,  aussi  au  conseil  de  la  ville  de  Vallen- 


(  360  ) 

chiennes  qui  pareillement  nvoienl  sambiables  lellres,  et  porté 
d^avis  de  faire  responce  anxdis  mandemeot  et  lettres  dont  ledit 
Fourneau  fu  ehargié  y  labourer  comme  il  fist;  et  après  que 
ladiue  responsse  fu  mise  en  fourme  audit  Valenchiennes,  fo 
conclud  envoyer  ledit  Fourneau  en  ladilte  ville  de  Mous,  pour 
aussi  communikier  le  tout  avec  messeigneurs  les  députes 
dudil  pays  estons  audit  Mons.  Et  après  le  matère  mise  eo 
terme,  fu  porlë  d'avis  que  la  matère  touchoit  bien  tant  au  pays 
que  de  envoyer  ambasadc  par-devers  monseigneur  le  due 
d*Auslrice,  lequel  adxïs  fu  eseriptà  mondit  seigneur  le  bailli, 
lequel  fist  savoir  que  ledit  advis  estoit  bon,  et  que  ainsi  se 
feist.  Néanlmains  depuis  il  sambla  que  la  matère  requëroit 
plus  grant  diliigcnce  faire  et  qu*il  estoit  expédient  que  on  feist 
assambler  otant  de  prélalz  et  nobles  que  on  polroit,  affin  de, 
en  leur  présence,  délibérer  le  tout,  et  h  cesle  fin  fu  ledit  Four-> 
neau  envoyé  devers  mondit  seigneur  le  bailli  à  Aymeries, 
lequel  en  escripvy  h  pluiseurs  prélatz  et  nobles  dudit  pays,  de 
eulx  trouver  audit  Hons  le  lundi  premier  jour  de  décembre 
enssuivant,  pour  lendemain  besongnier  a  la  matère,  coiDoie 
fait  fu,  tellement  que  on  ordonna  aller  par-dcvers  mondit  sei- 
gneur le  duc  aucuns  députez.  Èsquelx  voyages  ledit  Foumeaa 
séiourna  tant  à  Vnllenchiennes  comme  )  Mons  et  Aymeries,  le 
terme  de  ix  jours,  qui  payez  lui  ont  esté  au  pris  de  deux  frani 

par  jour,  la  somme  de  .     .         xxviij  I.  xvj  s.» 

c  Audit  Olivier  du. Buisson,  pour  troix  voyages  par  lui  faix 
en  la  ville  de  Vallenchiennes,  au  commandement  de  mesdis 
seigneurs  les  députez,  assavoir  :  le  premier,  le  joedi  xxvij* 
jour  de  novembre  oudit  an  iiij"  iij,  pouradvertir  monseignear 
le  grant  bailli  de  Haynnau,  estant  audit  Vallencbiennes,  com- 
ment mesdis  seigneurs  les  députez  avoient  veu  le  mandemeot 
eo  placarl  de  mon  très  redoublé  seigneur,  mondit  seigneur  le 
duc  Philippe,  et  les  lettres  closes  des  membres  de  Flandres, 
par  lesquelx  ilz  sommoient  que  Ion  leur  rendist  leurs 
ambaxades  prins  et  détenuz  à  Berlaymont,  ou  autrement  ils 
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s*en  récompenseroient  sur  ledit  pays,  comme  dit  esl  dessus,  cl 
sur  ce  avoicnl  conclud  de  envoyer  aucuns  dëpulez  par-devcrs 
mon  très  redoublé  seigneur,  monseigneur  le  duc,  le  advertir 
de  CCS  choses  et  lui  suplyer  que  son  plaisir  fuist  y  donner  tel 
ordre  et  provision  que  ledit  pays  n'y  cuit  dommaige,  et  requé- 
rir mondit  seigneur  le  bailli  qu1l  dëputast  de  sa  part  aucuns 
pour  faire  ce  voyage  :  ce  qu'il  (ist.  Mais,  pour  ce  que  lesdis 
députez  ne  volloicnt  emprendre  ledit  voyage  sans  première- 
ment la  matière  avoir  esté  communikie  personnellement  avec 
mondit  seigneur  le  bailly  et  les  députez  dudit  pays,  ledit  Olivier 
fu  arière  renvoyé  par  mesdis  seigneurs  les  députez,  le  samedi 
pénuliysmic  jour  dudit  mois  h  Vallencbicnnes  remonstrer  h 
mondit  seigneur  le  bailli  ce  que  dit  est,  et  lui  prier  qu'il  venist 
&  Mous  et  y  fcyst  assembler  les  députez  dudit  pays  ou  plus 
granl  nombre  que  po*<sible  seroit.  Et  pour  ce  que  à  la  journée 
sur  ce  tenue  fut  conclud  de  envoyer  monseigneur  de  Boussut 
ou  monseigneur  de  Mouicmbaix  oudit  voyage^  fut  ledit  01ivi^r 
de  reehief  envoyé  audit  Vallencbicnnes,  le  merquedi  iij*  jour 
de  décembre  enssuivant,  devers  les  dessusdis,  les  prier  ou  Tun 
d'culz,  qu'il  voizist  emprendre  ledit  voyage  :  ce  que  fist  mondit 
seigneur  de  Boussut.  En  quoy  faisant,  ledit  Olivier  employa 
vj  jours  qui  payez  lui  ont  esté  au  pris  de  x\  s.  par  jour,  la 

somme  de xij  1.  > 

c  A  monseigneur  Tabé  de  Cambron,  pour,  à  Tordonnanee 
des  estas  dudit  pays,  avoir  esté  avec  monseigneur  de  Boussu 
et  pluiscurs  autres,  par-devers  mondit  seigneur  le  due  d'Aus- 
triée,  de  Bourgoingne,  etc.,  en  sa  ville  d'Anvers,  es  mois  de 
décembre (l)ctjenvier  iiij"iij(3),suriij  poinsprinchipalement, 
assavoir  :  Tun,  pour  le  advcrlir  desditles  sommations  que  mon 
très  redoublé  seigneur,  monseigneur  le  duc  Philippe,  son  Blz, 
et  les  troix  membres  dudit  pays  de  Flandres  avoient  fais  i 
ceulx  du  pays  de  Uaynnau,  aflin  de  leur  rendre  leurs  ambasa- 


(1)  14S3. 

(2i  \A^l,  D  si. 
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deurs  dcleuus  prisonniers  à  Bcrlaymonl  el  faire  pugnitioii  des 
coupables  de  leurs  prinses,  et  que,  en  defTaulte  de  ce,  iiz  se 
rëcompenseroient  sur  ledit  pays  et  sur  les  mannans  en  icclui; 
et  suplyer  mondit  seigneur  le  duc  d'y  pourveoir  telleinenlqiie 
ledit  pays  n'y  euist  aucun  doinroaige;  t/em,  le  second,  exempter 
ledit  pays  des  logis  et  foules  des  gens  d'armes  logiés  sur  les 
meltcs  et  lymittes  d'icelui  ;  et  le  iij*,  que  son  noble  plaisir  fuist 
de  venir  en  sa  personne  oudit  pays  de  Haynnau  apréhender 
la  possession  dicelui,  comme  bail  de  mondit  seigneur  le  duc 
Philippe,  son  filz,  durant  sa  minorité.  Ouquel  voyage  mondit 
seigneur  de  Cambron  employa  xxvij  jours  entiers  qui  payez  lui 
ont  esté  au  pris  de  c  s.  par  jour,  la  somme  de  .     .  cxxxv  1.  > 

«  A  monseigneur  de  Boussu,  pour  avoir  esté  oudit  voyage 
d'Anvers,  pour  les  causes  dites,  assavoir:  pour  poursuyr  et 
atendre  le  venue  de  mondit  seigneur  le  duc  en  sondit  pays  de 
Haynnau  ;  ouquel  voyage  mondit  seigneur  de  Boussu  séjourna, 
y  compris  ung  jour  pour  sa  venue  de  Vallcnchiennes,  l'espassc 
de  xlj  jours,  qui  payez  lui  ont  esté,  au  pris  de  viij  1.  par  jour, 
la  somme  de     ...     .  iij'  xxviij  1.  t.  > 

t  A  Olivier  du  Buisson,  devant  nommct,  pour,  à  lordon- 
nance  ditte,  avoir  samblablement  esté  oudit  voyage  d'Anvers 
avec  les  dcssusdis  ;  ouquel  voyage  il  séjourna,  parroy,  après 
son  rethour  à  Mons,  avoir  aricrc  esté  h  Aymcrics,  par-devers 
mondit  seigneur  le  bailli,  qui  là-endroit  se  fcnoit,  pour  l'avertir 
d'aucunes  choses  nécessaires  à  exécuter  sur  le  fait  des  assam- 
biées  que  faisoit  monseigneur  de  Cambray  des  prélaz  dudit 
pays,  xxix  jours  enthiers,  pour  lesquels  lui  a  esté  payé  par 
ledit  receveur,  pour  luy  ij*  et  h  ij  chevaulx,  au  pris  dexxvf. 
par  jour,  pour  homme  et  cheval,  la  somme  de     .  Ixxij  1.  x  s.  • 

«  Au  regard  des  journées  employées  par  Jehan  du  Four, 

Colart  Crohin,  eschevins,  et  Servaix  Waudart^  conseillers  i  1« 

ville  de  Mons,  oudit  voyage  d'Anvers,  riens  n'en  a  esté  payé  par 

ledit  receveur.  > 

Compte  de  Jean  de  la  Croix,  de  l'aide  de 

18,000  livres  accordée  en  février  148S. 

11.  si  ,  fol.  xlj  v«-xliij. 
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VIII. 

Le  xxvij*  jour  du  mois  de  novembre,  que  lors  une  ambassade 
de  Franche  passa  par  ccstedilte  ville  et  où  estoit  le  séneschal 
de  Crëquy,  et  lesquelz  s'en  alloient  devers  mondit  seigneur; 
se  ]y  fu  fait  présent  de  xij  kanncs  de  vin,  le  moitlié  de  Beaune 
à  vj  s.  vj  d.  et  l'autre  de  clarot  à  vj  s.  le  lot,  sont.  .  vij  I.  x  s.  » 

3*  compte  de  Jean  Ghoret,  massard  de 
Mons,de  la  Toussaiul  1483  à  la  Tous- 
saint 1484. 

IX. 

c  A  Anthoine  Quaircau,  pour  ung  voyage  par  luy  fait  par- 
devers  monseigneur  le  duc,  estant  en  sa  ville  de  Brouxelles, 
pour  l'avertir  des  devoirs  que  fait  avoicnt  ceulx  du  pays  de 
Haynnau,  de  savoir  la  vérité  sur  les  nouvelles  courant  du  bas- 
lart  de  Fiéryn  et  autres  venus  &  Gramont,  que  Ton  disoit  estre 
pour  tenir  sur  mondit  seigneur,  en  venant  prendre  la  posses- 
sion dudit  pays  de  Haynnau  ;  a  esté  payé  pour  iiij  jours  qu'il 
employa  en  ce  faisant,  au  pris  de  xxv  s.  par  jour  .     .     es.» 

c  A  Olivier  du  Buisson,  pour  ung  voyage  par  luy  fait,  au 
commandement  de  mesdis  seigneurs  des  estas  en  la  ville  de 
Brouxelles,  par-devers  mondit  seigneur  le  duc,  le  viij*  jour  du 
mois  de  jenvier,  affîn  de  supplyer  mondit  seigneur  que  son 
plaisir  fuist  de  avanchier  sa  venue  oudit  pays  de  Haynnau,  et 
que  les  estas  d'icelui  cstoientassamblez  k  Mons,  pour  sa  récep- 
tion comme  bail,  afiin  que  lesdis  des  estas  ne  fuissent  constrains 
de  faire  loing  séjours  en  laditte  ville,  qui  leur  tourneroitàgrant 
dommaige.  Ouquel  voyage  ledit  Olivier  séjourna  iiij  jours,  qui 
payez  lui  ont  esté  au  pris  de  l  s.  par  jour,  la  somme  de  x  1.  » 

c  A  Piérart  de  Langlurc,  sergent  du  bailliage  de  Haynnau  , 
pour  avoir  esté  en  laditte  ville  de  Brouxelles  avec  ledit  Olivier 
du  Buisson,  pour  h  toute  dilligence  faire  avoir  nouvelle  de  la 
venue  de  mondit  seigneur,  afïin  de  pourveoir  à  sa  réception. 
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Ouqucl  voiage ledit  Langlure  séjourna  aussi  iiîj  jours,  qui  paycx 
lui  ont  este  au  pris  de  xxv  s.  par  jour c  s.  • 

c  A  Jehan  Langot,au.ssiscrganl,pour  îj  jours  par  lui  employéf 
en  avoir  esté,  à  l'ordonnance  de  mondit  seigneur  le  bailli,  cd 
la  ville  d'Enghien,  pour  sçavoir  à  la  vérité  la  venue  de  mon- 
seigneur le  duc  d'Austrice  et  le  avertir  hastivcmcnt  en  la  ville 
de  Mons,  paye  la  somme  de xl  s.  ■ 

c  A  Jehan  Fourneau,  pour,  le  x*  jour  dudil  mois  de  jenvicr 
iiîj"iij  (1),  avoir  esté  audit  Brouxclles,  par-devcrs  mondit  sei- 
gneur le  duc,  pour  aussi  luy  adverlir  que  les  estas  dudit  pays 
de  Haynnau  estoienl  assamblez  h  Mons,  en  lui  attendant,  pour 
de  lui  recevoir  les  sermens  comme  bail  dudit  pays,  durant  la 
minorité  de  monseigneur  le  duc  Philippe,  son  filz,  el  de  ce 
aussi  adverlir  monseigneur  le  chancelier,  monseigneur  de 
Boussu  et  monseigneur  de  Moulembaix;  et  si  fu  aussi  cbargié 
ledit  Fourneau  de  dilliganment  faire  sçavoir  le  |)artemenl  de 
mondit  seigneur,  le  jour  et  heure  de  son  entrée  à  Mons.  De 
quoy  ledit  Fourneau  (ist  devoir,  et  séjourna  àec  faire  despuis 
ledit  X'  jour  de  jenvier  jusques  au  xiiij*  jour  d'icclui  mois,  que 
mondit  seigneur  fist  son  entrée  audit  Mons;  sont  v  jours, qui 
payez  lui  ont  esté  au  pris  de  Ixxv  s.  par  jour,     xviij  1.  xv  s.  > 

Compte  de  Jeao  de  la  Croix,  de  Paide  de 
18,000  livres  assise  en  féYrier  I48S, 
D.  st.,  foi.  xliiij  v<». 

X. 

Conseil  du  jeudi  8  janvier  4484,  n.  st.  : 

«  Sur  les  lettres  de  monseigneur  le  bailli  de  Hayonaa,  ayant 
receu  lettres  de  nostre  prince  pour  faire  assaroblcr  les  per- 
sonnes des  troix  estas  de  ceslui  son  pays  de  Haynnau,  pour  en 


(1)  1i84,  n.  st. 
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ceste  sa  Tille  de  Mons  estre  snbmedi  prochain  x*  de  ce  moix,  à 
sa  réception,  que  ce  jour  il  entendoit  faire  en  cestui  sondit  pays 
durant  la  minorilé  de  nostre  très  redoubté  seigneur,  monsei- 
gneur le  duc  Philippe, son  (ilzy  nostre  prince  naturel,  requérant, 
considéré  de  députer  aucuns  pour  estre  présens  à  laditte  récep- 
tion et  en  faire  tel  dcbvoir  et  acquit,  qu'il  euist  cause  d'estre 
contens  et  que  les  affaires  de  lui  et  de  sondit  pays  lors  eschéans 
à  besongnier  ne  chéissent  h  deffaulle  en  interruption,  etc.; 
furent  commis  maistre  Ândrieu  Wnullier,  Jehan  Mallappert  et 
Colart  Crohin.  Aussi  conclud  fu  de  faire  ghait  as  portes  de 
iiij  hommes  ou  de  viij  se  mesliers  s'en  vcoit;  que  k  la  porte  de 
l'entrée  monsrigneur,ait  de  messeigneurs  eschcvins  et  du  con- 
seil et  gens  de  trnit;  que  aucuns  eschcvins  et  du  conseil  yront 
k  cheval  cl  des  bourgois  sur  les  camps  hors  la  ville  au  devant 
de  monseigneur,  le  révérender  et  bienvignier;  que,  lui  venu  à 
son  logi  en  la  ville,  lui  soit  fait  le  présent  de  ij  keuwes  de  vin, 
Tune  de  vermeil  et  l'autre  de  blancq;  que  il  y  ail  pour  celli 
cause  fait  vj  xu""*  de  torses  comunes,  le  moitlié  aux  despcns 
de  la  ville  et  l'aulre  moitlié  des  connestablics;  que,  de  par  la 
ville,  soit  fait  uiig  feul  ou  Marchiel  et  as  grans  quarfours  par 
les  mannans;  que  il  y  ait,  se  c'est  de  nuit,  falos  alumez;  que 
les  rues  par  la  ville  soient  nettiies;  que  ung  parcq  ouquel  il 
fera  le  serment  soit  fait  tel  comme  il  fu  quant  il  tist,  de  pre- 
miers, serment;  que  histoires  et  joyeusetez  soient  faites  en 
donnant  à  chacune  compagnie  qui  ce  fera,  le  vin  gracieusement, 
sans  grant  despcns;  que  se  monseigneur  avoit  grant  gens 
d'armes  avec  lui  ou  depuis  y  volsissent  venir  pour  logier  en  la 
ville,  lui  supplyer  qu'il  n'en  y  ait  nombre  que  tel  dont  la  ville 
puist  estre  bien  au  dcseure. 

c  Et  touchant  les  lettres  escriptes  par  nostre  très  redoubté 
seigneur  à  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau  affin  de  par  ceste 
ville  lut  prester  pour  payer  et  hoster  les  gens  de  guerre  de  la 
foule  en  Haynnau  la  somme  de  mil  bonnes  livres  de  xl  gros, 
monnoie  de  Flandres,  la  livre,  prometant  de  le  rabattre  et  leur 
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en  baillier  acquit  du  premier  aydde  que  les  estas  de  ce  pays  lui 
acorderont;  couclud  de  ce  estre  parlet  auxdis  estas,  b 

3*  registre  des  coosaux  de  Mons,  fol.  iiij* 
ilij"  V  ?•. 

XF. 

Lettres  patentes  de  Maximilien^  archiduc  d'Autriche,  due  de 
Bourgogne,  etc.^  contenant  le  serment  par  lui  prêté  à  la 
ville  de  Mous,  lors  de  sa  prise  de  possession  du  comté  de 
Hainaut,  comme  bail  du  duc  Philippe,  son  fils. 

14  janvier  1484,  n.  st. 

c  Maxîmilian,par  la  grâce  de  Dieu, archiduc  d'Austrice,due 
de  Bourgoingne,  de  Lotliier,  de  Brabant,  de  Lembourg  et  de 
Geires,  conte  de  Flandres,  d*ÂrtoiSy  de  Bourgoingne,  palatin 
de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zellandc,  de  Namur  et  de  Zot- 
phen,  marquis  du  Saint-Empire,  seigneur  de  Frize,  de  Salin» 
et  de  MalincSyà  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
salut.  Comme  du  vivant  de  feue  nostre  très  chière  et  très  amëe 
compaigne,  Marie,  duchesse  de  Bourgoingne,  de  Brabant,  etc., 
contesse  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgoingne,  palatine  de 
Haynnau,  de  Hollande,  de  Zellande,  etc.,  que  Dieu  absoille, 
nous  ayons  fait  les  sermens  et  esté  receu  en  cestui  nostre 
pays  et  conté  de  Haynnau,  ainsi  que  de  ce  appert  par  noi 
lettres  patentes  desquelles  de  mot  à  autre  la  teneur  s*ensuit: 

<  Maximilian,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  d*Ostrice,  de 
c  Bourgoingne,  >  etc.  (1) 

(1)  Ces  lettres  du  2  novembre  1477  ODt  été  imprimées  dans  les  Faits  tt 
particularités  concernant  Marie  de  Bourgogne  et  Maximitien(r Autriche, 
par  A.-P.  Lacroix,  pp.  196-198,  et  dans  les  Mémoires  bt  publications k 
LA  Société  des  sciences,  des  arts  et  des  lettres  du  Hainaot»  f* 
t.  I.  pp.  196-108. 
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€  Savoir  fHisons  que  nous,  comme  père,  bail  et  légitime  admi- 
nistrateur des  corps  et  biens  de  nostrc  très  chier  el  très  amc 
filz  Philippe,  archiduc  d'Âustricc,  duc  de  Bourgoingne,  de 
Brabanl,  etc.,  conte  de  Flandres,  d  Artois,  de  Bourgoingne, 
palatin  de  Kaynnau,  de  Hollande,  de  Zellande,  et  hdritier  de 
nostreditte  feue  compagne,  sa  mère,  et  à  cause  d'elle  seigneur- 
propriétaire  desdis  pays  de  Haynnau,  Hollande,  Zellande,  etc., 
avons,  ce  marqucdi  xiiij*  de  janvier.  Tan  mil  quatre  cens 
qua(re-vings  et  trois,  es  nom   et  qualité  que  dessus  et  en  la 
présense  de  1res  révèrent  père  en  Dieu,  messire  Ângèle,  évcs- 
que  Suassenensis,  légat  du  Saint  Siège  Appostolicque,  de  ré- 
vércndz  pères  en   Dieu  noz  amcz  et  féaulx  conscilliers ,  les 
nbbez  de  Saint-Guillain,  Hanon,  Crespin,  Liessies,  Cambron, 
Bonne-Espérance,  Vicongne,  Omont,  le  prieur  des  Escoliers 
de  ceste  nostre  ville  de  Mons,  de  noz  très  chiers  et  féaulx  mes- 
bire  Philippe  de  Clèves,  nostre  cousin,  le  seigneur  de  Champ- 
vans,  chevalier,  nostre  chancelier»  et  le  conte  de   Nassou, 
nostre  cousin  et  premier  chambellan,  les  sires  de  Joingny,  de 
Ficnnes  et  de  Sempy,  aussi  noz  cousins,  les  sires  de  Molembaîx, 
de  Polhain,  de  Volkestein,  de  Bossut,  bailli  des  bois,  d'Ayme- 
rics,  nostre  grant  bailli  de  Haynnau,  de  la  Marche,  nostre 
grant  maistre  d*ostel,  de  Maingoval,  Moncbeaulx,  Fontaines, 
Villers,  Condé,  messire  Pinekaert  de  Gavres,    seigneur  de 
Fresin,  le  seigneur  de  l'Abrègement,  tous  chevaliers,  noz  con- 
scilliers et  chambellans,  Anthoine  de  Fontaines  et  Philippe 
du  Chaslelcr,  seigneur  de  Moulebaix,  escuiers,  et  du  corps 
saint  de  madame  sainte  VVaudrut  avec  le  chief  et  ailîcque  pour 
ce  apporté  sur  le  marchié  de  ceste  nostre  ville  de  Mons,  renou- 
velle ledit  serment  par  nous  fait  du  vivant  de  nostreditte  feue 
compaignc  en  cesleditte  ville  de  Mons,  selon  et  par  les  fourme 
et  manière  que  contenu  est  en  nosdittes  lettres  patentes  ey- 
dessus  incorporées.  En  tcsmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mettre 
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nostre  sëel  h  ces  présentes.  Donuë  en  nostreditte  ville  de  Mons, 

les  jour  et  an  dessusdis. 

Original,  sor  parchemin  ;  sceaa  armorié,  en 
cire  rouge,  pendant  à  double  bande  de 
parchemin.  —  ArchiTes  communales  de 
lions,  n«  427  de  TinTentaire  imprimé. 

Xll. 

c  Sur  ce  que  le  xiiij*  jour  de  jenvier,  que  lors  mondit 
signeur  le  duc  vint  en  ceste  ville  et  que  lors  il  fist  serment  de 
réception  de  bail  de  cedit  pays,  se  lui  fu  fait  présent  de  deux 
keuwes  de  vin "'j"j  ï*  *U  s*  • 

»  Après  lequel  serment  ainsi  fait  par  mondit  seigneur,  les 
officiers  de  son  bostel  vinrent  demander  dons,  comme  il  a 
estet  de  loing  temps  acoustumet,  c'est  assavoir  :  les  hëraulx, 
Ixîj  sols;  item,  as  piétons  et  trotiers,  lij  sols;  item,  as  cbevau- 
cheurs,  xliiij  sols;  item,  as  fouriés,  Ixxij  sols;  item,  as  huis- 
siers de  salles,  xlviij  sols;  t^ein,  as  huissiers  d*armes,  xliiij 
sols;  item^  as  trompettes,  Ixxij  sols;  item,  as  massicrs,  Ifj 
sols;  t/em,  as  arcbiers  de  corps,  Ixij  sols;  item,  as  huissiers  de 
chambres,  Ixij  sols;  item,  as  variez  de  chambres,  Ixij  sols; 
item,  as  cuiseniers, xliiij  sols.  Sont  ensamble         xxxv  I.  x  s.  > 

c  A  maistre  Anlboine  le  Flament,  secrétaire  k  mondit  sei- 
gneur, fu  donnet,  au  commandement  demesdis  signe urs  esce- 
vins,  veu  les  plaisirs  quMl  faisoit  tousiours  h  la  ville,  tant  en 
rescriprc  comme  autrement,  la  somme  de  .     .     .     .    xij  1.  » 

<  Sur  ce  que  le  xiiij' jour  du  mois  de  jenvier,  que  lors  mon 
dit  très  redoublé  signeur  monsigneur  le  duc  vint  en  ceste  ville 
pour  faire  hommaigc  en  fourme  de  bail,  pour  laquelle  venue 
mesdis  signcurs  escevins  furent,  cedit  jour,  ensongnez  i  pré- 
parer les  hours  et  autres  choses,  dont  à  ceste  cause,  iJs  dis- 
nèrent  k  le  maison  de  la  ville  avec  aucuns  du  conseil,  et  des- 
pendirent parmi  le  desjuner  tant  du  maire  deMons  comme  de 
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iiiesdis  signcurs  et  autres  qui,  dès  le  matin,  se  partirent  pour 
aler  au  devant  de  roondit  signeur,  xix  1.  x  s.;  t/em,  après  la 
venue  de  mondit  signeur  et  le  serment  fait,  mesdis  signeurs 
s*en  alèrent  bienvignier  mondit  signeur,  aussi  faire  le  présent, 
soupèrent  ensemble  h  le  maison  de  la  ville,  en  le  chambre  du 
conseil»  aussi  le  pluspart  de  ceux  du  conseil  et  aussi  les  bour- 
goix  qui  avoient  esté  au  devant  de  mondit  signeur,  et  monta 
ledit  souper  xxxvlj  1.  xij  s.  Sont  ensamble     .     .     Ivij  1.  ij  s.  » 

3*  compte  de  Jean  Gboret,  massard  de  Moos, 
de  la  Toussaint  1483  à  la  Toussaint  1484. 


XIII. 


c  A  Monseigneur  de  Champvans,  chevalier,  chancelier  de 
mon  très  redoublé  seigneur,  monseigneur  le  duc  d'Austriee» 
de  Bourgoingne,  etc.,  et  que  ordonné  lui  fu  donner  par  les 
estas  du  pays  de  Haynnau,  ou  mois  de  jenvier  iiij"iij  (1), 
tant  pour  sa  bienvenue  oudit  estai  de  chancelier,  à  la  récep- 
tion de  mondit  très  redoublé  seigneur,  comme  bail  d'iceluî 
pays,  si  que  on  a  acoustumé  faire  en  tel  cas,  comme  aflin  qu'il 
tenist  la  main  aux  nouvelles  chartes  et  modérations  que  on 
prëtendoit  obtenir  pour  ledit  pays  de  Ilaynnau,  et  que,  par 
tant  il  euist  tousjours  le  povre  peuple  dudit  pays  pour  recom- 
mandé en  tous  ses  affaires  par-devers  mondit  seigneur  et 
autrement,  la  somme  de  C  ob.  à  le  croix  saint  Andrieu,  qui 
montent  au  pris  de  Ixij  s.  pièce iij*x  1.  > 

Compte  de  Jean  de  la  Croix,  de  Paide  de 
18,000  livres,  fol.  xiTÎij  v«. 


(1)1484,  n.  st. 


Tome  x"%  4™*  sékie.  25 
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XIV. 


c  Pour  la  dcspcnsce  de  bouce,  faitte  par  mess*'*  les  députez 
dudit  pays  de  Haynnau,  pluiseurs  prélalz,  nobles,  advocas, 
conseilliers,  clers,  scrgans  et  autres,  lesquels  furent  ordonnei, 
ou  quaresme  iiij"  deux  (1),  à  faire  visitnlion  sur  les  Chartres, 
previlèges,  droix,  cousturaes  et  franchises  dudit  pays  de  Hayn- 
nau, tant  touchant  celles  de  la  court  de  Mons  comme  de 
l'eschevinaige  et  chief-lieu  d'icelle  ville  et  des  autres  cours 
subjettes,  pour  tout  ce  qui  sambloit  cstre,  à  l'advis  desdis 
députez,  préjudiciable,  non  profStable  ne  accordans  au  bien, 
honneur  et  proffit  dudit  pays,  de  justice  et  des  manans  en 
iceluy,  mettre  en  fourme  et  par  escript  pour  le  modérer, 
croislre,  diminuer  et  admenrir,  par  bon  advis  et  conseil;  elle 
tout,  après  y  avoir  bcsongnié,  rapporté  en  ladîtle  court  de 
Mons  et  par- devant  messeigneurs  des  estas  dudit  pays,  pour 
par  eulx  adviser  Tadvis  des  dessusdis,  et  de  ce  qui  samfaloît 
estrc  raisonnable  et  pourfitable  au  bien  dudit  pays,  obtenir 
mandement  et  Chartres  de  mondit  très  redoubtë  seigneur, 
monseigneur  le  duc  d'Austrice,  de  Bourgoingne,  etc.,  se  pos- 
sible estoit.  En  quoy  faisant,  les  dessusdis  députez,  en  grand 
nombre,  furent  ensamble  assamblez  pour  le  cause  ditte  à  le 
maison  Jehan  le  Légat,  advocat  en  la  court  à  Mons,  oudit  qua- 
resme iiij"  deux  (1),  y  compris  ij  jours  ou  mois  de  jenvier 
iiij^iij  (t2),  qui  furent  a  Tostel  Jehan  de  Iloghes,  clerc  de  laditte 
court,  xxiiij  journées,  dont  a  esté  payé  par  ledit  reoeveor 
pour  la  despeuse  de  bouche  seulement,  faitte  et  paiie  par  Ihv 
oudit  terme,  la  somme  de v*v  Lziiij  s.  • 

Compte  de  Jean  de  la  Croix,  de  Paide  àe 
18,000  Uvres,  foL  liij. 

(1)  U83,  D.  st. 

(2)  148  i,  D.  s». 
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XV. 

Conseil  du  47  janvier  4484^  n.  it.  : 

c  Adont  firent  relation  les  députez  eschevins  et  du  conseil 
de  la  ville,  des  provisions  gënëralles  requises  avoir  de  noslre 
très  redoubté  seigneur  et  prince,  consenties  et  acordëes,  pour 
abréviation  de  loy  et  justice  en  ce  pays  ci-devant  préadvisées, 
aussi  que  le  déclaration  et  conduitte  des  justices  espirituelles 
et  temporelles  entre  nostre  prince  et  monseigneur  Févesque 
de  Cambray  mises  subz  du  temps  monseigneur  le  duc  Phi- 
lippe et  du  temps  de  Tévesque  doudit  Cambray  loi^s,  et  con- 
tinuées jusquez  naghaires  que  monseigneur  de  Cambray  de 
présent,  en  contrevenant  h  ce,  avoit  mis  et  fait  mettre  le  chez 
es  églises  de  Mons  et  de  Songnies,  pour  cause  de  l*apréhention 
d*an  prebtre  et  de  ses  biens  pour  exécution  et  par  traite  & 
justice  de  ce  en  quoy  il  estoit  obiigiés,  desquelles  obligations 
et  des  cédulles  escriptes  ou  signées  de  prebtres  et  gens  d'Église 
la  justice  temporelle  avoit  receu  traittes  et  fait  les  exécutions  ; 
aassi  avoit  la  loy  et  justice  en  ce  pays  eu  la  congnoissance  et 
exécution  de  testamens  et  des  biens  d  iceux,  et  si  avoieni  les 
prélatz  et  autres  gens  d'Église  de  ce  pays  convenu  avec  et  au 
mandement  de  rassemblée  des  estas  de  ce  pays,  et  si  s'estoient 
Iceulx  prélatz  et  coléges  pour  secourir  au  prince  et  au  pays 
plusieurs  fois  obiigiés  pour  recouvrer  argent,  et  estoient  adez 
lesdis  de  TÉglise  de  tout  temps  acordez  avec  les  autres  des 
estas  aux  ayddes  et  requestes  faictes,  et  néantmoins  mondit 
seigneur  de  Cambray,  h  présent,  ordonnoit  de  delTendre  à  tous 
prélatz  et  autres  de  TÉglise  de  quelque  chose  acorder  de  taille 
ne  de  cherge  sur  eulx  ne  leurs  biens,  en  prenant  et  levant 
d'eux  lettres  et  prommesscs  à  ce  pourpolz,  sur  et  h  peine 
d*excumenication,  et  depuis  avoit  de  bouche  auxdis  prélatz 
seulement  consenti,  pourotant  qu'il  touchoit  eulx,  leurs  églises 
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Cl  biens,  desdittes  ayddes  et  chcrges  acorder,  mais  bien  le  gar- 
daisscnl  de  quelque  cbosc  acorder,  sur  ne  à  le  cherge  des 
coleiges  et  doyens  ruraulx  par-dessoubz  lesquelx  estoienl  les 
cures,  ne  des  biens  ledit  ëvesque  ne  de  ceulx  en  dessoubz  lui; 
aussi  a  voit-il  fait  cesser  une  traite  faite  à  Toffice  du  Rœlx  par 
les  exécuteurs  du  testament  sire  Jehan  Prévost,  pour  exécu- 
tion d'obligation  sur  les  biens  de  Téglise  de  Saint-Fueillyen,et 
depuis  la  monilion  avoil  esté  baillie  une  aultre  constraiote 
ccclésiasticque,  et  pour  ce  que  le  porteur  d'icelle  nommé 
George  avoit  esté  fait  prisonnier,  chez  de  par  raondit  seigneur 
de  Cambray  enssuivant  celui  dudit  prebtrc  mis  juz  par  cons- 
trainte ,  avoit  esté  remis  es  églises  k  Mons,  et  h  le  venue  de 
nostre  prince  relaxé  jusques  après  son  parlement.  Sur  les- 
<|uelles  choses  et  autres  requises  au  bien  du  pays,  avoit  de  par 
nostre  prince  esté  respondu  qu'il  y  feroit  et  metteroit  tel  pro- 
vision qu'il  appertenroit,  et  feroit  lesdittes  provisions  visiter, 
cl  du  sourplus  bonne  provision. 

>  Sur  la  requesle  de  nostre  prince  de  lui  faire  Taydde  pour 
ceste  année  de  xx""  escus  que  Ton  extimoit  k  xlviij"  1.,  avec  avoir 
aucune  chose  pour  satisfaire  les  debtes  de  nostre  très  redoublée 
princesse,  que  Dieu  absoille;  conclud,  moyennant  que  lesdis 
coleiges  et  doyens  ruraulx  présens  en  Tassamblée,  comme 
requis  ont  esté  par  lettres,  de  acorder  pour  lesdittes  causes, 
xx"'  I.  à  nostre  prince  et  iiij*"  1.  pour  lesdittes  debtes  payer  et 
nr(|uiter,  en  ce  faisant  tendant  affin  des  gens  d'armes  estre 
rostez  et  affait  qu'il  en  y  auera  hors  mis  dou  pays.  » 

5*  registre  des  ooosaux  de  Mobs, 
fol.  iiij«  iiij"  vj. 
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XVI. 

Conseil  du  lundi  49  janvier  1484^  n.  $t.  : 

€  Adont  fu  mis  avant  par  messeigneurs  esclievins  que  le 
plaisir  de  nostre  prince  esloit  de  en  ceste  ville  avoir  ij*  coni- 
paignons  piétons  de  guerre  alleroans  soubz  bonne  cappilaine 
bien  payans  et  obéissans,  et  ainssi  leur  avoit  bier  déclaré 
qu*ilz  cstoient  vers  lui  allé  le  contenter  de  plus  entrer  gens  de 
guerre  en  la  ville  et  de  non  prenre  malengien  le  refuz  d'aucuns 
Inditte  entrée  et  Tatente  qu'iiz  y  avoicnt  fait,  disant  aussi  son 
plaisir  estre  de  une  compagnie  de  ses  gens  de  guerre  par  lui 
mandés  estre,  ce  jourd'buy,  vers  lui  pour  son  advis  d'aucune 
chose,  entrer  en  la  ville  et  une  autre  compagnie  de  la  ville 
cedit  jour  partiroit.  Et  conclud,  le  tout  débatu,  de  assambler 
en  le  maison  dechéens,  ce  jour,  k  ij  heures  puis  noesne,  tous 
les  chevaliers  résidens  en  ceste  ville,  ceux  du  conseil  du  prince 
en  ce  pays,  les  lx  hommes  et  connestables  de  la  ville,  pour 
sur  le  tout  y  prenre  aucune  conclusion  par  bon  advis. 

»  Après  lequel  conseil  ainssi  départi,  par  délibération  de 
mess,  eschevins,  pour  trouver  ung  expédient,  se  transpor- 
tèrent les  aucuns  d'eulx  par-devers  monsgr.  le  bailli  de  Hayn- 
nau,  lui  supliant  s*en  vouloir  mesler  et  pour  en  oyr  son  advis, 
auquel  fu  trouvé  aucune  bonne  espérance  et  se  cherga  d'en 
parler  à  nostre  prince,  ce  jour  avant  noesne,  et  mesdis  sei- 
gneurs de  lui  retournez,  délibérèrent  sur  ce  assamblés  avec 
leurs  autres  compaignons  olant  de  ceux  dudit  conseil  et  sur 
piet,  sans  quelque  son  de  clocque,  pour  en  avoir  leur  advis, 
pendant  le  temps  qu*ilz  retournèrent  par- devers  mondil 
seigneur  le  bailli,  lequel  les  envoya  quérir,  et  furent  lesdis  du 
conseil  d'avis,  si  comme  Solre,  Terne,  Couriëres,  Mathieu, 
Trabegnies,  Martin,  Crohin,  Siredieu,  Macquefosse,  Chamart 
et  Fosse,  Engherant,  le  massart,  oy  aussi  que  mondit  seigneur 
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avoit  à  inesdis  seigneurs  requis  en  disant  a%uir  chcrge  de 
nostre  prince  avoir  le  presl  des  ij*  bonnes  livres  que,  par  ij 
ses  lettres  rescriptes,  avoit  h  la  ville  demandé  lui  prester  et 
que  pour  ceste  cause  euist  envoyé  vers  eulx,  que  on  prestai&t 
à  monsigneiir  lesdiltes  ij"  livres,  moyennant  bonnes  lettres 
d'acquit  de  les  rabattre  par  la  ville  sur  le  prochain  aydde  qu1l 
aueroit,  et  aussi  qu'elle  n'euisl  nulles  gens  de  guerre  à  logier 
aultreroent  que  en  passant.  » 

S*  registre  des  consaaz  de  Mou, 
fol.  iiij«  liij"  vj  v^iy«  iiij«  t( 

XVII. 

Conseil  du  vendredi  23  janvier  1484,  n.  $t.  : 

c  Audit  conseil  fu  fait  relation  par  les  députez  d'icelui  qui 
avoient  esté  à  rassemblée  des  estas,  lesquelz  avoîent  k  nostre 
prince  sur  et  de  sesditles  requestes  mentionnées  ou  conseil 
xvij*  de  ce  mois,  la  somme  de  xxiiij"  livres  h  payer  le  moittië 
au  jour  saint  Jehan  Baptiste  proîxme(l)  et  l'autre  rooittié  au 
jour  Nostre-Dame  Candeller,  en  Tan  iiij"  troix  (2),  et  a  le  lever 
comme  de  tout  temps  cî-deyant,de  quoy  nostre  prince  n'estoit 
i  tant  content,  ains  demandoit  encores  iij"  livres  pour  le  saint 
de  râine  de  madame  qui  fu  son  espeuse,  cui  Dieu  pardoinL 
Sur  quoy  lesdis  députez  avoient,  après  avoir  oy  les  nobles  qai 
s'estoient  à  ce  promptement  acordez  en  conseiller  les  prélatx 
et  autres  de  le  faire,  ce  que  lesdis  prélatz  avoient  refusé,  et  ee 
véant,  avoient  les  nobles  réplickiés ,  prenant  sur  les  villaiges 
les  ij  tiercbs,  tendu  à  excuse,  disant  avoir  fait  le  possible 
et  néant  pris  retraite  pour  en  faire  relation  et  savoir  audit 
conseil  qu'il  en  estoit  h  faire,  avertissant  que  monseigneur 
Philippe  de  Clèves  et  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau  s'es- 

(I)  24  Juin  1484. 

<S)  Lisez  gyatre,  2  février  1485,  o.  st. 
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toient  comptcns  de  venir  audit  conseil  ce  requérir  que  acorder 

volsissent  lesdis  mil  livres  sur  les  bonnes  Tilles,  en  regard  que 

les  autres  s'cstoient  de  tout  rapportées  h  ce  que  ceste  ville  en 

feroit;  déclarant  oultre  que  nostre  prince  de  ce  requis  avoit 

promis  des  gens  de  guerre  h  lui  foire  partir  de  ce  pays,  et 

louchant  labbé  Pasture  de  Téglisc  de  Saint-Denis,  aussi  requis 

de  provision,  il  avoit  tant  fait  qu'il  seroit  soubz  lui  prisonnier 

rendu  à  Vallenchiennes  pour  monseigneur  de  Cambray,  et 

ledit  abbé  estre  oy  et  nppointié  ordinoircment  selon  droit  et 

raison.  Et  le  tout  oy,  par  advis  de  acorder  lesdis  mil  livres,  de 

quoy  fu  fait  déclaration  k  mondit  seigneur  le  bailli  de  Haynnau 

eC  à  Ânthoine  de  Fontaine ,  chastelain  d'Ath,  envoyé  de  par 

mondit  seigneur  Philippe,  allé  &  Valenchiennes,  ayant  à  ce 

conseil  fait  lesdittes  requesles.  Et  oultre,  fu  audit  conseil  par 

lesdis  députez  déclaré  que  mil  cscus  que  sur  ledit  acort  Jehan 

de  le  Croix,  receveur  des  ayddes,  estoit  requis  et  chergié  pres- 

ler  a  nostre  prince,  seroit  par  lui  prins  h  pcntion  jusques  ledit 

Saint-Jehan  proîxme.  » 

3*  registre   des  cousaaz  de  Mens,  fol. 

iiij«  iiy«  vij. 

Conseil  du  dimanche  25  janvier  1434^  n,  sL  : 

c  Parlet  de  la  requeste  de  nostre  prince,  alTin  que  sur  les 
xxvij*  livres  à  lui  acordécs  par  les  iij  estas  de  ce  pays  on  lui 
volsist  du  tout  à  ses  despens  en  montant  et  autrement  prester 
le  sécl  de  la  ville  avec  aucuns  prélatz,  pour  promptement  avoir 
et  recouvrer  à  pcntion  ij"  livres  qu'il  rabateroit  sur  le  darain 
paiement  dudit  acort  eschéant  à  le  Candeler  iiij"  iiij(f),  et  de 
en  bailler  telles  lettres  que  l'on  en  volroit  avoir,  et  si  s'estoit 
Jehan  de  le  Croix  habandonné  en  baillicr  ses  lettres  à  ce  ser- 
vans  telles  que  l'on  volroit  avoir  de  ce  faire  paiement  et  acquit, 

(I)  1485,  n.st 
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OU  cas  qu'il  fuist  adont  receveur  des  ayddes  vivans.  Et  con- 
clud  de  lui  acorder  aux  devises  saditte  requeste.  > 

3*  registre  des  consaux  de  Moos,  foL 

lllj«  lllj"  vij  ▼•. 

XVIII. 

c  Le  VI*  de  febvncr,  fut  au  grand  conseil  récité  la  requeste 

qu'avoit  fait  faire  au  jour  précédent  le  duc,  en  sa  présence,  i 

messeigneurs,  tendant  afin  que,li  sa  joyeuse  venue  et  réception 

comme  bail  et  légitime  administrateur  des  corps  et  biens  da 

duc  Philippes.son  fiIz,on  luy  fit  aide,  et  fut  accordée  la  somme 

de  iiij  mil  livres.  » 

Mémoires  de  la  ville  de  ValUncienneê, 
par  Jean  Cocqueau.  t.  II,  p.  3^. 

XIX. 

<  A  monseigneur  de  Groy,  comte  de  Porcyen  et  cappitaine 
général  de  Haynnau,  a  esté  donné  par  les  estas  dudit  pays,  en 
récompense  de  la  grande  despense  par  lui  faittc  et  soustenue 
par  pluiseurs  années,  durant  les  ghuerres,  tant  au  délogemeot 
des  gens  d'armes  logiés  en  icelui  comme  pour  la  garde  et  def- 
fence  dudit  pays,  et  aussi  en  considération  du  service  quil  a 
fait  audit  pays,  durant  les  guerres  de  Liège ,  en  destouroant 
ceulx  du  Rivaige  et  autres  gens  de  guerre  de  Liège  non  faire 
courses  ne  emprises  oudit  pays  de  Haynnau  ;  outre  et  par-des- 
sus ce  que  par  cy-devant  lui  avoit  esté  acordé,  la  somme  de 
v*  frans;  montent  au  pris  de  xxxij  s.  t.,  monnoie  de  ce  compte, 
chacun  franc viij*  1.  t.  > 

Compte  de  Jean  de  la  Croix,  de  Taide 
précitée  de  18,000  livres,  fot.  xxii. 

c  A  Lyon  de  Sars,  prévost  de  Beaumont,  et  ung  poursuiant 
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nommet  Croy,  lesquelx  ont  esté  commis  el  ordonné,  de  par  le 
cappilaioe  général  de  Haynnau,à  mener  et  conduire  hors 
dudit  pays, et  leur  baillier  élicqués  et  logis  aux  gens  de  ghuerre 
de  la  compaignie  monsg'  Cornil  de  Berghes,  que  monseigneur 
le  duc  avoit  mandé  thirer  vers  lui  ou  pays  de  Brabant,  appa- 
mnt  par  lettres  qu'il  en  avoyent  de  mondit  seigneur  le  duc, 
affin  de  par  tant  lesdis  gens  de  ghuerre  faire  mains  de  foulle 
et  dommnige  audit  pays  de  Haynnau;  dont,  pour  ce  faire,  les 
dessusdis  se  sont  employés  depuis  le  xiiij*  de  may  iiij"  iij,  tant 
eu  avoir  esté  h  Grespin,  Saint-Ghillain,  Ghelin,  Nuefville,  Son- 
gnies  et  Estainckercque,  le  terme  et  espasse  de  viij  jours  rou- 
tiers, dont  payé  leur  a  esté,  assavoir  :  audit  Lyon  de  Sars,pour 
lui  ij*  et  h  ij  chevaulx,  et  audit  Groy,  pour  ung  cheval,  apparant 
par  ordonnance  signée  de  mondit  seigneur  de  Groy  et  quit- 
tance dudit  Lyon,  au  pris  de  xx  s.  par  jour  pour  homme  et 
cheval xxiiij  I.  » 

Même  compte»  fol.  xxxvUj. 

<  A  Thicry  Tassart,  sergent  du  bailliage  de  Haynnau,  pour 
vj  jours  par  lui  employés  ou  mois  de  jenvier  iiij"  iij  (1),  en 
avoir  esté  avœc  Jehan  de  Gourteville  sur  le  Rivaige  de  Liège, 
pour  destourner  les  gens  de  guerre  de  messire  Âncelot  de 
Berlaymont  non  entrer  ou  pays  de  Haynnau;  a  esté  payé  à 

XX  8.  pour  jour vj  I.  ■ 

Même  compte,  fol.  xlvU  v«. 

• 

c  A  Ogier  Thiery,  scrgant  de  la  court  de  Mons,  pour,  le 
xix*  jour  de  février  iiij"  iij  (I),  avoir  porté  lettres  de  par  mon- 
seigneur le  bailli  de  Haynnau  et  messire  Lancelot  de  Berlay- 
mont au  lieutenant  et  conducteur  des  gens  de  ghuerre  dudit 
messire  Lancelot  estans  logiés  à  Montigny,  à  Nuefville  emprès 
Songnies  et  la-cnthours,  affin  que,hastivemcnt  se  deslogaissent 

(t)  1484,  n.  st. 
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desdis  lieux,  et  que  h  loulte  dilligence  se  thiraissenl  hors  dudit 
pays;  comme  ilz  fisent,  car  meisme  ledit  Ogier  les  conduisj 
jusques  h  Hal;  ouquel  voyage  il  employa  iij  jours  qui  payez  lui 

ont  esté  a  xi  s.  par  jour vj  1.  > 

Même  compte,  fol.  xliiu- 

c  A  Mahieu  de  Landas,  cscuyer,  pour,  à  lordonnance  de 
messeigneurs  les  députez  du  pays  de  Hayniiau ,  avoir  esté  îj 
fois  ou  mois  de  march  liij"  iij(1).  sour  lettres  que  monseigoear 
le  duc  en  avoit  escript  h  monseigneur  le  bailli  de  Haynoau, 
pour  baillicr  les  billez  des  logis  des  gens  de  ghucrre  de  mondit 
seigneur,  qui  retournoient  de  Flandres,  ci  iceulx  conduire 
hors  dudit  pays,  et  jusques  en  Brabant,  au  mains  de  foule  pour 
ledit  pays  de  Haynnau  que  faire  se  poroit,  et  pour  ce  faire 
avoit  esté  tant  à  Cambron,  à  Sbngnies,  Braine,  comme  en  plui- 
seurs  villaiges  dudit  pays  par-devers  messire  Hustin  de  Habart 
et  autres  cappitaincs  desdis  gens  de  ghucrre.  En  quoy  faisant, 
ledit  Mahieu  de  Landas  employa  ix  jours,  qui  payez  lui  ont  esté 
au  pris  de  ij  frans  par  jour,  la  somme  de.    .     xxviij  1.  xvj  s.  » 

Même  compte,  fol.  xlv  v«. 

«  A  Jehan  de  Hun,  prévost  de  Mons,  et  ledit  Mahieu  de 
Landas,  pour  ung  voyage  par  culx  fait,  au  commandement 
des  députez  des  estas  dudit  pays,  tant  h  Brouxclles,  par-dcvcn 
monseigneur  le  duc  et  ses  cappitaines,  afiin  d*obvycr  et  des- 
tourner à  le  revenue  et  relhour  des  gens  de  guerre  estans  en 
Liège  passer  par  ledit  pays  de  Haynnau,  comme  ilz  usent  par 
Tadresche  et  assistence  que  leur  fisent  messeigneurs  de 
Chimay,  de  Ligne  et  de  Boussu.  OuqucI  voyage,  allant,  séjou^ 
nant  et  retournant,  ilz  employèrent  chacun  xv  jours  com- 
menchans  le  xxv*  jour  de  may  iiij"  iiij ,  dont  payez  leur  i 


(i)  1481,0.  st. 
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c$(ë  par  ledit  receveur,  assavoir  :  audit  Jehan  de  Hun,  au  pris 
de  c  sols  par  jour,  attendu  qu1l  est  prëvost  de  Mons,  et 
audit  Mahieu  de  Landas,  à  Ixxv  s.  par  jour;  ensemble  la  somme 

de vj"  xj  1.  V  s.  » 

c  Audit  Mahieu  de  Landas,  pour,  i  Tordonnance  ditte,  avoir 
esté,  le  xij*  jour  de  juing  cnssuivant,  à  Ghosely ,  Chastelincau 
el  autres  places  ou  pays  de  Namur,  à  Valenchicnncs  et  Saint- 
Ghislain,  alïïn  de  empeschicr  et  destourner  que  les  gens 
d*armes  qui  avoient  esté  en  Liège,  logiës  es  meltcs  dessusdittes, 
ne  séjournaissent  ne  logaissent  oudit  pays  de  Haynnau,  comme 
Ils  ne  fisent  gaires  par  la  dilligence  que  ledit  Mahieu  en  fist, 
en  les  eonduisans  hors  dudit  pays.  Ouquel  voyage  il  séjourna 
▼j  jours  de,  audit  pris  de  Ixxv  s.  par  jour,  xxij  1.  x  s.  Et  se  lui 
a  été  rendu  qu'il  avoit  payé  &  aucuns  messaigiers  par  lui 
envoyez  à  pluiseurs  offîcyers  des  bonnes  villes  de  cedit  pays, 
pour  sçavoir  nouvelle  du  logis  desdis  gens  de  ghuerre,xxvj  s. 
Sont  ensamble  à  luy  payez xxiij  1.  xvj  s.  » 

Même  compte,  fol.  xWJ  v*. 

«  A  Anthoine  Quaireau,  pour  avoir  esté  avec  ledit  Mahieu 
de  Landas,  oudit  voyage  sur  le  rivière  de  Sambre,  par-devers 
les  compaignies  Rodricque  de  Lalaing,  messire  Hustin  de 
Habart  et  autres,  pour  iceulx  faire  thirer  hors  dudit  pays  au 
mains  de  foule  et  dommaige  pour  icelui  que  faire  se  pooiL  En 
quoy  faisant,  il  employa  iij  jours,  de  au  pris  de  xxv  s.  par 

jour Ixxv  s.  > 

Même  compte,  fol.  xlvg. 

XX. 

Le  vj*  jour  dudit  mois  de  mars,  fu  fait  présent  à  une  ambas- 
sade de  France,  laquelle  s*en  aloit  devers  mondit  signcur  pour 
le  fait  de  ceulx  de  Flandres  et  où  estoit  Tévesque  de  Lan,  de 
X  kanncs  de  vin,  le  moitié  de  Beaune  et  Faulre  clarot, 
sont vj  I.  j  s.  B 
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«  Le  vij*  jour  dudit  mois,  que  lors  monsigneur  de  Lens 
retourna  de  la  prison  de  Gand,  où  il  avoit  esté  certaine  espace, 
se  ly  fu  fait  présent  de  vj  cannes  de  vin  .     .    .     .     Ixxv  s.  > 

3*  compte  de  Jean  Gboret,  massard  de 
MoDStde  la  Toussaint  1483  à  la  Tous- 
saint 1484. 


XXÏ. 

c  A  monseigneur  d  Aymeries,  grand  bailli  de  ^Hayoïiau, 
pour  ung  voyage  par  lui  fait  en  la  ville  de  Malines,  par-devers 
mon  très  redoubté  seigneur,  monseigneur  le  duc  d'Austrice, 
de  Bourgoingne,  etc.,  et  monseigneur  le  chancelier,  à  FordoD- 
nance  des  estas  dudit  pays  de  Haynnau,  pour  comparoir  pa^ 
devant  mondit  seigneur  le  chancelier  et  mcsseigncurs  do 
grant  conseil,  à  la  journée  qui  y  estoit  assignée  au  my-qua- 
resme  iiij"  iij  (1),  tant  pour  bcsongnier  à  rencontre  mon- 
seigneur révescque  de  Cambray,  pour  les  cez  mis  à  Mons  et 
autres  différeudz  sur  les  juridictions  temporelles  et  espiii- 
tuelles,  comme  aussi  pour  obtenir  mandemens  et  Chartres  sur 
les  provisions  et  modérations  advisés  en  laditte  court  k  Mom, 
touchant  la  justice  et  loy  dudit  pays,  dont  oudit  voyage  fut 
aussi  besongnié  sur  le  différend  entre  lesdittes  juridictions,  et 
aussi  obtenu  mandement  desdittes  provisions  et  previléges.Ea 
quoy  faisant,  besongnant,  séjournant  et  retournant,  moodit 
seigneur  le  bailli  employa  le  terme  de  xxiij  jours  pour  lesqueb 
luy  a  esté  payé,  au  pris  de  viij  livres  par  jour,  la  somme 
de ciiij"  iiij  L  » 

A  Jehan  le  Légat,  conseillicr  de  mondit  seigneur  le  duc, 
pour  aussi  xxij  jours  par  luy  employés  oudit  voyage,  payéi 
Ixxv  s.  par  jour,  pour  luy  iij*  et  h  iij  chevaulx.    .  iiij"ij  L  x  &• 


(I)  25  mars  1484,  n.  st. 
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•  A  Jehan  Fourneau,  aussi  conseillier  de  mondit  seigneur 
le  duc  et  clerc  de  son  bailliage  de  Haynnau,  pour  aussi 
xxij  jours  oudit  voyage  et  audit  pris  de  Ixxv  s.  par  jour, 
payé ....     iiij"ij  1.  x  s.  » 

«  A  Gille  Druelin,  conseillier  de  mondit  seigneur  et  tréso- 
rier de  ses  Chartres  de  Haynnau ,  pour  otel  terme  et  audit 
pris nij"  ij  1.  X  s.  • 

«  Quant  est  aussi  de  xxij  journées  emploiics  oudit  voyage 
par  Christoffe  Gaultier,  cschevin,  et  Bauduin  Charoart^  clerc  & 
la  ville  de  Mons,  montent  au  pris  de  l  s.  par  jour,  â  chacun 
ex  I.,  riens  n'en  a  esté  payé  par  ledit  receveur.  » 

«  A  Jehan  le  Mire,  pour  avoir  esté  audit  Malines,  par-devers 
les  dessusdis,  porter  les  pappiers  et  requestes  de  la  court,  qui 
leur  cstoient  besoing  avoir  pour  servir  à  leur  poursieulte, 
pour  iiij  jours  qu'il  y  employa,  payé  au  pris  de  viij  s.  par  jour, 
vcu  que  c'estoit  hors  du  pays,  la  somme  de  .     .     .   xxxij  s.  » 

•  A  Olivier  du  Buisson  rendu  qu*il  disoit  avoir  pnyet  à 
pluiseurs  compaignons  clers  de  la  ville  de  Mons,  pour  xv  cop- 
pies  par  eulx  failles  de  la  nouvelle  chartre  et  des  ordonnances 
faittes  par  laditte  court,  que  au  commandement  des  députez 
des  estas  dudit  pays  on  avoil  envoyé  aux  olTlcyers  dudil  pays, 
au  pris  de  ung  escul  pour  chacune,  la  somme  de  .     .  xxxvj  1.  > 

c  A  Jehan  Colart,  clore  de  la  prévosté  de  Mons,  pour  sen 
sollaire  d'avoir  escript  xij  coppies  dcsdilles  ordonnances,  assa- 
▼oir  :  vj  de  le  chartre  de  la  court  de  Mons  et  vj  des  ordon- 
nances do  laditte  court,  ensemble  xij  lettres  missibles  pour 
envoyer  en  vj  villes  de  la  prévosté  de  Mons,  si  comme  :  Son- 
gnics,  Enghien,  Saint-Ghillain,  Lens,  Eslougcs  et  Kiévraing, 
ainsi  qu'il  est  anchiennement  acoustumé,  a  esté  payé  au  pris 
de  1  s.  pour  le  paire,  y  compris  le  sollaire  des  mcssaigicrs  qui 
portèrent  lesdiltes  coppies,  la  somme  de xv  1.  » 

c  A  monseigneur  d*Aymeries,  grant  bailli  de  Haynnau,  a 
esté  rendu  et  remboursé  par  ledit  receveur  des  aydes,  qu'il 
avoit  payé  et  soustcnu  audit  Malines,  pour  les  mandemenset 
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provisions  devantdiltes ,  les  parties  qui  s'eossuÎTeoi  :  prc- 
mîerSf  h  monseigneur  le  chancelier  de  Boiii|;oingne,  pour  ses 
droix  desdiltes  Chartres  et  mandemens  et  afSo  d*aToir  plus 
briefve  expédition,  ij*l.  ;  à  roaistre  Jehan  de  Longheville,  poar 
le  mandement  de  Tcschevinaigc,  Ix  1.  ;  à  maistre  GrarC  Nnemin, 
pour  le  mandement  de  la  court  de  Mons,  IxxTÎj  1.  x  s.  ;  ao 
barbieur  et  compaignons  de  la  chambre  mondit  seigneurie 
chancelier,  xv  t.;  à  maistre  Nicolas  de  Ruttre,  audiencfaier de 
mondit  seigneur,  pour  les  droix  des  seaulx,  Ixxij  1.  ;  h  Pierre 
Aucheman,  clerc  de  mondit  seigneur  raudieachier,  poura?oir 
adrechiet  k  Tavanchement  desdis  seaulx,  ung  riddre  de  iiij  L; 
et  pour  ung  disncr  fait  k  pluiseurs  de  messeigoeurs  du  con- 
seil de  mondit  seigneur  le  duc,  xzj  1.  x  s.  Sool  ensamble,  que 
payé  a  esté  k  mondit  seigneur  le  bailli iuj'  1 1.  » 

«  Audit  receveur  des  aydes,  et  que  ordonné  lui  a  esté  ptr 
messeigneurs  les  députez  des  estas  dudit  pays  de  Haynasui 
aflin  que  par  tant  il  feist  le  prest  de  la  despense  et  coastcDge 
des  parties  contenues  en  ce  capittle,  mouvant  à  cause  def 
dittes  chartes  et  modérations,  sans  icelle  prendre  à  frait  soi 
despens  dudit  pays,  la  somme  de cl.  * 

c  A  Josselin  le  sous-clerc  à  Olivier  du  Buisson,  a  esté  rends 
qu*il  disoit  avoir  payé  k  pluiseurs  messagiers  qui  avoient  parlé 
en  pluiseurs  villes  les  coppies  desdittes  nouvelles  ordonoanccs, 
ensemble Ix  s.  > 

<  A  Bauduin  Chamart,  clerc  à  la  ville  de  Mons,  a  esté 
rendu  qu*il  avoit  payé  à  pluiseurs  clers,  pour  xvîij  copies  par 
eulx  faictes  de  la  nouvelle  chartre  de  Teschevinaige,  que,  i 
Tordonnance  des  députez  des  estas,  il  avoit  fait  copyerpoir 
envoyer  k  aucuns  officyers  dudit  pays,  a  esté  payé,  y  coapns 
les  messaigeries  faitles  à  ceste  cause,  la  somme  de.    xxiijL* 

Compte  de  Jean  de  la  Croix,  de  Mr 
précitée  de  18,000  livres,  fol.  liiij  f*^ 
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XXII. 

«  A  Jorge  Lenghcrant,  conseillier  de  monseigneur  le  duc 
et  mayeur  de  sa  ville  de  Mons,  lequel,  sur  ce  que,  ou  mois  de 
septembre  mil  iiij*iiij"iiij,  ung  appcllet  Jehan  de  Hal  avoit 
apporté  lettres  de  messcigneurs  de  la  loy  de  Brouxelles,  »  etc. 

c  Audit  Jorge  Lcngherant,  pour  assez  lost  après  avoir  esté 
h  Aymericsy  à  Tordonnance  des  députez  des  estas  estans  k 
Mons,  par-devers  monseigneur  le  bailli,  avoit  receu  lettres  de 
niondit  seigneur  le  duc,  pour  faire  publyer  oudit  pays  de 
Uaynuau  que  nulz  manans  en  icelui  ne  menissent  bledz  ne 
autres  grains  es  pays  désobéyssans  à  mondit  seigneur,  que  Ton 
povoit  entendre  le  pays  de  Flandres^  et  qu*il  avoit  escript  h 
Jehan  Fourneau,  son  clerc,  icelles  lettres  faire  publyer  en 
laditte  ville  de  Mons  et  partout  ailleurs  où  l'on  a  acoustumé, 
a  (lin  de  avertir  par  ledit  Jorge  à  mondit  seigneur  le  bailli  que 
Tadvis  desdis  députez  estoit  suscéyr  faire  laditte  publication 
jusques  que  on  aroit  envoyé  par-devers  mondit  seigneur  le 
duc  et  lui  requcne  volloir  icelle  abollir,  h  cause  qu'il  sambloit 
que  ce  povoil  grandement  porter  préjudice  et  interrestz  audit 
pays.  Lequel  mondit  seigneur  le  bailli  le  acorda  et  de  fait  en 
rescripvy  à  mondit  seigneur  le  duc.  Se  séjourna  ledit  Jorge 
oudit  voyage  ij  jours vj  1.  viij  s.  » 

<  A  Olivier  du  Buisson ,  devant  nommet,  pour,  oudit  mois 
de  septembre  et  octobre  enssuivant,  avoir  esté  en  la  ville 
d'Anvers,  par-devers  mondit  seigneur  le  due  et  monseigneur 
le  chancelier  de  Bourgoingne  porter  les  lettres  de  mondit 
seigneur  le  bailli,  aflin  de  praticquier  que  mondit  seigneur  le 
duc  fuist  content  que  lesdittes  lettres  par  lui  envoyées  oudit 
pays  de  Haynnau  pour  lesdis  grains  laissier  widier  hors 
d'ieelui  ne  se  publiaisscnt  point,  à  cause  que  les  povrcs  gens 
du  pays  ne  euisscnt  sccu  que  faire  de  leurs  grains  et  que  les 
pays  voisins  le  cuîssent  peu  avoir  pris  mal  en  gret.  Laquelle 
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chose  fu  par  mondit  seigneur  modérée  en  tel  fachon  que  îl 
cstoit  content  que  lesdis  grains  fuissent  partout  vendus  et 
distribuez,  sauf  à  ceulx  qui  esloient  k  lui  rebelles.  En  quoj 
poursuiant,  ledit  Olivier  séiourna  vij  jours  qui  payez  lui  ont 
este xvij  1.  x  s.i 

Compte  de  Jean  de  la  Croix,  de  IVide  de 
49,000  livres  tournois  assise  en  mai  1484. 

XXIII. 

La  pièce  qui  va  suivre,  indique  quels  griefs  étaient 
reprochés  à  Robert  de  Marligny.  On  remarque,  dans  leF 
résolutions  du  conseil  de  ville,  que  Ton  considéra  de  Mar- 
tigny  comme  justiciable  du  magistrat  de  Mons,  à  cause 
qu'il  s*élait  occupé  d'affaires  commerciales,  et  que  le 
conseil  eut  à  subir  l'influence  des  métiers,  notamment  des 
tanneurs,  des  cordonniers  et  des  corroyeurs. 

Cryée  de  V exécution  capitale  de  Robert  de  Martigny^ 
receveur  du  domaine  de  Mons. 

30  mai  1477,  à  Mons. 

c  Or,  oyës  et  faictes  paix ,  etc.  Pour  et  à  cause  des  grtos 
et  énormes  crimes  et  malcGces  faictz  et  perpétrés  par  Robert 
de  Mortigny,  cy -devant  présent,  qui,  depuis  certains  terrnei, 
par  inconvénients  et  mauvais  accident,  s'est  eslevet  et  montré 
en  orgueil  et  présomptions,  tant  en  avoir  esté  cause  de  eoffl» 
motion  du  peuple  de  ceste  ville  de  Mons,  de  quoy  eifusîoD  de 
sang  s'est  enssuyt  et  plus  grant  mal  très  prochain  de  advenir, 
se  Dieu,  par  sa  grâce,  n'y  euist  pourveu,  comme  en  avoir 
oppressé  le  povre  peuple  en  diverses  manières  contre  les 
termes  de  raison  et  de  la  loy  du  pays,  aussi  mesprisiez,  ooo- 
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dcropiict  et  (Icstruict  le  bien  de  la  chose  pubiicque,  en  abolis- 
sant et  dcstruisant  les  loix,  franchises^  iibertcz,  privilèges  et 
polices  tant  du  pays  comme  de  la  ville  de  Mons  et  de  sa 
propre  bourgeoisie,  mesmemcnt  en  avoir  applicquict  h  son 
particulier  proflît  et  voluntairement  les  biens  d'aultruy,  soubz 
umbrc  d'oflice,  et  fmablement  pour  les  faultes,  abus  et  deslé- 
aullcz  par  luy  commis  en  faict  de  plusieurs  marchandises  de 
quoy  il  s'est  mcsiet  par  ci-dcvnnt,  tant  en  cuyrs,  grains,  comme 
de  fer  :  en  quoy  il  a  commis  crime  de  faulx  et  larchinielz 
mésus.  Aussy  avoit  accuset  et  dëclairct,  avecq  aultrcs  personnes, 
choses  en  préjudice  des  bourgeois  de  cesteditte  ville,  Icsdis 
cuirs  avoit  vendus  sans  estre  visitez  ne  enseignez,  et  sans  bailler 
appaisement  la  denrce  estre  bonne  et  léallc,  en  contrevenant 
aux  cdicts  et  institutions  de  ladicle  ville;  pareillement  en  avoir 
receu  grains  h  grande  mesure  et  les  vendus  et  livrez  h  plus 
pétille,  et  pour  lesdiclz  faictz  avoir  sceu,  parmis  et  souffert 
en  son  hostcl,  avoir  este  conlrefaicte  une  enseigne  semblable 
de  fucille  de  chesne,  qui  est  renseigne  de  bon  fer  de  la  Buis- 
sière,  etd'icclle  avoir  este  enseignetz  plusieurs  aultres  manières 
de  fer  de  moindre  valeur  et  icculx  venduz  soubz  umbre  de 
ladicte  enseigne  :  de  quoy  le  peuple  commun  a  este  dëccu. 
Lesquels  mësus  et  plusieurs  aultres  quy  sont  apparus  à  jus- 
tice, tant  par  la  confession  dudit  Robert  de  Marlegny  comme 
par  enqucsle  pour  ce  faictc  h  ceslc  cause,  en  réservant  tout 
ce  qu*il  pcult  avoir  mespris  et  mcsuset  à  cause  de  son 
office  de  la  rcccple  de  iMons  et  sans  y  touchier  en  aulcune 
manière,  iccll uy  Robert  de  Martegny,  au  jugement  de  mess** 
cschcvins  de  la  ville  de  Mons  et  en  icelluy  accomplissant,  en 
portera  et  reccpvcra  publicquement  pugnilion  de  mort  et 
paine  capitale  telle  que  ung  chascun  veoir  poira.  Et  affin  que 
ceslc  justice  se  puist  faire  ainsy  qu'il  apperlient,  on  faict  ban 
et  commandement  exprès,  ou  nom,  etc.,  et  chascun  et  chaseune 
se  trayent  xl  piedz  en  sus  du  lieu  de  ladicte  justice  jusques 
qu'elle  sera  faicte  et  accomplie,  sur  enchëir  qui  fera  au  eon- 

Tome  x"%  4"'  série.  26 
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traire  en  x  sols  d'amende,  dont  nul  ne  sera  espargniet  Si  se 
garde  chascun  de  melTairc.  Publiet  et  exccutet  le  pëniilliesme 
jour  du  mois  de  may  mil  iiij'lxxvij,  prëscns  mess'*  Esiienne  de 
Montegny,  prévost  de  Mons,  et  tous  les  cschevîns  dieelle  ville, 
apparant  par  le  livre  des  cryécs  criminelles  dudit  an. 

Recueil  coticentant  les  privilèges  accord» 
aux  échevins  de  la  ville  de  Mous,  fui.  4341 
—  Archives  de  TÉtat,  à  Mous. 

XXIV. 

Conseil  du  samedi  2  octobre  4484  : 

«  Adont  déclaré  et  averti  que,  sur  remprisonucment  de 
Bauduin  Cbnmart,  clerc  et  serviteur  h  ccstc  ville,  ou  chasteau 
le  Comte  Iciz  Vallenchicnnes,  aprëhcndë  en  son  rctbour  de 
Taisnièrcs  en  ceste  ville,  pooit  avoir  xij  jours,  par  aucuns 
archiers  de  Philippe,  monsigneur  de  Clèvcs,  par  son  ordon- 
nance, au  command  et  cherge  de  nostrc  très  redoubtë  sei- 
gneur et  prince,  mcsseigneurs  eschevins  ce  s*en  avoient  les 
aucuns  d'eulx  et  Jeban  de  Macquefosse,  conseiller  k  ceste 
ville,  commis  d*eulx  bastivement  transporter  par-dcvcrs  nos- 
tredit  très  redoubtë  seigneur,  aussi  par-dcvers  niondit  sei- 
gneur Pbelippc,  et  par-dcviers  monseigneur  le  cancellier,  è 
tout  lettres  de  crëdcnce,  suplycr  et  requérir  de  Taligement  on 
esclarcbisscment  doudit  Bauduin  selon  et  par  la  manière  que 
Ton  en  trouveroit  la  malère  disposée  et  que  ce  fuist  le  bon 
plaisir  de  noslrcdit  très  redoublé  seigneur  de  en  oyr  parler; 
lesquelx  députez  venus  en  Anvers,  s*estoicnt  de  prime  faehf 
abordez  à  mondit  seigneur  le  chancellier,  lui  présenté  les 
lettres  h  lui  adrechans  et  exposé  leur  crëdcnce  :  ce  qu'il  avoit 
doucbcment  rechcu  et  oy,  et  pour  respondre  lors,  dit  qo*0 
avoit  tout  nouvellement  oy  parler  dou  fait  et  emprisonne- 
ment doudit  Bauduin,  lequel  depiécha  il  avoit  veu  et  congneu 
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et  qu'il  emparleroit  voiilenlicrs  à  nostredît  très  redoubtë 
seigneur  cl  leur  feroit  savoir  ce  qu'il  en  trouveroit,  comme  il 
avoit  despuis  fait;  ce  oy,  lui  avoicnt  requis  Icsdis  députez  que 
son  plaisir  fuis!  de  leur  faire  avoir  Tacez  par-devers  nostredît 
très  redoublé  seigneur,  de  quoy  il  s'estoit  cxcusd,  pourquoy 
ilz  s'estoient  abordez  de  messire  Olivier  de  la  March,  lequel 
les  avoit  grandement  et  en  toutle  dilligence  assisté,  tant  pour 
amour  de  la  ville  comme  dudit  Bauduin,  et  fait  avoir  Tacez 
par-devers  nostredit  seigneur,  auquel  en  toutte  révérence  et 
salutation  pertinente  faisant,  ilz  avoient  présenté  leurs  lettres 
de  créance,  lesquelles  baillies  avoit  au  chancelier  de  Brabant, 
lequel,  en  tant  que  nostredit  seigneur  séoit  au  soupper,  les 
avoit  par  son  ordonnance  ouvertes  et  lui  incontinent  fait  le 
rapport  du  contenu  ;  ce  oy,  avoit  nostredit  seigneur  par  ledit 
canccllier  de  Brabant  lesdittes  lettres  fait  porter  &  mondit 
seigneur  son  canccllier,  pour  les  vcir  et  oyr  d*culx  leurditte  cré- 
dence,  pour  lui  en  faire  le  rapport,  et  oye  d*eulx  icelle  créance, 
mondit  seigneur  en  avoit  fait  le  rapport  k  nostredit  seigneur, 
duquel  il  leur  avoit  rapporté  avoir  eu  cherge  de  leur  dire  que 
ledit  Bauduin  estoit  chergiéde  sédition  et  commotion  de  peuple, 
avoec  de  avoir  dit  parolles  contre  la  personne  de  nostredit  très 
redoublé  seigneur,  celli  sédition  et  commotion  faite  en  Hayn- 
nau  et  ville  de  Mons,  mais  se  estoit  le  plaisir  de  nostredit  sei- 
gneur doudit  Bauduin  estre  oy  et  receu  en  ses  excuses.  Sur 
quoy  ilz  avoient  requis  de  pooir  parler  audit  Bauduin,  lequel 
chose  leur  avoit  esté  refuse,  car  ce  n'estoit  point  la  coustumc, 
mais  voulcnliers  induiroitles  comis  à  bcsongnicrou  fait  dudit 
Bauduin  d'acorder  ces  te  rcqueste.  Apres  s*estoient  iccux 
députez  transportez  par-devers  monseigneur  de  Boussut  et 
messîre  Bauduin  de  Lausnoy,  eulx  priant  de  adrèche  et  con- 
fort avoir  oudii  cas,  lesquelx  si  estoicnt  plaincmcnt  acordez  en 
promettant  de  y  faire  leur  possible,  et  par  moyens  d'aucuns 
avoient  iccux  députez  oy  que  Philippe , monseigneur  de  Clèves, 
monseigneur  de  Ghimay,  monseigneur  d'Aynieries,  mondit 
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seigneur  de  Boussut  el  autres  esloient  commis  au  fait  dadit 
Bauduin;  aussi  avoicnt  lesdis  dcpulez  esté  par-dcvcrs  mondil 
seigneur  Philippe,  et  lui  préseulc  les  lettres  de  eréancc  de  par 
cestc  ville  à  lui  ndrechans  et  leurditlc  créance  h  lui  exposée, 
lequel  seigneur  les  avoit  admiablcmcnt  receu  et  oy  en  leur 
déclarant  que,  pooit  avoir  ung  an  qu*il  avoit  eu  la  eherge  de 
par  nostrcdit  seigneur  d'aprchender  ledit  Bauduin,  dont  pour 
ce  que  de  ses  clierges  ne  lui  esloit  apparu  si  plaineraent,  il 
s*estoit  pour  lors  déleissic  et  jusques  que  naghaires,  lui  estant 
à  la  cache,  qu*il  lui  avoit  esté  rcchcrgié  de  nostrcdit  seigneur 
deladitte  apréhenlion  faire  et  demandé  pourquoy  il  ne  Tavoit 
encores  fait,  de  laquelle  eherge  mondit  seigneur  Philippe  avoit 
priez  lettres,  mais  se  tenroit-il  voulenliers  la  main  au  bien 
dudit  Bauduin,  car  aussi  il  enlcndoit  qu*il  seroit  trailtiez  en 
ustice.  El  par  moyen  d'aucun  grant  seigneur  avoit  este  obtenu 
grâce  et  enseigne  de  pooir  parler  audit  Bauduin,  et  avoit  ledit 
de  Macquefosse  esté  parler  audit  Bauduin,  oudit  chasteau  le 
Comte,  auquel  il  avoit  touchié  desdittes  chcrges,  là  où  avoient 
esté  présent  le  liutcnant  mondit  seigneur  de  Boussut,  prévost 
le  comte,  aussi  le  prévost  de  Vallenchiennes,  le  clerc  de  laditte 
prévosté,  thourier  et  gardes  d*icelui  Bauduin,  lequel  s'estoit 
excusez  desdittes  cherges,  par  espécial  desdittes  sédition  et 
commotion   de  peuple,  et  s*il   avoit  aucunement  parlet  des 
Flamens  qu'il  entendoicnt  avoir  bon  droit  selon  le  traitlié  do 
mariage  de  nostre  prince,  et  se  il  y  avoit  aullre  chose,  il  eo 
volroit  bien  requérir  le   mercy  et  pardon,  requérant  h  ses 
parens  et  à  ceste  ville  vouloir  besongnier  à  sa  délivrance,  son 
honneur  saulve,  et  n'avoir  peu  audit  Bauduin  parler  à  part, 
lequel  lui  sembla  en  bonne  disposition.  Et  eonelud  que  co 
regart  aux  bons  services  doudit  Bauduin  aux  princes  et'i  la 
ville  de  Mons,  aussi  que  ledit  Bauduin  n'esloit  point  amc  de 
pluiseurs  seigneurs  qui  le  pooient  avoir  pris  en  bayue,  que 
Ton  pooit  présu poser  estre  pour  avoir  parict  en  servant  It 
ville  de  chose  qu'ilz  n'avoient  point  priez  cnqucrre  tant  aui 
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assamblées  des  estas  comme  ailleurs,  de  en  toutte  dilligencc  et 
le  plus  secrètement  que  Ton  polra  poursuyr  faligcment  et 
délivrance  doudit  Bauduin,  en  requérant  sur  ce  mondit  sei- 
gneur le  bailli  de  llaynnau  de  son  bon  moyen  et  advis,  et 
comment  on  s'en  advcra  n  conduire,  et  ce  faire  sans  atendre 
loinglaine  encqucste,  car  la  despensc  en  sera  audit  Bauduin 
insuporlable,  et  que  la  cbose  s'en  puist  widicr  sur  ung  expé- 
dient, car  la  ville  a  bien  affaire  dudit  Bauduin,  et  se  possible 
estoit  de  savoir  quelx  gens  de  ceste  ville  pooient  encores  estre 
chergiez.  * 

3'  registre  des  consaux  de  Mons, 

É*   I     *'**.   ******  * 

fol.  Illj«  Illj"  xvj. 

XXV. 

Conseil  du  mercredi  13  octobre  1484  : 

c  Adont  licultes  les  lettres  reçuptcs  de  monsigneur  le  bailli 
de  Haynnau,  pour  commettre  de  aller  aux  assambiécs  des 
estas  de  ce  pays,  mandez  estre  au  giste  ccjourdliuy,  en 
ceste  ville,  pour  h  demain  xiiij'  de  ce  moix  oyr  le  bon  plaisir 
de  nosire  prince  et  ce  qu'il  y  seroit  de  par  lui  exposé  pour  y 
prenre  telle  conclusion  qu'il  appertiendra.  Et  conclud  en  com- 
mettant pour  aller  h  ladiitc  journée  et  assemblée,  dudit  con- 
seil avec  aucuns  de  mcsscigncurs  eschevins  :  Mallappert , 
maistrc  Andrieu,  Piélin  et  Four,  de  ces  iiij  les  deux.  » 

3«  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiij* 
iiij**  xvij  V». 

Conseil  du  vendredi  f5  octobre  44S4  : 

€  Adont  Grcnt  relation  les  commis  qui,  avec  messeigneurs 
eschevins  Pax  ci  Wautticr,avoicnt parle  darrain  conseil  esté 
députez  et  esté  à  l'assamblée  des  troix  estas  de  ce  pays  man 
dez  et  assemblez  eliéens  sur  lettres  de  nostre  très  redoublé 
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seigneur  et  prince, signées  de  sa  main  et  de  secrétaire  Nnmaii, 
contenant  ce  qui  s'enssieuit  par-dessus  :  «  A  nostre  amé  et  féal 

>  chevalier,  conscillicr,  chambellan  et  grant  bailli  de  Hajnnau, 

>  le  seigneur  d'Aymcries,  >  et  par-dcdens  : 

»  De  par  Tarcbiduc  d'Austrice,  duc  de  Bourgoingne. 
»  Très  chicr  et  bien  amé,  comme  nous  aions  conclu  et 
ordonné  une  journée  générale  estre  tenue  en  ceste  nostre 
ville  d'Anvers  des  cstaz  de  noz  pays  de  Brabant,  Luxem- 
bourg, Gclres,  Haynnau,  Hollande,  ZcIIant,  Namur,  et  de 
nostre  ville  de  Douay  et  Malincs,  au  xv*  jour  d'octobre  pro- 
chain venant,  pour  y  estre  advisé  et  prins  conclusion  sur  le 
fait  de  la  monnoic  ayant  cours  en  noz  pays  et  seigneuries,  et 
remédier  aux  pertes  et  dommnigcsque  nousetnosdis  pays  en 
avons,  et  aussi  sur  les  nouvellilez  que  cculx  de  Flandres  en 
petit  nombre  eulx  disans  avoir  le  gouvernement  de  nostre 
très  chicr  et  très  amé  filz  et  son  pays  de  Flandres,  ont  faites 
et  font  cliacun  jour  touchant  le  franche  foire  de  ceste  nos- 
trcdilte  ville  contre  nostre  haulteur  et  le  commun  bien 
de  nosdis  pays.  Pourquoy  vous  mandons  et  commandons 
expressément  que  incontinent  et  à  touttc  dilligence  voos 
ordonnez  de  par  nous  aux  gens  des  trois  estas  de  nostre  pays 
et  comté  de  Haynnau  que  ausdis  jour  et  lieu  ilz  envoîcot 
leurs  depputcz  chargiés  de  povoir  parler  et  communiquier 
avec  les  autres  estas  de  nosdis  pays  èsdittes  matières  et  y 
prendre  conclusion.  Si  n'y  faites  faultc.  Car  tel  est  nostre 
plaisir  Très  chicr  et  bien  amé,  Nostre-Seigncur  soit  garde 
de  vous.  Escript  en  nostreditte  ville  d'Anvers,  le  derrenier 
jour  de  septembre,  lan  iiij"  et  quattre.  » 
<  Sur  lesquelles  lettres  avoient  les  autres  deux  membres 
desdis  estas  commis  pour  aller  à  ladilte  journée  :  monsgr  de 
Barbenchon  et  monsgr.  l'abbé  d'Omont,  et  pour  la  part  des 
bonnes  villes  estoit  à  y  commettre  aucuns  deebcens  pour  euli 
joindre  avec  lesdis  sg^  et  prélat,  et  celui  ou  ceulx  que  j 
comettroient  ceulx  du  conseil  de  nostre  prince  en  ceste  ville; 
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avertissant  que  lesdis  des  estas  avoicnt  conclud  de  prétendre 
à  ceux  de  Brabant  cntrclcnement  du  trailtië  par  ce  pays  avec 
eulx  des  tailles  qu'ilz  avoient  pris  et  prenoient  encorcs  jour- 
nelmcnt  sur  les  liéritaigcs.  Et  conclud  que  à  laditle  journée 
yront  avec  les  autres  députez  deux  de  messeigneurs  cschcvins 
dont  Chrisloiïe  Wauttier  sera  ung,  et  du  conseil  Jehan  Mal- 
lappcrt,  pour  y  faire  comme  les  autres.  » 

3*  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  iiy« 

IIIJ"  XVIlj. 

XXVI. 

«  Sur  lettres  envoiies  k  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau, 
par  mon  très  rcdoubté  seigneur,  monseigneur  le  due  d'Aus- 
trice,  contcnans  en  substance  que  mondil  seigneur  le  due 
avoit  assigné  une  journée  en  la  ville  d*Anvers,  h  laquelle  se 
dévoient  trouver  les  députez  des  estas  de  Brabant,  Haynnau, 
Hollande,  Zellande,  Namur  et  autres,  au  xv  jour  d'octobre 
dudit  an  mil  iiij**  iiij**  iiij,  pour  délibérer  et  eommunickier  le 
fait  des  monnoics,  et  sur  les  emprises  que  aucuns  Flamens  fai- 
soient  au  préiudicc  de  la  feste  d'Anvers,  en  ordonnant  à  mon- 
dit  seigneur  le  bailli  faire  mander  les  estas  dudit  Haynnau,  et 
députer  les  aucuns  d*eulx  pour  estre  à  laditte  journée  d'An- 
vers avec  les  députez  des  autres  pays  susdis;  ieelui  mondit 
seigneur  le  bailli  avoit  fait  la  dilligence  de  mander  lesdis  estas, 
et  après  la  cause  à  eulx  remonslrée,  fu  par  eulx  délibéré  et 
eonclud  de  envoyer  &  laditte  journée,  et  pour  ce  faire  dénom- 
mé :  monseigneur  l'abé  d'Omont,  pour  la  part  de  l'église; 
monseigneur  de  Barbcncbon,  pour  les  nobles,  et  pour  la 
part  des  bonnes  villes  :  CbristofTc  Gaultier,  Nicaise  le  Roy, 
eschcvins,  Jehan  Malapert,  comme  du  conseil  de  la  ville  de 
Mons,  Jehan  Fourneau  et  Jehan  de  le  Croix,  conscilliers  de 
mondit  seigneur.  Lesquelxdis  députez,  enssuivant  laditte 
ordonnance,  se  partirent  de  Mons,  et  thirèrent  en  laditte  ville 
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d*Ânvers,  par-dcvers  roondit  seigneur,  pour  avec  les  dépota 
des  autres  pays  entendre  à  rapaisement  des  dilTércns  estant 
entre  mondit  seigneur  et  ceulx  de  Flandres,  à  lequelle  journée 
ne  fu  gaires  bcsongnié,  mais  fu  nouvelle  journée  rassise  audit 
Anvers,  au  iij*  dimence  de  novembre  enssuivaiit,  où  tous  les 
dessusdis  furent  arière  renvoyez,  le  xx' jour  dudit  novembre, 
réserve  Jcban  de  le  Croix,  ou  lieu  duquel  Jehan  de  lloges  fa 
député  Duquel  lieu  d*Anvers,  après  y  avoir  séiourné  aucuns 
jours,  ilz  tbirèrent  devers  mondit  seigneur  le  duc  à  Tcnre- 
monde,  qu'il  avoit  nouvellement  réduitle,  et  après  illec  avoir 
séiourné,  par  ordonnance  de  mondit  seigneur,  retournèrent 
arière  à  Brouxclles,  là  où  ilz  furent  eonlinuclment  bcsongnans 
èsdittes  matères,  aussi  pour  le  fait  des  aydes  que  ceulx  de 
Brabant  levoicnt  sur  les  biens  de  ceulx  de  llaynnau,  jusques  le 
veil  du  Noël  enssuivant,  que  les  aucuns  d*eulx  retournèrent 
pour  faire  rapport  de  leur  besongnié  auxdis  députez  des  estas 
dudit  pays  de  Haynnau.  Et  depuis,  les  dessusdis  retournèrent 
encores  audit  Brouxclles,  par-devers  les  autres  députez,  tt 
séiournuns  le  premier  jour  de  jenvier  oudit  an  iiij**iiij  (I),  i 
Malines,  à  Anvers  et  à  Gand,  certaine  espasse  de  (amps,  et 
jusques  qu'il  eulrent  congié  de  mondit  très  redoublé  seigneur, 
de  retourner  en  leurs  lieux.  Esquelz  voyages  devantdis,  mon- 
dit seigneur  d'Omont,  allant,  besongnant,séiournanl  et  retour- 
nant, employa,  es  mois  d'octobre,  novembre,  décembre ,  jen- 
vier, février  et  entrée  de  mars,  le  terme  et  espasse  de  vj"xiij 
jours  cntbicrs,  parmy  son  retbour  à  Omont,  pour  lesquelxlui 
a  esté  payé  par  ledit  receveur,  pour  lui  iiij*  et  à  iiij  ehevauh, 
et  au  pris  de  xxv  s.  par  jour,  pour  bomme  et  cheval,  la  somme 

de vj*  Ixv  1. 1  > 

•  A  monseigneur  de  Barbcnchon, député  avec  les  dessusdb, 
pour  avoir  séjourné  èsdis  voyages ,  par  Tespassc  de  vj**  Xfj 


(1)  1485,11.  st. 
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jours,  y  compris  sa  venue  h  Mons  et  rcthour  h  Barbenchon,  a 
este  payé  au  pris  de  viij  1.  par  jour     ...     m.  iiij"  viij  1.  • 

«  Audit  Jehan  Fourneau,  pour  avoir  este  en  tous  lesdis 
voyages  avec  les  dcssusdis,  a  este  paye  pour  eent  jours  qu*il  y 
employa  pour  lui  iij*  à  iij  chevaulx,  et  au  pris  de  xxv  s.  par 
jour  pour  Tomme  et  cheval iij'  Ixxv  1.  » 

c  Audit  Jehan  de  le  Croix,  receveur,  pour  avoir  esté  ou 
premier  voyage  en  ladilte  ville  d'Anvers,  avec  et  en  la  eom- 
paignie  des  dcssusdis,  pur  Tespasse  de  xxvj  jours,  est  cy  mis  h 
ottel  pris  que  ledit  Fourneau iiij"  xvij  1.  x  s.  » 

«  A  Jehan  de  [loges,  clerc  de  la  court  de  Mons,  lequel,  à 
Tordonnancc  des  députez  des  estas,  fu  ou  lieu  dudit  Jehan  de 
le  Croix,  qui  pour  certaine  cause  n'y  poelt  rethourner,  ren- 
voyé en  laditte  ambasade  avec  les  dessusdis,  et  pnrli  de  Mons 
pour  son  premier  voyage  le  xx'  jour  de  novembre  iiij"  iiij, 
èsquelx  voyages,  allant,  besongnant,  séjournant  et  retournant 
par  pluiseurs  fois,  il  mist  et  employa  iiij'*  v  jours,  qui  payez 
lui  ont  esté  pour  lui  iij*'et  h  iij  chevaulx  et  audit  pris  de  xxv  s. 
parjour  pour  homme  et  cheval  ....     iij'  xviij  1.  xv  s.  » 

c  Quant  est  aux  journées  emploiies  èsdis  voyages  par 
ChristoCTe  Gaultier,  Nicaise  le  Roy  et  Jehan  Malapert,  députez 
de  par  la  ville  de  Mons,  le  tout  a  esté  soustenu  par  le  massart 
d*ir4;lle  ville.  » 

<  Audit  Jehnn  Fourneau,  lequel  avoit  soustenu  aucuns  des- 
pens  èsdis  voyages,  sicomme  :  ou  mois  de  décembre  iiij"  iiij, 
sur  ce  que  ieeulx  députez  estans  à  Tenremonde,  lesdis  Four- 
neau, Iloges  et  ChristolTe  Gaultier  avoient  eu  charge  et  com- 
mandement de  mondit  très  redoubté  seigneur  eulx  haslivcment 
lliirer  h  Enghicn,  ayant  lettres  de  crédenee  pour  exposer  aux 
dis  dTnghien  le  bon  plaisir  de  mondit  seigneur,  pour  furnir 
auquel  voyaige,  à  cause  que  les  Flamens  tenoientleschampz,  de 
Tadvisde  messeigneurs  les  ambasadeurs,  les  iij  susdis  prirent 
etenmencrent  avecq  eulx  ung  hérault  de  monseigneur  nommet 
Namur,et  si  eulrciit  avec  ce  aucunes  ghides  pour  les  conduire 
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de  nuit,  dont  la  despence  de  ce  monta,  payé  par  ledit  Fourneaa 
et  Hogcs,  oultrc  viij  1.  xviij  s.  soustenus  par  ledit  Chrbtoffe, 
▼ij  1.  vj  s.;  Uem^  à  ung  messaigîer,  envoyé  dudit  Enghico  I 
Mons,  par  lequel  il  escripvërent  à  monseigneur  le  bailli  li 
cause  de  leur  venue  audit  Enghien  et  les  nouvelles  lors  coih 
rans,  xvj  s.;  t7em,  pour  ou  premier  voyage  d*Anvers  avoir 
obtenu  par  escripl  la  translation  du  département  de  la  journée 
et  les  conclusions  y  prinses ,  pour  en  faire  rapport  h  messei- 
gneurs  du  pays  de  Hnynnau,  payé  h  ung  clerc,  ung  franc  de 
xxxij  s.;  despuis,  sur  ce  que  les  députez  estant  h  Ghand  envoyè- 
rent aucuns  d'eulx  devers  mondit  seigneur  le  duc,  pour  loi 
avenir  d'aucunes  difl[icullez,lk  quoy  mondit  seigneur  fist  res- 
ponce  par  escript,  paya  ledit  Fourneau  pour  avoir  le  double 
desdiltes  instructions,  ixiiijs.  ;  et  pour  ung  messaigicr  de 
cheval  par  lui  envoyé  k  Mons  porter  lesdittes  nouvelles,  poor 
iij  jours,  Ix  s.  Sont  ensamble xiij  I.  xviij  s.  • 

<  A  Ânthoine  Quaireau,  pour  avoir  porté,  en  jcnvier  itij" 
quattre,  aux  députez  de  Haynnau  estans  illec,  pluiseurs  papiers 
et  escrips  touchant  les  appointemens  faix  par  ceulx  de  Bn- 
bant  et  Haynnau  pour  les  aydes  qu'ils  licvent  Tun  sur  Tautre, 
affin  de  eut  besongnier  par  lestlis  députez  avee  mc^sgrs  de 
la  loy  de  Bruxelles;  ouquel  voyage  ledit  Anthoine  séioumi 
iiij  jours es.* 

c  A  Colart  Marsillc,  sergant  de  la  court  de  Mons,  poor, 
oudit  mois  de  février  iiij"  iiij  (I),  avoir  conduit  ledit  Jehan  de 
Hoges  de  Mons  en  Anvers  pour  le  double  des  Flamens,  poor 
V  jours vj  I.  V  s.  » 

<  A  Anthoine  Piettrezonne,  lequel  avoit  délivret  aucoas 
de  ses  chevaulx  à  pluiseurs  compaignons  qui  eonduisimi 
ledit  Hoges  audit  voyage,  pour  iiij  jours  et  au  pru  de  vj  s.  pir 
jour xxiiijs.* 
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c  Audit  Ânthoinc  Quaireau,pour  avoir  porté  lettres  de  par 
monseigneur  de  bailli  de  Ilaynnau  h  inondit  seigneur  le  duc 
eo  Anvers,  en  lui  requérant  par  icelles  que  son  noble  plaisir 
faist  que  les  plaequars  qu*il  avoit  envoyés  en  Ilaynnau, 
pour  faire  mettre  sus  le  V*  homme  dudit  pays,  ne  fuissent 
publyés  ne  exécutez  oudit  pays.  En  quoy  faisant,  il  employa, 
oudit  mois  de  février,  vij  jours viij  1.  xv  s.  » 

(k)iiipte  de  Jean  de  la  Croix,  de  Taide  de 
43,000  livres  assise  en  1484,  fol.  xxxvj 
À  xxxviij. 

XXVII. 

Conseil  du  samedi  20  novembre  1484  : 

c  Adont  fu  faite  relation  du  besongnié  à  la  journée  des 
estas  des  pays  de  nosire  prince,  à  son  mandement,  en  la  ville 
d'Anvers,  sur  et  pour  les  causes  déclarées  en  ses  lettres 
ci-devant  reprinf  es  par  coppic,  comme  et  par  la  manière  que 
la  lettre  des  dcpputez  de  ceste  ville  précédentcmenl  par  eulx 
escriptes  h  mcsseigncurs  eschcvins  a  ceste  fin  licultc  le  con- 
tient. Sur  quoy  cstoit  journée  rassignéc  de  par  nostredît 
seigneur  desdis  estas  eulx  retrouver  par- devers  lui  quelque 
part  qu'il  fuist  dou  dimence  prochain  cnssuivant  leur  despéche 
et  congié  en  xv  jours  qui  cscheoit  h  dimence  prochain  xxj"  de 
eedit  rooix.  Et  oy  que  les  autres  de  par  les  églises  et  nobles  y 
estoientrecomis  pour  eulx  retrouvera  ladittc  journée  et  de  nou- 
vel recomis  mcssire  Bauduin  de  Lausnov,  furent  recomis  de 
par  ce  conseil  ses  premiers  dcpputez  pour  eulx  joindre  avec 
les  autres  de  ce  pays  et  retourner  à  icelle  journée  rassignée. 
£t  fu  averti  les  dcbvoirs  que  lesdis  dc))putez  dechéens  avoient 
fait  par-dcvers  nostrcdit  seigneur  et  autres  a  la  court,  de  la 
délivrance  de  Bauduin  Chamart,  prisonnier,duqucl  néantmoins 
o'avoit  esté  la  chose  si  bien  disposée  qu'ilz  volsissent.  Sur 
quoy  conclud  de  le  encore  poursuyr  le  niieulx  que  l'on  polra.  > 

3*  re{?istre  des  consaux  de  Mons,  fol.iiU^ 
ilij"  xii. 
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XXVIII. 

Conseil  du  21  décembre  1484  : 

c  Sur  les  lettres  de  nostrc  prince  adont  lieultes,  mention- 
nées au  darain  conseil  tenu,  le  tout  des  advis  oys  et  de  mondit 
seigneur  le  bailli,  déclarant  qu'il  n'avoit  cherge  ne  escriptioo 
d'aucune  crcdence  dire  ou  exposer;  conclud  de  par  homme 
sachant  faire  response  en  toutte  humilité  que  on  le  voelt  com- 
plaire, obëyr  et  servyr  en  touttes  parties,  sans  doubler  le 
contraire,  comme  tenus  et  promis  on  est,  avec  que,  le  tout  con- 
sidéré, on  lui  accorde  le  paiement  dudit  nombre  de  gens  de 
C  piétons  requis  par  sesdittes  lettres,  supliant  qu'il  les  lai 
plaise  faire  mettre  es  autres  villes  en  sondit  pays  de  frontières 
ou  le  besoing  en  est  apparant  plus  grant  et  que  cestc  sa  ville 
de  Mons  comme  de  tout  temps  s'est  bien  gardée  se  puist  d>lle- 
meismc  garder  comme  Ton  fera  au  plaisir  Dieu  pour  lui  eo 
rendre  bon  compte,  et  à  ceste  fin  fu  requis  et  se  promis! 
mondit  seigneur  le  bailli  d*en  escripre  à  nostredit  seigneur 
pour  partir  à  demain  matin. 

>  Pendant  ce  présent  conseil  apporta  lettres  ung  homme 
de  par  les  bailli,  maycur  et  eschevins  d'Enghien,  en  datte  di 
jour  d'hier,  lesquelles  oudit  conseil  furent  Heultcs,  icelles 
adrechans  aux  gens  de  conseil,  mayeur  et  eschevins  de  ceste 
ville  de  Mons,  requérans  par  eulx  sur  bruyt  courant  qui  vraj 
estoit  que  grant  nombre  de  gens  d'armes  flamens  cstoienti 
Nyeneve(l)  et  là-enthours,  et  que  ilzavoient  bonne  intention 
et  vouloir  de  bien  garder  laditte  ville  d'Enghicn,  de  leur  vou- 
loir envoyer  incontinent  vj  que  bombardenes,  serpentines  et 
que  hacqucbuteurs  auxquels  payeront  leurs  ganses  d'ot«ol 
que  à  eulx  sera,  avec  de  leur  prester  iij  ou  iiij  tonneaux  de 


(I)  NiDOve 
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pouldrc  pour  le  rendre  ou  en  payer  le  pris  qu'elle  vauldra. 
Sur  lesquelles  lettres,  oy  les  advis  de  chaeun,  eonelud  des  per- 
sonnes par  eulx  requis,  leur  faire  Tadrèche  si  avant  que  Ton 
poira,  et  de  le  pouldre  aussi  d*eulx  en  adrecher  ou  faire  adre- 
cher  que  en  trouvera  pour  leurs  deniers. 

»  Touchant  le  garde  de  la  ville,  par  cspécial  du  ghait 
nécessaire  aux  portes,  fu  déclaré  qu'il  estoit  renouvelle  de 
iiij  hommes  le  ghait  à  veillier  de  jour,  où  estoit  conclud  cha- 
cun estre  mis,  sauf  tant  seulement  gens  d*Eglise,  chevaliers, 
et  les  demoiselles  de  l'église  Sainte- Waudrut  de  Mons,et  le  plus 
menu  peuple  estoit  garde  pour  veiller  as  terrées.  Et  conclud 
de  redoubler  le  ghait  auxdiltes  portes  de  jour,  c'est  à  viij  per- 
sonnes et  ung  ghait  de  iiij  personnes  pour  veillier  de  nuit, 
sans  en  faire  plus  avant  pour  le  présent,  jusques  le  besoing 

apparant.  » 

3*  registre  des  consaux  de  Mods, 
fol.  ye  v«  —  v«j. 

c  II  y  at  placcart  que  les  Flamens  s'nmassoient  en  nombre 
pour  se  jccter  en  Brabant  ou  llaynnau,  commandant,  à  leur 
venue,  partout  sonner  les  cloches.  De  Bruxelles,  le  xiiij*  dé- 
cembre. Et  lettre  adreschanlc  au  s*"  de  Boussu  que  Tarchidue, 
le  vj*  de  janvier,  debvoit^à  Taidc  de  Dieu,  combattre  le  comte 
de  Romont  et  les  siens,  ses  rebelles  subjectz,  par  tant  ordon- 
Doit  d*envoyer  à  Hau  (i)  tous  les  hommes  plus  habilz  à  ce 

faire. > 

Mémoires  de  la  ville  de  Valenciennes, 
par  Jean  Gocqueau,  t.  il,  p.  370. 

XXIX. 

c  Le  pénultisme  jour  du  mois  de  décembre,  que  ce  jour 
mondit  signeur  de  Moulembaix  vint  en  ccste  ville,  retournant 

(I)  Hal. 
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de  le  prinse  de  Tenremonde,  pour  Tamour  de  I»  bonne  for- 
tune; ]y  fu  fait  présent  de  viij  cannes  de  vin     .     .    .    tj  1.  • 

>  Le  lendemain,  dnrain  jour  dudit  mois  de  dëcembre^fo 
fait  présent  h  monsigneur  de  la  Marce,  monsigneur  le  bailli  de 
Haynnau  et  ledit  monsigneur  de  Mouicmbaix,  lesquels  expo- 
sèrent aux  estas  de  ce  pays,  lors  assambicz,  deux  poius,le 
premier  que  on  vcuzist  livrer  gens  de  guerre  pour  cstre  au 
merqucdy  cnsuiant  authourdc  Hal,pour  rebouter  les  Flamens, 
et  l'autre  que  on  ly  donaist  vj^l.  de  xx  gros;  se  leur  fa  fait 
présent  de  iiij  kanncs  de  vin Ix  s.  > 

»  Le  lendemain,  jour  de  Tan,  que  lors  monsigneur  de 
Ligne,  lequel  on  avoit  publyé  capitaine  général  de  Hayn- 
nau, vint  en  ceste  ville,  se  lui  fu  fait  présent  de  x  kannes 
de  vin vij  I.  xij  s.  » 

4<  compte  de  Jean  Gboret ,  massard  de 
MoDs,  de  la  Toussaint  U84  à  la  Tons- 
saint  148S. 


Conseil  du  29  décembre  1484  : 

«  Sur  les  lettres  de  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau  h\et 
reçuptes,  affîn  de  députer  aucuns  pour  h  jeudi  prochain  estre 
avec  les  autres  mandez  en  ccste  ville,  pour  oyr  ce  que  de  li 
part  de  mon  très  redoublé  seigneur  faisant  faire  lassambléey 
sera  dit  et  déclaré,  sans  y  faire  faulte;  commis  pour  aller  i 
laditte  assambléc  deux  de  mesdis  seigneurs  eschevins  telz 
qu'il  leur  plaira,  et  dudit  conseil  Piétin,  Four  et  Servaix  oa 
Macqucfosse. 

B  Parlct  des  lettres  de  nostre  prince,  signées  de  sa  main, 
non  dallées,  portant  créance  sur  messire  Bauduin  de  Lausnoy, 
seigneur  de  Moulcmbaix,  dire  et  exposer  h  ceux  de  sa  ville  de 
Mons,  laquelle  il  avoit  exposée  en  effect  que  nostredit  très 
redoublé  seigneur  requéroit  avoir  à  sa  ville  de  Mons  des 
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nrcbicrs  d*iccllc  pour  s'en  aidier  à  iij  licuwes  de  Mons  le  terme 
de  X  ou  XY  jours  le  nombre  de  nu",  lx,  xl  ou  se  Ton  n'en 
povoitotant  xxx,  et  on  lui  feroit  plus  grant  plaisir  que  de  lui 
donner  grant  somme  d'argent;  et  que  audit  mcssire  Bauduin 
fuist  délivre  les  u'^l  bonnes  livres  que  nostrcdit  seigneur 
rcprenoit  par  ses  lettres  de  cest  acquit  lui  cslre  de  par  saditte 
ville  acordëcs  au  darain  conseil  cbëans  tenu,  combien  que 
ledit  conseil  n  avoil  acordé  pour  le  cause  oudit  darain  conseil 
registrëe  que  ij*l  frans,  comme  l'on  avoit  rcspondu  audit  sei- 
gneur. Sur  quoi  il  estoit  bien  content,  le  tout  oy,  de  recevoir 
lesdis  ij*L  frans,  moyennant  que  le  massart  cscripvist  au 
dessoubz  de  l'acquit  que  plus  n'en  euist  à  lui  esté  délivré, 
disant  par  lui  qu'il  feroit  payer  lesdis  compaignons  de  trait  par 
Qostredit  seigneur  requis  sans  les  dcspcns  de  la  ville.  Et  con- 
elud  de  faire  délivrer  lesdis  ij'l  frans  acordés  sur  bon  acquit 
etdeschcrge,  en  faisant  par  ledit  massart  ladiUe  escription,  et 
desdis  gens  de  trait  requis,  conclud  pour  les  causes  mises  avant 
prétendre  à  escusance.  » 

3«  registre  des  consaux  de  Mons, 

fol.  V'j  V». 

Conseil  du  34  décembre  4484  : 

c  Sur  la  requeste  de  nostre  prince  de  par  lui  fafte  à  ses 
estas  de  cestui  son  pays  de  Haynnau,  pour  cestc  cause  assam- 
blez,  de  lui  faire  l'aydde  prompte  de  iij"  bonnes  livres  de  xl  s. 
pour  livre,  pour  subvenir  h  ses  grans  et  pesans  affaires  de  par 
loi  alégbuyez  cy-après  rcprins; 

»  Conclud  de  se  retrouver  avec  les  autres  desdis  estas  et 
en  faire  comme  les  aultres  h  payer  à  plus  loingz  jours  que  Ton 
polra.  Et  touchant  les  gens  d'armes  par  lui  requis  avoir  de 
ceste  sa  ville  pour  s'en  aydier  avec  ses  autres  gens  de  guerre 
et  dont  demande  portoit  lx,  l  ou  xl  arcbicrs  et  au  darrain 
s'arrestant  au  nombre  de  xxx  archiers,  conclud  de  cestc  partie 
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tendre  h  cscu«ance,  pour  les  causes  mises  avant  qui  feront  i 
remonstrcr,  car  aussi  ce  ne  sont  point  des  plus  habillez  à  ce.  ■ 

3*  registre  des  consaux  de  Mous,  fol  ¥«  jij. 

Conseil  du  4  janvier  1485  y  n.  «f.  .• 

c  Sur  les  rcqucstes  de  nostre  prince,  le  jour  d'hier  venu  en 
ceste  ville  et  à  ccste  heure,  partant  haslivement,  que  on  le 
volsist  adrcchicr  de  c  picques  fërécs  de  celles  de  Tartillerye 
de  la  ville,  en  prenant  autres  c  picques  de  son  artillerye  noo 
férccs,  vœillant  de  ses  deniers  cstre  payé  le  feraigc  d'icelles 
c  picques;  et  avec  de  lui  prcster  le  séel  de  la  villc^  pour  promp- 
temcnt  les  vj™  pclittes  livres  h  lui  acordces  d*ayddc  par  la 
troix  estas  recouvrer  h  pention,  car  il  en  avoit  grant  affaire 
par  espécial  pour  payer  et  faire  widycr  hors  de  ce  pays  les  geoi 
de  guerre  à  lui  qui  estoicnt,  présentant  de  su  porter  et  faire 
payer  d  iceux  deniers  les  montes  et  termes  des  pensions,  aussi 
le  soUaire  des  lettriaiges,  courelaiges  avec  tous  autres  despeos 
qui  s*en  pouroient  enssuîr,  et  desdittcs  pentions  faire  racaterè 
le  Sainl-Jcan-Baptiste  prochain  que  le  terme  dudit  aydde  sen 
à  recevoir; 

>  Conclud  de  lui  acorder  sesdittes  requestcs  et  cliacuoe 
d'elles,  pourvcu  et  moyennant  du  fait  desdiUes  pentions  qof 
la  ville  en  ait  l'acquit  et  congnissancc  faite  pour  cause  doudit 
aydde  par  Icsdis  estas,  qui  est  promesse  par  eulx  faite  doudit 
aydde  payer  audit  terme  de  Saint-Jehan,  et  avec  ce  que  Jchao 
de  le  Croix,  receveur  des  ayddes  de  Haynnau,  doudit  veiH 
daige  de  pentions  baille  ses  lettres  prometant  d'icelles  pen- 
tions payer,  dcschergicr,  racater  et  acquitter.  Et  combien  que 
oudit  conseil  fuist  rapporte  que  lecomis  de  noslrcdit  seignear 
desdittcs  picques  lever  euist  rcspondu  qu'il  n'avoit  nulles  pi^ 
ques  ne  chcrge  d'en  rendre  aucunes,  se  ne  se  mua  ledit  con- 
seil de  sondit  acort,mais  sembla  à  pluiseurs  que  on  en  dcbvoit 
faire  rcmonstrance  afiin  que  ledit  comis  n'en  fcist  obstant  ee 
despense  à  nostredit  seigneur. 
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»  Adont  rerais  avant  le  fait  de  fiauduin  Cbamart  que  sa 
femme  et  ses  amis  avoient  requis  et  remis  la  poursieulte  vou- 
loir faire  de  la  part  de  la  ville  comme  son  serviteur,  veu  qu'il 
estoit  le  temps  de  ce  faire  ossi  bien  ou  mieus  que  jamais,  aver- 
tissant que  pour  ceste  cause  de  la  part  de  la  ville  on  avoit  esté 
par-devers  monseigneur  le  bailli,  monseigneur  de  Moulembaix 
et  mcssire  Olivier  de  la  Marck,  pour  sur  ledit  cas  avoir  leur 
bon  advis  et  moyen  de  s*en  avoir  à  conduire  :  à  quoy  ilz 
avoient  respondu  que  voulentiers  en  feraient  leur  possible,  et 
qu'il  en  avoient  espoir  que  nostre  très  redoubté  seigneur  et 
prince,  à  la  requeste  de  la  ville,  aussi  de  la  femme  et  des  amis 
ledit  Bauduin,  prenroit  de  lui  pitë  et  mercy,  baillant  en  con- 
seil de  laditie  requeste  faire,  à  laquelle  se  trouveroient  vou- 
lentiers prcsens,  ramentevant  par  ceux  doudit  conseil  l'advis 
pour  ce  baillié  oujourd'buy  par  mondit  seigneur  le  bailli  en  le 
cambre  decbccns  venu  à  le  cherge  de  nostredit  très  redoubté 
seigneur  pour  de  sesdittes  rcquestes  faire  et  baillier  response 
à  sa  belle-mère  madamme  la  grande,  disant  que  bon  lui  sem- 
blcroit  de  après  laditte  responsse  faite  h  par  ly,  de  se  rapro- 
chier  de  maditte  damme,  ly  suplyer  dou  fait  ledit  Bauduin 
vouloir  avoir  pour  bien  et  singulièrement  recommandé  par- 
devers  nostredit  seigneur,  non  point  que  on  volsist  son  cas 
justiffyer  contre  nostredit  seigneur,  mais  s*il  y  avoit  en  son 
fait  cbose  mal  faite,  de  tant  que  ledit  Bauduin  en  seroit  déclaré 
que  ce  seroit  ung  clerc  à  le  ville  par  pluiseurs  qui  en  polront 
parler,  lui  préferrer  grâce  et  miséricorde  avant  righeur  de 
justice,  et  qu'elle  y  volsist  estre  son  avocat. 

»  Et  conclud  de  laditte  requeste  faire  selon  l'advis  de  mon 
dit  seigneur  le  bailli  et  meismes  à  nostredit  très  redoubté  sei- 
gneur et  prince  deuist  icelle  estre  faite  s'il  ne  se  fuist  si  tost  et 
bastivement  parti,  et  de  la  délivrance  d'icelui  Bauduin  pour- 
8uyr  par  touttes  voyes  et  par-devers  tous  que  Ton  verroit 
appertenir  en  la  plus  grant  dilligenee  qu'il  sera  possible.  > 

3*  registre  des  consaux  de  Mous,  fol.  v<  iiij. 

Tome  x»%  4-  série.  27 
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t  A  Loys  QiuiiTë,  coofleillieret  recereor  géoëral  de  couttes 
les  finances  de  iiiondil  seîgnear  le  dac,  la  somme  de  iij*  I.  de 
il  gros,  roonnoie  de  Flandres,  la  lirre ,  poor  ung  don  de  sem- 
blable somme  que  messeigneurs  des  estas  da  pa js  de  Hajooau 
donnèrent  et  accordèrent  à  mondit  très  redoabté  seigneur,  ou 
mois  de  jenvier  iiij"  quattre  (i),  pour  subvenir  à  certains  ses 
grans  affaires;  lequel  se  devoit  payer  dedens  le  jour  saint 
Jehan-Baptiste  enssuivant ▼]*!.> 

Compte  de  Jeao  de  la  Croix,  des  aides 
des  anaées  1485-1484. 

XXKI. 

»  Le  troixysmejour  du  mois  de  jenvier,  que  lors  mondit 
très  rcdoubtë  seigneur  monsigncur  le  duc  d'Autriee  vint  en 
cestc  ville  et  que  lors  il  se  thira  k  Audenarde,  se  luy  fu  fiit 
présent  de  deux  keuwes  de  vin;  sont  ensemble     .     cxxij  L  > 

4«  compte  de  Jean  Gborel ,  masstrd  de 
MoDS,de  la  Toussaint  1484  à  la  Tons- 
saint  1485. 

XXXII. 

»  Le  vii]"*  jour  du  mois  de  janvier,  que  lors  moosigneor  le 
comte  de  Chimay  retourna  de  la  prinse  d' Audenarde,  se  lui  fo 
foit  présent  de  xij  cannes  de  vin vijl.  xijs.» 

4*  compte  de  Jean  Gborel,  massard  et 
Mons,  de  la  Toussaint  1484  à  la  Toos- 
saint  1485. 
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XXXI  11. 

Conseil  du  7  février  4485^  n.  st.  : 

«  AdoDt  sur  ce  que,  le  jour  d'hier,  monsigoeur  de  Ligne, 
cappitaioe  général  de  ce  pays,  tenant  garnison  en  la  ville  d'Atb, 
avoit  escript  que,  pour  la  garde  de  ce  pays  et  deffendre  de 
plus  y  venir  de  Flandres  quérir  prisonniers,  pillyer  ne  des- 
rober,  povoir  avoir  ij*  compaignons  h  chevaulz  qui  seroient 
entreparchyez  en  telz  lieux  des  entrées  et  passaiges  que  l'on 
veoit  et  verroit  appertenir  et  soldoyer  ledit  nombre  de  gens, 
car  il  ne  povoit  de  soy  le  tout  faire;  monseigneur  le  bailli  de 
Haynnau  et  autres  seigneurs  auxquelz  icelles  lettres  s'adre- 
choient,  s*estoient  cnsamble  trouvez  en  l'ostel  monsigneur  de 
Fiennes  h  le  maison  Jaspart  de  Cuesmes  en  le  rue  de  Nimy  en 
ceste  ville,  et  avoient  par  leurs  advis,  le  tout  mis  avant  et 
débatu,  conccu  que  bon  et  nécessaire  estoit  de  pour  laditte 
cause  estre  mis  sus  aux  despens  du  pays  de  c  à  vj"  compai- 
gnons de  chevaulx  pour  ung  mois  que  Ton  verra  de  paix  ou  de 
guerre  dont  pour  les  deniers  plus  ligièrement  recouvrer, 
s*estoicnt  présentez  et  habandonnez  de  leur  vaisselle  pour  le 
mettre  en  seureté  d*iccux  deniers  prcnre  pention  qui  seroient 
racatez  des  deniers  des  ayddes  du  pays,  le  plustost  que  possible 
seroit.  Sur  quoy  ceux  de  messeigneurs  eschevins  ayans  esté 
en  laditte  assamblée  avoient  priez  retraite  pour  en  avertir  ce 
présent  conseil  et  y  prenre  une  bonne  provision,  avertissant 
que  Jehan  de  le  Croix  ne  s'estoit  voulu  chergier  d'iccux  deniers 
recouvrer  sans  espécial  commandement  de  ce  faire.  Et  le  tout 
débatu,  le  plus  furent  d'avis,  oy  que  aussi  avoient  les  aultres 
pris  h  subzpenser,  de  se  retrouver  par-devers  eulx  se  on  y  est 
remandé  pour  en  oyr  l'un  Taultre  plus  amplement  sans  y  con* 
clore,  sans  aultre  délibération  dechéens,  où  il  sembla  les 
LX  hommes  debvoir  estre  k  l'advis  d'aucuns.  » 

3*  registre  des  oonsaax  de  Mods, 
fol.  y  vj. 
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Conseil  du  8  février  4485,  n.  st.  : 

€  Adont  sur  le  matère  au  conseil  d*aultre  part  registre,  et 
oy  le  rapport  de  la  conclution,  par  cspécial,  des  nettes  que 
quant  la  ville  n'en  volroit  riens  faire,  si  en  feroient-il  jtour  le 
bien,  garde  et  deffense  du  pays,  selon  que  la  nécessité  le 
requcroit  et  prompte,  et  le  tout  oy  et  débntu,  considérant  la 
chose  utille  et  pourfitable  à  le  bien  conduire;  conclud  de  en 
avoir  en  terapz  et  lieu  bonne  mémoire  selon  que  Tesploit 
desdis  gens  de  guerre  sera  bien  conduit  et  exécuté  au  poarfit 
(le  ce  pays,  h  la  garde  et  prézervation  des  personnes  d'îcelui.» 

Même  registre,  fol.  v«  vj  v». 

Conseil  du  samedi  26  février  1480,  n.  st.  : 

c  Des  lettres  monseigneur  le  bailli  pour  commettre  as  estas 
de  ce  pays  mandez  de  par  nostre  très  redoubté  seigneur  et 
prince  estre  en  ceste  ville  a  demain  au  giste,  pour  h  lendemaio 
oyr  son  bon  plaisir;  et  conclud  en  commettant  pour  y  aller  do 
conseil,  avec  messeigneurs  eschevins,  Rogier,  Voillier,  PiétÎD 
et  Val  ou  les  ij,  et  ung  ou  les  deux  conseillers  gaigiez  h  la  ville.» 

Conseil  du  4  mars  4485,  n,  si  : 

c  Adont  fu  faitte  relation  par  Christoffc  Wauttier  ayant  esté 
à  Gand,  Nicaise  le  Roy  et  Jehan  Mallappert  ayans  esté  en  Bri- 
bant  avec  les  autres  députez  des  estas  des  pays  de  nostre  trèi 
redoubté  seigneur  et  prince,  pour  cause  du  bien  de  paix  d 
union,  de  tout  le  besongné  qui  y  avoit  esté  comme  Tescriptdc 
ce  faisant  mention,  qui  fu  leu  oudit  conseil,  rapporté  par  ledit 
Christoffe,  le  contenoit  plainement,  dont  n'estoient  paix  ne 
trêves. 

»  Sur  les  lettres  de  nostredit  très  redoublé  seigneur  et 
prince,  signées  de  sa  main  et  de  secrétaire  de  Ghondebiull, 


(  405  ) 

contenant  créance  sur  messîre  Olivier,  seigneur  de  la  Marcb, 
son  conscillier  et  premier  maistre  d'ostel,  laquelle  il  avoit 
exposée  aux  estas  qu'elle  s*adrechoit,  et  pour  ceste  cause 
assamblés,  en  tel  manière  que  du  besongnement  à  Passamblée 
âefi  estas  des  pays  nostredit  seigneur  daraincment  emBrabant 
dont  les  aucuns  avoient  esté  h  Gand,  se  déportoit  résumer  pour 
tant  que  les  députez  h  leur  retour  empovoient  avoir  fait  le 
rapport  et  déclaration.  Mais  pour  tant  que  nostredit  seigneur 
ne  pooit  ravoir  nostredit  très  redoubté  seigneur  et  prince 
son  filz  qui  lui  détenoient  oultre  son  gret  et  bon  plaisir  ceux 
de  Gand,  ne  do  lui  avoir  le  gouvernement  comme  raison  vou- 
loit,  par  quoy  il  estoit  délibéré  en  faire  poursieulte  par  touttes 
voyes  et  manières  sans  y  espargnier  corps,  biens,  amis  ne 
autres  coses,  et  que  pour  ce  s'estoit  mis  h  Tesploit  de  la  guerre 
et  soy  transporté  en  certain  lieu,  requérait  que  en  cestui  son 
pays  de  Haynnau  l'on  volsist  faire  mettre  subz  et  en  point  le 
plus  grant  nombre  de  gens  de  guerre  bien  armez  et  babas- 
tonnez,  et  icculx  faire  tenir  prestz  pour  lui  en  aidyer  et  lui 
envoyer  quant  il  les  mandcroit  pour  bataille  ou  lever  siège 
ou  pour  garder  et  deffendrc  le  pays,  qui  fuissent  payés  et 
soldoyez  pour  vij  ou  viij  jours.  /Vprès  laquelle  exposition  et 
que  ledit  messire  Olivier  estoit  levez  pour  soy  rcthirer,  il  avoit 
donné  à  congnoistre  que  nostredit  seigneur  et  prince  lui  avoit 
dit  que  se  iesdis  des  estas  y  perchevoient  ung  aultre  meilleur 
et  plus  fachille  provision,  que  ils  en  fcissent  telle  mutation 
qu'ilz  veriont  appertenir  pour  le  mieulx.  Et  se  avoit  oultre 
mondit  seigneur  de  la  Marcb  enssuivant  saditte  exposition 
donné  à  congnoistre  avoir  anlire  cberge  de  nostredit  seigneur 
dire  et  déclarer  aux  prélatz,  gens  d'Église  et  nobles,  demandant 
pour  ce  avoir  beure  et  lieu.  Concind  et  s'areste  de  faire  aydde 
k  nostredit  très  redoubté  seigneur,  ainssi  que  pour  le  mieulx 
faire  se  polra,  de  gens  ou  d'argent,  ainssi  qu'il  sera  advisé  et 
que  Iesdis  des  estas  conclueront,  à  devise  se  les  advis  estoient 
è  le  faire  de  gens  que  la  ville  ne  si  aeorde  sans  retrait  et  en 
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conseil  et  y  avoir  les  lx  hommes,  et  pareillement  se  raydde 
d'argent  monte  à  grant  somme  retraite  oudit  conseil. 

»  De  la  requeste  monsigneur  de  Ligne,  cappitaine  de  ce 
pays,  pour  les  grans  cLerges  qu*il  en  a  voit,  h  quoy  employex 
s*estoit  de  sa  puissance  tant  d'entretenir  ses  gens  en  plus  graot 
nombre  que  h  son  estât  pour  la  garde  et  préservation  du  pays 
et  des  habitans  dont  la  despense  lui  estoit  insuportable  sans 
comme  on  povoit  bien  congnoistre  et  savoir,  etc.,  affin  que, 
ce  considéré  et  sa  bonne  voulenté  de  bien  en  mieulx  en  ce 
continuer  et  de  gens  de  guerre  oudit  pays  faire  despeichier 
dehors  leur  droit  chemin,  h  quoy  il  s'estoit  employez  par 
touttes  voyes  et  fâchons,  on  lui  volsist  entretenir  encores  pour 
ung  mois  le  paiement  de  iiij"  hommes  h  cheval  qu'il  avoit 
soubz  lui  des  c  hommes  de  guerre  h  cheval  darrainemeni 
ordonnez  et  mis  subz  de  par  ce  pays  h  v  frans  par  mois  qui 
n'estoit  que  la  despense  du  cheval  ou  peu  avec.  Conclud  d'en 
faire  comme  les  aultres  des  estas  en  conclueront  pour  le  meil- 
leur. 

>  Oye  la  requeste  faite  auxdis  des  estas  par  Ânthoine  de 
Fontaines,  chastcllain  d'Ath,  de  lui  vouloir  entretenir  et  faire 
le  paiement  de  xij  hommes  à  lui  demeurez  en  garnison  et  garde 
du  chasteau  d'Ath;  sembla  que  on  s'en  polroit  bien  passer  de 
le  faire,  considéré  que  pluiseurs  viliaiges  d'icelle  chastellerye 
estoient  tenus  de  y  venir,  en  tempz  de  guerre  comme  de  pré- 
sent, faire  ghait  et  garde.  » 

Conseil  du  5  mars  4485,  n,  st  : 

c  Adont  fu  fait  rap|)ort  par  les  députez  dechécns  qui  avoieot 
esté  renvoyez  avec  les  autres  des  estas  de  ce  pays  en  ceste 
ville,  sur  les  matières  d'autre  part  escriptes,  désirans  conclu- 
sion de  par  nostre  très  redoublé  seigneur  et  prince,  aussi  de 
monsigneur  de  Ligne  et  de  Anthoine  de  Fontaines,  pour  les 
causes  registrées,  en  telle  manière  que,  le  tout  débatu  et  pour 
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le  mieulx  avoir  esté  acordé  le  paiement  pour  encores  ung 
mois  des  c  hommes  de  guerre  h  eheval  mis  suhi  de  par  ce  pays 
audit  pris  de  v  frans  pour  homme  et  cheval  à  prenre  sur  le 
général  de  ce  pays,  et  que  aucuns  nobles  le  prenroient  &  pen- 
Uon  pour  le  tant  plus  tost  recouvrer  jusques  le  Saint-Jehan- 
Baptiste  proixme  venant,  avec  de  donner  h  mondit  seigneur 
de  Ligne,  en  nom  de  récompense  et  suport  de  sa  despense 
extraordinaire  à  cause  de  la  guerre,  congnissantsonbon  service 
et  espérant  de  bien  en  mieulx  persévérer,  la  somme  de  v'  frans 
de  viij«  1.,  monnoie  de  ce  pays.  Item,  s'estoient  les  nobles 
advisez  et  conclutz,  le  tout  considéré,  du  fait  ledit  Anthoine  de 
Fontaines,  de  lui  rembourser  le  paiement  de  xx  compaignons 
de  guerre  qu*il  avoit  eubz  ou  cbasteau  d'Ath  pour  le  moix 
passé  et  riens  plus.  Et  touchant  la  requeste  de  nostre  très 
redoublé  seigneur  et  prince,  obstant  aucunes  ouvertures  de 
leurs  advis  comment  on  Fentcndoît  et  de  la  provision  sur  ce 
convenable  ou  cas,  se  n'y  avoit-il  point  de  conclusion,  et  veu 
que  le  plus  estoit  de  livrer  au  besoing  gens  de  guerre  h  nostre 
dit  seigneur  chacun  des  bonnes  villes  avoit  pris  retraite  en 
leurs  lieux  pour  en  faire  rapport  à  ceux  qui  les  avoient 
envoyez,  et  s'estoient  les  prélatz  et  autres  gens  d'Eglise  retbirez 
en  leurs  lieux  comme  non  doyant  partir  h  laditte  mise  subz  de 
gens  de  guerre,  mais  les  nobles  de  leur  part  s'estoient  déclarez 
de  corps,  biens  et  gens  par  eulx  soldoyez  servir  nostredit  très 
rcdoubté  seigneur.  Et  conclud  de  s'en  conduire  et  régler  par 
ladvis  de  monsigneur  le  bailli  de  Haynnau,  dont  on  le 
requerra.  » 

Conseil  du  dimanche  6  mars  4485,  n.  st.  : 

•  Adont  reparlet  et  conclud  sur  la  requeste  de  nostre  très 
redoublé  seigneur  et  prince  de  faire  mettre  subz  et  tenir  prestz 
gens  de  guerre  pour  lui  envoyer  à  son  mandement,  payez  pour 
vij  ou  viij  jours  en  le  manière  registrée  ou  darain  conseil,  le 
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tout  débatu,  de  faire  mettre  subz  en  toutte  dilligence  jusquei 
h  Lx  hommes  de  guerre  de  piet,  les  mieulx  cmpoint  et  des  plus 
raddes  que  Ton  polra,  la  moittié  de  par  ceste  ville  et  à  ses 
dcspens  et  Taultre  moittié  par  les  connestablics  et  à  leurs 
dcspens,  pour  les  faire  tenir  prestz  jusquez  ledit  mandement, 
duquel  nombre  sera  par  messeîgneurs  esehevins  baillié  briefvet 
et  déclaration  aux  conneslablies.  » 

y  registre  des  oonsaux  de  Mons, 
fdl.  v«  viij  ¥•  —  ▼«  xj. 

»  Le  premier  jour  du  mois  de  mars  ensuiant,  que  lors  les 
estas  estoient  assamblez,  là  où  monsigneur  le  bailli  et  monsi- 
gneur  de  la  Marce  exposèrent  comment  mondit  signeur  reqaé- 
roit  que  on  veuzist  mettre  sus  puissance  de  gens  d'armes 
pour,  k  son  besoing,  lui  ent  aidier  seulement  viij  jours,  et 
aussi  que  on  veuzist  paier  pour  ung  mois  c  hommes  à  cheval, 
que  monsigneur  de  Ligne  avoit  k  Ath;  se  leur  fu  fait  présent 
de  iiij  kannes xlviij  s.  > 

4«  compte  de  Jean  Gboret,  massard  de 
Mons,  de  la  Toassaiot  1484  4  la  Tons- 
saint  1485. 


XXXIV. 

c  A  ung  messagier,  lequel,  le  xiij"  mars,  aporta  lettres  com- 
ment noslre  très  redoubté  signeur  ravoit  en  sa  main  les  villes 
du  Dam,  Bruges  et  TEscluse;  se  lui  fu  donnet    .  .  iiij  1.  ij  s.  * 

4*  compte  de  Jean  Ghoret,  massard  de 
Moos,  de  la  Toussaint  1484  à  la  Toos- 
saint  1485. 
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XXXV. 

Conseil  du  samedi  9  avril  4485  : 

<  Parlet  de  commettre  pour  aller  à  rassaroblëe  des  estas  de 
ce  pays  mandez  par  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau,  à  la 
requeste  de  monseigneur  de  Ligne,  cappitaine  de  ce  pays,  et 
du  consent  de  nostre  prince,  qui  Tavoit  piëchà  cscript  h  mon- 
dit  seigneur  le  bailli  faire  touttcfoix  que  dudit  cappitaine 
gênerai  en  seroit  requis,  pour  estre  en  ceste  ville,  ce  jour,  au 
gisle,  pour  &  demain  malin  avec  les  autres  desdis  estas  oyr  ce 
que,  de  par  mondit  seigneur  de  Ligne,  leur  sera  dit  et  déclaré, 
et  y  prenre  conclusion  telle  qu'il  sera  expédyent  pour  le  bien, 
garde  et  scureté  et  deffense  de  ce  pays  et  des  mannans  d'ice- 
lui,  comme  les  lettres  de  mondit  seigneur  le  bailli  contenoienl. 
Et  conclud  en  commettant  pour  y  aller  Pierre  Rogier  et  Gcrart 
le  Voillier  avec  ceux  de  messeigneurs  eschevins  et  ung  des 
pcntionnaires  à  la  ville,  Servaixou  Macquefosse.  > 

«  De  la  requeste  monseigneur  de  Sempy,  afiin  de  povoir 
avoir,  pour  s*en  aidier  en  la  guerre,  une  tente  à  la  ville,  qu'il 
feroil  rernire  se  bcsoing  estoit  et  feroit  restituer,  la  guerre 
acbevëe,  dont  il  bailleroit  sa  cédulle,  et  se  tente  n'y  avoil, 
qu'il  peuist  avoir  ung  pawillon.  Conclud  de  lui  acorder  saditte 
requeste  ou  cas  qu*il  en  y  ait  à  la  ville ,  sans  pour  ce  prenre 
nulles  des  conncstablyes,  qui  en  poiroient  avoir  affaire.  » 

Conseil  du  44  avril  4485  : 

c  Adont  firent  relation  les  députez  dechéens  des  causes 
mises  avant  h  l'assamblée  des  estas  le  jour  d'hier,  environ  iiij 
heures  puis  noesne,  en  tel  manière  poureffect,  après  aucunes 
remonstrances  faittes  par  monseigneur  de  Ligne,  cappitaine 
général  de  ce  pays,  de  son  service  et  esploit  de  guerre  à  la 
garde  de  ce  pays,  contre  les  Flamens  et  leurs  adhérens,  d'otant 
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qu*il  avoient  emprîs  sur  ce  pays  et  darainement  à  Granmonl 
contre  ceux  de  la  guerre  là  retraii,  qu'il  avoit  mis  à  mort  oo 
hit  prisonniers  de  iiij"  hommes  à  lui  délivrés  aux  despens  de 
ce  pays,  de  ses  gens  et  de  ceux  des  villaiges  en  nombre  de  luf 
hommes  et  les  autres  estoient  bien  fj";  il  avoit  requis  et  rcqué- 
roit  de  avoir  aux  despens  de  ce  pays  pour  ung,  deux  ou  troix 
moiX)  ou  pour  otant  que  le  besoing  seroit  plus  ou  moins,  de«x 
cens  hommes  i  cheval  et  troix  cens  piétons  pour  les  entrepar- 
cher  es  villes  de  Lessines  et  de  Condet,  es  fortresclies  doi 
Byet(l)  et  de  Briffueil,pour  s*eu  aidîerila  garde  de  ce  paTs^d 
au  reboutement  desdisanemis:!  quoy  faire  il  aroît  grantdéâr 
et  affet^tion  soy  du  tout  employer  sans  faute  ne  crainte  de  b 
mort.  8uq  quoy  on  avoit  pris  retraitte,  avertissant  que 
avoit  bonne  voulenté  de  $«>y  aîdier»  mats  les  bonnes  TiQcs 
eomplaiiHloient  de  leurs  grans  eber^  et  affaires  empli 
fiiebons  remotuorées.  Et  eondod  de  pour  ong  moîx  s^j 
avec  les  autres  des  estas  et  que  ebaeun  y  soîl  pttrtkipans  à 
laditte  aydde  bien  néeessaùre  soît  à  cent  hosasKs  ei 
elK^vauh  avec  deux  cens  pietotts  ou  à  plus  giaat 
Mitte  nf^tteste  se  les  autres  si  arordeoL  » 

Cmmsni  ém  iS  mwril  44SS: 

%  Eja  ee  ««taseti  leb^  i|«e^  par  ks  estas  de  ee  pays 

MfWMMil  assambkv  e»  eeste  vâSe  p««r  le 
<tauraùtt  oNi^iHË^  avm*t  aiew^  f^J^^  ^  saMayery 
(jKft  pdys^  4?«ttt  biWM>rî>  é?  glKfffe  à  ck^olei  ce«i  oeËi 
à  p<iet>  piixur  sodb»  sm^  ^  M^3a>^i>  cnppiaitme  et 
e«^ir«fere  et  v^i^èierè  ^ ^jaét  H  éieflnse  éeee  psys 
qfQb'il  sirttt  p^^cfSiMr,.  et  p««ur  m^  se«l  mwv  ér 
:>«ii^Q«tte  U  (fa^ptlaioir  ^  esHaii  hatm  iioniiiM  ce 
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c  Âdout  fu  mis  avant   par  messeigneurs  eschevins  que 
monsg'  Olivier  de  la  March, conseiller  et  premier  maistre  d'os- 
tel  de  nostre  prince,  piëchi  venu   en  ceste  ville,  leur  avoit  dit 
que  à  culx  et  à  ceux  du  conseil  de  la  ville  il  avoit  lettres  de 
par  nostredit  seigneur,  contenant  créance  sour  lui  qu'il  leur 
vouloit  délivrer  et  exposer  quant  il  seroient  ensemble,  et  non 
le  voulu  faire  auxdis  eschevins,  sans  lesdis  du  conseil.  Sur 
quoy  furent  pluiseurs  advis  courans,  par  espécial  que  on  lui 
pooit  comme  en  cas  semblable  d'autre  avoit  esté  fait  bien 
leissier  savoir  le  présente  assamblée,  pour  le  oyr  s'il  lui  y 
plaisoit  venir,  et  l'autre  advis  estoit  que  il  debvoit  délivrer  ses 
dittes  lettres  et  exposition  de  sa  créance  faire  à  mesdis  seigneurs 
eschevins,  pour  en  faire  le  rapport  audit  conseil,  alléghant 
pluiseurs  causes  à  ceste  fin,  meismement  de  cas  semblable 
autrefToix.  Et  conclud  le  tout  oy,  par  espécial  qui  le  refuseroit 
et  rapport  s'en  feisl  à  nostre  prince,  il  le  polra  prenre  mal  en 
gret,  de  leissier  savoir  à  mondit  s<'  Olivier  que  le  présente 
assamblée  s'estoit  faite  et  ensemble  pour  le  oyr  s'il  lui  plaisoit 
à   eulx  aucune  chose;  et  ad  ce  pourpolz  incontinent  s*en 
allèrent  par-deverslui  aucuns  de  mesdis  seigneurs  eschevins, 
et  mondit  s''  Olivier  venu  oudit  conseil,  il  fist  lire  les  lettres 
et  exposa  sa  créance  qu'il  avoit  de  nostredit  prince,  du  meisme 
contenu  en  son  instruction,  laquelle  il  bailla  depuis  l'avoir 
déclaré  de  bouche  et  fu  iieulte,  qui  estoit  signée  de  la  main  de 
nostre  très  redoubté  seigneur,  et  puis  en  déleisset  copie  qu'il 
en  avoit  apportée,  reprist  icolles  instructions  signées.  Sur  quoy 
fu  conclud  de  rassambler  avec  le  conseil  de  la  ville  les  connes- 
tables  et  lx  hommes,  et  les  conseillers  et  officiers  de  nostre 
prince,  pour  y  avoir  advis  et  prenre  aucune  conclusion.  Et 
contenoient  lesdittes  lettres  closes  le  fourme  et  teneur  qui 
s'enssieult  :  c  De  par  l'archiduc  d'Austrice,  duc  de  Bourgoingne, 
»    Brabant,Lembourg,  Luxembourg, Ghelre, conte  de  Flandres, 
>   Artois,  Bourgoingne,  Haynnau,  Hollande,  Zélande,  Namur, 
»   etc.  Très  chiers  et  bien  amcz,  nous  envoyons  présentement 
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>  devers  ceulx  des  estas  de  nostre  pays  et  conte  de  Haynoau 
»  estans  présentement  assamblez  en  nostre  ville  de  Mods, 
9  nostre  amë  et  fëal  chevalier,  conseiller  et  premier  maistre 
»  d'ostel,  messire  Olivier,  seigneur  de  la  Marche^  auquel  nous 
»  avons  chergié  de  vous  dire  et  dëclairer  aucunes  choses  de 
»  par  nous.  Si  vous  requérons  que  adioustez  plaine  foy  et 

•  crédenee  à  ce  qu'il  vous  dira  ceste  fois,  et  au  sourplus  vous 
»  employez  au  bien  de  la  matère  comme  en  vous  en  avons  la 

>  fiance.  Très  chiers  et  bien  amez,  Nostre-Seigneur  soit 
»  garde  de  vous.  Escript  en  nostre  ville  d*Ânvers,  le  xx\^  jour 

>  de  febvrier  a**  iiij"  iiij.  »  Au  dessoubz  signé  de  MAXI%  et  de 
secrétaire,  ub  Gondbbault.  c  A  noz  très  chiers  et  bien  amez, 
»  les  maire,  eschevins  et  conseil  de  nostre  ville  de  Mons.  > 

Conseil  du  samedi  46  avril  1485  : 

«  Adonl  sur  ladittc  matère  et  oy  les  lettres  lieultes  oudil 
conseil,  tant  celles  avec  les  instructions  d'autre  part  mention- 
nées comme  unes  autres  lettres  de  nostre  prince,  ce  jourd'huy 
déleissiez  n  mcsdis  seigneurs  eschevins  par  ledit  monsigneur 
Olivier,  à  son  retour  d'icelle  matère  venu  ranientevoir  pour 
l'abréger  au  bien  de  la  chose;  desquelles  daraincs  lettres 
s*enssieut  la  teneur  :  c  De  par  Tarchiduc  d'Austrice,  duc  de 
»  Bourgoingne,  Brabant,  Lembourg,  Luxembourg  et  de 
»  Gheires,  comte  de  Flandres,  d'Artois,  Bourgoingne,  Hayn- 

>  nau,  Hollande,  Zellnnde,  Namur  et  Zutphen.  Très  chiers  et 
»  bien  amez,  nous  avons  chargé  &  nostre  amé  et  fëal  cheva- 

>  lier,  conseiller  et  premier  maistre  d'ostel,  messire  Olivier 
»  de  la  Marche  de  vous  dire  et  requérir  aucunes  choses,  les- 
»  quelles  touchent  fort  le  bien,  prouffit  et  honneur  de  nous 
»   tous  noz  pays  et  bons  subgetz.  Si  vous  requérons  bien 

•  acertes  que  le  vueilliez  croire  et  faire  en  ce  qu'il  vous 

>  requerra  de  par  nous  pour  ceste  fois  ainssi  que  en  vous  en 

>  avons  la  parfaite  fiance  Très  chiers  et  bien  amez,  Nostre- 
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>  Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escrîpt  à  Berghes  sur  le  2tooB, 
»  le  jour  de  Pasques.  »  Au  dcssoubz  signe  de  MAXI'  et  de 
secrétaire  :  de  Gondebault.  Et  au  dessus  escript  :  A  no  très 
chiers  et  bien  amez  les  mayeur^  eschevins^  conseil^  commu* 
uaulté  de  nostre  ville  de  Mons,  Enssuiant  lesquelles  lectures 
et  pluiseurs  advis,  s'areste  de  soy  rassambler  à  iij  heures  puis 
noesue,  ce  jour,  et  encores  autres  tant  de  FÉglise,  nobles, 
comme  autres,  pourycueillier  advis  et  conclusion,  se  possible 
est. 

>  Cedit  sabmcdi  xvj*  d'apvril,  rassaroblez  audit  aprës-disner 
pour  ledilte  cause,  où  furent  eschcvins  tous,  sauf  Poure;  da 
conseil  de  ville  :  Brouxellcs,  Begbin,  Roger,  Solre,  Mallapperl, 
maistre  Andricu,  Motte,  Pawillon,  Cauroy,  Courières,  Tassart, 
Piétin,  Four,  Trouille,  Scuwin,  Rcstcau,  Siredieu,  Grohin, 
Jone,  Masselot,  Desrcubct,  Apostolle,  Corbault,  Gatel,  Pilette, 
Dessus  le  Moustier,  Trahcgnies,  Enghcrant,  Waudart,  Macque- 
fosse,  le  massart  et  Fosse;  t/eni,  des  conseillers  et  officiers  de 
nostre  prince  :  Jehan  le  Léghat,  Jehan  Fourneau,  Jehan  de 
Hoghes,  George  Lengherant,  mayeur  de  Mons,  Golart  Martin, 
son  lieutenant,  Gorosti,  Groix,  Mahieu  de  Landas,  Wibert  des 
Grolières  ;  item,  les  connestables  de  touttes  les  connestablyes, 
sauf  canonuiers,  et  des  lx  hommes  y  furent  :  Simon  de  Solre, 
GbristofTe  de  Bailloel,  Pierre  le  Beau,  Pierre  Favreau,  Wil- 
laume  du  Quesne,  Henri  du  Parcq,  Jehan  Golart,  Jehan  de 
Tournay  dit  Longhet,  Quentin  Mauret,  Pierre  de  Genli,  Simon 
Crohin,  Pierre  de  Hombruecq,  Bcrlrant  Rousseau,  Jacquemart 
Estiévenart,  Phillebert  Bourgois,  Philippe  et  Jehan  de  Fenaing, 
Vinchyen  f  1  )  et  N.  de  Peissant,  le  Bèghe  de  Boussoit,  Jehan  Bos- 
ton, Johannes  Bourdon,  Jehan  de  Peissant,  Jehan  le  Maire, 
Raul  Ghouvion,  Jehan  Ansseau,  Hellin  Mahieu,  Cille  de 
Glarges,  Martin  du  Terne,  Jehan  de  le  Loge,  Ghobert  Joye, 
Engherant  le  Gomte,  Gille  Resteau,  Michiel  Mallappert,  Michiel 

(i)  Écrit  plus  loin  Vinchant. 
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secourir  et  adrechier  de  acepteQt  le  présentation  de  moodit 
seigneur  Olivier  de  avec  lui  envoyer  par-devers  nostre  très 
redoubté  seigneur,  en  dénommant  pour  ce  faire  ung  de  mes 
dis  seigneurs  eschevins  tel  qu'il  s'csiira  et  Servaix  Waudart, 
conseiller  h  la  ville,  pour  eulx  y  conduire  tout  le  mieux  et  par 
Padvis  de  mondit  seigneur  le  bailli  qu'il  sera  possible,  et  à  tel 
pris  que  cy-devant  ou  en-dessoubz,  se  possible  est,  et  non  en- 
deseure,  sans  en  rescripre  et  avoir  ordonnance  de  la  ville,  en 
y  eomprendant  lesdis  fiefvcz  de  Mons  estre  exemptz  d'autre 
service  et  aussi  desdis  compaignons  de  guerre  partir  de  la  ville 
et  de  laditle  cause  avoir  lettres  de  nostredit  seigneur  qui  avoir 
les  polra  estre  de  grâce,  et  de  soy  bien  garder  de  h  monsigneur 
acordcr  saditte  requeste  partant  que  ce  polroit  estre  à  grant 
préiudice.  » 

Conseil  du  dimanche  24  avril  4485  : 

<  Oudit  conseil  veues  et  oyes  lire  les  lettres  renvoiies  par 
Chris  toffe  Wauttier  et  Servaix  Waudart  eslans  à  Brouxellcs 
par-devers  nostre  prince,  pour  le  cause  et  enssuiant  le  conclu- 
sion du  darrain  conseil,  contenant  que  nostre  prince  n'estoît 
point  content  de  saditte  requeste  pour  le  somme  de  ij"*  florins 
de  Kin  à  xl  gros  pièce,  mais  estoit  content  estre  conmuée  i 
prenre  sur  la  ville  pour  chacun  feul  en  icelle  et  au  nombre 
des  mannans  quattre  escus,  eulx  ayant  fait  respondre  qu'ili 
s*cn  retournaissent  et  en  fcissent  bon  et  léal  rapport,  et  que  il 
envoyera  ses  commissaires  persister  en  saditte  requeste  que  ili 
entendent  mcsscigneurs  de  Fycnnes,  de  Molembaix  et  de  la 
Marche,  et  par  conseil  de  monsigneur  de  la  Marche  se  deb- 
voient  thircr  par-devers  monsigneur  le  chancellier  de  Bri- 
bant,  pour  y  trouver  aultre  bon  moyen  et  expédient. 

»  Conclud  de  rescripre  auxdis  Ghaultier  et  Waudart  que, 
veu  leurdit  congic,  se  il  n'y  a  mutation,  retourner  s'en  puel- 
lent  et  doivent  prestement  » 
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Comeil  du  même  jour^  après  none  : 

c  Sur  les  lettres  ce  jour  reçuptes  assez  tost  le  eonseil  du 
matin  départy,  venant  de  nostre  prince  signées  de  sa  main  et 
de  secrétaire  de  Beaugis,  contenant  ce  qui  s*enssuit  : 

<  De  par  Tarchidncq  d'Austrice,  duc  de  Bourgongne,  de 

>  Brabant,  Lembourg,  Lucembourg  et  de  Ghelres,  conte  de 
»  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgongne,   Haynnau,  Hollande, 

>  Zéelande,  Namur,  et  de  Zutphen. 

»  Très  chiers  et  bien  amez,  vous  estes  assez  avertis  de  la 

9  cause  qui  nous  a  meu  à  vous  requérir  Taide  que  vous  avons 

»  derrenièremeni  fait  requérir  par  le  seigneur  de  la  Marche, 

»  nostre  grant  maistre  d'ostel,  qui  tant  touche  non-seulle- 

>  ment  au  bien,  repos  et  transquilité  de  nostre  ville  de  Mons 
»  et  pays  de  Haynnau,  mais  h  Tonneur,  préservation  de  la  per- 
»  sonne  de  nous  et  de  nostre  très  chier  et  très  amé  filz,  vostre 

*  princhc  naturel  :  h  quoy  tous  bons  subgctz  se  doivent,  par 

>  effect,  monslrer  enclins  et  voluntaires.  Sur  quoy  vous  avez 
»  envoyé  icy  devers  nous  voz  dépuiez  ausquelz  nous  ferons 
»  brief  response.  Mais  pour  ce  que,  soubz  l'espérance  qu'avons 

>  eue  en  vous,  nous  avons  fait  lever  et  retenir  pluiseurs  gens 
»  de  gherre,  tant  h  pied  que  à  cheval,  afïin  d'estre  mieulx 
»  aeompaignié  aux  champz  où  nous  entendons  nous  mettre 
»  dedens   briefz  jours,  nous  envoyons  devers  vous  nostre 

>  amé  et  féal  escuyer  Philippe  de  Goutay,  seigneur  de  Forêt, 
»  porteur  de  cestes,  affin  de  recouvrer  et  recepvoir  de  vous 
»  prestement  la  somme  de  trois  cens  livres  dexL  gros  de  nostre 
»  monnoie  de  Flandre  la  livre,  pour  en  faire  prest  à  certain 
«  nombre  de  gens  de  gherre  qu'avons  par  lui  fait  lever  et 

*  retenir  ou  pays  d'Artois.  Sy  le  vueilliez  despeschier,  affin 

>  qu'il  nous  puist  amener  lesdis  gens  de  gherre  promptement 

*  et  sans  délay.  Et  nous  vous  promettons,  par  cestes,  de  vous 
»   faire  déduire  et  rabattre  par  nos  commis  qui  sur  ce  seront 

Tome  x"%  4-  série.  28 
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>  ordonnez  ladittc  somme  sur  les  premiers  deniers  venans  de 
»  Tacord  que  nous  ferez  pour  la  cause  ditte,  en  rapportant 
»  eesles  seulement ,  avec  recongnoissance  dudit  Philippe 
»  d'avoir  reccu  de  vous  ladilte  somme,  sans  queleoncque  con- 
»  tredit  ou  difficulté.  Très  chiers  et  bien  amez,  Nostre-Sei- 

>  gneur  soit  garde  de  vous.  Escript  en  oostre  ville  de  Bruxd- 
•  les,  le  xxiy  jour  d'avril,  Tan  lllJ"  et  cincq.  » 

»  Après  lesquelles  lettres  veues  et  oyes  avec  le  tout  consi- 
dërë  et  débatu,  fu  conclud  de  sur  lettres  de  congnoissaore 
dudit  Philippe,  de  la  somme  avoir  receu,  et  lettres  de  messire 
Bauduin  de  Lausnoy,  ayant  commission  en  tel  cas  bien  narée 
et  conditionnée,  de  ladittc  somme  baillier  et  délivrer  audit  Phi- 
lippe. » 


Conseil  du  jeudi  28  avril  4485  : 

c  Âdont  sur  les  lettres  de  nostre  prince  ce  jour  reçuptes,  de 
sa  main  signées  et  de  secrétaire  de  Ghondebault,  dont  le  teneur 
s'enssuit  : 

c  A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  eschevins  et  conseil  de 

•  nostre  ville  de  Mons,  de  par  Tarchiduc  d'Austrice^  duc  de 

>  Bourgonguc,  de  Brahant,  comte  de  Flandres,  d'Artois  et  de 

•  Bourgongne,  de  Haynnau,  etc.  Très  chiers  et  bien  amei, 
»   Pour  ce  que  avons   conclu  incontinent  nous  mettre  au 

>  camps  pour  exploittier  la  guerre  contre  cculx  de  Flandres, 

>  nous  vous  requérons  et  néantmoins  mandons  que  incoati- 

>  nent  restes  venes,  vous  nous  envoyez  en  nostre  ville  de 
»  Bruxelles  xij  canoniers  des  meilleurs  que  pourrex  recoin 
»  vrer  pour  nous  servir  en  nostre  armée,  et  faites  en  ce  si 
»  bonne  dilligence  que  iceulx  canonnicrs  soient  devers  nous 
»  en-dedans  dimcnce  prouchain.  Très  chiers  et  bien  amex, 

>  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  en  nostre  ville 

•  de  Malines,  le  xxvj*  jour  d'avril  a*"  IIIJ"  et  v.  > 

»  Après  en  avoir  parlct  par  advis,  conclud  de,  pour  ce, 
assambler  le  conseil  général  de  la  ville.  » 
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Conseil  du  vendredi  29  avril  1485  : 

t  Sur  les  lettres  de  nostre  prince,  pour  lui  envoyer  xu  cano- 
niers;  conclud,  le  tout  oy  et  considéré,  de  par  Tadvis  moyen 
de  monsigneur  le  bailli  de  Haynnau  et  de  monsigneur  de  Mou- 
lembaix,  et  que  ainssi  le  conseillent,  eulx  avertiz  du  petit  nom- 
bre de  canoniers  estans  en  la  ville,  et  du  granl  affaire  quVlle 
en  a  journclment  qu'il  avient  péril  de  feu  et  en  aultrc  manière, 
prétendre  h  escusance  par-devers  nostredit  seigneur,  et  se  faire 
ne  se  poelt  lui  en  acorder  vj,  que  l'on  lui  debvera  envoyer  et 
faire  présenter  par  homme  sachant  atout  lettres  bien  causées 
servans  h  son  contentement,  car  on  le  voelt  complaire  et  servir 
de  tout  son  possible.  » 

Conseil  du  samedi  30  avril  4485  : 

c  Oudit  conseil,  pour  la  cause  d'icelui  Tassamblée,  fu 
remonstré  par  monseigneur  de  Fyennes,  monseigneur  de 
Molembaix  et  monseigneur  Olivier,  seigneur  de  la  Marche, 
pour  l'exposition  de  leurs  créances  h  eulx  baillies  de  nostre 
très  redoubté  seigneur  et  prince,  par  ses  lettres  closes  signées 
de  sa  main  et  de  secrétaire  de  Ghondebault,  en  datte  le  xxj* 
jour  de  ce  mois,  oudit  conseil  lieultes,  que,  obstant  les  grans 
debvoirs  qu'il  avoit  fait  et  présentez,  fait  faire  et  présenter  à 
ceux  de  Gand  par  ceulx  de  son  sancq,  aussi  de  son  ordre  et  des 
députez  des  estas  de  ses  pays,  pour  la  recouvrance  de  nostre 
très  redoubté  seigneur  et  prince  naturel,  monseigneur  le  duc 
Philippe,  son  fil,  héritier,  ravoir  de  leurs  mains,  dont  de  tout 
chacun  povoit  estre  averti  par  rapport  etaultrement;  aussi  du 
blocquehuys  qu'ilz  avoient  fait  et  mis  emprès  la  ville  d'An- 
wers,  et  par  ce  empeschié  la  feste  d'icelle  et  occy  gens,  avec 
de  leur  armée  envoiie  cxploittier  la  guerre  ou  pays  de  Bra- 
bant  :  pour  h  quoy  résister  et  recouvrer,  il  avoit  mis  subz  gens 
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Conseil  du  /*'  mat  448S  s 

«  Adont,  oy  le  rapport  fait  par  les  commis  du  précéimi 
conseil,  do  Tadvis  de  monsigneur  le  bailli  de  Hayonaii,  lui  sar 
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ce  requis  par  délibération  dudit  précédent  conseil  sur  la 
matèrc  y  déclarée,  en  tel  manière  que  on  dcbvoit  prétendre 
de  prime  fâche  par-devers  les  commis  de  nostrc  prince  le 
abolission  de  tous  les  deux  poins  de  sa  requeste,  car  il  estoit 
mal  fachil  ne  bonnement  possible  et  en  seroient  mauvaises 
conséquences  apparant,  eulx  suplier  et  requérir  de  vouloir 
tenir  la  main  par-devers  nostrc  prince  d*estre  content  de  ceste 
sa  ville  en  ce  lieu  prenre  certaine  gracicuze  somme  selon  le 
possible- que  Ton  fera  voulentiers,  congnoissant  quil  lui  est 
nécessaire  d'argent  avoir,  et  après  de  la  somme  communic- 
quier  avec  eulx  moyennant  que  faire  le  poira  que  la  ville 
demeure  quitte  de  canoniers  qu'il  a  requis  livrer,  aussi  des 
L\  compaignons  de  guerre  à  lui  acordez,  dou  service  des  Gef- 
vez  demourans  en  la  ville,  et  de  quelques  autres  aiddcs  faire 
h  monsigneur  en  l'année  courante,  comme  aussi  il  a  voit  esté 
donné  à  congnoistre  par  sesdis  commis  que  oudit  terme  plus 
n'en  demanderoit,  et  lui  sambloit  que,  pour  environ  viij"" 
livres,  monsigneur  se  poiroit  contenter,  et  que  du  pris  de 
l'acort  tel  qu'il  seroit  l'on  le  déclaraist  à  deux  paiemcns.  Sur 
lequel  rapport  et  les  advis  aunys,  conclud  que  les  députez  de- 
cliéens  en  laditte  matcre  se  rcthiront  par-devers  lesdis  sei- 
gneurs de  Fienncs,  Molembaix  et  la  Marche,  commis  de  mon- 
signeur, pour  communicquicr  et  besongnier  en  laditte  matëre 
sur  ceste  ouvreture  et  advis  déclarés,  selon  et  par  la  manière 
qu'ilz  perchcveront  appertenir. 

»  Et  sur  la  requeste  de  nostrc  prince  de  par  lui  venue  faire 
oudit  conseil  parles  dessusdis  seigneurs  de  Fiennes,  de  Molem- 
baix et  de  la  Marche,  sur  ses  lettres  de  créanche  à  ceste  fin 
exposées,  de  lui  promptement  estre  preste  sur  lacortqui  fait 
lui  sera,  la  somme  de  xij'  bonnes  livres,  pour  le  employer  en 
lever  artillerye  d'ars  estans  h  Calaix,  présentant  d'icelle 
somme  estre  premiers  rabatue,  et  de  ce  faire  avoir  du  rece- 
veur acquit  soulTîssant.  Conclud  d'atendre  conclusion  sur  la 
malère  de  la  requeste  de  nostredit  seigneur  de  lui  faire  aydde 
cy-devant  mentionnée.  » 
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Conseil  du  mardi  3  mai  4  485  : 

«  En  ce  conseil  veuescloyes  lire  les  lettres  de  noslre  prince, 
signées  de  sa  main  et  de  secrëtaire  de  Gondel>auU,  en  dalte  le 
second  jour  de  ce  moix,  mandant  par  icelles  de  lui  envoyer  à 
la  plus  grand  dilligence  que  Ton  porra  les  canoniers  et  vivres 
par  ses  autres  lettres  mandez,  car  il  estoit  à  Hal  pour  thirerà 
Nicvene  à  toute  sa  puissance  pour  merquedi  prochain  lever  le 
siège  mis  devant  la  ville  d'Audenarde  et  livrer  la  bataille  à  ses 
enneraiz  avant  la  venue  du  seigneur  dTsquerdcs  amenant 
iiij"^  hommes  Conclud  de  pour  ce  assambler  ceux  du  général 
conseil  de  la  ville,  pour  en  conclure,  considéré  que  c*est  pour 
fait  de  la  guerre. 

c  Parlet  et  conclud  de  pour  satiffation  de  iiij"*  livres  proinp- 
tement  sour  viij"'  acordez  à  noslre  prince  pour  commutation  et 
rapointement  de  ses  rcqucstes  d'aiddes  avoir  as  préeédeos 
conseils  mentionnées,  dont  on  le  proposoit  estre  content,  l'ar- 
gent prenre  à  peution  à  x  deniers  le  denier  et  Tautre  moittié 
esloit  à  payer  à  la  S:iint-llemy  proïxme  venant,  et  lequeldit 
acort  s*estoit  fait  aux  conditions  par  la  ville  prétendues  d'estre 
exemte  de  canonnicrs  et  gens  de  guerre  livrer, des  (icfvez  ser- 
vir, et  d'autres  ayddes  acorder  pour  Tannée  courante.  » 

Conseil  du  jeudi  o  mai  4485  : 

c  Sur  les  lettres  de  nostre  prince  veues  et  lieutes,  rappor- 
tées par  Andrieu  d'Assonleville,  sei^ant,  escriptes  en  son  logis 
de  Gaesbecque,  le  iiij*  de  ce  moix,  contenant  ee  qui  s'eos- 
sieut  : 

«  A  noz  très  chiers  et  bien  amez,  les  raayeur,  esehevias, 
»  conseil  et  mannans  de  nostre  ville  de  M ons  en  Haynnau.  De 
>  par  Tarchidiicq  d'Autheriehe,  due  de  Boui^ongne,  ete.  Très 
»  ehicrs  et  bien  amez.  Nous  avons  receu  voz  lettres,  desquelles 
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ensemble  de  la  bonne  affection  que  avez  au  bien  de  aoz 
affaires  vous  mereions.  Et  nëantmoins,  il  est  force  que  ce 
que  nous  voulez  baillicr  soit  argent  comptant,  ainsi  que  par 
le  seigneur  de  Molembaix,  nostre  second  chambclan,  serez 
plus  au  plain  adverti.  Au  sourplus,  envoyez-nous  incon- 
tinent, touttes  excusances  cessans,  devant  la  ville  d'Âlost  où 
serons  demain  logiez,  le  nombre  des  canonicrs  que  vous 
avons  escript,  car  en  vostre  deffaull  il  nous  convîendroit 
renvoyer  nostre  arlillerye  par  faulte  desdis  canonicrs.  El 
avec  ce,  nous  envoyez  les  soixante  combatans  que  aviez  mis 
subz  pour  nous  servir  à  noz  despens.  Et  gardez  qu'il  n'y  ait 
faulte  sur  tant  que  ddsircz  nous  complaire.  Ledit  s*^  de 
Molenbais  vous  advertira  de  nostre  intention  sur  les  autres 
choses.  Très  chiers  et  bien  amez,  Nostre-Seigncur  soit  garde 
de  vous.  Escript  en  nostre  losgis  de  Gacsbecque,  le  iiij*  jour 
de  may,  l'an  iiij"  v.  Envoyez-nous  des  vivres  à  le  Paie,  de 
jour  el  de  nuit  Et  y  faittes  ainsi  que  en  vous  nous  confions.» 
Icelles  lettres  ainssi  signées  :  Maxi*,  et  de  secrétaire,  de  Gonde- 

BAULT. 

«  Et  aussi  veues  et  lieutes  oudit  conseil  autres  lettres  ce 
jour  rechuptes,  venans  de  noslredit  très  redoublé  seigneur, 
contenant  ce  qui  s'enssieut  : 

c  A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  eschevins  et  conseil  de 
»  nostre  ville  de  Mons.  De  par  Tarchiduc  d'Austrice,  duc  de 
»  Bourgongne,  etc.  Très  chiers  et  bien  amez,  Nous  vous  avons 
»  désià  escript  que  nous  fcyssiez  amener  à  toute  diligence 
»  touttes  manières  de  vivres,  pour  l'entretènement  et  vivre 
*  de  noz  gens  de  guerre,  et  avec  ce  nous  envoieyssiés  certain 
»  nombre  de  pyonniers  pour  nous  servir  en  nostre  présent 

>  voyage  h  noz  deffenses,  dont  encores  n'avez  fait  quelque 

>  diligence.  Pourquoy  nous  escripvons  de  rechicf  devers  vous 
9  et  vous  ordonnons  que,  sans  plus  de  délay,  vous  nous  h 
9  toutte  diligence  envoyez  lesdis  vivres  et  le  nombre  de  pyon- 
9   niers  que  désià  vous  avons  escript,  et  gardez  qu'il  n'y  ait 
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»  faultc.  Très  chier  et  bien  amez,  Nostre-Seigneur  soit  garde 
»  de  vous.  Escript  en  nostre  logis  h  Gacsbèque,  le  iiij*  jour  de 

>  may,  a"*  iiij"  v.  »  Icclles  lettres  ainssi  signées  :  Maxi%  et  de 
secrétaire,  de  Gondebault.  Et  cncores  escript  enssuivant  ledit 
premier  signe  :  «  Envoyez-nous  aussi  incontinent  les  caooniers 

>  dont  vous  avons  escript.  « 

Et  après  déclaration  faite  que  nostre  très  redoublé  seigneur 
avoil  rescript  à  monsigneur  de  Mouiembaix  qu'il  estoit  bien 
content  de  1  acort  et  appointeracnt  à  la  somme  de  vnj'"  nij* 
petittes  livres,  moyennant  les  vj"  iiij"  1.  prestement,  y  com- 
prins  les  vj*  1.  thirées  à  Philippe  de  Coutay  que  Ton  raba- 
tera  ; 

»  Conclud,  le  tout  des  advis  auny  et  pour  le  meilleur,  d*en- 
voyer  et  présenter  par  homme  sachant  à  nostre  prince  xij 
compaignons  sachans  jeuwer  du  trait  à  pouldre,  les  vj  du 
serment  à  la  ville,  et  les  autres  telz  et  où  que  recouvrer  se 
polra. 

»  Adont  rescript  lettres  h  mondit  seigneur  de  Mouicmbaii 
et  à  monsigneur  de  Chimay.  » 

Conseil  du  même  jour,  après-midi  : 

<  Adont  parlet  et  conclud  des  aultres  ij"*  iiij'  1.  qu*il  couve- 
noil  promptement  avoir  pour  le  parfait  de  vj*"  iiij'  1.  en  tant 
moins  de  vlii*"  iiij''  1.  pour  Tapointcment  à  nostredit  prince,de 
les  prenre  h  pention  h  xj  deniers  le  denier,  qui  trouver  le 
polra,  et  se  non  à  x  d.  le  denier,  et  de  ce  lever  une  lettre  de 
grâce  soubz  le  séeldu  bailluaigede  Haynnau,pour  toute  laditte 
somme  de  viij"  iiij'^  I. 

>  Lors  fu  averti  que  on  avoit  les  xw  canoniers  ce  jour  par- 
tis pour  le  service  de  nostre  prince  fait  baillier  argent  pour 
viij  jours  avec  chacun  ung  paleto  et  ung  florin  qu'ilz  avoient 
heu  à  boire  ensemble. 

»  Sur  la  requeste  ceux  de  Lessines  pour  lesquelx  avoit  res- 
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cript  monsigneur  de  Ligne, cappitaine  de  ce  pays,u(Tin  d'estre 
adrechiez  de  pouidre  à  gcttcr  trait  pour  remployer  a  la  garde 
d'icellc  ville,  se  mestier  cstoit,  en  don  ou  en  prest,  on  pour 
l'argent  sour  obligation  d'aucuns  d'iccllc  ville  riches  de  le 
refondre  ou  payer  cy-après.  Conclud  de  prétendre  h  touttc 
escusancc.  » 

3«  registre  des  consaux  de  Mons,  fol.  v 
xiij  —  v«xxi. 

c  Sur  dëlibëration  du  conseil  général  de  cesle  ville,  tenu  le 
V'  jour  de  niay  xiiij''  iiij"  v,  de  envoyer  à  mondit  signeur, 
lequel  s'en  aloit  devant  Alost  xij  ranonniers  auxquels  fu  donnât 
à  leur  partement  h  chacun  un^  florin  de  Ixiiij  sols  et  1  sols  h 
tout  pour  boire  ensemble,  sont  xl  1.  viij  s.  ;  item,  pour  xxiiij 
aulnes  de  drap,  le  moitié  sanghin  et  l'autre  noir«  h  xxx  s. 
I  ausne,  xxxvj  1.;  t/em,  pour  le  fachon  de  xiij  robes,  parmi 
une  qui  fu  donnée  à  Jacot  Cornet,  messaigier,  à  iiij  s.  vj  d. 
chacune,  Iviij  s.  vj  d.;  cl  se  fu  lors  despendu  par  mesdis  sig- 
ncurs,  vcu  que  ilz  furent  tout  ccdit  jour  ensongnyez  tant  à  faire 
partir  lesdis  canonnicrs  comme  à  constraindre  les  connesta- 
blies  de  mener  vivres  en  l'armée  de  mondit  signeur,  y  compris 
XX  s.  donnez  aux  sergans,  iiij  1.  v  s.  vj  d.  Sont  iiij^iij  1.  js.vj  d.» 

4*  rompie  de  Jean  Gboret,  de  la  Toussaint 
1484  à  la  Toussaint  1485. 

XXXVI. 

€  A  Christoffe  Gautier,  Servaix  Waudart  et  Andrieu  d'As- 
sonlleville,  pour,  oudit  mois  d'avril  ensuiant,  avoir  esté  devers 
nostre  très  redoublé  seigneur  en  la  ville  de  Brouxelles,  pour 
sur  Tcxposition  que  monsigneur  de  la  Marche  avoit  faite  affin 
de  avoir  sur  les  mannans  de  ceste  ville  le  xij*  denier,  trouver 
manière  de  commuer  laditte  demande  et  prenre  en  don  iiij"  1., 
de  quoy  alors  ne  se  veult  contenter;  h  quoy  faire,  alaot, 
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besongnant  et  retournant,  îlz  employèrent  xj  jours,  qui  h  xxr 
sols  par  jour  chacun  homme  à  cheval  montent  :  Ixviij  1.  xvs.  > 

4*  compte  précité  de  Jean  GboreL 

«  Fut  au  conseil  du  xx'  may  remonstre  par  le  S*"  de  Boussu 
et  monsieur  de  la  Marche,  de  par  le  duc,  les  debvoirs  et  dilli- 
gences  qu'il  avoit  faict  pour  le  recouvrement  de  monseigneur 
son  filz,  et  les  oultraiges  que  journellement  font  ceulx  de 
Flandres  :  par  quoy  il  s*estoit  mis  aux  champs,  exposoit  sa 
propre  personne  à  tous  périlz,  meisme  contre  la  puissance  de 
France,  laquelle  estoit  en  leur  ayde;  par  quoy  rcquéroit  grande 
ayde,  ayant  inventé  les  moyens  de  la  trouver,  assçavoir  en 
prendant  de  chacun  le  xij*  de  son  revenu. 

9  Après  rcmonstrancc  faicte  des  grandes  charges  de  la  ville, 
accorde  ij"  l.  t.,  en  demorant  oultre  les  lx  hommes  de  guerre 
auparavant  accordé  :  ce  que  lesdis  S'*  n'acceptèrent,  estansau 
conseil  suivant  se  présentez,  disant  n'en  vouloir  faire  rapport 
au  duc.  El  après,  sur  lettres  expresses,  accordé  iij"  liTres,avcc 
advertence  que  Tarmée  debvoil  marchier  au  mardy  suyvanL* 

Mémoires  de  la  ville  de  Vallencienne^  par 
Jean  Coqueau,  t.  Il,  p  371. 

Conseil  du  samedi  24  mai  4485  : 

c  Sur  la  requeste  des  femmes  des  compaignons  canonniers 
de  serment  h  la  ville  de  Mons envoyez  par  icelle  ville  ou  service 
de  nostre  très  redoubté  seigneur  et  prince,  assavoir  :  de  Jehan 
Doureau,  chergie  de  iiij  enffans,  le  femme  Mahieu  Hermant 
ayant  enffant,  le  femme  Estiévcnart  du  Prêt  ayant  iij  enffans, 
le  femme  Piérart  Callebert  et  ij  enffans,  le  femme  Aubert  de 
Nivelle  enchainte,  le  femme  Anthoine  Maîresse  gisante  et 
iij  autres  enffans,  avec  une  releveresse  Jehan  de  Gemberghe  k 
îj  enffans,  et  le  femme  de  Jehan  Herbert  non  chergie  deof- 
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fant,  afHn  que,  veu  leurdit  envoyé  et  service,  el  leurditte  cliergc, 
avoir  peuisscnt  aucune  grâce  des  biens  de  la  ville  pour  elles  et 
leursdis  enfifans  vivre  ; 

»  Concliid  de  leur  donner  des  biens  de  la  ville  pour  vivre  à 
le  discrétion  de  messeigneurs  escbevins,  selon  que  la  nécessité 
en  sera  trouvée,  i 

Conseil  du  même  jour,  après-midi  : 

c  Adontsur  la  rcqucste  hier  failte  par  inadaminc  la  grande 
h  messeigneurs  eschevins,  pour  ce  à  son  mandement  allez  par- 
devers  elle,  dont  ilz  avoicnt  cejounrbuy  oudit  conseil  avant 
noesne  fait  déclaration, après  remonstrance  comment  elle  estoit 
par  les  gherres  admcnrye  de  son  douaire  et  assenne  tant  en 
Bourgongne  et  ou  Val  de  Gassel,  dont  riens  ne  povoit  recevoir, 
aussi  d'Audcnarde  et  de  Tenremonde  qui  s*emploit  à  les  entre- 
tenir en  l'obéissance  de  nostre  prince;  que,  en  considération 
de  ce  qu'elle  faisoit  à  regret  et  avertissant  qu'elle  avoit  trouvé 
moyen  de  destourner  à  mons**"  d*Esquerdes  ses  gens  courir  en 
ce  pays,  dont  il  estoit  à  voulcnlé  darainement  qu'ilz  furent  à 
Tournay  el  se  tbirèrcnt  en  Flandres,  et  se  avoit-elle  granl 
renvoyer  par-devers  lui  pour  le  bien  de  paix,  sachant  qu'il  en 
estoit  désirant,  on  ly  volsist  faire  le  don  qui  estoit  sa  premier  e 
requestc  et  avoit  intention  d'estre  la  darrenière,  et  à  quoy 
avant  ung  an  la  ville  n'y  perderoit  riens,  la  somme  de  m  il 
Qorins  escus  ou  frans,  et  que  ce  qui  faire  s'en  polra  fuist  argen  t 
comptant,  ayant  aussi  par  elle  remonstré  qu'elle  avoit  nostre 
prince  du  sien  grandement  adrcchié  et  preste  plus  que  lui  et 
son  armée  ne  polroient  despenser  pour  vj  jours.  Et  le  tout  oy, 
conclud,  pour  tousiours  dcmorer  en  sa  bonne  grâce,  dont  la 
ville  avoit  bien  affaire,  de  ly  donner,  à  le  prestement  prenre 
a  pention.  la  somme  de  cbincq  cens  frans.  > 

3*  registre  des  coosaux  de  Mons, 
fol.  v<  xxy. 
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Conseil  du  16  juin  4485  : 

t  Sur  la  requcstc  de  mcsseigncurs  les  nobles  de  ce  pays, 
en  bon  nombre  ceste  sepmaine  assamblez  en  ceslc  ville,  ayant 
pour  ce  mandé  mcsseigncurs  eschcvins  en  Tostcl  monseigneur 
de  Fyennes  à  Mons,  où  estoient  phiiseurs  prélatz  et  autres 
personnes  dVglise,  affîn  que,  pour  promptcment  recouvrer 
xu"*  1.  par  eulx  acordées  à  nostre  prince,  à  son  grant  affaire  li 
cause  de  la  guerre  en  Flandres,  h  prenre  sur  les  villaiges  et 
personnes  d'iceux  de  ce  pays,  vouloir  par  la  ville  se  obligicr  en 
otant  h  pention  sour  sen  sëellé,  sans  nul  despens  d'elle,  ains 
h  raballre  doudit  argent  montant  et  autres  parties,  de  ce  pré- 
sentant fin  baillier  et  leur  obligation  d'acquit,  et  lequel  oitroy 
estoit  pour  le  contenter  du  xij'  denier  du  catel  en  rente,  reve- 
nues, praticques,  marchandises  et  néghociations,  pour  lequel 
estoit  à  chacun  maisnaige  demandé  xxx  patras; 

»   Conclud  de  prétendre  à  toutte  escusanee  par  les  causes  à 
dire  et  déclarer.  » 

4*  registre  des  coDsaux  de  Mons,  fol.  ij  ▼•. 


XXXVII. 

«  Guerre  contre  les  Flamens  et  contre  les  Franchois  quy  les 
assistoienty  et  (Tvne  lettre  envoiée  du  toy  Charles  à  Vallen- 
ciennes, 

»  Le  roy  de  France  ayant  emprins  ladicte  cause,  envoîa 
lettres  aux  villes  de  Hnynnau  et  Brabant,  et  aussy  à  Vallen- 
ciennes,  dont  la  teneur  estoit  : 

«  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France.  Très-chiers 
»  et  grans  amis,  Nous  avons  piéchi  esté  advertiz  des  différens 
»  quy  se  sont  meuz  entre  nostre  père  et  cousin  le  duc  d'Au- 
»   triche  et  nostre  frère  et  cousin  le  duc  Philippes,  conte  de 
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Flandres,  et  les  trois  membres  d'iceluy  pa  ys,  dont  de  tout 
nostre  cœur  nous  dëplaist,  et  à  ceste  eause  avons  piëehà 
envoyé  pluiseurs  noz  ambassadeurs  pour  essayer,  par  tous 
les  moyens  quy  nous  ont  estez  possible,  à  y  trouver  quelque 
bon  apointcmeut,  lesquclz  ont  faict  de  par  nous  à  nostredit 
père  et  cousin,  pluiseurs  offres,  pour  y  meclre  fin,  raeys- 
mement  que  sur  ce  nostredit  frère  et  Icsdis  trois  menbres 
ont  tousiours  esté  contens  sur  ledit  différent  eulx  soubz- 
mettre  à  nous  comme  leur  souverain,  et  aux  seigneurs  de 
nostre  sang  et  à  nostre  court  de  parlement,  ce  que  nostredit 
père  n*a  voulu  accepter,  mais  est  entré  à  puissance  d'armes 
audit  pays  de  Flandres,  et  de  son  pouvoir  s'est  efforcé  y 
porter  dommaige  Pour  laquelle  cause  et  que  pour  rien  ne 
vouldrions  souffrir  noz  subjectz  eslre  ainsy  oppressez,  nous 
quy,  comme  souverain  seigneur  dudict  pays  de  Flandres, 
et  aussy  a  eause  de  nostre  très  chière  compaigne  la  royne, 
y  avons  grant  interrest,  sommes  tenuz  garder  ledit  pays, 
avons  envoyé  nostre  féal,  le  S*'  d'Ësquerdes,  mareschal  de 
France,  nostre  lieutenant  général  en  tous  nos  pays  de  Picar- 
die et  Ârthois  avec  aulcuns  gens  de  nostre  conseil,  et  de 
nos  gens  d'armes  en  bon  nombre,  auquel  nostredict  conseil- 
lier  et  chambellan  nous  avons  encores  cliargié  trouver 
quelque  bon  apoinctemcnt,  mais  avons  estez  advcrtiz  que 
nostredict  père  et  cousin  n'y  a  voulu  entendre,  dont  sommes 
très  desplaisans.  Et  pour  ce  que  nous  avons  sccu  que  vous  et 
ceulx  des  pays  dcBrabantet  Haynnau  secourez  et  aidez  à 
nostredict  père  et  cousin  de  gens,  argent,  vivres  et  aultres 
choses  à  luy  nécessaires  pour  faire  la  guerre  à  nostredit 
frère  et  à  ceulx  dudit  pays  de  Flandres,  nous  avons  conclud 
et  délibéré  envoyer  et  mectre  èsdis  pays  de  Haynnau  et  de 
Brabant  une  grosse  armée  pour  aider  et  deffendre  nostredit 
frère  et  cousin.  Ce  que  n'avons  encorre  voullu  faire  sans 
vous  en  advertir  etsçavoir  se  serez  délibérez  de  continuer. 
Par  quoy  vous  pryons  que  vous  vous  vueilliez  déporter  de 
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plus  donner  aulcun  aide  à  nostredir  père  et  cousin  le  duc 
d'Autriche  de  gens,  argent,  vivres  ne  quelque  aultre  chose 
à  rencontre  de  nostredit  frère  et  de  nosdicts  subjertz  d'icelui 
pays  de  Flandres;  et  de  ce  nous  envoyez  voz  lettres  et  sëel- 
lez.  Et  en  ce  faisant  et  obéyssant  h  iceluy  nostre  frère  comme 
h  vostre  seigneur  estez  tenuz,  nous  vous  soustiendrons  et 
dëfenderons  en  faveur  de  luy,  comme  ferons  noz  propres 
subjcclz.  Aultrement  nous  vous  signifiions  et  protestons 
devant  Dieu  et  les  hommes,  que  s'aulcun  inconvénient  en 
advient  h  vous  ne  ausdis  pays,  ce  sera  par  vostre  faulte  et 
coulpe,  et  en  serez  cause.  Donne  à  Rouen,  le  xxvij*  jour  de 
may.  »  Et  signé  embas  :  Charles^  et  plus  bas,  PBTrr. 
Responce  de  Maximilien  ausdittes  lettres,  par  lesquelles  il 
monstre  que  d  bon  droict  il  faict  la  guerre  aux  Flamens. 
>  Très  hault,  très  excellent  et  très  puissant  prince,  mon 
très  honnoré  seigneur  et  cousin,  J'ay  veu  pluiseures  lettres 
par  vous  escriptes  à  ceulx  de  mes  pais  et  villes  de  Brabaot 
et  Haynnau,  par  lesquelles  vous  plaist  me  noter  de  faire  tort 
à  mon  filz  le  duc  Phlipc,  de  faire  la  guerre  à  tort  à  luy  et 
ceulx  de  son  pays  de  Flandres,  requérant  auxdis  pays  qu*ili 
ne  me  fâchent  aide  aucune,  sinon  que  y  pourverrez.  Sur 
quoy  ne  me  sçay  assez  esmerveillier,  et  croy  que  telles 
lettres  viennent  par  le  conseil  de  ceulx  quy  désirent  nous 
mectre  et  tenir  en  guerre.  Car  je  ne  suis  remémoratif  d'avoir 
faict  tort  k  aulcun  homme  et  beaucoup  moins  à  mon  filz  ou 
mes  subiectz.  Chacun  sçait  le  tort  que  ceulx  de  Flandres 
m*ont  faict  jusques  à  ceste  heure  de  l'avoir  retenu  par  force, 
toutteffois  j'espère  avec  FaidedeNostre-Seigneur  brief  le  mec- 
tre hors  de  captivité.  Par  quoy  je  vous  prie  ne  plus  envoyer 
semblables  lettres,  car  aussi  elle  ne  me  donneront  crainte 
de  faire  ce  que  je  doy.  Escripte  en  Bruges,  le  xx*  juiog 
xnij*  nij"  V.  » 

c   Le  S*^  d'Esquerdes  esfoil  jà  entré  au  pais  et  vcna  en  Gand, 
fort  acompaignié,  où  estoit  détenu  Philippe  l'archiduc  soub  la 
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charge  de  Adolphe  de  Ravestein,  pour  luy  résister.  Maximilieo 
préparoi t  son  armée,  comme  se  voidl  par  divers  placcars,  et  ce, 
es  mois  de  may  et  juing;  car  jay  veii  publication  de  mener 
vivres  au  camp  du  duc,  vers  Lcssine,  et  des  compaignons  de 
guerre  tirer  illec  du  iij*  de  may.  Et  le  duc  Maximilien 
adverlit  la  ville  que,  depuis  son  parlement  d'Âudenarde,  aper- 
cevant qu'il  ne  povoit  faire  sortir  ses  ennemis  hors  du  fort 
avecq  une  partie  de  son  armée,  s'esloit  retbiré  devant  Gand, 
d*où  les  Gantois  à  grande  puissance  cstoient  sortiz,  mais  qu'ils 
avoient  estez  mis  en  route  (1)  et  leurs  molins  bruslez,  le  xxviij* 
de  may.  Donné  en  l'ho^t,  hors  Terremonde. 

>  Et  peu  après  ceulx  de  Gand  s*accomodcrent,  et  y  entra 
ledit  duc  le  vij' juillet,  que  lors  encorre  se  mutinèrent,  mais  h 
leur  grant  domaige,  et  fut  aussy  Bruge  réduittc,  et  le  chasteau 
de  Lille  rendu  par  le  61z  de  la  Grutheuse. 

>  Et  continua  la  guerre  contre  les  Franchois,  car  j)ar  lettres 
du  xxiiij'  de  jullet,  fut  donné  la  moictié  de  tous  leurs  biens 
au  s'  Phlipe  de  Clève  et  Taultre  moictié  au  S'  de  Nassau  et 
Walhain. 

•  Et  par  aultre  du  xxvj'  d*aoust,  appert  que  son  camp  estoit 

à  Lens.    Les   Franchois  estoint  illec  venuz  le  vij'  de  juing 

devant.  » 

CocQUEAU,  Mémoires  de  la  ville  de  Vallen- 
eiennCf  t.  II,  pp.  373-374. 
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Conseil  du  40  juillet  1485  : 

c  Adont  sur  le  cause  de  l'assambléc  des  estas  de  ce  pays, 
ce  jour  chéans  avant-disner.  fu  fait  rapport  par  les  lettres 


(1)  Déroule. 
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de  nostre  prince    adont  apportées  et  lieultes  oudit  conseil, 

contenant  ce  qui  s*cnssuit  : 

<  A  nostre  amë  et  féal  chevalier,  conseiller,  chambellan  et 
grant  bailli  de  Haynnau,  le  seigneur  d'Aymeries.  De  par 
Farchiduc  d'Austrice,  duc  de  Bourgoingne,  etc.  Très  chier 
et  bien  amé.  Pour  ce  que  désirons  commuuicquier  avec  ceulx 
des  troix  estas  de  tous  noz  pays  et  seignouries  le  traittié  de 
paix  fait  entre  nous  et  ceulx  de  Flandres,  et  aussi  leur 
déclarer  aucunes  choses  sur  ce,  avec  de  Testât  et  gouverne- 
ment de  la  [)ersonne  de  nostre  très  chier  et  très  amé  fiiz  le 
duc  Philippe,  leur  prince  et  seigneur  naturel,  nous  avons 
ordonné  une  journée  et  assamblée  générale  estre  tenue 
pour  cesle  cause,  en  ceste  nostre  ville  de  Bruges,  le  xij*  jour 
de  ce  présent  mois,  dont  vous  avertissons,  et  vous  ordon- 
nons expressément  que,  incontinent  cestes  veues,  faites 
assarabler  ceulx  des  estas  de  nostre  pays  et  comté  de  Hayn- 
nau,  et  leur  déclaircz  ce  que  dit  est,  en  leur  ordonnant  qu'ilz 
envoyent  à  laditle  journée  leurs  députez  en  notable  nombre 
pour  oyr  ce  qui  leur  sera  dit  de  nostre  part,  et  baillent 
plain  povoir  à  leursdis  députez  de  conclure,  sans  quelque 
retraitte,  sur  le  gouvernement  de  nostredit  fils.  Et  n'y 
faittes  faulte  comment  qu*ii  soit.  Car  nostre  plaisir  est  tel. 
Très  chier  et  bien  amé,  Nostre-Seigneur  soit  garde  de  vous. 
Escript  en  nostre  ville  de  Bruges,  le  tiers  jour  de  juillet 
a°iiij"v.  >  Alnssi  signé  :  Maxi',  et  de  secrétaire^  de  Gonoe- 

BAULT. 

c  Enssuivant  laquelle  lecture  de  lettres,  fu  averti  que,  pour 
la  part  des  prélatz,  estoicnt  députez  :  monseigneur  Tabbé  de 
Hanon  et  monseigneur  Tabbé  de  Vicongne,  et  pour  les  nobles, 
monseigneur  de  Ligne,  cappitaine  général  de  ce  pays,  mondit 
seigneur  d'Aymeries,  grant  bailli  d'icelui  pays,  et  monseigneur 
de  Boussut;  et  pour  la  part  des  bonnes  villes,  qui  s'en  estoient 
rapportées  à  Mons,  estoient  à  députer  aucuns,  pour  avec  les 
autres  aller  auxdis  jour  et  lieu  mandez  pour  y  besongnier  des 
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deux  eas  èsdittes  lettres  déclarez,  et  non  plus  avant,  ne  de 
quelque  chergc  sur  le  pays  sans  reltraite. 

«  Et  conclud  de  y  aller  et  besongnier  en  commettant  avec 
ung  de  messeigneurs  esclicvins,  dénommant  Christoffe  Wau- 
tier,  pour  du  conseil  Jehan  Mallappert  ou  Nicaise  le  Roy,  et 
Servais  Waudart,  conseillier  gaigé,  lesqueU  besongneront  des 
prisonniers  en  Anwers,  et  requerront  de  Bauduin  Chamart 
comme  ilz  trouveront  appertenir. 

4«  registre  des  consaux  de  la  ville  de  Mous, 
fol .  V  V»  —  vj, 

t  Le  X*  jour  dudit  mois  de  julet,  que  lors  les  estats  de  ce 
pays  furent  assamblez  en  ceste  ville,  et  la  cause  estoit  que 
mondit  signeur  requéroit  que  au  xij'  dudit  mois  on  veuzist 
envoyer  &  Bruges  aux  députez  pour  conclure  tant  sur  les 
articles  de  la  paix  de  Flandres  comme  sur  Testât  de  son  Olz, 
parquoy  fu  despendu  au  disncr  à  le  maison  de  ce  massart  par 
mesdis  signeurs  et  commis  du  conseil  de  laditte  ville,  la  somme 
de XV  I.  xviij  s  » 

c  A  ChristolTe  Gautier,  Nicaise  le  Roy  et  Servaix  Waudart, 
pour,  &  l'ordonnance  dudit  conseil,  avoir  esté  avec  lés  autres 
députez  des  estas  de  cedit  pays,  par-devers  mondit  très 
redoubté  signeur  qui  les  a  voit  mandé  estre  vers  lui  avec  les 
autres  de  ses  pais  pour  conclure  sur  la  paix  de  Flandres,  et 
entendre  à  Testât  de  monsigneur  le  duc  Philippe,  son  filz;  en 
quoi  faisant,  allant,  besongnant  et  retournant,  ilz  employèrent 
chacun  d*eulx  xxix  jours  qui  &  1  sols  par  jour  montent  ij'  xvij  I. 
X  8.,  et  se  a  esté  paiet  pour  xxij  jours  que  Andrieu  d*Assonle- 
ville  fu  avec  eulx,  k  xxv  sols  par  jour,  xxvij  1.  x  s.  Sont  ensem- 
ble   ij*xlv  1.  » 

4'  compte  de  Jean  Gboret ,  massard  de 

MODS. 

Tome  x°%  4"'  série.  29 
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XXXIX. 

c  Le  lundi  xviij*  jour  de  juillet  iiij"v,  assamblez  ceux  du 
conseil  de  la  ville,  où  furent  comme  cschevins  Pax,  Conrarl, 
Tressièrc,  Trahcgnies,  Barbireau,  Terne,  Mahieu  et  Four,  et 
dudit  conseil  Beghin,  Solre,  Bueteau,  Dessus  le  Moustier, 
Voillier,  Saigc,  Piélin,  Four,  Martin,  Crohin,  Priées,  du  Gardin, 
Espiennes,  Masselot,  Poure,  Engbcrant,  Cattel,  Loge,  Pillette, 
Ferquenoit,  Macquefosse,  le  massart  et  moy  Fosse. 

c  Adont  sur  les  lettres  rechuptes,  venans  de  Bauduin  Cha- 
mart,  clerc  à  la  ville,  prisonnier  à  Willevorde,  comme  ci- 
devant  puelt  apparoir,  icelles  lettres  contenans  au  dessus  . 

«  A  bon nou râbles,  prudens  et  mes  très  honnourés  sei- 
gneurs, mess'*  eschevins  et  conseil  de  le  ville  de  Mons.  » 

Et  par-dedens  : 

c  Honnourables,  prudens  et  mes  très  bonnourez  seigneurs, 
»  Je  me  recommande  à  vous  tous  et  à  vos  bonnes  grâces  tant 
»  comme  faire  puis.  Il  vous  est  assez  notoire  la  longheur  de 
•   prison  en  quoy  je  suy  détenu,  qui  m'est  langbeur,  misère 

>  et  affliction  douloureuse  et  dommageuse  à  porter,  et  je 
»  croy  que  point  n'en  estes  joyeux  se  le  povyës  amender,  car 
»   vous  avez  fait  de  grans  debvoirs  et  diligensces  pour  ma 

>  délivrance,  dont  je  suy  tenu  k  vous  et  vous  en  merchie  de 
»  tout  mon  cuer,  priant  bumblement  que  en  ce  il  vous  plaise 
9  encores  continuer.  Vous  savez  que  j'ay  servy  la  ville  par 

>  Tespncc  de  x  à  xu  ans  en  temps  moult  dangereux  et  k  graol 
»  cherge  et  peu  de  prof&t;  quant  je  n'aroie  servy  que  ung  seul 

>  manant  otel  terme,  je  croy  que  il  me  voroit  favourîsier  et 

>  aidier,  et  se  metteroit  en  peine  de  me  aidier  h  poarsuir  et 
»  excuser  le  mieulx  qu'il  poroit.  J'ai  tousiours  désiré  le  bîeo 

>  et  proflSt  de  la  ville,  et  l'onneur  d'elle,  et  rendu  paine  » 
»  l'union  des  babitans  et  doubte  que  division  y  sourdlst.  Mes 
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très  honnourés  seigneurs,  vous  savez  que  de  la  charge  qui 
m'est  baillie  pour  maistre  Robert  de  Martigny,  que  la  res- 
ponce  qui  s'en  fist  aux  commissaires  de  madamoiselle  lors 
je  le  fis  par  Fordonnance  et  en  la  présence  de  tout  le  con- 
seil de  la  ville;  quant  aux  paletos  de  livrée  dont  on  me 
charge,  je  n'en  suy  de  riens  cause  et  n'en  ay  fait  autre- 
ment que  les  mannans  de  la  ville.  Item,  de  la  venue 
des  Flamens  et  de  leur  entrée  k  Mons,  ce  ne  fu  point  par 
moy,  car  Raul  de  Norchin,  que  Dieu  gart,  me  envoya  à  le 
porte  du  Parcq  pour  les  faire  tarder  d'entrer  et  délogier 
jusqucs  que  le  conseil  de  la  ville  seroit  tenu,  comme  je  fis, 
et  les  fis  thirer  es  fausbours  de  le  porte  de  Nimy.  Se  la 
faulte  fu  que  point  on  ne  envoia  à  laditle  porte  de  Nimy  ou 
que  le  ghait  illecq  les  laissast  entrer,  je  n'en  doy  point  estre 
demandé.  Item,  se  j'ay  volu  prcnre  aliance  aux  Flamens 
ou  Gantois,  maintenant  on  en  poira  savoir  la  vérité,  et 
convenra  que  j'en  eusse  parlé  à  aucun,  dont  je  ne  criens 
nul,  et  m'en  puelt-on  bien  excuser,  /(eni,  d'avoir  volu 
porter  la  bannière  de  la  ville  sur  le  marchict,  je  n'en  eusse 
jamais  la  voulenté,  pour  ravoir  ung  bourgois  prisonnier,  et 
se  autruy  le  euwist  vollu  faire,  je  l'eusse  destourné  de  mon 
povoir.  De  ces  choses  me  samble-il  que  on  me  poroit  aucu- 
nement et  par  bonnes  raisons  excuser.  Et  quant  aux  paroUes 
autres  dont  on  me  charge,  je  prie  à  Dieu  que  jamais  il  ne 
me  soit  propice  se  je  cuiday  oncques  dire  chose  qui  fuist  ou 
peuist  estre  préjudiciable  à  mon  très  redoubté  seigneur, 
monseigneur  d'Austrice,  ne  à  autruy.  Et  quant  tout  sera 
bien  entendu,  j'ay  espoir  que  mondit  seigneur  sera  bien 
content  de  moy  et  que  de  ce  je  m'escuseray  bien,  et  ossi  h 
tout  regarder,  jamais  mal  n'est  advenu  &  personne  nulle 
par  moy  ne  par  mes  parolles.  Et  pour  ce  que  ma  très 
redoubtée  damme  madamme  la  grande  se  doit  brief  trouver 
devers  mondit  très  redoubté  seigneur,  et  a  intention  de 
besongnier  pour  ma  délivrance,  je  vous  prie  le  plus  hum- 
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bicment  que  possible  m^est,  que  il  vous  plaise  envoyer  uog 
de  voz  pensionnaires  par-devers  mondit  très  redouble  sei- 
gneur,  pour,  avec  maditte  darome  et  ma  femme  qui  se  j 
trouvera,  besongnier  à  ma  délivrance.  A  quoy  j'ay  très  grant 
espoir  à  Taydedc  Dieu.  Auquel  je  prie,  honnourables,  pru- 
dens  et  mes  très  honnourés  seigneurs,  que  il  vous  doint  sa 
grâce  et  tout  ce  que  désirez.  Escript  ce  xu'  jour  de  jullet, 
Tan  iiij"  et  v.  > 
c  Et  au  dessoubz  avoit  escript  : 

c  Vostre  humble  serviteur, 

Bauduin  Ghamart, 

»  apparillié  h  vos  bons  plaisirs.  > 

c  Et  conclud  doudit  Bauduin  poursuyr  selon  et  en  le 
manière  que  par  ci- devant  a  esté  porté  dacort  ou  conseil 
dechéans,  meismement  par  Servaix  Waudart.  » 

4<  registre  des  consaux  de  Mods, 
fol.  vj  v»-vij. 


XL. 


Conseil  du  jeudi  7  juillet  4485  : 

c  En  ce  conseil  furent  déclarées  les  causes  pour  lesquelles 
Jehan  Sebille  et  Mathieu  le  Roy,  marchans  pelletiers  demou- 
ransen  ceste  ville,  estoientpar  ceux  de  la  ville  d*Anvers  illec 
depieschi  retenus  prisonniers,  et  comment  ou  chasteau  de 
Mons  monsigneur  le  prévost  de  Mons  avoit  fait  mettre  et  déte- 
noit  encores  Jehan  de  Tournay  dit  Longhet,  Bertrant  Rous- 
seau, Colart  Malin,  Jehan  Choquet,  Martin  le  Couvreur  et 
Jehan  Laigle,  et  ne  les  voulolt  rendre,  obstant  requeste  de  ce 
&  lui  faite  par  messg"  eschevins,  comme  bourgois  de  ceste 
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ville  qii*ilz  estoient  :  pourquoy  mesdîs  seigneurs  s*estoient 
tbirez  par-dcvcrs  monsg'lc  bailli  de  Haynnau, qui  sur  ceavoit 
fait appellcr ledit  prévostet  lamonestë  auxdis  bourgois rendre 
k  leur  bourcq  à  tout  leurs  cas;  de  quoy  encores  ledit  prcvost 
n*avoit  riens  voulu  faire,  ains  avoit  rcspondu  qu'il  les  tenoit 
pour  cas  dont  poursuyr  les  vouloit  par  plainte  et  par  loy  en  la 
court  à  Mons,  et  tellement  en  avoient  mesdis  seigneurs  pour- 
suy  que  mondit  seigneur  le  bailli  avoit  ce  jour  lesdittes  par- 
ties, pour  les  oyr  par-devant  lui. 

»  Et  conclud,  le  tout  oy,de  en  toutte  dilligence  poursuyr  la 
délivrance  de  tous  les  arestez  et  prisonniers,  et  que  pour  ce  se 
debvoient  transporter  ung  eschevin  et  ung  du  conseil  par- 
devcrs  nostre  prince,  pour  lui  suplyer  et  requérir  que,  veu  le 
cas  dont  la  ville  ne  puelt  ne  a  judicature  au  lieu  ne  sur  ceax 
qui  Pont  commis,  son  noble  et  bon  plaisir  soit  de  commander 
ledit  Sebille  et  Roy  estre  miz  en  délivre,  en  se  joindant  pour 
estrc  tant  plus  fors  et  acompagniés  avec  ceux  deVallenchiennes 
qui  aussi  ont  deux  de  leurs  gens  oudit  Anwers  prisonniers,  et 
que  sans  procès  la  chose  se  puist  emporter,  et  s'il  en  convient 
procéder  contre  lesdis  d'Anwers  que  par  Mons  soit  gardé  son 
droit,  sans  soy  oudit  cas  joindre  avec  lesdis  de  Vallenchienncs 
comme  entendant  avoir  meilleur  droit  et  délivrance  que  eulx 
de  tant  que  le  cas  et  fait  du  délit  avint  plus  près  de  Vallen- 
chienncs que  de  Mons,  eu  y  faisant  tout  sen  mieulx,  et  en  res- 
cripvant  auxdis  de  Vallenchiennes  sur  leurs  lettres,  le  requé- 
rant ccste  conclusion,  et  comment  parlet  en  a  estet  &  mondit 
seigneur  le  bailli.  Et  desdis  prisonniers  du  chastel,  à  Mons, 
besongnier  selon  le  contenu  du  previleige  comme  on  deuisl 
piéchà  avoir  fait  en  jugier  loix  et  autrement,  en  faisant  ras- 
sembler ledit  conseil,  les  connestables  et  lx  hommes,  ce  jour, 
après-disner,  ou  cas  qu'il  n'y  ait  aucun  bon  expédient.  » 

4*  registre  des  coosaux  de  Mons,  fol.  v. 
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Conseil  du  24  août  448$  : 

«  Lors  oy  le  rapport  par  les  commis,  du  besongnië  tant  à  la 
court  de  nostre  très  redoubté  seigneur  sour  les  causes  pour 
lesquelles ,  de  par  lui  déclarées  aux  députez  des  estas  de  ses 
pays  par-dechà,  qu'il  les  avoit  mandez  et  fait  assambler,  qui 
estoit  pour  mettre  et  baillier  provision  au  cours  des  inonnoies 
d*or  et  d'argent,  comme  il  seroit  perccu  appertenir,  et  aussi 
pour  avoir  aydde  oultre  ce  qu'il  en  feroit  pour  le  parfait  du 
testament  de  feue  ma  très  redoubtée  dame  et  princesse,  qui  fu 
sa  chière  compaigne  et  expeusc,de  lx"  escus.Sur  qaoy  avoient 
lesdis  députez  demandé  retraite  pour  en  faire  rapport;  et 
néantmoins  ilz  avoient  esté  par  le  bouche  de  monseigneur  le 
chancellier  remerchyez  de  par  nostre  prince,  disant  que  l'ad- 
vis  qui  sera  cucillyé  au  fait  desdittcs  monnoies  et  le  cotte  et 
portion  desdis  lx"  escus  sera  envoyé  à  chacun  pays  pour  en 
faire  assiette  comme  se  il  euist  ainsi  esté  acordé  :  ce  que  non, 
si  que  dit  est,  et  pourquoy  avoit  esté  réplicquié  que  on  n'avoit 
point  baillié  de  reffus  ne  aussi  en  riens  acordé,  mais  tant  seu- 
lement demandé  retraite.  Et  sur  ce  esté  respondu  par  mondit 
seigneur  le  chancellier,  que  nostredit  seigneur  ne  Tenteadoit 
point  autrement,  en  se  déparlant  sur  ce,  dont  de  tout  et  par 
celli  manière  avoit  aux  estas  de  ce  pays,  le  jour  d'hier  en  ceste 
ville  assamblez ,  esté  fait  rapport.  Lesquelx  y  avoient  baillié 
ndvis  et  conclution  que,  eu  regard  que  quant  à  nostredit  très 
redoubté  seigneur,  ilz  avoient,  à  sa  requeste,  bailliet  de  plus 
grant  somme  d'aydde  xxiiij  mil  livres,  que  pour  ledit  testa- 
ment, ilz  avoient  aussi  baillié  iij*"  livres,  et  si  entendoient  que 
les  autres  pays  en  euissent  fait  aucune  chose  de  tendre  k  excu- 
sance,  et  desdittcs  monnoies  qu'il  seroit  bien  et  bon  fait  de 
provision  h  ce  mettre,  et  de  pour  ce,  commettre  aucuns  jusques 
h  ij  du  moins  avec  ung  de  la  ville  de  Vallenchiennes  et  aucuns 
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de  Mons,  soit  &  besongiiicr  k  la  court  se  on  estoit  remandë  I& 
aller  ou  en  ce  pays  qui  en  seroit  requis. 

>  Et  sur  ce  coiiclud  de  aussi  joindre  avec  ceulx  pour  laditte 
cause  aucuns  de  ccste  ville  en  telle  matière  congnissans. 

»  Fu  aussi  fait  relation  par  lesdis  commis  que  tant  avoient 
este  poursuys  les  pelletiers  de  ceste  ville  avec  aucuns  de  Val- 
lenchiennes  retenus  prisonniers  en  Anwers,  que  par  sentence 
et  ordonnance  ilz  avoient  esté  mis  en  délivre  sans  coustz  et 
sans  fraix.  » 

4*  registre  des  oonsauz  de  Mens,  fol. 

c  A  monseigneur  Tabé  de  Hasnon,  comme  députez  de  par 
les  estas  dudit  pays  de  Haynnnu  avec  monseigneur  Tabé  de 
Vîcongne,  monseigneur  le  bailli  de  Haynnau,  monseigneur  de 
Boussu,  Jehan  le  Légat,  Jehan  Fourneau,  Christoffe  Gaultier, 
Nîcaise  le  Roy  et  Servaix  Waudart,  pour  ung  voyage  par  lui 
fait  avec  les  dcssusdis,  ou  mois  de  jullet  et  aoust  mil  iiij*'  iiij*' 
cineq,  k  Tordonnance  desdis  estas,  en  avoir  esté,  par  comman- 
dement et  sur  lettres  de  mon  très  redoubté  seigneur,  monsei- 
gneur l'aixhiduc  d*Austrice,  en  ses  villes  de  Audenarde,  Tenre- 
monde  et  Brouxelles,  pour  bcsongnier  avec  les  députez  des 
estas  des  autres  pays  de  mondit  très  redoubté  seigneur,  illecq 
assamblez,  sur  iij  poins,  assavoir  :  Fun,  sur  le  susport  de  la 
personne  mon  très  redoubté  seigneur,  monseigneur  le  duc 
Philippe,  du  pays  de  Flandres  ou  pays  de  Brabant,  après  le 
avoir  mis  hors  de  la  ville  de  Ghand;  item  y  le  second,  pour  le 
fait  du  testament  de  feue  ma  très  redoubtée  damme,  madamme 
laducesse  d*Austrice,de  Bourgoingne,  etc., que  Dieu  pardoinst; 
et  le  iij%  pour  mettre  provision  et  ordonnance  sur  le  fait  des 
mon  noies,  k  cause  du  grant  desroy  qui  lors  estoit  pour  les 
hauces  que  journellement  on  y  faisoit  voluntairement;  dont  de 
tout  le  besongnié  oudit  voyage,  mondit  seigneur  l*abbé  de 
Hasnon,  h  son  retour  à  Mons  avec  les  autres  députez  de  cy- 
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dessus,  fist  relation  auxdis  estas.  Ouquel  voyage,  allant,  beson- 
gnant,  séjournant  et  rethournant,  mondit  seigneur  de  Hasoon 
vacqua  xxx  jours  enthiers  y  compris  son  rethour,  pour  les- 
quclx  lui  a  esté  payé  au  pris  de  c  s.  par  jour  pour  lui  iiij*  et  à 
iiij  chevaulx,  et  au  pris  de  xxv  s.  par  jour  pour  homme  et 
cheval cl  1.  t.  > 

c  A  monseigneur  Fabbé  de  Vicongne,  pour  aussi  xxx  jours 
enthiers  par  luy  employés  ou  voyage  susdit,  a  esté  payé,  aussi 
pour  lui  iiij*  et  à  iiij  chevaulx cl  1.  t.  > 

c  A  monseigeur  d'Aymeries,  grant  bailli  de  Haynnau,  pour 
avoir  esté  oudit  voyage  d*Audenarde,TenremondeetBrouxelles 
avec  les  dessusdis,  pour  aussi  xxx  jours  au  pris  de  viij  1. 
par  jour,  qui  est  son  taux  ordinaire,  a  esté  payé  la  somme 
de ij*  xl  I.  » 

c  A  monseigneur  de  Boussu,  pour  otel  terme  de  xxx  jours, 
pour  la  cause  ditte  et  audit  pris  de  viij  livres  par  jour  :  ij*  xl  L  > 

«  A  Jehan  le  Légat,  conseillier  de  mondit  seigneur  Parchi- 
duc  d'Austrice,  de  Bourgoingne,  etc.,  pour  aussi  xxx  jours  par 
lui  employés  oudit  voyage  avec  et  en  la  compaignie  des  des- 
susdis, a  esté  payé  pour  lui  iij*  et  à  iij  chevaulx,  et  au  pris  de 
xxv  s.  par  jour  pour  Tomme  et  cheval.     .     .     .     cxij  1.  x  s.  > 

c  A  Jehan  Fourneau ,  aussi  conseillier  de  mondit  seigneur 
Tarchiduc  et  clerc  de  son  bailliage  de  Haynnau ,  pour  avoir 
aussi  esté  oudit  voyage  avec  les  dessusdis,  et  despuis  le  parle- 
ment desdis  députez  et  à  leur  ordonnance  avoir  esté  k  Malines 
par-devers  monseigneur  le  chancelier ,  pour  lui  avertir  d*un 
mandement  obtenu  et  exécuté  contre  monseigneur  de  Mingbo- 
val,  comme  r.  de  le  terre  et  seignourie  de  Saintzelles,  tenue 
en  flef  de  le  court  de  Mons,  dont  l'impétrant  disoit  laditte 
terre  estre  pays  de  Liège  et  tenue  dudit  pays,  au  préjudice  de 
laditte  court  de  Mons,  requérant  à  mondit  seigneur  le  chance- 
lier que  son  plaisir  fuist  en  ce  tenir  ledit  pays  de  Haynnau  en 
droit,  comme  il  prommist  faire,  et  au  rethour  par  Brouxelles, 
îcelui  Fourneau  parla  h  ceulx  de  la  loy  dudit  Brouxelles,i 
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cause  des  complaintes  qui  se  faisoient  journellement  par  les 
manans  de  Haynnau  des  assieultes  que  leur  faisoient  ceulx  de 
Brabant  sur  leurs  biens  ethëritaiges,  lesquelx  dudit  Brouxelles 
prommisent  à  assambler  argent  pour  le  envoyer  audit  Jehan 
de  le  Croix,  receveur  des  aydes,  si  que  paravant  avoit  esté 
apointië.  Èsquelx  voyages  ledit  Fourneau  séjourna ,  allant, 
besongnant  et  rethournant,  Tespasse  de  xxxiiij  jours  de  lui  iij* 
et  à  iij  chevaulx,  qui  payés  lui  ont  esté,  au  pris  de  xxv  s.  par 
jour  pour  homme  et  cheval,  la  somme  de  vj"  vij  1.  x  s.  Et  se 
lui  a  esté  rendu  qu'il  avoil  souslenu  et  payet  pour  ung  man- 
dement obtenu  de  mondit  seigneur  larchiduc,  sur  ce  que  on 
avoit  escript  h  mondit  seigneur  le  bailly,  lui  estant  à  la 
court,  que  aucuns  compaignons  de  guerre  avoient  pris  au 
corps  aucuns  marchans  de  France  amenans  vins  en  Hayn- 
nau et  buti  nés  leurs  biens,  comme  se  le  guerre  fuist,  qui 
ne  faisoit  a  souffrir,  par  lequel  mandement  fu  prohibé  et 
deffendu  telles  prinses  et  exploix  de  guerre,  ix  1.  xviij  s.  Sont 
eosambld  ....  vj"  xvij  1.  viij  s.  ■ 

c  Â  Jehan  de  le  Croix,  receveur,  pour,  k  Tordonnance  et 
commandement  de  mondit  seigneur  le  bailli,  avoir  esté  avec 
les  dessusdis  èsdis  voyages,  espécialment  pour  le  fait  des 
monnoies,  est  cy  mis  pour  xiiij  jours  qu1l  y  employa,  à  otel 
pris  que  ledit  Fourneau,  la  somme  de  .     •    .     .     Iij  1.  x  s.  • 

c  Au  regard  des  journées  employées  oudit  voyage  par 
Ghristoffe  Gaultier  et  Nicaise  le  Roy,  eschevins  de  Mons,  et 
Servaix  Waudart,  pentionnaire  de  laditte  ville,  icelles  ont  esté 
payées  et  soustenues  par  le  massart  de  laditte  ville.  » 

Compte  de  Jean  de  la  Croix,  de  Taide 
de  27,000  livres  touruols  assise  en 
1485,  fol.  xxxjetxxxij. 
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XLI. 

Conseil  du  dimanche  9  octobre  4485  : 

f  Sur  les  lettres  hier  reçuptes  de  monseigneur  le  bailli  de 
Haynnau  escriptes  et  signées  de  sa  main,  en  datte  dudit  jour 
d*hier»  avertissant  que,  ce  jour,  debvoit  estre  noetre  très 
redoubté  seigneur  et  prince,  monseigneur  le  duc  Philippe  au 
gîste  en  sa  ville  de  Binch,  affin  de  le  aller  bienvignier,  révé- 
render  et  présenter  tous  services, et  que  quant  son  plaisir  sera 
venir  en  ceste  sa  ville,  il  y  sera  le  bienvenu  et  receu  tout  le 
mieulx  que  faire  se  polra. 

»  Conclud,  oy  nouvelles  que,  pour  certain,  nostredit  seigneur 
estoit,  ledit  jour  d*hier,  audit  Binch  venu  et  entré,  que  Ton 
ne  se  povoit  déporter  que  on  ne  y  allaist,  en  commctant  pour 
ce  à  tout  prestement  partir  George  Lengucrant,  mayeur  de 
Mons,  Conrartlc  Francq,  Michiel  du  Terne,  eschevins,  roaisire 
Andrieu  Wauttier,  Ândrieu  Martin,  dudit  conseil,  Jehan 
Ghoret,  massart,  et  Servaix  Waudart,  conseîUier  gaigîé.  > 

4«  registre  des  consauz  de  Moos,  fol. 

ix  V". 

XLIl. 

«  A  deux  compaignons  qui,  en  octobre  xiiij*  iiij"  v,  apor- 
tèrent  lettres  à  mesdis  signeurs,  de  par  monsigneur  le  bailli 
de  Haynnau  lors  estant  à  Binch,  de  le  venue  monsigneur  le 
duc  Philippe  audit  Binch  ;  se  leur  fii  donnet  à  chacun  vj  sols; 
sont xij  s.  > 

c  A  George  Lengucrant,  Conrart  le  Francq,  Michiel  du 
Terne,  maistre  Andrieu  Gautier,  Andrieu  Martin,  Servaix  Wau- 
dart, Andrieu  d'Assonlevile  et  cedit  massart,  pour,  à  Tordon- 
nance  du  conseil  de  cestc  ville,  avoir  c^té  ^  Binch  devers  mon- 


(  443  ) 

signeur  le  duc  Philippe,  pour  le  voir  ctcoojoir  de  sa  première 
venue  en  ce  pays,  luy  offrir  obéissance  et  service,  dire  que  se 
son  plaisir  estoit  de  se  transporter  en  ceste  ville,  l'on  le  y  ver- 
roit  très  volontiers;  en  coy  faisant,  les  devantdis  employèrent 
chacun  deux  jours xl  I.  > 

4*  compte  de  Jean  Ghoret,  massard  de 
MoDSide  la  Toussaint  1484  à  la  Tous- 
saint 1485. 

XLIll. 

<  Sur  ce  que  le  xiij*  jour  du  mois  d'octobre,  que  ce  jour 
monsigneur  le  duc  Philippe,  lui  estant  party  de  la'ville  de 
Binch,  vint  en  ceste  ville,  de  laquelle  cause  convint  faire  au- 
cunes préparations  et  despens  empluiseurs  manières  comme 
cy-après  aparra  plus  au  plain;  laquelle  despence  a  esté  paie  si 
comme  :  pour  une  trompette  qui  fu  à  cheval  avec  mesdis 
signeurs,  vj  sols;  t(em,  xxvj  archiers  du  petit  serment  ;  t(em, 
xxiiij  archiers  du  grant  serment;  t(em,  xvj  canonniers;  t(em, 
xij  picqucnaires,  et  ix  compaignons  de  service,  qui  sont: 
iiij**  vj  compaignons  h  iiij  s.  vj  d.  chacun,  xix  1.  vij  s.;  t(«fii, 
fu  paiet  à  xvj  arbalestriers,  k  chacun  vj  s.,  sont  iiij  1.  xvj  s; 
item,  aux  compaignons  avant-coureurs ,  lesquels  alèrcnt  à 
cheval  descouvrir  et  agaitier  les  chemins  par-delà  Bavay,  à 
chacun  xvj  s.,  viij  1.  Sont  ensemble  ....    xxxij  1.  ix  s.  » 

c  /(eftt,fu  lors  payet  pour  la  despence  faite  par  mesdis 
signeurs  au  disner,  ledit  jour,  et  avec  eux  aucuns  qui  alèrcnt 
à  cheval  au  devant  de  mondit  signeur,  x  1.  xv  s.;  item,  après 
laditte  venue  et  que  mesdis  signeurs  cuire  nt  fait  le  présent, 
ilz  soupèrent  &  le  maison  de  le  paix,  et  avec  eulx  les  bourgois 
qui  avoient  esté  au  devant  de  mondit  signeur ,  tant  à  cheval 
comme  as  portes,  et  aussi  au  faire  le  présent  à  mondit  signeur, 
et  despendirent  xxviij  1.  Sont  ensemble   .     .    xxxix  1.  vij  s.  » 

t  Pour  la  despeuce  de  v  hours,  a  esté  paiet  à  ceulx  qui  les 
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ont  eu  engouverne^lesquelz  estoienterapluiseurs  rues,  comme 
par  leurs  briefvez  cy- rendus  âpert,xxxij  I.  xij  s.;  t(em,à  Jehan 
Seuwarty  poindre,  pour  avoir  fait  de  sondit  mestier  pluiseun 
baniëreSy  mitres  et  autres  choses,  aparant  par  le  brifvet,  vj  L 
xiiij  s.  Sont xxxix  1.  vj  s.  • 

>  Sur  ce  que,  le  xiij'  jour  d'octobre,  que  lors  nionsigneur  le 
duc  Philippe  vint  en  ccste  ville,  de  quoy  lui  fu  fait  présent  de 
ij  keuwes  de  vin;  sont ciiij  I.  viij  s.  > 

«  Le  lendemain,  les  officiers  de  mondit  signeur  vinrent 
devers  mesdis  signeurs  escevins  remonstrer  conment  on  a  voit 
tousiours  beaucop  désiré  de  ravoir  mondit  signeur  par-dechà 
et  que  en  chacune  ville  où  ilz  avoient  esté,  on  leur  avoit  don- 
net  otëlement  que  se  monsigneur  faisoit  serment,  et  pour  ce, 
de  grâce,  fu  donnet  à  ceulx  qui  s'enssiult,  c^est  assavoir  :  aux 
archiers  de  corps,  xij  1.,  et  aux  officiers  des  offices  del  ostcl  de 
mondit  signeur,  par  ordonnance  du  conseil ,  xxvj  1.,  et  sy  fu 
donnet  par  mesdis  signeurs,  depuis,  aux  huissiers  d armes, 
xxxvj  sols.  Ensemble xxxix  I.  xvj  s.  > 

4«  compte  de  Jean  Gboret,  massard  de 
Mens,  de  la  Toussaint  1484  à  la  Too»- 
saiot  1485. 

XLIV. 

Conseil  du  mercredi  34  décembre  4485  : 

c  Sur  la  requeste  de  monseigneur  de  Ravestaîn,  monsei- 
gneur de  Nassouv,  monseigneur  de  Walhain,  monseigneur 
d*Aymeries  et  monseigneur  de  Boussut,affin  que,pour  employer 
en  aydde  de  la  despense  de  nostre  prince,  monseigneur  If 
duc  Philippe,  en  ceste  ville,  de  tant  que  hastivement  il  estoit 
remandé  par  nostre  prince,  monseigneur  le  duc,  son  père? 
e  stre  en  sa  ville  de  Malines,  là  où  venoit  et  seroit  Fempcreor, 
leur  père  et  tayon,  pour  le  veoir,  on  leur  volsist  de  la  vilfe 
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faire  ce  plaisir  que  de  prester  sur  les  promesses  et  obligation 
desdis  seigneurs  de  Nassou^  de  Walhain  et  d'Aymeries,  la 
somme  de  mil  escus^pour  le  rendre  et  refondre  dedcns  le  jour 
saint  Jehan-Baptiste  proïxmc  venant,  avec  de  payer  tous  fraix 
et  despens  qu'il  convenra  pour  ladiltc  somme  recouvrer; 

»  Gonclud  de  faire  ledit  prest  sur  les  devises  et  conditions 
dittes  de  tel  monnoie  que  courante  estoit,  en  prenant  Targent 
k  ceux  des  officiers  de  la  ville  qui  Tavoient  et  des  racas  de 
peutions  appertenantes  as  orphènes  et  des  racas  de  rentes  de 
bonnes  maisons,  8*il  en  y  avoit,  et  le  remain  des  maltâteurs.  > 

4<  registre  des  coDsaux  de  Mon  s, 
fol.  xiij 


XLV. 


Conseil  du  samedi  44  février  4486 ,  n  si,  : 

<  Adont  fu  parlé  de  faire  et  commettre  clerc  à  ceste  ville,  ou 
lieu  de  Bauduin  Chamart,  veu  sa  détention  et  peu  d'apparence 
de  sa  délivrance. 

»  Gonclud  de  y  mcctrc  Jehan  de  le  Fosse,  et  ou  lieu  dudit 

Fosse,  Wibcrt  Descroliëres;  et  que  la  femme  dudit  Bauduin  et 

sen  maisnaige  ait,ticngne  et  joysse  le  maison,  demeure, courtil, 

gardins  et  fruis,  en  tous  usages,  jusques  au  jour  Saint-Jehan - 

Baptiste  prochainement  venant.  » 

4'  registre  des  consaux  de  Mods, 
fol.  xvj. 
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rieur;  la  Société  d'hisloire  pour  le  grand-dur.bé  de  Hesse;  le 
MuiCims  Verein  de  Lunebour;:;  la  Société  des  sciences  et  dt^s 
kttres  du  llainaut  ;  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie; 
la  Société  d'agriculture  de  rarrondissement  de  Valenciennes  ; 
la  direction  de  TËcolc  française  de  Kome;  la  Société  d'histoire 
et  d'archéologie  de  Valence;  TAcadémie  d'Hippone  ;  ^ln^titut 
Smithson'en  à  Washington;  la  direction  de  rAtlienxum  l>elge; 
M.  Emile  Prud'homme i6. 

Correspondance.  —  Envoi  par  MM.  les  questeurs  du  Sénat  de  cartes 
permanentes  d'entrée  à  la  tribune  réservée  de  celle  chambre.    .      t6. 

Dépêche  de  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur  invitant  la  Commission  à 
envoyer  ses  dernières  publications  à  l'administration  communale 
d'Anvers 3 

Autre  dépêche  ministérielle  demandant,  pour  M.  Stallaert,  le  tome 
IV  de  la  Table  chronologique  des  Charles  et  diplômes    ....      t6. 

Lettre  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  demandant  la 
liste  des  publications  de  la  Commission  avrc  le  chiffre  du  tirage  et 
les  t-rix  de  vcLle ib. 

Fonds  des  Piblications.  —  Ëtat  de  situation  au  31  décembre 
1881 |6. 

Rapport  A>NtJEL  à  M.  le  Ministre  de  l'Inlérieur  sur  les  travaux  de 
la  Commission ib. 

Programmk  des  Travaux  pour  188?.  —  Continuation,  par  MM.  le 
baron  Kcrvyn  de  Lettenhove,  Piot,  Devillers,  Wauiers,  Poullet, 
des  publications  commencées  par  eux 1-^ 

Communications.  —  L  Analectes  de  diplomatique,  3*  strie.  (Par 
M.  Alphonse  Wacters.) 17-124 

L  Le  droit  de  sauvement  au  pavs  de  Luxembourg.  (Par  M.  Ch. 
Piot.) * 123-140 

III.  L*avocat  Vonck  devant  le  conseil  de  BrabanL  (Par  M.  L.Gales- 
I.00T.) 141-144 

IV.  Charles-Quint  et  les  états  de  Brabanl  en  1540.  (Par  le 
Même.) 143-158 

V.  Sur  différentes  publications,  faites  à  l'étranger,  qui  ont  rapport 

à  riiistoiie  de  Belgique.  (Par  M.  Cii.  Piot.) 159-166 

VI.  Chartes  inédiles  extraites  du  Carlulaire  de  Saiot-Nîcaîse  de 
Reims.  (Communiquées  par  M.  0.  de  Gourjaclt  à  M.  Waotsaç.)  167-246 


AVIS. 

Tous  les  livres  et  broehures  destines  à  la  Commission  doivent  lui  être  envoyés 
par  l'intermédiaire  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 

Toute  réclamation  relative  à  l'envoi  des  Bulletins  ou  des  Glironif^ues  doit  lui 
élre  faite  p.ir  le  iiiéfii**  intermédiaire. 


PIBLIGATIONS  DE  LA  GONUISSION. 


I.N-QUAIITO. 

Hymkronyk  van  Jan  f^an  //re/ii ,  uilf^egeven  met  ophelderiii(;en  en  aeoiee« 
kenin(;en  van  J.  F.  Willkis;  1830. 

Chroninut  riméc  de  Philippe  iUouskés,  publiée  par  le  baron  db  Rkifpr!!- 
BEBG  :  t.  l",  1830;  t.  Il,  1H58;  4$'up/i/.,  1845. 

Corpus  Chronicorum  Flandriae,  edidit  J.  J.  De  S«i:t,  cailied.  S.  Bavoniii 
canon.  :  t.  I",  1807;  t.  Il,  IK41  ;  t.  III,  I8ri();  l  IV,  1805. 

Brahantsche  Vcesten  of  Hymkronyk  van  Braband,  door  Jan  De  Klerk 
van  Jntwerpen,  uit{;e(;even  door  J.  F.  WiLLhas  :  t.  I*^',  183U;  t.  II,  1843; 
I.  III  (par  M.  lloiiMANs),  1801). 

J/onuments  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces  de  Namurj  de  Hainnut 
et  de  Luxembourg.  (Les  tomes  I,  IV,  V,  VII  et  VIII  ont  été  publiés  par  le 
baron  de  ReiFPK^BKnu.) 

Tome  l".  —  Chartes  de  Namiir  et  de  Ilainaut;  1844. 

Tomo  II.  —  Cartulaire  de  Cambion,  publié  par  J.  J.  Dk  Sxet  :  1'*  et  S<nt  p^ip. 
tics.  180!». 

Tome  III  —  Suite  et  complément  des  Charles  de  Ilainaut,  publié  par  Léopolo 
Devillkbs;  1874. 

Tomes  IV  et  V.  —  Le  Chevalier  au  Cygne  et  Godefrold  de  Bouillon;  1840  et 
1848. 

Tome  VI.  —  1  "  partie  :  Suite  du  Chevalier  au  Cygne  et  Godefroid  de  Bouillon 
(publiée  par  M.  fioBC.\RT),  1854;  i'*"'  partie  :  Glossaire,  par  MM.  Éa.  Gacbbt 
et  Lirbbecrt;  1859. 

Tome  VII.  —  Gilles  de  Chio,  poëmc;  Chroniques  monastiques;  1847. 

Tome  VIII.  —  Autres  Chroniques  mona.stiques  du  Namurois  et  du  Hainaul, 
1848. 

Documents  relatifs  aux  troubles  de  Liège  sous  les  princes-évâques  Louis 
de  Bourbon  et  Jean  de  //ornes y  publiés  par  le  chanoine  de  Ra«;  1844. 

Relation  des  troubles  de  Gnnd  sous  Charles-Quint,  suivie  de  330  docu' 
ments  inédits  sur  cet  événement;  publiée  par  M.  Gachabd,  1840. 

Chronique  de  Brabant,  par  de  Dynler,  avec  la  traduction  de  Wauquelin, 
publiée  par  M.  ne  Rav :  t.  I,  part.  I  et  II ,  1854  et  1800;  L  II,  1854;  1. 111 ,  1857. 

Joannis  Molani  historiae  Lovaniensium  libri  X/F;  publiés  par  M.  db 
Ra«:  part.  I  et  II;  1801. 

Chronique  de  Jean  de  Stavelol ,  publiée  par  M.  Bubcnet:  1801. 

Chronique  de  Jean  d'Ouiremeuse  :  t  1, 1804;  t.  Il,  I80y;t.  III,  1875;  L  V, 
1807,  publics  par  M.  Bubg.^et;  I.  IV,  1877,  et  t.  VI,  IK80,  publiés  par  M.  Sta- 

mSLA»  RORIBANS. 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  concernant  Vhii" 
toiredela  Belgique;  par  M.  Alph.  Wautrbs :  1. 1,  1800;  t.  Il ,  1808 ;  t.  III,  1871  -, 
L  IV,  1874;  I.V,  1877,  t.  VI,  1881. 

Chroniques  relatives  d  l'histoire  de  la  Belgique  sous  les  ducs  de  Bout' 
fogne,  publiées  par  M.  le  baron  Kkbttn  de  LETTismo^i-.V.  X^Wî^'^XAX^VtflTfc  ^ 
l.  111,  1875. 


CoUection  de»  voyagrt  de»  »ouverain»  de»  Pay»-Bas  :  Tome  I**,  1876; 
tome  IK  1»71;  tome  111,  18S1  ;  tome  IV,  188i.  (Us  tomes  I  et  II  out  été 
publiés  Mar  M.  Gachaud^  le  tome  111  par  MM.  Gachahu  et  Piut,  le  tome  IV 
*pak  "•    l'ioT.) 

Cariuiaire  de  l'abbaye  de  Saint'Trond,  publié  par  Ch.  Piot  :  t.  i,  1870 
l.  11,  1875. 

Le»  Bibliothèque»  de  Madrid  et  de  l'E»curial.  iYofiVei  et  Extrait»  de» 
manutcrit»  qui  voucernent  l'histoire  de  Helgique ;  \yàr  M    Gachahh;  1875. 

Codex  Duneuti»  sive  Diplomalum  et  Chartarum  medii  «eiu  umpUttima 
CoUectio;  par  M.  le  baron  Kehvyïi  de  Letterbove;  1875. 

La  Bibliothèque  nationale ,  à  Pari».  IVotice»  et  Extraits  des  manuscrits 
qui  concernent  Thittoire  de  Belgique ^\tàr  M.  GACBAiiD;t.  1'%  1875;  1. 11^  1877. 

Correspondance  du  cardinal  de  Oranvelle,  publiée  par  M.  Eui.  Pocllei  : 
l.  l",  1878;  t.  11,  1»S0,t.  111,  1881. 

Istore  et  Croniques  de  Fhindres ,  publiées  par  M.  le  baron  Kebiys  ob 
Lettehhove,  l.  l''',  187Î);  t.  11,  1880; 

Chroniques  de  Brabanl  et  de  Flandre  (en  flamand),  publiées  par  M.  Chaeles 
PioT,  1870. 

Cartulaire  de  l'ahbuye  d'Orcal^  publié  par  le  P.  Uippoltte  Goffi^f.t,  1K79. 

Cartulaire  des  comtis  de  Hainaut  ,X    1,  1881,  par  M.  Léopolo  De^illebs. 

Belations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  l* J nglelei-re  sous  le  règne  de 
Philippe  II y  publiées  par  M.  le  baron  Kkb\y!i  de  Lettekbotb,  t.  1^'',  188$. 

IX-OCTAVO. 

Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  royale  d'histoire ,  ou  Recueil 
de  ses  Bulletins :\" série,  Ift  vol.,  1834-1850;  3'"- série,  là  vol.,  1850-185Sn 
8—  série,  14  vol.,  1859-1 87a;  .1'  série,  l.  1  à  IX,  1875-1881. 

fable  générale  des  Bulletins  {\"  série,  1. 1  à  XVI  ),  rédigée  par  Éi.  Gacbct, 
1852;  — (a-" série,  t.  I  àXll),par  M.  Ebn.  Var  Bbcyssel,  181)5;  —  (ô»»«  série, 
t.  1  à  XIV),  par  J.  J   E.  Pkoost,  1875. 

7able  générale,  chronologique  et  analytique  ^  des  chartes  y  lettres ,  ordon- 
nances y  traités  et  autres  documents  contenus  dans  les  1**,  i""  el  3*"  séries 
des  Bulletins:  par  J.  J.  E.  Pruost  ,  1874. 

Retraite  et  mort  de  Charles- Quint  au  monastère  de  Vuste.  Lettres  ioédîtes 
publiées  par  M.  Gachaud  .Introduction,  1854;  1. 1",  1854;  t.  Il,  1855. 

Belations  des  ambassadeurs  vénitiens  sur  Charles-Quint  et  Phitigtpe  II, 
par  M.  Gachahu;  1855. 

Sgnopsisactorumecclesiae  jéntverpiensis,  parBJ.  de  Rab;  185C. 

Bsvusdes  Opéra  Diplomatica  de  JUirœus,  par  M.  Le  Gl«t;  1856. 

Correspondance  de  Charles- Quint  et  d'Jdrien  Vl ,  publiée,  |»our  la  pre- 
mière fois,  par  M.  Gacuahu;  1859. 

Attes  des  États  généraux  des  Pays-Bas,  1 570- 1585.  IS'otiee  chronolo- 
gique et  analytique,  par  M.  Gacharu  :  t.  1"%  1801  ;  t.  11,  1860. 

Don  Carlos  et  Philippe  JJ,  par  M.  Gacbard;  1. 1  et  II,  1803. 

Le Livredes  feudatatres  du  duc  Jean  JJl,  par  M.  L.  Galbsloot;  1805. 

Le  Livre  des  fitrfs  du  comte  de  Looz  sous  Jean  d^Arckel,  |Mir  H.  le  cheva- 
lier C.  DE  BuRBAn;  1875. 

Table  générale  des  IVotices  concernant  l'histoire  de  Belgique  publiées  dans 
les  Revues  belges,  de  ISHO  a  i80,ï;  par  M.  Ernest  Van  Bbvyssel,  18G!I. 

«•r  A  PHKHMK  : 

Relations  politiques  des  Pays-Bas  et  de  l'Angleterre  sous  le  règne  de 
Philippe  Ils  par  M.  le  baron  K^rw»  de  Letterbove;  tome  11. 

Histoire  des  causes  de  la  desunion ,  révolte  et  altération  des  Pays-Bas, 
par  Rkro.1  de  FRASict  :  éditeur,  M.  Cu.  Piot. 

Cartulaire  des  comtes  de  Haiuaut,  t.  II,  par  M.  Lièopolb  Dkvillcbb. 
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TABLE  DES  MATIÈRES. 


Séance  du  3  avril  ISSi. 

Ouvrages  ou  krts  a  la  Comsiission.  —  La  Société  historique  |>oui' 
la  Bassr-Saxe,  à  Hanovre;  la  Direction  des  écoles  françaijyes 
d^Athènes  et  de  Rome;  la  Société  des  antiquaires  de  la  Morinie; 
la  Société  d'agriculture ,  sciences  et  arts  de  Valenciennes  ; 
rinstitut  archéologique  du  Luxembourg;  la  Société  archéolo- 
gique de  Namur;  le  Cercle  archéologique  de  Mons;  la  Société 
historique  et  littéraire  de  Tournai  ;  le  Cercle  archéologique  du 
pays  de  Waes  ;  le  Cercle  archéologique  d'Enghien  ;  M.  Lameere  ; 
M.  Charles  Rousselle;  M.  Stanislas  Dormans;  M.  Reusens    .    .     .     â48 

Correspondance.  —  Dép4M:hes  de  M.  le  Ministre  de  rintérieur:  Situa- 
tion du  fonds,  des  Chroniques;  Journal  pour  Tbistoire  du  Haut- 
Rhin:  Cercle  butois  des  sciences  et  des  arts;  Littérateurs 
nationaux;  Administration  communale  de  Dinant !i49 

Remerciments  à  M.  le  Ministre  pour  Tenvoi  de  Tlnventaire  des 
archivf's  du  Franc  de  Bruges /6. 

Lettre  de  M.  le  commandeur  Guasti,  surintendant  des  archives  de 
Florence,  annonçant  l'envoi  de  81  lettres  du  cardinal  de  Granvelle.     àoO 

Lettre  de  M  Anatole  Bamps  par  laquelle  il  offre  ses  services  à  la 
Commission ib. 

Publications  dr  la  Commission.  —  État  de  celles  dont  MM.  le  baron 
Kervyn  de  Lettenhove,  Charles  Piot  et  Léopold  Devillers  sont  les 
éditeurs iril 

Proposition  de  M.  le  baron  kervyn  de  dé|K>ser  aux  Archives  du 
royaume  les  co|)ies  qui  servent  à  la  publication  des  Hclations  poli- 
tiques des  Pays-Bas  el  de  V Angleterre  sous  PliilippeU  ;  elle  est 
adoptée ^. ib. 

Communications.  —  I.  Sur  des  publications  faites  à  Tétranger  et  qui 
contiennent  des  faits  ou  des  documents  relatifs  à  Phistoire  de 
Belgique.  (Par  M.  Charles  PiOT.) 253-i5K 

IL  Un  fragment  de  compte  d'hôtel  de  Philippe  de  Thielte,  ruward 
de  Flandre.  (Par  le  Même.) Sb9-262 

IIL  Notice  sur  les  documents  manuscrits  se  rapportant  à  la 
Belgique,  qui  se  trouvent  dans  lès  archives  et  bibliothèques 
publiques  du  royaume  Scandinave.  (Par  M.  Kmm.  Pasouet.)  .  263-376 


AVIS. 

Touf  le»  li\re«  el  brucburc«  déclinés  à  la  CouimiïNiuii  doi\ei>t  lui  élie  envu^«» 
(inr  rinlerniédiaire  de  M.  te  Secrétaire  perpétuel  de  rAcadémie. 

Toute  réclamation  relative  à  l'envoi  de«  Bulletins  ou  des  Chroniques  doit  lui 
«Ire  faite  par  le  même  intermédiaire. 


PIBLICATIONS  DE  LA  GOMIIISSION. 


l.>'-<^rAHT«». 

fiymkronyk  van  Jan  fan  Heelu  yux^^f^eyen  met  o|)helderia(;eii  <?n  aenicr* 
keninçen  van  J.  F.  Willeis;  1830. 

Chronfque  rimée  de  Philippe  Âfoutkéi ,  publiée  par  le  baron  de  Reiffen- 
■ERG  :  l.  I",  1830;  t.  Il,  1H38;  SuppL,  1845. 

Corput  Chronicorum  Fiandriae,  edidit  J.  J.  Dk  Svet,  callied.  S.  Bavonit 
ranon.:t.  I",  1837;  t.  il,  1841  ;  t.  III,  1850;  t.  IV,  1805. 

Brabantiche  VeeKlen  of  Rymkronyk  van  Braband,  door  Jan  De  Klerk 
van  ^ntwerpen,  uitgegeven  door  J.  F.  Willeis  :  t.  l*-',  1830;  t.  II,  1843; 
t.  III  (par  !H.  Bormans),  1H69. 

Âionumentt  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces  de  Namur,  de  Hainaut 
et  de  Luxembourg,  (l«es  tomes  I,  IV,  V,  VII  et  VIII  ont  été  publiés  par  le 

iMrun  DE    RBIFrF.!«RERG.) 

Tome  1".  —  Charles  de  Namur  ei  de  llainaut;  1844. 

Tome  II.  —  Carlulairt'  de  Cambrou,  publié  par  J.  .1.  Dt  Shiït  :  1"  el  3"*«  par- 
tics,  1800. 

Tome  111  —  Suite  et  complément  des  Chartes  de  Hainaut,  publié  par  Léopold 
DeviLLERf^;  1874. 

Tomes  IV  et  V.  —  Le  Chevalier  au  Cvfjne  el  Go^lefroid  de  Douillon;  1840  el 
1848. 

Tome  VI.  —  li^*- partie  :  Suite  du  Chevalier  au  C^gue  et  Go<lerroid  de  Bouillon 
(publiée  par  M.  Bor6!iet),  1854;  :{'"'  partie  :  Glossaire,  par  MM.  É«.  Gachet 
ef  Liebregit;  1859. 

Tome  VII.  —  Gilles  de  Chio,  (K>ëme;  Chroniques  monastiques;  1847. 

Tome  VIII.  —  Autres  Chroniques  monastiques  du  Namurois  el  du  Hainaut , 
1848. 

Documents  relatifs  aux  troubles  de  Liège  sous  les  princes-évéques  Louis 
dt  Bourbon  et  Jean  de  Bornes,  publiés  par  le  chanoine  re  Rai  ;  1844. 

Relation  des  troubles  de  Gand  sous  Charles-Quint ,  suivie  de  330  docu- 
ments inédits  sur  cet  événement;  publiée  par  M.  Gachard  ,  1840. 

Chronique  de  Brabant,  par  de  D^nter,  avec  la  traduction  de  Wauquelin. 
publiée  par  M.  de  Bai  :  t.  I,  part.  I  et  II ,  1854  et  1800;  t.  Il,  1854;  l.  III ,  1857. 

Joannis  jVolani  historiae  Lovaniensium  libri  XI  f;  publiés  par  M.  de 
Bai:  part,  letll;  1801. 

Chronique  de  Jean  de  Stavelot ,  publiée  par  M.  Borgret:  1801. 

Chronique  de  Jean  d'Outremeuse  :  t  1, 1861;  l.  Il,  1800;  t.  III,  1873;  t.  V, 
1807,  publiés  par  M.  Borgxet;  t.  IV,  1877,  el  t.  Vl,  1880,  publiés  par  Bf.  Sta- 
nislas BORIANS. 

Table  chronologique  des  chartes  et  diplômes  imprimés  noneernant  Vhis^ 
toiredela  Belgique;  par  M.  Alpi.  Wadtbrs:  1. 1, 1800;  I.  II,  1868;  t.  III,  1871  ; 
t.  IV,  1874;  I.  V,  1877,  t.  VI.  1881. 

Chroniques  relatives  à  l'histoire  de  la  Belgique  sous  les  ducs  dé  Bour- 
gogne, publiéec  |>ar  .M.  te  baron  Kervik  de  Lette^dote,!.  1, 1870;  (.11,  1873  , 
I   III,  1870 


Coilection  îles  voyagvs  des  Mouterawi  des  Pays-tas  :  Tome  l*^,  1870; 
lonie  II,  1874;  tome  lil,  18M  j  tome  IV,  1882.  (U-s  toin««  I  et  II  uul  été 
publiés  par  M.  Gaciard^  le  lome  III  |»ai-  MM.  Gacramd  cl  Piut,  le  tome  IV 
par  M,  PioT.) 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Trond ,  publié  par  Ci.  Piot  :  i.  I,  1870; 
1.  11,1875. 

Les  Bibliothèques  de  Madrid  et  de  l'Escuriai,  Notices  et  Extraits  des 
manuscrits  qui  concernent  l'histoire  de  lielgique  ;  par  M    Gaciard;  1875. 

Codex  Dunensis  sive  Diplomatum  et  Chartarum  medii  aevi  ampltssima 
CoUeetio;  |»ar  M.  le  baroo  Kebvyr  de  Lkttekiove;  1875. 

Iai  Bibliothèque  nationale  j  à  Paris.  Notices  et  Extraits  des  manuscrit 
qui  concernent  Vhistoire  de  Belgique^  par  M.  Gaciard;  t.  I'',  1K75;  I.  Il ,  1877. 
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